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ÀBRIQUES  DES  EGLISES.  On  com- 
prend fous  cette  dénomination  toutes  les 
efpèces  de  revenus  affe&és  à la  célébration 
du  fervice  divin,  ou  à l'entretien  des  églifes, 
ou  enfin  ceux  qui  ont  l’adminidration  de 
ces  memes  revenus. 

Dans  les  églifes  paroiiïiales  ce  font  ordinairement  des 
marguilliers  laies  qui  font  chargés  de  radminiftration  des 
biens  de  la  fabrique  ; quoique  ces  biens  foient  réputés  biens 
eccléliaftiques  <5c  jouitfent  des  memes  privilèges. 

Dans  l'aliénation  des  biens  d’une  fabrique,  on  cd:  obligé 
de  fe  conformer  aux  formalités  qu’on  obfcrve  dans  l’alié- 
nation des  biens  d’églife,  &ccs  fortes  d’aliénations  ne  doi- 
vent pas  fe  faire  fans  nécelfité. 

Les  baux  des  biens  de  fabrique  ne  peuvent  fe  faire  fans 
publication , ni  pour  plus  de  lix  ans. 

Les  fabriques  ne  peuvent  emprunter  à fonds  perdu  , fans 
y être  autorilees  par  lettres-patentes  enregiftrées. 

Une  rente  léguée  à une  fabrique  eft  i.ichetable,  <5c  ne 
peut  être  réputée  foncière. 

FAISE  ou  la  F a i s e , abbaye  commcndataire  d’hom- 
mes , ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Bojtdclois  en  Guicnnc  , 
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à i lieues  6c  demie  au  levant  d’été  de  Libourne  ; diocéfe , 
parlement , intendance  6c  éleâion  de  Bordeaux.  Cette  ab- 
baye a été  fondée  vers  l’an  1140  , par  Pierre,  vicomte  dé 
Châtillon  : elle  vaut  environ  4000  livres  àfon  prélat,  6c  fa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  400  livres* 

FALAISE  , petite,  mais  fort  agréable  ville  du  pays  des 
Marches,  dans  la  baffe  Normandie,  fur  la  rive  droite  de 
l’Anté  , à 4 lieues  entre, le  couchant  6c  le  nord  d’Argentan, 
diocèfe  de  Séez  , parlement  de  Rouen , intendance  d’Alen- 
çon, chef-lieu  d’une  éieétion  6c  d’une  fergenterie  , ftège 
d’un  bailliage  r effort  ilfant  à celui  de  Caen  , d’un  grenier  à 
fcl , d’une  grurie  6c  d’une  lieutenance  de  la  Maréchauffée. 
On  y compte  plus  de  3000  habitans.  C’eft  un  gouverne- 
ment de  place,  qui  a deux  cafernes.  Cette  ville  eft  une  des 
plus  anciennes  du  pays.  Elle  eft  longue  6c  étroite  en  forme 
de  navire  , 6c  un  ancien  château , bâti  fur  un  roc  , femble 
en  faire  la  poupe.  Ce  château  a une  tour  ronde  6c  très- 
haute,  6c  desfoffés  profonds,  avec  deux  étangs  dont  l’eau 
ne  tarit  jamais.  Les  premiers  ducs  de  Normandie  en  frêne 
leur  palais  en  temps  de  paix , 6c  leur  fortereffe  en  temps 
de  guerre.  C’eft  dans  ce  château , fi  tué  au  fauxboùrg  de 
Guibray  , que  Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Norman- 
die 6c  roi  d’Angleterre , prit  nailfance.  Il  y établit  une 
foire  franche  , fous  la  dénomination  de  Foire  de  Guibray. 
Cette  foire  eft  une  des  plus  confi dérables  de  Normandie  : 
elle  rend  ce  bourg  célèbre  : elle  commence  le  1 ; d’août  6c 
dure  huit  jours.  C’eft  à cette  foire  que  les  Anglois  viennent  fc 
fournir  de  la  plus  grande  partie  des  marchandifes  de  France 
dont  ils  ont  befoin.  Il  fe  tient  une  autre  foire  confîdérable 
dans  cette  ville  le  27  juin,  où  il  fe  fait  un  grand  commerce 
de  chevaux  6c  autres  beftiaux. 

Falaife  a cinq  portes , trois  principales  rues , dont  deux 
la  traverfent  dans  la  plus  grande  longueur,  6c  trois  faux- 
bourgs  : fçavoir , celui  de  faint  Laurent , celui  d’ Anté  6c  celui 
de  Guibray.  D’ailleurs  cette  ville  eft  ornée  de  quantité 
de  belles  fontaines.  Il  y a deux  paroilfes,  la  Trinité  6c  faint 
Gervais , une  abbaye  commendataire  de  Prémontrés , fou» 
le  titre  de  faint  Jean  , un  couvent  de  Cordeliers , un  fte 
Capucins,  un  hôtel-Dieu  pour  les  malades , & un  hôpital 
généralX’ abbaye  des  Prémoatré*  a été  fondée  vers  l’an  im 
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par  un  bourgeois  de  Falaife,  appelle  Geoffroi . Elle  vaut 
environ  3000  livres  à fou  abbé  ; ôc  fa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  300  livres. 

Falaife  a un  marché  le  jeudi.  On  fabrique , dans  les 
fauxbourgs  ôc  dans  les  villages  des  environs , des  ferges  fur 
étaim  d’une  aune  de  large  , qui  fe  débitent  aux  foires  de 
Caen  -5c  de  Guibray.  Il  s’y  fabrique  aufîi  des  roiles  fines  Ôc 
des  dentelles  pour  Paris , de  la  coutellerie  Ôc  des  chapeau*. 

Cette  ville  cilla  patrie  de  Rock  le  Baillyy  plus  connu  fous 
le  nom  de  la  Rivière , premier  médecin  d'Henri  le  Grand* 
fçavant  dans  les  belles  - lettres  ôc  la  philofophie , mort  en 
160  f. 

L’éleétion  de  Falaife  comprend  deux  cents  trente-trois 
paroiil’es,  divifées  en  neuf  fergenteries  ; fçavoir,  Breteuil- 
aux  Bruns*  Falaife,  la  Ferté,  la  Foret,  Jumcl  , Saint- 
Pierre-fur-Dive , Thoury,  Tournebu. 

FALGOET  gu  Folgoet  , bourg  de  la  balfe  Bretagne  , 
à 7 üeues  au  levant  d’été  de  Breit,  Ôc  à 7 vers  le  couchant 
de  Saint-Pol-de-Léon  ; dioccfe  ôc  recette  de  cette  ville  > 
parlement  ôc  intendance  de  Rennes.  On  y compte  environ 
600  habitans.  Il  y a une  collégiale  dédiée  à la  Vierge.  Elle 
a été  fondée  en  1422  par  jean  V du  nom,  duc  de  Breta- 
gne. Le  grand  nombre  de  pèlerinages  que  l’on  fait  à cette 
églife,  la  rend  célèbre.  Il  y a plufîeurs  foires  par  an  > oà 
l’on  fait  un  grand  commerce  de  chevaux. 

FALKENBURG.  Voye{  Faulquemont. 

FANJAUX , petite  ville  du  haut  Languedoc  , fur  une 
hauteur,  à f lieues  au  levant  d’été  de  Mirepoix  ; diocèfe 
ôc  recette  de  cette  ville,  parlement  ôc  intendance  de  Tou- 
ioufe.  On  y compte  environ  1300  habitans.  La  moitié  de 
cette  ville  ôc  de  fou  château  fut  donnée  à Raymond,  comte 
de  Touloufe  , en  1 24 6. 

Les  environs  de  cette  ville , quoique  remplis  de  monta- 
gnes , font  fertiles  en  grains  ôc  en  pâuirages. 

FAON  ( le  ) ou  le  Faou  , fuivant  M.  Expiily , bourg 
de  la  balle  Bretagne,  à une  lieue  de  la  rive  droite  de  l’ Aon* 
au  fond  du  golfe  de  Breit , à 3 lieues  vers  le  couchant  de 
Châteaulin,  ôc  à environ  8 au  feptentrion  de  ^uimper; 
dioccfe  ôc  recette  de  cette  ville  , parlement  ôc  intendance 
de  Rennes,  On  y compte  700  habitans. 
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FÀREMONTIER  ou  FarmoutiEK.  , bourg  ou  petite 
ville  de  la  Brie  Françoife , au  gouvernement  général  de 
rifle  de  France  ; diocèfe  de  Meaux , parlement  6c  inten- 
dance de  Paris , éle&ion  de  Rozoi.  Ce  bourg  eft  litué  fur 
la  frontière  de  la  Champagne  , à une  lieue  au  couchant  de 
Coulomiers,  à 2 deCreci,  à 3 au  feptentrion  de  Rozoi,  à f 
vers  le  midi  de  Meaux  , 6c  à 1 2 de  Paris , fur  le  petit  Morin. 
On  y compte  environ  800  habitans.  Son  églife  paroifliale 
dédiée  à S.  Sulpice,  eft  deil'ervie  par  quatre  chanoines.  Ce 
bourg  eft  du  bailliage  6c  de  la  châtellenie  de  Rozoi.  Il  eft 
confidérable  par  une  fameufe  abbaye  de  Bénédidines  qu’il 
renferme  dans  fon  enceinte.  Elle  fut  fondée  par  fainteFare 
en  6 17.  Son  églife  eft  fous  l’invocation  de  lafainte  Vierge 
6c  des  apôtres  faint  Pierre  6c  faint  Paul.  Elle  eft  delfervie 
par  quatre  chapelains.  Ce  font  les  quatre  chanoines  de  la 
paroide  qui  y font  leur  fervice  fucceflivement.  On  y con- 
serve , dans  une  riche  6c  précieufe  châffe.,  les  reliques  de 
'iainte  Fare  , la  fondatrice  6c  première  abbelfe  du  monaf- 
tère.  Son  abbelfe  eft  dame  de  Farmoutier , 6c  préfente  à la 
cure  de  l’églife  paroilîîale  du  lieu , 6c  aux  quatre  prében- 
des, dont  il  y en  a une  attachée  à cette  cure.  Elle  préfentc 
aufti  à la  diaconale  , à la  fubdiaconaie  , à trois  chapelles 
de  l’églife  abbatiale,  à trois  prébendes  de  la  cathédrale  de 
Jtfeaux,  & à un  afifez  grand  nombre  de  cures  dans  ce  dio- 
oefe.  Aux  fêtes  folemnelles  de  la  Vierge  , 1 églife  paroifBale 
eft  fermée,  «5c  avant  les  premières  vêpres  on  en  apporte 
les  clefs  à l’abbeile  de  Farmoutier.  Les  chanoines  font  tout 
loftce  canonial  dansl’églife  de  l’abbaye  , à une  heure  dif- 
férente de  celle  de  la  communauté,  6c  la  mefte  paroiffiale 
eft  chantée  par  les  chanoines  dans  la  chapelle  de  faint  Ni- 
caife  9 qui  fut  autrefois  la  paroiflè  du  bourg.  Durant  ces 
mêmes  fêtes s’il  faut  adminiftrer  quelques  facremens  aux 
paroiffiens , on  baptife  , on  prend  le  faint  Viatique  6c  les 
faintes  huiles,  dans  l’églife  de  cette  abbaye  , qui  a relevé 
long-temps  immédiatement  du  faint  liège.  Elle  a été  fou- 
tnife  dans  le  dernier  liècle  à la  viilte  perfonnelle  de  l’évê- 
que de  Meaux  , mais  non  à celles  de  fes  grands  vicaires. 
Le  prieuré  des  Bénédidines  de  Gif  dépend  de  cette  même 
abbaye.  L’abbelfe  nomme  leur  prieure  , 6c  les  profelfious 
s’y  font  en  fon  nonfb  EUe  a encore  un  privilège  particulier  > 
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tyui  confifte  à vifîter  en  perfonne  ces  mîmes  religieufes > 
à les  échanger , 6c  à les  nommer  de  famille  dans  fon  ab- 
baye, où  l’on  conferve  les  reliques  de  faint  Zéroche  6c 
celles  de  pluiîeurs  autres  faints  6c  faintes. 

Il  fe  tient  tous  les  lundis  à Farmoûtier  un  marché  où 
îl  fe  fait  un  grand  commerce  de  bled.  Il  y a aufïi  une 
foire  tous  les  lundis  de  la  femainc  fainte. 

FARGEAS , communauté  du  haut  Limofin  , dépen- 
dante de  la  paroillé  de  Yicq,  à une  demi-lieue  de  Tala- 
gc  ; dioccfe  , intendance  6c  éle&ion  de  Limoges.  On  dé- 
couvre fouvent  dans  le  territoire  de  cette  communauté, 
des  minéraux  de  fer,  de  plomb  6c  d’étain.  On  en  voit  aullî 
dans  le  lieu  appelle  Talage.  En  1703  le  fleur  Roddes  fie 
ouvrir  ces  mines  fans  beaucoup  de  fucccs. 

FARGES  , paroi  de  du  haut  Berry  , à 4 lieues  au  levant 
de  Bourges  ; diocèfe , intendance  6c  éleélion  de  cette  ville  , 
parlement  de  Paris.  On  y compte  200  habitans.  Il  y a une 
commanderic  de  l’ordre  de  Malthe,  de  la  langue  & dix 
grand  piieuré  d’Auvergne.  Elle  eft  affeétée  aux  chapelains 
6c  fervans  d’armes,  6c  vaut  1200  livres  de  rente.  Les  gra- 
dués du  chapitre  de  faint  Etienne  de  Bourges  nomment  à 
la  cure  de  Farges.  On  nourrit  quantité  de  moutons  dans 
cette  paroiil'e , 6c  on  en  tire  beaucoup  de  laine  de  bonne 
qualité. 

FAUCHE  (la) , communauté  dont  l’églife  n’efl:  qu’unç 
annexe  delà  paroiife  de  Breix,  dans  le  Bafilgny  en  Cham- 
pagne, à 3 lieues  au  couchant  d’hiver  de  Neufchâteau  6c 
à 7 au  levant  d’été  de  Chaumont  ; intendance  6c  élection 
de  cette  ville  , dioccfe  de  Toul,  parlement  de  Paris.  On 
y compte  100  habitans.  Outre  fon  églife fuccurfale , dédiée 
à la  fainte  Vierge,  il  y a un  prieuré  de  filles  , ordre  de 
Cîteaux  , fous  l’invocation  de  fainte  Urfule,  6c  une  petite 
collégiale , fondée  par  le  feigneur  du  lieu  , 6c  dont  les 
canonicats  ne  valent  que  70  livres. 

Le  prieuré  de  fainte  Urfule  a été  réparé  en  1690. 

La  terre  de  la  Fauche  a été  anciennement  érigée  en 
baronie. 

FAUCOGNEY  , petite  ville  de  la  Franche-Comté, 
dioccfe  , parlement  6c  intendance  de  Befançon,  fituée  au 
bord  de  la  rivière  de  Brenchain  > au  pied  des  montagnes 
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des  Vôges,  à ) fieoes  au  levant  d’été  de  Luxeuil.  Oft  f 
compte  600  habirans.  C’eftlefiège  d’une  prévôté  du  grand 
bailliage  d’ Amont  , reftortiftant  au  bailliage  de  Véfoul. 

Les  mines  de  cuivre  de  Giromagny,  Saint- Antoine  ÔC 
Planché-les-Mines  , font  toutes  trois  limées  autour  de  la 
montagne  du  Balon  , partie  de  celle  des  Vôges , à 3 lieues 
de  Faucogney.  Ce  font  celles  que  l’on  travaille  le  plus 
affidument  dans  la  province. 

FAUCON  , communauté  de  la  haute  Provence  , dans 
la  vallée  de  Barcelonette  , à une  petite  lieue  de  Barcelo- 
nette  > recette  de  cette  ville , diocèfe  d’Embrun  , parle- 
ment ôc  intendance  d’Aix.  Il  y a une  maifon  de  religieux 
déchaufiés,  ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs,  dits  de 
la  Trinité,  depuis  1661. 

Faucon  eft  la  patrie  de  Jean  de  Maîha^  premier  pa- 
triarche , ôc  inftituteur  des  Trinitaires , autrement  appellés 
Mathurins . Il  eft  mort  en  1214-,  âgé  de  J4  ans. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE  (le  grand),  l’un  des 
premiers  officiers  de  la  maifon  domeftique  du  roi.  C’efl: 
un  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

Comme  furintendantde  la  fauconnerie  du  roi  > il  dîfpofe 
de  la  plupart  des  o fices  qui  en  dépendent, excepté  ceux  con- 
cernant les  oifeaux  de  la  chambre  ôc  du  cabinet  du  roi , Ôc  il 
prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi.  Voye ç 
Cour  de  France. 

FAVERNAY,  bourg  de  la  Franche-Comté,  diocèfe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon,  bailliage  ôc  recette 
de  Yefoul.  On  y compte  près  de  600  habitans.  Ce  lieu, 
qui  a titre  de  doyenné  , eft  luué  fur  la  rivière  de  Lantainc 
ou  Lanterne,  à 4 lieues  de  Luxeuil  II  eft  remarquable 
par  une  abbaye  commendataire  de  Bénédiélins , célèbre 
"depuis  166 à , qu’une  hoftie  fut  confervée  miraculeufe- 
ment  au  milieu  d’un  incendie,  ôc  foutenue  en  l’air  à la 
vue  d’une  infinité  de  perfonnes.  Ce  monaftère  eft  en  règle, 
ôc  de  la  réforme  de  faint  Vannes.  Il  jouit  d’environ  6oco 
livres  de  rente. 

FAULQUEMONT,  en  allemand Falkenburg  , bourg 
de  la  Lorraine  Allemande,  diocèfe  de  Metz,  cour  fouve- 
raine  de  Nancy,  bailliage  de  Boulay.  Il  eft  fitué  à droite 
de  la  Nied-Allemande,  à 4 lieues  au  midi  de  Boulay,  à 
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3 de  Saint-Àvold,  f de  Saralbe , 7 an  midi  de  Sarelouis  » 
à pareille  diftance  vers  le  levant  de  Metz  , 6c  à 1 2 au  le- 
vant d’été  de  Nancy.  C’eft  le  chef-lieu  d’une  terre  consi- 
dérable , érigée  en  marquifat  en  1629.  La  prévôté  baillia- 
gcre-feigneuriale  fut  créée  en  1728.  Les  jugemens  de  cc 
iîège  fe  portent  par  appel  direébement  à la  cour  fouverainc. 
Les  notaires  royaux  ne  peuvent  palier  d’a&es  dans  fon  dif- 
trid.  L’églife  paroiflîale  eft  à un  demi -quart  de  lieue; 
mais  il  y a dans  le  bourg  une  autre  églife  , dans  laquelle  fe 
fait  le  fervice  paroiiTial.  Il  n’y  a aucune  fabrique  d’étoffes; 
mais  plufteurs  tanneries. 

Gn  découvre  à Thicourt , village  à peu  de  diftance  de 
Paulquemont,  des  mines  de  fer  avec  beaucoup  de  foftiles, 
principalement  des  huîtres  à bec  , des  entroques , des  pei- 
gnes couleur  d’ardoife  , 6c  d’autres  comme  des  ftaladites > 
ayant  des  aiguilles  criftallifées. 

F AU  VILLE  j bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Normandie  , à 3 lieues  au  nord  de  l’IUebonne,  à 2 petites 
lieues  au  midi  d'Ourville , 6c  à 4 entre  le  midi  6c  le  levant 
de  Fécamp;  diocèfe,  parlement  6c  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Montivilliers,  chef -lieu  d’un  doyenné  rural; 
liège  d’une  jurifdiéiion , fergenterie  des  Baons.  On  y compte 
600  habitans.  Il  s’y  tient  un  marché  le  vendredi  de  cha- 
que femaine  , 6c  plusieurs  foires  par  an.  Le  prieur  de  la 
Magdeleine  préfente  à la  cure. 

FAUX,  bourg  de  la  haute  Marche,  dans  un  pays  de 
montagnes , à f lieues  au  couchant  d’hiver  d’Aubufton  , 6c 
à 1 o vêts  le  midi  de  Gueret , éleéHon  de  cette  ville,  dio- 
cèfe de  Limoges ^ parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y compte  près  de  700  habitans.  C’eft  un  lieu  abon- 
dant en  tout,  6c  dont  les  pâturages  font  excellens , fur  tout 
pour  les  moutons.  Il  s’en  fait  un  très-grand  commerce  à 
Paris.  Ce  lieu  a fix  foires  par  an  , dont  Tune,  qui  com- 
mence le  1 6 oéfobre , dure  trois  jours , 6c  où  il  fe  vend 
plus  de  30000  moutons. 

FA YE-L A- VINEUSE,  bourg  6c  baronie  du  gouverne- 
ment général  du  Saumnrois , dans  le  bas  Anjou  , à une 
lieue  au  levant  d’hiver  de  Richelieu  ; éleéfion  de  cette 
ville  , diocèfe  d’Angers , parlement  de  Paris  6c  intendance 
de  Tours.  On  y compte  environ  joo  habitans. 

A h 
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Il  y a , ©titre  une  aumônerie  & une  maladrerie  , une 
églife  collégiale , dont  le  chapitre  eft  compofc  d’un  chef- 
cier,  d’un  chantre  , de  neuf  chanoines,  5c  de  deux  heb- 
domadaires. 

FAYENCE  , petite  ville  de  la  balfe  Provence,  dans  un 
beau  pays , près  des  fources  de  la  rivière  ou  torrent  de 
Binfon,  à 4 ou  y lieues  au  couchant  de  Grade,  à 7 au 
feptentrion  de  Fréjus  ; diocèfe  de  cette  ville  > parlement 
5c  intendance  d’Aix,  viguerie  5c  recette  de  Draguignan* 
On  y compte  à peine  600  habitans.  On  fabrique  en  ce 
lieu  d’aflez  jolie  vaidelle  de  terre  > qu’on  dit  de  faïence  > 
6c  que  les  Italiens  appellent  la  Majolica. 

L’évêque  de  Fréjus  eft  feigneur  temporel  de  ce  lieu , 6c 
il  y a un  château. 

FÉCAMP  ou  Fescamp  , ville , baronie  6c  port  de  mer 
de  la  haute  Normandie,  dans  le  pays  de  Caux,  diocèfe, 
parlement  5c  intendance  de  Rouen , éleftion  de  Montivil- 
liers,  ftège  d’un  corps  de  ville,  d’une  amirauté , d’un  gre- 
nier à fel,  d’un  bureau  pour  les  cinq  grolfes  fermes ,,  d’un 
bureau  pour  le  tabac , 5c  d’un  autre  pour  les  traites  forai- 
nes. On  y compte  environ  6000  habitans.  Elle  efl  à ; lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Saint-Vallery  en  Gaux  , à 6 de 
Montivilliers,  à 8 du  Havre  , 12  de  Dieppe,  14  de  Rouen 
5c  4f  de  Paris.  Fécamp  tire  fon  nom  de  celui  de  la  rivière 
fur  laquelle  il  efl:  fltué.  Cette  rivière  forme  à fon  embou- 
chure un  petit  port  qui  efl  peu  fréquenté,  5c  feulement 
propre  pour  les  barques  à pêcheurs.  Henri  II,  roi  d’An- 
gleterre , le  donna  à une  abbaye  célèbre  fondée  dans  le 
même  lieu  > mais  il  rentra  dans  le  domaine  de  la  cou- 
ronne vers  16  fo.  La  ville,  autrefoisplusconfldérable  qu’elle 
n’eft  aujourd’hui , paroît  avoir  été  la  réftdence  des  comtes 
de  Caux,  qui  y avoient  un  château.  Cet  ancien  château 
11e  fubhfte  plus  : fon  emplacement  efl  renfermé  dans  l’en- 
ceinte de  l’abbaye.  Sur  la  Falaife  , qui  termine  là  le  con- 
tinent , entre  la  mer  5c  la  rive  droite  de  la  rivière  , les 
habitans  qui  s’étoient  déclarés  pour  la  ligue  contre  le  bon 
roi  Henri  le  Grand , avoient  bâti  une  forterefle  , fous  le 
nom  de  Fort-Baudouin  , qui  fut  démoli  en  1 y 9 4.  Cep  en-, 
dant  il  y a toujours  dans  la  ville  un  gouverneur  particu- 
lier, fous  le  gouvernement  militaire  du  Havre-de-Grace  > 
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avec  état-major  , garnifon  , magafins  6c  arfenal.  L’abbaye 
jouit  dans  toute  l’étendue  de  la  ville  , d’une  haute  juftice, 
exercée  par  un  fénéchal , dont  les  jugemens  font  immé- 
diatement relevés  par  appel  au  parlement  de  Rouen. 

Le  gouvernement  eccléiîaftique  dépend  tout  entier  de 
l’abbaye , qui  non  feulement  eft  exempte  de  l’ordinaire , 
mais  qui  exerce  encore  fur  les  habitans  de  la  ville  6c  fur 
ceux  de  plufieurs  autres  pavoises > tant  du  dioccfe  de  Rouen 
que  de  quelques  autres,  une  juridiction  prefque  cpifcopale. 

L’abbaye  dont  il  eft  ici  queftion , eft  de  l'ordre  6c  de  la 
réforme  de  faint  Benoît.  Sa  fondation  remonte  jufqu’au 
feptième  ficelé,  6c  avoit  été  faite  en  ç , cur  de  filles.  Son 
églife  , dédiée  à la  fainte  Trinité , a 376  L ' ds  de  long  dans 
œuvre,  6c  7c  de  haut,  depuis  le  pavé  jufqu’à  la  clef  de 
la  voûte.  La  tour  a 200  pieds  d’élévation  depuis  le  pavé 
jufqu’au  coq.  On  regarde  la  chapelle  du  trépas  de  la  Vierge 
comme  un  chef-d’œuvre.  Antoine  Bohier,  qui  a été  abbé 
de  Fécamp,  a fait  de  riches  préfens  à cette  églife  , 6c  en 
grande  quantité.  Une  abbaye  qui  jouit,  wtnme  celle-ci, 
des  droirs  6c  des  prétentions  les  plus  diftingucs , reilemble 
prefque  à une  cathédrale.  Auifi  y voit-on  un  grand  prieur 
qui  fait  les  fonctions  de  vicaire  général  6c  d’archidiacre  : 
il  y a un  official , dont  l’appel , félon  les  prétentions  des 
religieux  , ne  doit  Être  porté  qu’à  Rome,  6c  un  péniten- 
cier. La  mufique  meme  s’y  eft  introduite  ; mais  on  ne  l’em- 
ploie plus  qu’aux  jours  de  fèces  lolemnelles. 

La  ville  cft  divifée  en  fepr  paroiftes:  il  s’en  trouve  trois 
autres  hors  de  fes  murs  : ce  qui  fait  en  tout  dix.  On  les 
nomme,  faint  Léonard,  fainte  Croix, faint  Etienne,  faint 
Fromond,  faint  Thomas , faint  Léger,  faint  Ouen,  faint 
Nicolas,  faint  Benoît,  6c  faint  Vallery.  Il  y a de  plus  à 
Fécamp  des  couvensde  Capucins , d’Annonciades  dirigées 
par  des  Cordeliers.,  d’Hofpitalières  de  l’ordre  de  faint  Be- 
noît , qui  defiervent  l’hôpital  , 6c  deux  fœurs  de  la  Provi- 
dence, pour  l’inftruéHon  gratuite  des  petites  filles  pauvres. 
Le  dictionnaire  univerfel  de  la  France  parle  auffi  d'un  col- 
lège pour  les  humanités;  mais  l’auteur  de  la  description 
géographique  6c  hiftorique  de  la  haute  Normandie,  n’en 
fait  aucune  mention. 

Le  commerce  de  cette  ville  n’eft  pas  bien  florifiant  ? 
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mais  pour  peu  qu’il  s’en  fade,  il  confifte  en  draperie* 
forges,  toiles,  dentelles , tanneries  5e  chapeaux.  Ses  habi- 
tons envoient  à la  pêche  de  la  morue  dans  la  Manche.  L’on 
y tient  un  march  é confidérable  tous  les  famedis» 

On  voit  une  belle  carrière  de  pierre  auprès  de  Fécamp. 

FELLETIN , petite  ville  de  la  haute  Marche,  fur  la 
îivière  de  Creufe  , aux  confins  du  Franc- Aleu,  à i lieues 
au  midi  d’Aubuifon , à 6 au  levant  d’hiver  de  Bourganeuf, 
à 9 vers  le  midi  de  Gueret  , à î 8 au  levant  de  Limoges  ; 
diocèfe  de  cette  ville,  élection  de  Gueret , intendance  de 
Moulins,  parlement  de  Paris.  On  y compte  plus  de  2000 
habitans.  C’eft  une  châtellenie  de  la  coutume  5c  du  gou- 
vernement général  de  la  Marche , du  prélîdial  5c  de  la 
fénéchauifée  de  Gueret.  Il  y a dans  cette  ville  un  collège 
defiervi  par  deux  prêtres  5c  un  grammairien  ; les  trois  pla- 
ces ont  été  fondées  par  les  habitans  de  la  ville  5c  des  envi- 
rons. Il  y a un  hôpital , fondé  de  la  même  manière.  La 
cure  deBeaumont  5c  deFelletin  vaut  environ  1000  livres. 
Celle  du  Mouder  de  la  même  ville  vaut  environ  800  liv. 

Le  commerce  de  Felletin  confifte  en  draperies,  en  ta- 
pilTeries  5c  en  befliaux.  Il  s’y  tient  deux  foires  par  an,  qui 
11e  durent  chacune  qu’un  jour  > il  y a marché  les  lundis  5c 
les  vendredis. 

Il  fe  trouve  à un  quart  de  lieue  de  cette  ville  une  fource 
d’eaux  minérales,  qui  pafient  pour  être  fort  bonnes  pour 
la  guérifon  des  fièvres , 5c  fur-tout  des  fièvres  quartes. 

FENESTRANGE  ou  Fenétrange,  en  Allemand, 
Vinstringen,  petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande, 
avec  titre  de  baronie,  cour  fouveraine  de  Nancy  , diocèfe 
de  Metz  5c  fiège  d’un  bailliage  où  l’on  fuit  le  Droit-Ecrit. 
Cette  ville  peu  confidérable , à laquelle  on  a ajouté  un  fauxr 
bourg  depuis  environ  trente  ans,  efl:  fituée  à gauche  de  la 
Sarre  , à 3 lieues  au  midi  de  Bouquenome , à y au  levant 
d’été  de  Dieuze  , à 7 au  midi  de  Sarguemines  5c  à 14  au 
levant  d’été  de  Nancy.  On  y compte  près  de  1000  habi- 
tans. Elle  a encore  fes  anciens  murs  5c  un  vieux  château , 
dans  lequel  eft  l’ancienne  chapelle  caftrale.  Béatrix  d’O- 
géviller,  douairière  de  Fenétrange,  y fonda  avec  fes  gen- 
dres , un  chapitre,  qui  n’eft  aujourd’hui  compofé  que  d’un 
doyen  5c  de  trois  chanoines , qui  font  les  fonctions  curiales. 
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Leuî  églifir,  unique  dans  la  ville  , eftvafte  & folîdement 
Làtie.  Il  y a quelques  reftes  de  monumens  & un  caveau. 
L’autel  eft  pofé  fur  une  bafe  d’une  feule  pierre  , de  quator- 
ze pieds  de  longueur  fur  huit  de  largeur.  Il  y a un  hôpi- 
tal à Fenetrange  , de  près  de  la  ville  un  bel  hermitage 
fort  ancien  , appelle  Brudergarten. 

Le  terrein  eft  allez  fertile  dans  l'étendue  de  ce  baillia- 
ge , qui  peut  être  regardé  comme  un  pays  de  grains , de 
froment  de  d'avoine.  Il  y a beaucoup  d’étangs  de  de  bois , 
quelques  petits  cantons  de  vignes  à Fenetrange , à Nic- 
derfteinfelle  , à Romeliing  de  à Meeting. 

La  baronie  de  Fenetrange  , ancienne  terre  libre  de 
l’Empire  , appartient  aujourd'hui  a la  France  , avec  toute 
la  Lorraine. 

FENIERS  , paroifle  de  la  haute  Marche , fur  les  con- 
fins du  Franc-Aleu , à trois  lieues  de  demie  au  couchant 
d’hiver  de  Felletin,  diocèfe  de  Limoges,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Moulins,  éle&ion  de  Gueret.  On  y 
compte  foo  habitans.  Ce  lieu  a fix  foires  par  an:  les  plus 
coniidérables  le  tiennent  les  premier  Juin  de  2.8  Septem- 
bre. Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  beftiaux  que  l’on 
envoie  à Paris. 

Il  y a à Feniers  une  commendcrie  de  Malthe  de  la 
Langue  de  du  grand-prieuré  d’Auvergne , dont  le  revenu 
fe  monte  à 3 joo  livres. 

Feniers  ou  Fenières  , communauté  de  la  haute  Au- 
vergne, fur  une  petite  rivière  appelléc  Rue 3 entre  Mar- 
fcnac  de  Apchon , à 4 lieues  au  couchant  d’été  de  Mu- 
rat , diocèfe  de  Clermont , parlement  de  Paris , éleéfion 
de  Riom.  Il  y a une  abbaye  commendataire , ordre  de 
Cîteaux , de  fille  d’Aiguebelle , fondée  vers  1170,  Cette 
abbaye  vaut  environ  2 y 00  livres  de  revenu  à fon  abbé,  de 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 yo  florins. 

La  fltuation  de  cette  abbaye  eft  fort  avantageufe.  Elle 
eft  dominée  par  un  château  bien  fortifié.  L’églife  de  ce 
monaftère  eft  très-grande  , mais  anc:enne. 

FENOUILLEDES , petit  pays  du  bas  Languedoc,  for- 
mant la  partie  méridionale  du  diocèfe  d’Aleth.  Saint  Paul 
de  F ’enouilledes  en  eft  le  principal  lieu. 

FERE  ( la  ) , petite  ville  de  la  haute  Picardie , dans 
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la  Thiérache,  au  confluent  de  la  Serre  & de  l’Oife,  dalïf 
une  île  que  forme  cette  dernière  entre  Saint-Quentin  ÔC 
Noyon , à cinq  lieues  au  levant  d’hiver  de  Saint-Quen- 
tin , à pareille  diftance  au  couchant  d’été  de  Laon , à 9 
au  feptentrion  de  Soiflons , à 1 2 au  levant  d’été  de  Com- 
piegne  , à 1 y au  couchant  d’été  de  Reims,  à 19  vers  le 
levant  d’Amiens , 6c  à 28  au  levant  d’été  de  Paris  ; diocèfe 
de  Noyon  6c  de  Laon,  élection  de  cette  dernière  ville, 
intendance  de  Soiflons  6c  parlement  de  Paris.  Elle  efl: 
agréablement  entourée  de  coteaux  couverts  de  bois , fous 
lefquels  règne  une  belle  prairie.  Son  domaine  appartient 
à M.  le  duc  de  Mazarin , à caufe  de  fon  mariage  avec 
dame  Louife-Jeanne-Elifabeth  de  Durfort  de  Duras,  dame 
de  Mazarin.  Elle  a été  une  des  plus  fortes  places  de  la. 
Picardie  5 mais  depuis  quelle  n’eft  plus  ville  limitrophe  > 
on  a négligé  6c  meme  démoli  fes  fortifications. 

C’eft  encore  un  gouvernement  de  place.  Il  y a état  ma- 
jor, bel  arfenal,  corps  de  cafernes,  6c  garnifon  compofée 
d’un  des  fept  régimens  qui  compofent  aujourd’hui  le  corps, 
royal  d’artillerie. 

Les  deux  écoles  d’artillerie  6c  du  génie  , l’une  dite  V an- 
tienne. 6c  l’autre  la  nouvelle , font  tranfportées  à Bapaume 
depuis  1 766. 

Pour  ce  qui  concerne  radminiflration  civile  , il  y a un 
bailliage  royal  reflbrtiflant  à celui  de  Laon  ; une  maîtrife 
des  eaux  ôc  forêts  réunie  à celles  de  Marie  6c  de  S.  Quen- 
tin; un  hôtel-de-ville  dont  le  corps  du  magiftrat  exerce  , 
à plufleurs  égards , les  fondions  de  commandant  de  la 
place  ; fubdélégation  , maréchauflee  , 6cc. 

La  paroifle , dédiée  fous  l’invocation  de  S.  Montain  5 
tft  en  même  tems  églife  collégiale  , deflervie  par  neuf 
chanoines,  l’un  defquels  efl:  fans  doute  curé.  Ces  bénéfi- 
ces font  à la  nomination  de  M.  le  duc  de  Mazarin. 

La  collégiale  de  S.  Louis,  dont  le  chapitre  efl:  nommé 
toyal y n’a  que  huit  chanoines. 

Il  y a de  plus  dans  cette  ville  une  abbaye  royale  de  bé- 
nédictines, dites  du  Calvaire  , un  couvent  de  capucins, 
un  hôpital  d’environ  80  pauvres,  un  hôtel-Dieu,  un  col- 
lège 6c  deux  petites  écoles  gratuites.  On  y a bâti  un  moulin 
à poudre  très-remarquable , 6c  une  feirie  pour  les  planches* 
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Cette  ville  n'a  point  d’autre  établiifemeet  ni  de  com- 
ïnerce  connu  , que  celui  de  bleds.  Sa  foire  du  2 j Sep^ 
tembre  dure  huit  jours. 

Elle  a en  outre  un  marché  franc  le  fécond  jeudi  de 
chaque  mois  , & marché  ordinaire  deux  jours  dans  la  fc- 
maine. 

La  foret  de  la  Fère,  considérable  par  fa  grande  éten- 
due , eft  à l’orient  de  l’Oife.  11  y a pluiieurs  verreries  oit 
l'on  fabrique  toutes  fortes  d’ouvrages , que  l’on  tranfporte 
à Paris  & ailleurs  ; mais  la  manufacture  des  glaces  eft  la. 
plus  remarquable.  Elle  eft  au  milieu  de  cette  foret,  dans  le 
château  de'  Saint-Gobin.  Le  volume  des  glaces  qu’on  y 
fait,  n’eft  borné  que  par  la  difficulté  du  poli:  car  il  eft  im- 
poifible  qu’un  ouvrier  puiffe  polir  des  glaces  qui  auroient 
plus  de  foixante  pouces  de  large.  On  en  a vu  fortir  de 
cette  manufacture  qui  avoient  cent  cinq  pouces  de  hau- 
teur , fur  foixante  de  largeur.  Ces  glaces  fe  coulent  fur  une 
table  de  métal.  Le  fourneau  où  la  matière  fe  prépare, 
eft  ouvert  de  quatre  côtés,  pour  recevoir  une  quantité 
égale  de  bois , de  la  longueur  des  coterets  que  l’on  vend 
à Paris.  Un  des  ouvriers  que  l’on  relève  de  ftx  en  fix  heu- 
res, tant  le  jour  que  la  nuit,  tourne  continuellement  au- 
tour du  fourneau.,  pour  jetter  fucceftîvement  dans  chaque 
ouverture  le  bois  néceifaire  pour  entretenir  le  feu,  qui  eft 
le  plus  ardent  qu’on  puiffe  s’imaginer.  La  matière  eft  ren- 
fermée dans  de  grands  creufets  de  terre  cuite,  d’une  com- 
pofuion  particulière,  & propre  à réfifter  au  feu.  C’eft  une 
chofe  furprenante  de  voir  avec  quelle  adreffe  les  ouvriers 
manient,  tournent  6c  portent  ces  creufets  jufqu’à  l’endroit 
où  l’on  coule  les  glaces.  On  fe  fert , pour  étendre  égale- 
ment la  matière,  d’un  gros  rouleau  foutenu  par  les  exré- 
mités fur  deux  tringles  de  fer  couchées  fur  le  bord  de  la 
table.  Le  plus  ou  le  moins  d’élévation  de  ces  deux  trin- 
gles, décide  de  l’épaifFeur  de  la  glace  coulée.  Auffi-tôt 
que  la  matière  moins  ardente  a pris  conftftance , ce  qui 
arrive  au  plus  tard  dans  l’efpace  d’une  minute  , la  glace 
eft  formée  : on  la  pouffe  alors  dans  un  four  bien  échauffé, 
où  l’on  la  laide  recuire  le  temps  convenable  , après 
quoi  il  n’eft  plus  queftion  que  de  la  polir.  Pour  cet  effet 
on  les  envoie  à Paris  1 & cile?  y reçoivent  leur  dernière 


14  FER 

perfe&ion  dans  la  manufa&ure  du  fauxbourg  Saint  - An* 
toine.  Voyez  le  Diâionnaire  des  Arts  & Métiers . 

Comme  le  changement  qui  s’efl:  fait  dans  l'artillerie 
eft  poftçrieur  à l’imprelTion  de  l’article  Bapaume  y 6c  du 
a mot  Artillerie , nous  en  rendrons  compte  ici. 

Les  brigades  qui  compofoient  le  corps  royal  d'Artille- 
rie  , forment  aujourd’hui  autant  de  régimens  de  deux  ba- 
taillons chacun,  6c  portent  le  nom  des  villes  où  ils  ont 
été  levés  ; favoir  , les  régimens  de  la  Fère  , de  Met[ , de 
Strajbourgy  de  Tout,  de  Befançon , à’Auxonne  6c  de 
Grenoble . Chaque  bataillon  eft  compofé  de  dix  compa- 
gnies , chacune  de  foixante  hommes , commandés  par  un 
capitaine  en  pied,  un  capitaine  en  fécond  attaché  à la 
compagnie  ; mais  en  réiidence  par  deux  lieutenans  en 
pied,  6c  deux  lieutenans  en  fécond.  Ces  officiers,  au  lien 
de  rouler  entr’eux , comme  cela  fe  pratiquoit  dans  les 
fept  brigades , rouleront  entr’eux  dans  leur  régiment  feu- 
lement, jufqu’à  ce  qu’ils  deviennent  capitaines  en  pied; 
alors  ils  concourront  dans  les  fept  pour  les  grades  fupé- 
rieurs. 

FERE-CHAMPENOISE,  petite  ville  de  la  Champagne 
proprement  dite , à une  lieue  au  levant  d'hiver  du  ma- 
rais de  Gaon , à 3 au  midi  de  Vertus,  à environ  18  an 
couchant  de  Vitry  , de  à environ  pareille  diftance  au  cou- 
chant d’hiver  de  Châlons  ; diocéfe , intendance  6c  élection 
de  cette  ville  , parlement  de  Paris.  On  y compte  plus  de 
ij 00  habitans. 

Fere  ou  Ferre  enTardenois  ou  Tartenois , petite  ville 
de  la  Brie  pouilleufe  ou  Galvelfe,  aux  confins  du  Soif- 
fonnois , à trois  lieues  vers  le  feptentrion  de  Château- 
Thierry  , éleûion  de  cette  ville  , diocéfe  6c  intendance  de 
SoifTons,  parlement  de  Paris  ; fiége  d'une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  6c  forets,  avec  un  bureau  des  cinq  grof- 
fes  fermes.  On  y compte  près  de  3000  habitans.  Cette 
ville  a un  marché  franc  de  chevaux  6c  des  autres  bef- 
tiaux,  tous  les  premiers  mercredis  de  chaque  mois,  6c 
quatre  foires  par  an  ; le  7 Janvier,  à la  mi-carême,  le 
24  Juin  6c  le  premier  Oûobre.  Il  s’y  fait  un  commerce 
confidérable  de  chevaux  6c  autres  beftiaux.  Le  feigneux 
du  lieu  y a un  château* 
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FERMES  GENERALES  ou  Fermes  unies  ( les  ) , 
font  la  plus  grande  partie  des  droits  du  roi  affermés  ou 
accordés  par  bail  à un  particulier  qui  n’eft  que  le  prete- 
nom  du  bail , à raifon  d'une  fomme  qu’il  paye  chaque 
année  au  roi.  On  nomme  Fermiers  généraux  les  parti- 
culiers qui  fe  font  rendus  cautions  du  bail  : ce  font  vérita- 
blement eux  qui  font  la  régie  des  droits,  6c  qui  payent  an 
xoi  la  fomme  fixée  par  le  bail.  Celle  du  dernier  bail,  qui 
cit  de  1 76a,  fe  monte  à 116  millions;  6c  celle  du  pre- 
mier bail  des  Fermes  unies , fait  en  1716  , ne  fe  montoit 
qu’à  80  millions  de  livres.  Depuis  la  fiippreifion  des  fous- 
fermes  , le  nombre  des  Fermiers  généraux , qui  n’étoit 
que  de  quarante,  a été  porté  à foixante. 

Pour  gouverner  avec  plus  de  fuccès  une  partie  fi  conil- 
dérable  des  revenus  du  roi,  les  Fermiers  généraux  fe  font 
partagés  en  différentes  claffes,  dont  chacune  eil  chargée 
de  la  régie  d’une  partie  particulière  des  droits  du  roi. 

La  première  clalfe  eft  de  treize  Fermiers  généraux  : ils 
s'aflcmblent  tous  les  lundis  matin , i.°  pour  ce  qui  con- 
cerne la  remife  des  deniers  des  cailles  de  Paris  6e  des  caif- 
fes  des  provinces  à la  recette  générale  des  fermesê  Paris; 
pour  l’examen  des  bordereaux  de  leurs  receveurs  généraux 
dans  les  provinces  > au  nombre  de  cent  dix-neuf  ; pour 
fuivre  les  payemens  qui  doivent  ctre  faits,  6e  l’acquitte- 
ment des  charges  de  l’état  du  roi  ; pour  vérifier  les  borde- 
reaux de  leurs  receveurs  généraux  dans  les  provinces» 
qu’ils  font  obligés  d’envoyer  tous  les  dix  jours , 6c  pour  le 
contrôle  de  la  depenfe  générale  des  caillés  6c  des  dépen- 
fes  extraordinaires. 

2.0  Pour  l’examen  des  bordereaux  de  recette  6c  dépenfe 
aéluelle  du  receveur  général  des  fermes  à Paris;  pour  vé- 
rifier les  états  de  produit  qui  font  envoyés  tous  les  mois  à 
l’hôtel  des  fermes. 

3- °  Pour  folliciter  l’arreté  des  états  du  roi  ; pour  rafTem- 
bler  les  pièces  juftificatives  des  états  au  vrai,  6c  fuivre  la 
reddition  des  comptes  aux  chambres  des  comptes,  jufqu’à 
ce  qu’ils  aient  été  apurés  6c  qu’ils  aient  palfé  à la  correc- 
tion. 

4- °  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  achats  dw  tabac  > tant 
en  France  que  chez  1 etranger. 
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j.°  Pour  la-  difpofltion  des  emplois  des  receveurs  géné* 
raux  des  fermes  <5 c du  tabac. 

La  deuxième  dalle  eft  de  vingt-un  Fermiers  généraux» 
qui  s’aflemblent  tous  les  mercredis  6c  vendredis  matin  ; 
i.°  Pour  la  manutention  6c  la  régie  générale  des  fermes , 
6c  pour  prendre  connoitfance  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. 

2°  Pour  arrêter  les  états  des  frais  de  régie  de  toutes  les 
parties  ; pour  examiner  6c  arrêter  les  changemens  qu’ils 
croiront  y devoir  être  faits  poftérieurement  à l’arrêté  de 
ces  mêmes  états. 

3.0  Pour  faire  manufa&urer  les  tabacs  ; pour  avoir  foin 
que  les  bureaux  foient  fournis  ; pour  nommer  aux  em- 
plois des  manufactures  , 6c  convenir  des  ordres  à donner 
pour  la  deftination  des  tabacs  qui  doivent  être  envoyés 
dans  les  manufactures. 

4.0  Pour  ce  qui  concerne  le  fournidement  des  grandes 
gabelles , 1’achat.,  les  voitures  6c  emplacemens  des  fels , 6c 
les  comptes  des  entrepreneurs. 

j.°  Pour  ce  qui  concerne  les  falines  de  Franche-Comté 
6c  de  Lorraine  ; pour  la  vente  des  fels  à l’étranger,  6c  les 
parties  de  comptabilité  qui  y ont  rapport. 

6.°  Pour  ce  qui  regarde  les  gages  intermédiaires  6c  les 
comptes  qui  en  feront  rendus. 

La  troiflème  dalle  efl:  celle  de  fermiers  généraux  qui  s’af- 
femblent  , lorfque  le  cas  le  requiert , pour  nommer  à tous 
les  emplois  des  fermes,  à l'exception  de  ceux  dont  il  a été 
fait  mention  plus  haut,  6c  des  emplois  des  aides  6c  do- 
maines. Il  faut  aufli  regarder  comme  membres  de  cette 
aflemblée,  le  fermier  de  correfpondance  dans  le  dépar- 
tement duquel  l’emploi  fera  vacant,  6c  le  fermier  qui  au- 
ra fait  la  dernière  tournée  , lorfqu’il  fe  trouve  à Paris. 

La  quatrième  efl:  de  flx  fermiers , qui  font  chargés  du 
foin  de  faire  fournil*  6c  examiner  les  cautionnemens  im- 
mobiliaires , 6c  la  fuite  des  affaires  concernant  les  cau- 
tionne mens  par  con Agnation. 

La  cinquième  clafle  efl:  de  cinq  fermiers  généraux,  qui 
font  chargés  de  l’examen,  de  l’enregiftrement  6c  de  la 
garde  de  tous  les  ades , comptes,  foumiflîons  & autres 
pièces  dépofées  dans  les  archives  de  la  compagnie. 
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La  fixicme  claife  eft  de  feize  fermiers  généraux  , qui 
forment  le  confeil  de  la  ferme,  dont  le  principal  objet  elt 
la  foliieitarion  des  affaires  de  procédure. 

Les  fermiers  généraux  de  coirefpoïKlancc  doivent  rap- 
porter eux-memes  au  confeil  de  la  ferme  les  affaires  de 
leurs  départemens,  fur  lefquelies  ils  auront  à le  confulter. 

La  fcpticmc  claife  eft  de  vingt-trois  fermiers  généraux, 
chargés  de  la  régie  des  grandes  gabelles  & de  celles  de 
Franche-Comté,  des  trois  cvcchés,  de  l’Alface  de  la 
Lorraine. 

La  huitième  claife  eft  de  vingt-fix  fermiers  généraux , 
qui  ont  la  régie  des  cinq  grolfes  fermes;  le  domaine  d’oc- 
cident; le  haut  conduit  de  Lorraine;  le  dépôt  &c  la  fuite 
des  laides  des  marchandifes  prohibées. 

La  neuvième  claife  eft  de  dix-fept  fermiers  généraux, 
charges  de  la  régie  des  petites  gabelles , avec  la  fuite  des 
fournitlcmens  & voitures  de  tels. 

La  dixième  claife  eft  de  vingt-neuf  fermiers  généraux , 
pour  veiller  à la  régie  du  tabac  dans  tout  le  royaume,  y 
compris  la  ville  de  Paris. 

La  onzième  claife  eft  de  quatorze  fermiers  généraux  > 
qui  s’alfcmblent  pour  examiner  les  comptes  généraux  £c 
particuliers  des  grandes  gabelles  <5 c de  celles  de  Franche- 
Comté,  trois  évêchés,  All'acc  & Lorraine. 

La  douzième  claife  eft  de  quatorze  fermiers  généraux, 
chargés  de  l’examen  des  comptes  généraux  <fc  particuliers 
des  cinq  grolfes  fermes  <$c  haut  conduit  de  Lorraine,  & la. 
vcrirication  des  palleports  & états  des  marchandifes  en- 
, trees  & forties  en  franchiiè , avec  la  fuite  des  acquits  à eau? 
tion. 

La  treizième  eft  de  fept  fermiers  généraux , qui  s’affem- 
blent  pour  examiner  les  comptes  des  receveurs  généraux 
& particuliers  des  fermes  &c  des  entrepreneurs  du  voitura- 
ge des  fels  des  petites  gabelles. 

La  quatorzième  eft  de  douze  fermiers  généraux , char- 
gés de  l’examen  des  comptes  généraux  ôc  particuliers  du 
tabac. 

La  quinzième  eft  de  douze  fermiers  généraux  , dont  le 
foin  eft  de  veiller  au  travail  & à la  capacité  des  commis 
des  differens  bureaux  de  Paris  > & qui  doivent  ordonner 
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toutes  les  fortes  de  fournitures  nécedaires  pour  l'apprc-» 
vidonnement , tant  des  bureaux  établis  à l’hôtel  des  fer- 
mes , que  des  autres  bureaux  de  Paris. 

Les  fermiers  généraux  font  divifés  en  cinq  clalTes , pour 
la  fuite  de  la  régie  des  aides  & droits  y joints , & pour  la 
nomination  aux  emplois  de  cette  partie , parcequ’elle  eft 
partagée  en  cinq  départemens. 

Dix-huit  fermiers  généraux  font  chargés  de  la  fuite  de 
la  régie  des  domaines. 

Un  des  fermiers  généraux  veille  à la  fuite  ôc  au  dépôt 
des  failles  des  marchandées  prohibées  dans  l’étendue  du 
royaume. 

PARTIES  QUI  CONSTITUENT  LES  FERMES  GENERALES. 

Traites  & droits  y joints . 

Les  traites  & droits  y joints  font  divifés  en  quatre  dé- 
partemens. 

Le  premier  département  comprend  la  ville  de  Paris  > 
qui  forme  une  première  divilion  , ôe  les  directions  de 


'Alençon. 

Amiens. 

Angers. 

Befançon. 

Bourges. 

Caen. 

Chalons-fur-Marne. 


Châlon-fur-Saône. 

Charleville. 

Cou  ran  ces. 

Dijon. 

Langres. 

Laval. 


Moulins. 

Orléans. 

Rouen. 

Saint-Quentin, 

Soi  lions. 

Tours. 


Le  fécond  département,  les  directions  de 


Belley. 
Grenoble. 
Lyon . 
Marfeille 


Montpellier. 

Narbonne. 

Toulon. 


Touloufe, 

Valence. 

Viliefranche, 


Le  troiüème  département , les  directions  de 

La  Rochelle. 


Âufch. 

gaïonne 


Bordeaux. 

Poitiers. 


Le  quatrième  département,  les  directions  de 


Lille. 

L’Orient. 


Nantes. 

Rennes, 
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Grandes  gabelles  & gabelles  de  Franche-Comté 
des  trois  Evêchés , de  C A If  ace  & de  la  Lorraine  4 
& le  tabac . 


Ces  trois  parties  des  fermes  generales  font  divifées  en 
quatre  départemens  ; le  tabac  & les  petites  gabelles  for- 
mant un  cinquième  departement  à la  fuite  des  quatre 
premiers. 

Le  premier  département  eft  fubdivifé  en  trois  diftriCts, 
dont  le  premier  comprend  les  villes  de  Paris  & de  Ver* 
failles. 

Le  fécond , la  généralité  de  Paris. 

Le  troilicme  diftriCt  comprend  les  directions  de 


Alençon. 

Caen. 


Coutances. 

Laval. 


Le  Mans. 
Rouen. 


Le  fécond  département  comprend  les  directions  de 

Angers.  Moulins.  Tours. 

Bourges.  Orléans, 

Le  troifièmc  département,  les  directions  de 


Amiens.  Charleville.  Soiflons. 

Chalons-fur-Marne.  Saint-Quentin. 


Le  quatrième  département  efl:  fubdivifé  en  deux  di« 
ftriCts , dont  le  premier  comprend  les  directions  de 

i.  Alface, pour  le  tabac  & lis  gabelles. 


i.  Bcfançon  , 


(pour  le  tabac  & la  vente  des  fels  ordinal 
res  ù de  ceux  de  Rosières. 


) pour  le  tabac  & les  grandes  gabelles , 


3.  Chalon-fur-Saône.  } 

4.  Dijon,  C 

5 . Langres  , J 

Le  deuxième  diftriCt  comprend  les  direâions  de 

Alface  pour  les  droits  de  domaines  & de  gabelle^ 

Metz  » pour  le  tabac  tj  les  gabelles. 

N f pour  les  gabelles  & le  tabac,  la  forain* 

7 & U haut  conduit. 
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Tabac  & petites  Gabelles . 

Ces  deux  parties  des  fermes  générales  forment  un  cinquié^ 
me  6c  fixième  départemens. 

Le  cinquième  comprend  les  direûions  de 

Belley.  Lyon. 

Grenoble.  .Valence, 


Le  fixième,  celles  de 

Marfeille.  Narbonne.  Touloufe. 

Montpellier.  Toulon.  Viilefranche. 

Il  y a encore  un  feptième  département  pour  le  tabac 
feulement  : il  comprend  les  direâions  de 

rAufch.  Lille.  Nantes. 

Baïonnè.  Limoges.  Poitiers. 

Bordeaux.  L’Orient.  Rennes. 

La  Rochelle. 

Aides  & droits  y joints  j & droits  fur  les  huiles  & 
favons  j dans  V intérieur  des  provinces  ou  les 
Aides  ont  cours . 

Ces  trois  parties  des  fermes  générales  font  divifées  en 
«cinq  départemens. 

Le  premier  comprend  la  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris, 
Le  fécond)  les  généralités  de  Paris  6c  de  Châlons,  6c 
ïes  infpeéfions  aux  boucheries  de  Metz  6c  de  RoufTillon. 

* Le  troiftème  département,  les  généralités  d’Amiens  6c 
de  Soldons  ; les  domaines  de  Flandre  ; les  droits  fur  les 
huiles  6c  favons  des  provinces  de  Flandre  , Flainault  6c 
Artois  ; la  marque  des  fas  dans  tout  le  royaume  3 6c  dans 
les  duchés  de  Lorraine  6c  de  Bar. 

Le  quatrième  département  eft  divifé  en  deux  diftriéls , 
dont  le  premier  comprend  les  généralités  de  Tours,  Poi«* 
.tiers,  la  Rochelle. 

Le  fécond , les  généralités  de 

; *.  Bourges.  Moulins. 

Lyon.  Orléans. 

ta  marque  d’or  Sc  i\  argent  dans  toute  l’étendue  du  royau- 
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ti\e  ; les  droits  fur  les  fuifs  dans  la  ville  & fauxbôüîgs  de 
Paris. 

Le  cinquième  département  comprend  les  généralités  de 
Rouen  , Caen  & Alençon. 

Domaines . 

La  régie  des  domaines  eft  partagée  en  quatre  départ 
temens. 

Le  premier  comprend  les  généralités  de 

Alençon.  Paris. 

Caen.  Rouen. 

Le  fécond  département , les  généralités  de 

Aiw  Crenoblc.  Moulins.  Riom. 

Bourges.  Lyon.  Orléans.  Tours. 

Le  troifième  département  eft  fubdivifé  en  deux  dif< 
triàs,  dont  le  premier  comprend  les  généralités  de 

Momauban.  Perpignan. 

Montpellier.  Touloufe. 

Le  fécond  diftrict  comprend  les  généralités  de 

'Amiens.  Dijon.  Lorraine.  J Soiflons. 

Chai  on  s.  Franche-Comté.  Metz. 

Le  quatrième  département  comprend  les  généralités  de 

Aufch.  La  Rochelle.  Pau. 

Bordeaux.  Limoges.  Poitiers. 

La  correfpondance  de  chaque  département  des  partie» 
des  fermes  eft  confiée  à un  fermier  général , qui  feul  doit 
rendre  compte  des  affaires  de  fon  département  ou  de  fon 
diftriét. 

Il  y a encore  cinq  fermiers  généraux,  dont  l’un  eft  char- 
gé de  l’examen  & du  rapport  à faire  à l’afTemblée,  des 
cailfes , des  bordereaux,  des  extraits  de  journaux,  & de 
tout  ce  qui  a rapport  à la  fuite  de  la  rentrée  des  fonds  des 
recettes  particulières  aux  recettes  générales,  de  ceux 
de  cette  dernière  recette  à celles  des  fermes  à Paris. 

Deux  autres  fermiers  généraux  ont  les  falines  clés  trois 
évêchés,  de  Franche-Comté  & de  Lorraine;  la  vente  des 
fels  à l’étranger , la  comptabilité;  tant  des  receveurs  de 
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la  ferme  attachés  â ces  parties,  que  celle  des  entrepre- 
neurs de  la  formation. 

Un  quatrième  eft  chargé  des  achats,  des  fournîffemens 
6c  voitures  des  fels  des  grandes  gabelles , 6c  des  comptes 
des  entrepreneurs. 

Un  cinquième  a le  foin  de  fe  faire  rendre  compte  des 
affaires  contentieufes  de  la  ferme  en  Lorraine,  6c  la  cor- 
refpondance avec  la  compagnie  fur  les  parties  autres 
que  celles  qui  doivent  faire  l’objet  de  la  correfpondance 
ordinaire  des  employés. 

Dix  fermiers  généraux  vont  en  tournée  dans  les  dépar- 
temens  qui  leur  font  aflfignés. 

Il  y a d’ailleurs  à Paris  dans  les  hôtels  6c  bureaux  dé- 
pendans  des  fermes  unies , environ  quarante  directeurs  6c 
chefs  de  correfpondance  des  traites,  gabelles  6c  tabac: 
chacun  d’eux  a dans  fon  département  plus  ou  moins  de  di- 
rections qui  reffortiffent  à lui , 6c  avec  lefquelles  il  entre- 
tient la  correfpondance. 

Les  directeurs  des  domaines  6c  droits  y joints  réüdens 
dans  les  provinces,  entretiennent  également  une  corref- 
pondance avec  des  direéteurs  èc  chefs  à Paris.  Cette  partie 
eft  divifée  en  feize  départemens. 

Nous  avons  dit  ailleurs  qu’outre  le  receveur  général 
des  fermes  à Paris , il  y avoit  cent  dix-neuf  receveurs  gé- 
néraux dans  les  provinces , qui  verfent  leurs  fonds  dans  la 
caiiTe  générale  de  Paris. 

FERRETTE , en  Allemand  Ffirt , petite  ville  de  Sundt- 
gaw  en  Alface  , fur  la  rive  gauche  cl’un  lui  fléau  qui  deux 
lieues  plus  bas  fe  jette  dans  l’ill , à 4 lieues  au  couchant 
d’hiver  de  Huningue  6c  de  Bâle , diocèfe  de  cette  der- 
nière ville , confeil  fupérieur  6c  intendance  d’ Alface.  On 
y compte  environ  200  habitans.  C’eft  le  chef-lieu  d’un 
comté  de  meme  nom , 6c  d’un  bailliage  qui  comprend 
48  pareilles. 

Tout  près  de  cette  ville  au  midi,  eft  un  autre  lieu  de 
meme  nom  , fitué  fur  une  montagne  : peut-être  eft-ce 
l’ancien  château  de  Pfirt. 

A la  meme  diftance  au  levant  de  la  ville  de  Ferrette, 
eft  fltué  le  vieux  Ferrette , autrement  appellé  Alt-Pfirt» 
Ce  troiiîcme  lieu  eft  fttué  fur  unruifiéau  9 près  de  fa  fource, 
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FERRIERE,  bourg  avec  titre  de  comté,  dans  le  haut 
Bourbonnois , à 4 lieues  au  levant  d’hiver  de  Vichi,  dio- 
cèfe de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance  ôc 
élection  de  Moulins.  On  y compte  2 yo  habitans.  Il  y a des 
bois  de  fapin  dans  le  territoire  de  ce  bourg.  Ferrière  a 
tous  les  ans  fix  foires  ou  il  fe  vend  beaucoup  de  bétail. 

FERRIERES  , paroifle  du  Gâtinois  Orléanois  > non 
loin  de  la  rive  droite  du  Loing  ôc  du  canal  de  Briare , à 
2 lieues  vers  le  feptentrion  de  Montargis  ; élection  de 
cette  ville , diocèfe  de  Sens.,  parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  environ  1.200  habitans.  Il 
y a une  abbaye  commendataire  d’hommes,  ordre  de  Cî- 
teaux.  On  attribue  fa  fondation  à Clovis  I.  Cette  abbaye, 
plus  connue  fous  le  nom  de  fainte- Marie  de  Ferrières  * 
vaut  plus  de  4000  livres  à fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  800  florins. 

FERRIÈRES  , abbaye  commendataire  de  Bénédictins , 
ôc  de  la  réforme,  dans  le  Poitou  , à une  lieue  vers  le  fep- 
tentrion de  Thouars , non  loin  de  l’Argenton  Sc  des  con- 
fins de  l’Anjou  ; élection  de  Thouars , diocèfe  ôc  inten- 
dance de  Poitiers.  Cette  abbaye  a été  fondée  vers  l’an 
î 1 80  : elle  vaut  environ  2400  livres  de  revenu  3 ôc  fa  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  £0  florins. 

Il  y a près  de  quarante  lieux  en  France  qui  ont  la  dé- 
nomination de  Ferrures  ôc  la  Ferrière. 

FERTÉ  (la),  petite  ville  du  Vimeux  , dans  la  balle 
Picardie,  diocèfe,  intendance  ôc  éleétion  d’Amiens  , fur 
la  rive  droite  de  la  Somme , à une  petite  diftance  au  le- 
vant de  Saint- Valéry. 

Il  y a une  commanderie  , ordre  de  Malthe , de  la  Lan- 
gue ôc  du  grand-prieuré  de  France  : elle  eft  affeétée  aux 
chapelains  ôc  fervans  d’armes,  ôc  rapporte  environ  3600 
livres  de  rente. 

L’églife  de  faint  Pierre  eft  hors  de  l'enceinte  , au  cou- 
chant. 

Cette  ville  a une  foire  confidérable  le  jour  de  faine 
Firmin. 

FERTÉ-ALAIS  ou  Aleps  fia),  petite  ville  du  Hure- 
poix  , au  gouvernement  général  de  lTlle-de-France , dio- 
cefe  de  Sens,  parlement  ôc  intendance  de  Paris,  élection 
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de  Meîim  # fut  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Juine* 
à io  lieues  au  midi  de  Paris.  On  y compte  environ  800 
habitans.  C’eft  le  ftége  dune  châtellenie  6c  d’un,  bail- 
liage. 

FERTÉ-BERNARD  ( la  ) ? petite  ville  du  haut  Maine  3 
fur  l’Huigne.,  au-deilus  de  fon  confluent  avec  la  rivière 
de  Même , qui  fépare  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  : au 
milieu  d’une  belle  prairie?  dans  un  pays  très -fertile  en 
froment  c c en  pâturages , entre  Nogent-le-Rotrou  6c  Con- 
neré  , à 4 lieues  de  l’un  6c  de  l’autre  ? 6c  à 7 lieues  au  le- 
vant d’été  du  Mans  ; diocèfe  6c  éleélion  de  cette  ville  ? in- 
tendance de  Tours  ? parlement  de  Paris.  CTft  le  fïége  d’un 
grenier  à fel  ? d’un  corps  de  ville,  d’un  bailliage.,  d’une 
maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts,  6c  la  réhdence 
d’une  brigade  de  la  maréchauilée , compofée  de  quatre 
cavaliers  commandés  par  un  exempt.  On  y compte  envi- 
ron 1 j 00  habitant. 

Cette  ville  eft  environnée  de  bonnes  murailles  : elle  a 
dans  fon  enceinte  un  ancien  château  dont  les  tours  6c  les 
donjons  font  encore  en  bon  état.  Son  églife  paroifliaîe  eft 
très-bien  bâtie , 6c  reflemble  plutôt  à une  cathédrale  qu’à 
une  limple  paroiiîe.  Elle  eft  fous  l’invocation  de  Notre- 
Dame  des  Marais . Il  y a dans  cette  églife  fix  chapelles 
fondées  , qui  font  à la  nomination  des  babitans  de  la 
ville. 

La  Ferté-Bernard  a deux  fauxbourgs;  celui  de  faint 
Barthélemi  au  levant , 6c  celui  de  faint  Julien  au  cou- 
chant. Il  y en  a un  troilîème  appellé  de  faint  Antoine . Ce 
dernier  a une  églife  fuccurfale  de  la  paroiiîe  de  Chervé. 
Les  deux  premiers  font  de  la  paroiiîe  de  la  ville.  Il  y a 
un  couvent  de  religieufes  dites  de  Notre-Dame  dans  le 
fauxbourg  de  faint  Barthélemi.  Cette  communauté  eft  or- 
dinairement fort  nombreufe , 6c  s’occupe  de  l’inftruéHon 
des  jeunes  files.  Ces  religieufes,  dont  la  dame  de  l’Efto- 
nac  eft  l'inftitutrice.,  y font  établies  depuis  l’an  1633. 

L’ hôtel-Dieu  de  la  ville  eft  iîtué  dans  le  faubourg  faint 
Julien.  Cet  hôpital  eft  deifervi  par  une  communauté  de 
Elles  qui  font  des  vœux  ftmples  : elles  font  ordinairement 
au  nombre  de  huit. 

Elors  de  la  ville , près  du  fauxbourg  faint  Barthélemi  ? 
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eft  im  couvent  de  Récollets  > fondé  en  1608  par  Charles 
de  Lorraine  , feigneur  de  la  Ferté-Bernard. 

Sur  la  rive  gauche  de  l’Huigne  , à un  quart  de  lieue  au- 
deffous  de  la  ville , eft  une  abbaye  comtnendataire  de  Bé- 
nédidins  non  réformés  ; dits  de  la  Félijje.  Ce  monaftère  a 
été  fondé  en  xi8o  par  des  feigneurs  de  la  Ferté  : il  vaut 
plus  de  4000  livres  de  revenu  à fon  prélat , 6c  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  66  florins. 

La  Ferté-Bernard  eft  un  des  quatre  doyennés  ruraux 
qui  divifent  rarchidiaconé  de  Montfort.  Ce  doyenné 
comprend  vingt-huit  paroiifes. 

Le  bailliage  de  cette  ville  11’eft  compofé  que  d’un  bailli, 
d'un  lieutenant  6c  d’un  procureur  fifcal  : c’eft  une  baron- 
nie-pairie qui  relève  nuement  au  parlement.  La  maîtrife 
particulière  eft  unie  au  bailliage.  Le  grenier  à fel  eft  com- 
pofé de  quatre  officiers , outre  le  receveur.  Quant  aux  offi- 
ciers municipaux , les  habitans  fe  choiliflènt  tous  les  deux 
ans  un  fyndic  des  échevins , qui  a radminiftration  des 
affaires  6c  des  biens  de  la  ville. 

La  Ferté-Bernard  a quatre  foires  par  an  ; le  4 Mai , le 
4 Juin  , le  24  Août  6c  le  4 Décembre.  Ces  foires  fe  tien- 
nent toujours  les  lundis  qui  précèdent  les  jours  auxquels 
elles  font  fixées. 

O11  engraiife  beaucoup  de  bœufs  dans  les  pâturages  de 
la  Ferté , 6c  les  fromens  qu’on  recueille  dans  fon  territoire 
font  très-bons.  Le  fol  y eft  fi  fertile  , qu’il  n’a  prefque  pas 
befoin  d’engrais. 

La  Ferté-Bernard  eft  la  patrie  de  Robert  Garnier > 
poète  François  6c  confeiller  au  grand-confeil  , mort  en 
1 J90. 

FERTÉ-EN-BRAY  (la),  bourg  du  pays  de  Bray,  dans 
la  haute  Normandie,  à une  lieue  au  couchant  d'hiver  de 
Forges  ; diocèfe , parlement  6c  intendance  de  Rouen , élec- 
tion de  Lions  6c  fergenterie  de  Buchy.  On  y compte  700 
habitans.  C’eft  le  liège  d’une  vicomté  6c  cl’une  châtel- 
lenie. 

FERTÉ-CHAUDERON  (la),  petite  ville  avec  titre  de 
baronnie,  dans  le  Nivernois , aux  confins  du  Bourbonnois , 
fur  la  rive  droite  de  l’Ailier,  à 6 lieues  au  midi  de  Ne- 
vers,  6c  à 4 lieues  au  couchant  d’été  de  Moulins;  inten- 
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dance  de  cette  ville,  diocèfe  6c  éle&ion  de  Nevers , pat* 

îement  de  Paris.  On  y compte  700  habitans. 

Le  feigneur  de  cette  ville  prend  le  titre  de  maréchal 
6c  de  fénéchaî  du  Nivernois. 

FERTÉ- FRENJEL  (la),  bourg  du  paysd’Ouche,  dans 
la  haute  Normandie , à un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite 
du  Charenton,  à 4 lieues  au  midi  d’Orbec , 6c  à 2 6c  de- 
mie vers  le  couchant  d’été  de  l’Aigle  ; diocèfe  de  Lifieux  > 
parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  élection  de 
Bernay,  fergenterie  de  Glos  la-Ferrière.  On  y compte  300 
habitans.  Il  y a un  château. 

FERTÉ-GAUCHER  (la) , petite  ville  entre  la  haute  6c 
baffe  Brie  Champenoife  , fur  le  Morin  , à 14  lieues  vers  le 
levant  de  Paris,,  à f au  midi  de  Château-Thierry,  à 3 au 
levant  de  Coulomiers;  éle&ion  de  cette  ville,  diocèfe  de 
Meaux,  parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y compte 
1 foo  habitans.  C’efl:  le  liège  d’un  bailliage  6c  d’une  châ- 
tellenie. 

Il  y a une  petite  manufacture  de  ferges. 

FERTÉ-SUR-GROSNE  (la),  abbaye  régulière  d’hom- 
mes, première  fille  de  l’ordre  de  Cîteaux , dans  le  Châ- 
ionnois  en  Bourgogne , fur  la  rivière  de  Grofne , à 2 lieues 
6c  demie  au  midi  de  Châlons;  diocèfe,  bailliage  6c  re- 
cette de  cette  ville,  parlement  6c  intendance  de  Dijon. 
Cette  abbaye  a été  fondée  en  1 1 1 3 par  Savary  6c  Guillau- 
me , comtes  de  Châlon.  Elle  eft  fous  l’invocation  de  No- 
tre-Dame., éleéiive,  6c  jouit  d’environ  30000  livres  de 
revenu. 

FERTÉ-IMBAULT  (la),  autrement appellée  la  Selle - 
Saint-Denys  , petite  ville  du  Bléfois , au  gouvernement 
général  de  l’Orlcanois , fur  la  rivière  de  Saudre  , à 3 lieues 
6c  demie  au  levant  de  Romorantin  ; élection  de  cette 
ville  , diocèfe  de  Bourges , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans.  On  y compte  près  de  2000  habitans.  Il  y a un 
château  accompagné  d’un  grand  parc. 

FERTÉ-LOUPT1ÈRE  (la),  petite  ville  du  Sénonois, 
au  gouvernement  général  de  la  Champagne,  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Caife  , à environ  4 lieues 
au  midi  de  Villeneuve-le-Roi , à 8 au  même  point  de 
Sens  > 6c  à 3 6c  demie  au  couchant  d’hiver  de  Joigny  $ 
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fte&ion  de  cette  ville  , diocèfe  de  Sens,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Paris.  On  y compte  environ  800  habitans. 

FERTÉ-MACÉ  (la)  , bourg  du  pays  d’Houlme,  dans  la 
bade  Normandie , à 4 lieues  au  levant  de  Domfront.  C’eft 
le  chef  lieu  d’une  fergenterie , diocèfe  de  Séez  , parle- 
ment de  Rouen,  intendance  d'Alençon  , élection  de  Fa- 
laife.  On  y compte  environ  1200  habitans.  Il  fe  fabri- 
que beaucoup  de  coutils  dans  ce  lieu  ôc  dans  les  environs, 

FERTÉ-MILON  (la),  petite  ville  de  la  haute  Picardie , 
dans  le  duché  de  Valois,  au  gouvernement  de  l’Ide-de- 
France  ; diocèfe  de  Senlis , intendance  de  SoilTons , élec- 
tion de  Crefpi,  au  bailliage  duquel  redortident  fon  bail- 
liage & fa  châtellenie.  Cette  ville  ceinte  de  murailles , 
avec  un  ancien  château  fur  une  côte,  eft  lituée  entre  Meaux 
ôc  Soidbns , fur  la  rivière  d’Ourque  qui  la  fépare  en  haute 
ôc  bade.  Elle  eft  à 1 f lieues  au  levant  d’été  de  Paris,  ôc  à 
16  au  couchant  de  Reims.  On  y compte  près  de  3000  ha- 
bitans. il  y a trois  paroides , Saint-Waaft  , Notre-Dame  ôc 
Saint-Nicolas,  ôc  deux  prieurés  dmples  ; celui  de  la  Magde- 
laine  ôc  celui  de  Vougis.  Il  y a audi  un  couvent  de  Corde- 
lières, dont  la  prieure  eft  perpétuelle,  ôc  prend  le  titre  d’ab- 
bede.  Cette  ville  a deux  marchés  par  femaine. 

La  Ferté-Milon  a vu  naître  Jean  Racine  , célèbre  poète 
dramatique,  lemule  de  Pierre  Corneille. 

FERTÉ-SOUS-JQUARE  ( la)  , ou  la  Fcrté-Aucout , 
petite  ville  de  la  Galvede  ou  Prie  Pouilieufe  , en  Champa- 
gne, fur  la  Marne,  à l’endroit  où  elle  reçoit  le  petit  Mo- 
rin, un  peu  au-dedbus  de  Jouare , à 14  lieues  au  levant  de 
Paris,  à 6 au  couchant  de  Château-Thierry , Ôc  à 4 au  le- 
vant de  Meaux  ; diocèfe  ôc  éleétion  de  cette  ville , par- 
lement ôc  intendance  de  Paris.  On  y compte  environ  1000 
habitans.  La  Marne  divife  cette  ville  en  trois  parties  : l’une 
des  trois  eft  une  île , occupée  prefque  toute  entière  par 
un  château  d’une  fort  belle  architeéture.  La  Ferté  a un 
pont  de  bois  fur  la  Marne  , à l’endroit  où  elle  reçoit  le 
Morin.  Elle  en  a un  autre  fur  le  Morin,  en  fortant  du 
lieu  pour  aller  à Meaux.  Il  y a une  compagnie  d'arque- 
bufters. 

A une  petite  demi-lieue  de  cette  ville , fur  une  colline 
au  pied  de  laquelle  roule  le  petit  Morin  , eft  iîtué  Jouare , 
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remarquable  par  mie  célèbre  abbaye  de  filles  de  foîdr£ 
de  Saint-Benoît.  Voye[  Jouare. 

La  Ferté-fous-Jouare  eft  la  patrie  du  cardinal  de  Bour- 
bon, légat  d’Avignon,  proclamé  roi  par  la  ligue. 

Il  y a plufieurs  meulières  ouvertes  dans  les  environs  de 
la  Ferté-fous-Jouare,  fur-tout  fur  la  hauteur  au  midi  de 
cette  ville. 

FERTÉ-SAîNT-AGNAN  (la),  bourg  duBléfois,  au  gou- 
vernement général  de  l’Orléanois  ; diocèfe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d’Orléans,  élection  de  Ro- 
morantin,  ayant  une  juftice  refiortiffante  au  bailliage  de 
ce  lieu , dans  une  île  du  Cofifon , à y lieues  au  midi  de 
Beaugenci,  & à y au  levant  de  Saint-Dié.  On  y compte  plus 
de  2000  habitans. 

FERTÉ-SENNETERRE  ( la) , ou  la  Ferté-Nabert , ou 
Ici  Ferté-S aint-Nectaire  > ou  la  Ferté-Lowendal , bourg 
de  l’Orléanois  proprement  dit,  près  de  la  rive  gauche  du 
Cofïon  , à 4 lieues  au  midi  d’Orléans  5 diocèfe , intendance 
èc  éleétion  de  cette  ville  , parlement  de  Paris.  Le  bourg 
Saint-Aubin  fait  partie  de  ce  lieu  , ôc  l’on  compte  dans 
l’un  & l’autre  près  de  1 y 00  habitans. 

FERTÉ-SUR-OISE  (la),  petite  ville  de  la  haute  Picar- 
die. Voyei  la  Fère. 

FERTÉ-VINEUIL  ou  Villeneuille  (la),  bourg  âü 
Dunois , dans  la  B eau  fie  , au  gouvernement  général  de 
l’Orléanois  ; diocèfe  de  Blois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d’Orléans , éleétion  de  Châteaudun.  Il  eft  fitué  fur 
P Aigre , à une  demi-lieue  de  fa  fource,  &c  à 2 lieues  au 
midi  de  Châteaudun.  On  y compte  environ  400  habitans. 

FERYAQUES  , bourg  du  Lieuvin  , fur  la  Toucques , & 
aux  confins  du  pays  d’Auge  , à une  lieue  au  levant  d’été  de 
Livarot , & à 3 au  midi  de  Lifieux  ; diocèfe  & éleétion  de 
cette  ville  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  > 
fergenterie  d’Orbec.  On  y compte  environ  1200  habi- 
tans. Il  s’y  tient  un  marché  le  lundi  de  chaque  femaine. 
On  y fabrique  beaucoup  de  frocs , étoffes  de  laine  qui  fe 
débitent  dans  les  provinces  voifines  de  la  Normandie. 

FESCAMP  , ville  du  pays  de  Caux  , dans  la  haute  Nor- 
mandie. Voyei  Fécamp. 

PEU  ILL  AN  S , village  & célèbre  abbaye  d’hommes  dans 
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|e  Languedoc  * fur  les  frontières  du  comté  de  Commin- 
ges,  fur  la  rivière  de  Souche,  à 2 lieues  au  feptentrion  de 
Rieux,  en  paflant  par  Touloufe  5 dont  elle  n’efl:  qu’à  Ex 
lieues.  Cette  abbaye  a été  fondée  vers  la  fin  du  feizième 
fîècie.  C’eft  de  ce  lieu  que  les  religieux  ôc  religieufes  de 
cette  congrégation  ont  pris  le  nom  de  Feuillans  ôc  de 
Feuillantines . 

Ce  monaflère  efl:  le  chef-lieu  de  l’ordre  , qui  fut  insti- 
tué en  1 j 77  par  Jean  de  la  Barrière  , abbé  de  l’ordre  de 
Cîteaux,  dans  le  diocèfe  alors  de  Touloufe  , aujourd’hui  de 
Rieux,  pour  faire  revivre  le  premier  efprit  de  faint  Be- 
noît ôc  de  faint  Bernard.  Cette  congrégation  fut  approu- 
vée en  1 j8 6 par  le  pape  Sixte  Y.  L’abbaye  des  Feuillans 
vaut  environ  30000  livres  de  rente. 

FEUMY  ou  FERMY  DE  FERMY , paroitfe  du  Rouer- 
gue,  au  gouvernement  général  de  Guïenne  ôc  Gafcogne, 
à 6 lieues  au  couchant  d’été  de  Rhodez  ; diocèfe  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montau- 
Jban  , élection  de  Villefranche.  On  y compte  près  de  60 o 
Jhabitans.  Il  y a dans  le  territoire  de  ce  lieu  des  mines 
de  charbon  de  terre. 

FEURS,  ancienne  ville  du  Forez,  diocèfe  ôc  intendance 
«de  Lyon,  éleétion  de  Roanne,  liège  d’une  châtellenie 
royale  relïbrtifl'ante  à la  fénéchauflëe  de  Saint-Etienne. 
Feurs  a donné  le  nom  à la  province , ôc  en  a été  capitale 
Jufqu’en  1441  , qu’elle  céda  cet  honneur  à Montbrifon. 
Cette  ville  efl:  fltuée  dans  la  plaine , à la  chute  de  la  ri- 
vière de  Lignon , trois  cens  pas  en-deçà  de  la  Loire  , à 3 
lieues  de  Montbrifon  , <y  de  Roanne  , 7 de  Saint-Etienne  , 
ïo  de  Lyon  ôc  9 y de  Paris.  L’air  y efl:  chaud  , un  peu  ma- 
récageux , ôc  fouvent  chargé  de  brouillards.  Le  traité  de 
paix  entre  Charles  VII  ôc  Louis,  duc  de  Savoie,  fe  lit  à. 
Feurs  en  14^2  , par  l’entremife  du  cardinal  d’Ellouteville. 
Le  baron  de  Ponfenac  , à la  tète  des  Calviniftes , prit  cette 
ville  le  3 Juillet  1562,  après  un  liège  de  dix  jours.  Elle 
a perdu  toute  fon  ancienne  fplendeur , ôc  n’efl:  plus  qu’un 
lieu  d’étapes,  où  l’on  compte  1200  communians , non 
compris  600  autres  paroifliens  répandus  dans  la  campagne. 

.L’églife  paroifflale  de  Feurs  efl:  fous  le  vocable  de  l’Af- 
fompciun  de  U Vierge,  Un  curé,  un  vicaire  ôc  quatre  au- 
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très  eccléfiafliques  en  font  la  deiferte.  Il  y a auflî  dans  H 
pareille  une  commanderie  de  l’ordre  de  faint  Antoine  ; 
piufieurs  chapelles , entre  lefquelles  celle  de  faint  Clair  a 
la  qualité  d’annexe  ; un  petit  couvent  de  Minimes  rebâti 
depuis  environ  quatre  ans;  de  petites  écoles  pour  les  gar- 
çons , dont  l’inflruéUon  efl:  confiée  à un  prêtre,  qui  re- 
tire un  revenu  honnête  de  fa  place  ; un  hôpital  delfervi 
par  des  hofpitalières  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  C’eft 
une  communauté  de  huit  religieufes,  qui  fe  font  aider  par 
piufieurs  filles  domeftiques.  Ces  religieufes  prennent  des 
penfionnaires , 6c  enfeignent  gratuitement  les  petites  filles 
des  pauvres  de  la  ville.  Leur  dot,  en  entrant  en  religion, 
doit  être  de  2200  livres.  Le  bureau  leur  en  fait  le  re- 
venu à j pour  cent  pour  leur  fubfiftance , 6c  le  capital  fert 
apres  leur  mort  à fonder  des  lits  pour  les  malades. 

Tout  le  terrein  qui  environne  la  ville  efl:  arrofé  par 
plufieurs  ruifl'eaux.  On  le  cultive  avec  foin , 6c  il  produit 
du  bled , des  légumes  6c  de  très-beau  chanvre.  Feurs  a 
cinq  foires  par  année , 6c  un  marché  par  femaine. 

On  a depuis  quelques  années  joint  aux  foires  des  mar- 
chés de  chevaux  6c  de  bétail , pour  les  rendre  plus  fré- 
quentées. 

La  fituation  de  cette  ville  efl:  heureufe  ; fes  habitans 
font  laborieux:  ils  réufliroient  à toutes  fortes  de  manufac- 
tures j 6c  il  ne  faudroit  que  réparer  les  chemins  qui  font 
impratiquables , pour  rendre  cette  ville  très  - commer- 
çante. 11  y a un  port  très-fréquenté  fur  la  Loire,  qui  ap- 
partient à l’abbefife  de  la  Bénifiondieu. 

Feurs  efl:  la  patrie  de  Guichard- Jofeph  du  Verney  , cé- 
lèbre médecin,  de  l’académie  des  fciences  de  Paris,  profef- 
feur  d’anatomie  au  Jardin  royal , auteur  d’un  excellent 
traité  fur  l’organe  de  Fouie,  mort  en  1730,  âgé  de  82 
ans. 

FEZENZAC,  petit  pays  de  l’Armagnac  en  Gafcogne, 
fitué  au  couchant  d’été  d’Aufch.  Il  efl:  borné  au  feptentrion 
par  le  Condomois,  au  midi  par  l’Altarac , au  couchant  par 
l’Eauzan  6c  par  le  bas  Armagnac , 6c  au  levant  par  la  par- 
tie haute  de  la  même  province.  On  lui  donne  fept  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur,  fur  fix  de  largeur.  Vic-de- 
Fezenzac  en  efl:  le  principal  lieu.  Ce  pays  efl:  arrofé  par 
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plu  fleur  s rivières,  qui  dirigent  toutes  leur  cours  vers  le  fep- 
tentiion.  La  Baife  , qui  coule  dans  la  partie  du  levant  > en 
eft  la  principale.  Le  fol  y eft  très-fertile  : on  y recueille 
du  bled,  du  vin  ôc  toutes  fortes  de  fruits.  Les  pâturages  y 
font  excellens,  ôc  le  gibier  n’y  eft  pas  rare.  Ce  pays  a le 
titre  de  comté. 

FEZENZAQUET  , petite  contrée  fttuée  au  levant  du 
haut  Armagnac.  Elle  a tout  au  plus  quatre  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur , fur  autant  de  largeur.  Elle  eft  fort 
arrofée,  ôc  très-abondante  en  pâturages.  On  y recueille 
d’ailleurs  du  bled , du  vin  ôc  toutes  fortes  de  fruits.  Le 
pays  de  Fezenzaquet  a le  titre  de  vicomté. 

FIEF,  terre  ou  héritage,  ou  droit  réel  tenu  du  roi  ou 
d’un  autre  feigneur,  à la  charge  de  foi  ôc  hommage  ou  de 
quelques  autres  droits  > lorfqu’il  y a mutation. 

Celui  qui  tient  un  héritage  d’un  autre  en  qualité  de  fief» 
fe  nomme  vajfaf  ôc  celui  de  qui  l’on  tient  cet  héritage  eft 
appelle  feigneur. 

Entre  les  droits  ôc  redevances  auxquels  font  tenus  les 
vaffaux,  il  n’y  a que  la  foi  ôc  hommage  qui  conftitue  l’ef- 
fence  d’un  fief. 

Le  nom  de  fief  vient  du  mot  latin  fides , à caufe  de 
la  foi  ôc  fidélité  que  le  vaftal  doit  au  feigneur  dont  il  re- 
lève. 

Le  nom  de  feigneur  v ient  de  fenior , à caufe  que  les 
fiefs  étoient  dans  l’origine  des  bénéfices  dont  le  prince 
gratifioit  un  officier  fupérieur  , auquel  on  donnoit  ce  nom. 

Entre  une  infinité  de  fortes  de  fiefs , qui  ont  tous  une 
qualification  différente , ôc  dont  on  trouvera  les  éclaircif- 
femens  dans  le  Diciiormaire  de  J urif prudence  > qui  fe  trou- 
ve chez  le  même  libraire,  nous  ne  parlerons  ici  que  des 
fiefs  dignitaires  ou  de  dignité , des  fiefs  Amples , des  fiefs 
fuzerains,  des  fiefs  dominans  ou  fervans,  ôc  des  arriere- 
fiefs. 

Le  fief  dignitaire  ou  de  dignité  9 eft  celui  auquel  eft 
attaché  un  titre  ou  une  dignité  quelconque  , tels  que  font 
les  titres  de  principautés  9 duchés  9 marquifats  } comtés •> 
baronies . Voyez  chacun  de  ces  mots . Ces  fiefs  font  op- 
pofés  aux  fiefs  Jimples  , qui  n’ont  aucun  titre  de  dignité": 
ils  relèvent  tous  immédiatement  du  roi?  au  lieu  que 
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les  fiefs  Amples  ne  relèvent  de  lui  que  médiatement. 

Le  fief  fuzerain  eft  celui  dont  relève  médiatement  un 
arrière-fief.  Le  fief  dominant  eût  celui  qui  relève  immé- 
diatement du  fief  fuzerain,  mais  qui  a après  lui  un  ar- 
rière-fief : c’e  fl:  relativement  à ce  dernier  qu’il  efl:  domi- 
nant , tandis  qu’il  efl  fervant  relativement  au  fief  fuzerain 
ou  fupérieur  dont  il  relève  immédiatement.  Ainfî  un  fief 
fuzerain  fuppofe  toujours  un  fief  &:  un  arrière-fief  qui  re- 
lèvent de  lui.  Le  feigneur  fu[erain  efl  donc  celui  dont  re- 
lève immédiatement  un  fief  dominant,  <5c  médiatement 
un  arrière-fief  qui  conftitue  fa  fuzeraineté. 

Comme  tous  les  fiefs  qui  exiftent  aujourd’hui  en  France 
ne  font  que  des  démembremens  des  grands  fiefs , & que 
ces  derniers  font  tous  réunis  à la  couronne  , il  s’enfuit 
qu’il  n’y  a de  feigneur  fuzerain  en  France  que  le  roi , at- 
tendu que  tous  les  fiefs  relèvent  de  la  couronne,  ou  im- 
médiatement , comme  les  pleins  fiefs  ou  les  fiefs  de  di- 
gnité; ou  médiatement,  comme  les  fiefs  lîmples  ou  ar- 
rière-fiefs , qui  font  mouvans  des  fiefs  relevans  immédia- 
tement du  roi. 

Tous  les  héritages  en  France  font  en  fiefs  ou  en  franc- 
alleux,  c’eft-à-dire,  qu’ils  relèvent  d’un  feigneur  ou  qu’ils 
n’en  relèvent  pas. 

Autrefois  les  feuls  gentilshommes  pouvoient  poflédet 
clés  fiefs;  ce  n’eft  que  depuis  Philippe-le-3el , 6c  les  rois 
fes  fuccefifeurs,  qu’il  efl  permis  aux  roturiers  d’en  acqué- 
rir & d’y  fuccéder , en  payant  une  finance  appeüée  droit 
de  francs-fiefs . Ce  droit  fait  aujourd’hui  partie  de  la  fer- 
me des  domaines.  Il  confifte  dans  le  payement  d’une  an- 
née du  revenu  du  fief,  que  les  roturiers  propriétaires  de 
fiefs  font  obligés  de  payer  tous  les  vingt  ans.  Bien  des  per- 
fonnes  cependant  jouifient  de  l’exemption  de  ce  droit  : 
tels  font  les  bourgeois  de  Paris  & les  officiers  de  la  mai- 
fon  du  roi , ou  les  pourvus  des  offices  qui  portent  avec 
eux  l’exemption  de  droit  de  franc-fief. 

Les  fiefs  nobles  ou  de  dignité  n’anobliiTent  point  les 
roturiers  qui  en  font  l’acquilnion^  & ne  leur  transmettent 
pas  le  titre  annexé  au  fief. 

On  compte  actuellement  en  France  foixante-dix  mille 
fiçfs  ou  arrière-fiefs,  dont  environ  trois  mille  font  des  fiefs 

titrés. 
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dtrés.  Quant  auxfamilles  nobles,  on  en  compte  enviioi; 

quatre  mille  d’ancienne  nobleffe.  Voyeq  Noblesse. 

Comme  le  pian  que  nous  fuivons  dans  cet  ouvrage  ne 
nous  permet  pas  d’entrer  dans  de  plus  longs  détails , nous 
finirons  par  donner  une  idée  fuccinéte  de  l’origine  des  fiefs. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  qu’anciennement  les  fiefs 
étoient  des  portions  de  terre  'accordées , à vie  feulement  i 
à titre  de  bénéfices , à dçs  militaires,  comme  récompenfei 

6c  à condition  de  fervice.  H 

C’eftainiique  les  rois  de  la  fécondé  race  envoyoient  dans 
les  provinces  des  commiflàires,  qu’on  appelloit  ducs , com- 
tes ôc  marquis , pour  y adminiftrer  la  juftice  6c  défendre 
les  limites  du  pays.  Les  rois  leur  donnoient  à cet  effet  dêfc 
commifîions  ; 6c  pour  leur  fubliftance  6c  celle  de  leiUs 
lieutenans,  ils  leur  abandonnoicnt  la  jouiffance  de  grands 
6c  amples  territoires  du  domaine  de  la  couronne  , à la 
charge  de  foi  6c  hommage  feulement  , fans  exiger  aucune 
autre  rétribution.  Comme  ces  juges  ou  gouverneurs  ne  poi- 
fédoient  leur  emploi  que  par  com million 6c  à vie,  les  fiefs 
qu’on  leur  accordoit  n’étoient  alors  que  des  ufufriiits  qui 
üniffoient  avec  la  vie. 

Ces  portions  de  terre  ou  héritages  commencèrent  infern 
üblement  à devenir  héréditaires , d’abord  par  des  con- 
seillons particulières,  6c  non  par  un  droit  public  Ôc  gé- 
néral. 

Mais  fur  la  fyi  de  la  fécondé  race  de  nos  rois  6c  le  conn 
mène  e ment  dé  la  troiüeme,  ces  gouverneurs ,,  ducs , com- 
tes 6c  marquis,  qui  n’étpient  que  des  tomîiii  fia  ires  à vie, 
devinrent  officier^  perpétuels  ôc  pldnerpent. héréditaires. 
Ils  s’emparèrent  de  leurs  duchés , "marquifats  > 

6c  s’en  rendirent  propriétaires  fous  Louis  le  Fainéant  6c 
fous  Hugues  Capet  ; 6c  en  conféquence  ils  cédèrent  à leurs 
parens  6c  autres,  en  pleine  propriété,  partie  de  leuis  ter- 
res 6c  juftices  ,qui  étoient  du  domaine  royal,  6c  qu’ils  n’ac- 
cordoient  auparavant  que  comme  bénéfice  6c  à vie , fous 
l’autorité  royale. 

Ceux  à qui  on  accordoit  des  démembremens  de  fief  > 
prirent  le  nom  de  vicomtes  6c  de  barons.  Ces  derniers  ao 
cordoient  encore , par  des  fous-infeodations , partie  de 
leurs  fiefs , à la  charge  detre  reconnus  fupérieurs?  6c  d’être 
Tome  III.  C 
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Contenus  par  des  fervices  militaires  6c  autres.  Les  ducs, 
comtes  6e  marquis  exigeoient  de  leurs  vatfaux  , outre  la 
foi  6c  hommage>  certaines  redevances  en  deniers)  grains 
6c  volailles  ) qu’ils  avoient  coutume  de  lever  fur  les  peu- 
ples de  leur  gouvernement  > 6c  qui  leur  tenoient  lieu  de 
gages. 

, Les  vicomtes  & barons  ) 6c  leurs  vaffaux , en  firent  de 
îiieme  à l’égard  de  ceux  à qui  ils  accordoient  des  héritages 
par  fous-inféodation  ; 6c  comme  dans  l’origine  les  pre- 
miers prêtoient  ferment  de  fidélité  au  roi)  6c  étoient  obli- 
gés de  le  fuivre  à la  guerre  ) ils  exigeoient  la  meme  chofe 
de  leurs,  vafiàux)  qui  ne  pouvant  faire  valoir  eux-mêmes 
les  terres  comprifes  dans  les  concédions  qui  leur  avoient 
çté  faites , en  cédèrent  une  partie  ou  à des  gens  de  guerre 
de  leur  fuite  } ou  à des  laboureurs  6c  colons  ; 6c  ceux-ci  à 
d’autres  fubordinémcnt  5 toujours  à la  charge  de  foi  6c 
hommage  } de  quelques  redevances  6c  devoirs  féodaux. 

Voilà  l’origine  des  inféodations  6c  fous-inféodations  5 6c 
comment  les  fiefs  6c  arrière-fiefs  font  devenus  héréditaires 
le  patrinanniaux  , 6c  fe  font  fi  fort  multipliés. 
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C.  de  Vermandois . 

C.  de  Valois . ...  j a 

C.de  Carcajfoime . 

C.  de  Beriers ( N , 

C.  de  Nîmes  a 


►à  la  couronne. 


au  comté  de  Pro- 
vence. 

à la  couronne. 


Tonne. 
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couronné. 


C.  de  Marfeille.  ..jaux  Confuls. 

C.  de  Charolois . . au  D.  de  Bourg. 

G.  dzMontluçon . Iau  c?raté;4c 

| BüUrbonnois 

C.  du  Perche ~)  s 

C.  de  Mâcon....  la 


Bourbonriois. 

couronné- 
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Réunions. 

C.  de  Châlons.  . . . 

R,  d’Arles  & de 
Bourgogne . * îJ 
C.  de  Boulogne  ....  . 
C.  de  Viennois. . . 
Vil.  de  Vienne . . . 
M.  de  Provence. . . 
C.  de  Touloufe. . . 

au  duché  de 
Bourgogne. 
éteint. 

à la  couronne, 
au  Dauphiné, 
à rarchevêché, 

*àla  couronne. 

C.  de  Semur 

C . d'Auxonne. . . . 

au  duché  de 
Bourgogne. 

C.  d'Alenço-n 

C.  de  Chartres . . . 

la  couronne. 

Vie.  de  Béarn . . . . 1 

au  G.  de  Foix, 

C.  de  la  -Marche . . 
C.  d’ Angoulême  . . 
C.  de  Bigorre .... 
G.  de  Lyon 

C.  de  Rouergue  . . 

G.  de  Charolois . . 

C.  de  Champagne . 
C.  de  jBn'r . . 

G.  de  Valois . . . . j 
C.  d'Anjou.  . 

C.  du  Maine 

C.  de  Chartres . 
Dauphiné  de 
no  /f 

C.  de  Montpellier . 

C.  d'Auxerre . 

D.  de  Valois.  . . . 
D.  d’O/Zé^ni1.  . . . 
C.  de  Ponthieu. 
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a la  couronne. 


au  comté  d’Ar- 
magnac. 

i au  comté  d’Ar* 
magnac. 


>à  la  couronne. 


i couronne. 


C.  de  YMt. .... 
C.  de  Etitîois','. . , 


au  duché  de 
Bourbonnois. 
au  C.  deBléfois» 
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Charles  VI. 


GRANDS  FIEFS. 


1 59  r .......  C.  de  Bléfois . . . . 

Hat*...’*. i.  C.  de  Beaujolais . 

C.  deFeçençaquet 
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. au  D. d’Orléans, 
jau  duché  de 
Bourbonuois. 


C.  dt  Jt  e^en^aquet . *“) 

C.  de  Pardiac. . Km  C.  d’Arma- 
J gnac. 


&ÏARIES  VIII /.l 


' 1460.... 
146a.... 


rouis  XI. . , 


louis  xii. 


U49^.... 

ï4^8.... 

Moï.... 


. C.  de  Tonnerre . . 

. C.  de  Valent inoi s 
, C,  de  Comminges . 

C.  dtPenthièvre . 

C.  de  Périgord. . . 
V.  de  Limoges . . . 

D.  de  Berry 

D.  de  Normandie. 
D.  de  Guienne . . . 
D.  de  Bourgogne . 
C.  de  Boulogne . . . 
C.  de  Pardi ac . . . 

C.  de  la  Marche . . 

D.  d'Anjou ...... 

C.  du  Maine 

C.  de  Provence . . . 

D.  d'Orléans. 

D.  de  Valois. 

C.  de  J Foix . . . 


gnac. 

au  duché  de 
Bourgogne. 

^ à la  couronne. 

■ lauD.de  Bretag, 
^j-au  C.  d’Albrei* 


la  couronne» 


François  I. . 


i5  3 1, 


C.  d’ An goule me . . 

C.  d'A/tarac 

D.  dcBourhonnois. 
D.  d'Auvergne  . . „ 
C.  de  Clermont.  . . 
C.  de  Foret . . . . 

C.  de  Beaujolois..\ 

C.  d z la  Marche. . 

D.  d'Alençon . . . . 

C.  du  Perche 

C.  d* Armagnac . .. 
C.  de  Koitergue . . 
Dauphiné  d'Auver- 
gne..,,...., 


‘ ^ à la  couronne. 

• auC.  d’Albrec. 

à la  couronne, 
au  C.  d’Albrec. 


~à  la  comyoH^e» 
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Henri  II..; 7, 


Henri  III. 


^Ienri  IV, 
le  Grand , . , 


Louis  XIII , 
le  Jujie . f 


Louis  XIV, 
le  Grand,  ... 


Louis  XV, 
leBien-aimé  ." 


Epoques 

des 

réunions. 

GRANDS  FIEFS. 

*547 

*555 

D.  de  Bretagne . . 
Ev.  de  Metç,  Tout 

& Verdun ..... 

1558 

C.  de  Calais 

1 5 58 

C.  d’Ctyc 

»589 

C.  d’j Evreux ...... 

1585? 

Vie.  de  Béarn . . . . 

*S  

R.  de  Navarre  . . . 

*5  %9  

C.  d’ Armagnac . . . 

M89 

C.  de  Foix 

M8? 

C.  d'Albret 

■S89 

C.  de  Bigorre . . . . 

MS*? 

D.  de  Vendôme . . 

*589 

C.  de  Périgord.  . . 

15  %9 

Vie.  de  Limoges . . 

1601 

C.  de  Brejfe 

16I1) 

C.  dC Auvergne . . . . 

1641 

P.  de  Sedan 

*6f  9 

C.  d'Artois 

16^9....... 

C.  de  Flandre .... 
C.  de  NeversooNi- 

166  5 

v émois 

C.  de  Bourg,  ou 

i6^y8 

Franche-Comté . 

1700 

P.  F Orange 

1707 

C.  de  Danois . . . . 

*7** 

D.  de  Vendôme.. 



D.  de  Lorraine . . 

I7$f 

D.  de  Bar 

1758 

Vie.  de  Turenne . . 

1761 

P.  de  Dombes . . . . 

Réunions, 


couroune. 


à la  couronna 


changé  contre  le 
M.  de  Salaces, 


couronne. 


>à  la  couronne* 


± à la  couronne^ 


Nous  n’avons  pas  compris  dans  ce  dénombrement  un 
grand  nombre  de  villes  qui  ont  été  réunies  à la  couronne 
en  meme  tems  que  ces  grands  fiefs. 
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F1GEÀC  , petite  ville  du  haut  Querey,  an  gotiveThe- 
înent  général  de  Guienne  6c  Galcogne , fur  la  Selle , à 
neuf  lieues  au  levant  d'été  de  Cahors , 6c  â cent  dix  de 
Paris  ; le  chef-lieu  d’une  éledion,  le  liège  d’une  féné- 
chaufiee  6c  d’une  juftice  royale;  diocèfe  de  Cahors?  par- 
lement de  Touloufe?  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  environ  3200  habitans. 

Cette  ville  fort  ancienne  doit  fon  origine  à une  riche 
abbaye  comm end-araire  de  Benédidins  ? fondée  en  75  f 
par  le  roi  Pépin,  6c  fécularifée  fous  Paul  III  au  commen- 
cement du  feizième  liècle.  Cette  abbaye  vaut  1 fooo  li- 
vres àfon  prélat  î 6c  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2000 
florins.  Le  chapitre  de  cette  abbaye  , devenue  collégiale, 
eft  compofé  de  quatre  dignitaires , de  huit  chanoines  6c 
cîe  quatre  chapelains-.  Les  prétendus  Réformés  furent  obli- 
gés de  lever  le  liège  de  cette  ville  après  trois  mois  d’at- 
taque. En  i ty6  ils  la  furprirent  ? la  pillèrent,  6c  firent 
pafler  au  fil  de  l’épée  la  plus  grande  partie  des  catholi- 
ques. Ils  y bâtirent  une  citadelle  qui  fut  démolie  avec  les 
fortifications  de  la  ville,  lorfque  le  duc  de  Sully,  qui  en 
étoit  le  gouverneur,  la  remit  à Louis  XIII  en  1622. 

L’éledion  de  Figeac  comprend  cent  trente  quatre  com- 
munautés , dans  lefquelles  on  compte  environ  foixance 
mille  habitans.  Le  principal  commerce  de  cette  éledion 
confifte  en  vin , 6c  en  gros  6c  menu  bétail. 

FILLOLS , petite  communauté  du  Roufifillon,  dans  la 
viguerie  de  Confient,  dans  les  montagnes,  à une  lieue 
^u  levant  d’hiver  de  Villefranche.  Cette  paroifie  eft  re- 
marquable par  une  mine  de  plomb  qui  fe  trouve  dans 
fon  terroir. 

FJLTZ-JAMES  ou  Fitz-James,  village  de  la  haute 
Picardie , dans  le  Beauvoifis , au  gouvernement  général 
de  l’IIle  de  France;  diocèfe  de  Beauvais,  intendance  de 
Soifions  6c  éledion  de  Clermont.  Cette  terre  fe  nom- 
mait Warty , avant  quelle  fût  érigée  en  duché-pairie 
en  faveur  du  maréchal  de  Beiwick,  fils  naturel  de  Jac- 
ques II , roi  d’Angleterre.  Voye[  Warty. 

FIMARCON  , petit  pays  de  Gafcogne , fitué  partie 
dans  le  Condomoïs  6c  partie  dans  l’Armagnac.  On  lui 
donne  environ  douze  lieues  de  tour»  H renferme  feize  pa- 
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coiffes , dont  la  principale  eft  Caftelnan.  Elles  font  fous 
les  trois  dioccies  de  Condom,  d’Aufch  ôc  de  Leirtoure. 

FINANCES.  On  comprend  fous  ce  nom  tous  les  reve- 
nus du  roi  : ils  conürtent  dans  le  produit  des  fermes  unies  ; 
yoye ç Fermes  Générales  ; dans  le  revenu  des  tables 
ôc  du  tailion , de  la  capitation , des  dixièmes , vingtiè- 
mes > deux  fols  pour  livres , ôc  le  dixième  de  reteuue  ; dans 
les  fommes  que  payent  le  clergé  ôc  les  provinces  qui> 
s’impofent  elles-mêmes , telles  que  les  pays  d’états  ôc  au- 
tres ; dans  les  fonds  de  la  caille  des  parties  cafuelles  &C 
des  oétrois  ; dans  les  revenus  des  portes , des  poudres  ôc 
falpêtres , de  la  vente  des  charges  6c  offices  ; la  ferme  des 
greffes,  les  oétrois  des  villes; dans  les  droits  de  petit  fcel> 
du  contrôle  des  exploits  ; dans  le  revenu  des  eaux  6c  fo- 
rêts , 6c  dans  le  produit  de  la  régie  des  fuifs  6c  des  hui- 
les, qui  ne  font  pas  unis  aux  fermes  générales. 

Les  droits  abandonnés  aux  fermiers  généraux  font  les 
aides  6c  droits  y joints  ; le  domaine  6c  droits  y joints  ; les 
traites  6c  droits  y joints  ; les  grandes  6c  petites  gabelles; 
la  ferme  du  tabac  ; les  droits  des  amortifîèmens  6c  francs 
fiefs , des  nouveaux  acquêts  ôc  ufages  ; les  droits  de  con- 
trôle des  aétes  des  notaires  , des  inhnuations  ôc  centième 
denier  ; la  formule  des  papiers  timbrés  ; les  droits  fur 
les  huiles  dans  l'intérieur  des  provinces  où  les  aides 
ont  cours  ; la  ferme  des  droits  rétablis  ; la  ferme  de  'la 
marque  des  fers  ; la  ferme  de  la  marque  d or  ôc  d’argent; 
la  ferme  des  droits  fur  les  fuife  dans  la  ville  ôc  fauxbourgs 
de  Paris. 

On  eftime  que  tous  les  différens  revenus  du  roi  peu- 
vent monter dans  certains  rems , à plus  de  cinq  cents 
millions  par  année. 

Le  gouvernement  des  finances  forme  une  partie  confi- 
dérable  de  l’adminirtration.  C’eft  M.  le  Contrôleur  gene- 
ral qui  eft  le  chef  de  ce  minirtère , divifé  en  fept  départe- 
temens.  Sept  magiftrars , tirés  pour  l’ordinaire  du  corps  des 
maîtres  des  requêtes , font  à la  tête  de  ces  départemens , 
avec  le  titre- d'intendans  des  finances . Voyez  ces  mots. 

Ils  ont  chacun  l’infpeélion  6c  la  direction  d’une  cer- 
taine partie  des  finances , ôc  ils-  font  chargés  de  toutes; 
les  affaires  concernant  les  divers  objets  de  leur  départe- 
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ment.,  pour  eti  rendre  compte  à M.  le  contrôleur  général* 
Ces  divers  objets  s’étendent  non-feulement  fur  la  rentrée 
<les  revenus  du  roi,  mais  auffi  fur  leur  emploi  & fur  tou- 
tes les  affaires  concernant  chacune  de  ces  deux  parties , 
ou  les  offiees  des  perfonnes  employées  au  maniement  de 
ces  deniers. 

Comme  les  fept  intendans  des  finances  dont  nous  avons 
parlé , ne  s’occupent  des  objets  de  finances  qu’en  géné- 
ral, & près  de  la  perfonne  de  M.  le  contrôleur  général, 
il  eft  néceftaire  qu’il  y ait  d’autres  officiers  répandus  dans 
les  provinces  du  royaume , pour  y avoir  rinfpecHon  6c  la 
diredion  des  finances.  Cette  infpedion  regarde  les  inten- 
dans des  provinces.  Voyez  ces  mots. 

On  compte  autant  d' intendans  des  provinces  qu’il  y a 
de  généralités,  c’eft-  à-dire,  trente-trois,  pareeque  la  Fran- 
ce eft  aujourd’hui  divifée  en  autant  de  généralités  ou  in- 
tendances. Voye i Généralités  & Intendances. 

On  pourroit  divifer  la  finance  en  deux  parties  princi- 
pales ; favoir,  celle  des  receveurs  généraux,  dont  la  re- 
cette fut  un  objet  de  87  millions  en  1764;  6c  celle  des 
fermiers  généraux  * qui  eft  la  plus  confidérable.  Le  bail 
qu’ils  ont  aujourd’hui  avec  le  roi  fe  monte  à cent  vingt- 
quatre  millions  fix  cents  mille  livres.  On  verra  au  mot  Fer- 
miers , comment  ils  font  la  perception  des  droits , 6c 
quelles  font  les  régies  qui  leur  font  confiées. 

Pour  ce  qui  concerne  les  receveurs  généraux  des  vingt 
généralités  en  pays  d’éledions,  voyeç  Receveurs  géné- 
raux des  Finances.  On  en  compte  quarante,  favoir, 
deux  pour  chaque  généralité , auxquels  il  faut  joindre 
ceux  des  généralités  qui  ne  font  ni  pays  d’états  ni  pays 
d’éiedion  : telles  font  les  généralités  de  Lorraine  & Bar- 
rois,  de  Metz  6c  Alface,  de  Flandre  > Hainaut , Artois» 
6c  de  Franche-Comté. 

Si  à ces  deux  principales  branches  des  finances , on 
ajoute  les  fommes  que  payent  le  clergé ,,  les  pays  d’états., 
les  produits  des  poftes , des  huiles,  des  fuifs,  qui  ne  font 
pas  unis  aux  fermes  générales,  des  poudres  6c  falpetres , 
du  contrôle  des  exploits , de  la  vente  des  charges  6c  offi- 
ces, de  certains  odrois,  les  revenus  des  eaux  & forets,. & 
quelques  autres  parties  qui  ne  font  pas  unies  aux  fermes 
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générales , on  aura,  a peu  de  chofe  près , une  idée  de  tout 
ce  qui  conftitue  les  revenus  du  roi. 

FIRMIN  Y ou  FIRMIGNY , gros  bourg,  prieuré , pa- 
roidé  ôc  feigneurie  du  Forêt  ; diocèfe  ôc  généralité  de 
Lyon,  élection  de  Saint-Etienne,  ôc  chef  lieu  d’une  fub- 
délégadon. 

Ce  bourg  eft  fîtué  dans  un  vallon  arrofé  par  trois 
ruidèaux,  à deux  lieues  de  Saint-Etienne  , fur  la  route  du 

Fuy. 

Le  roi  Louis  XII  lui  donna  le  nom  de  ville  , en  y éta- 
blitfant  des  foires  ôc  des  marchés.  On  y compte  3000 
âmes.  Son  prieuré  fut  fécularifé  en  1^0,  ôc  réuni  au  fé- 
minaire  de  faint  Irénée  de  Lyon  en  16 yo.  Ce  féminaire 
nomme  le  curé  de  la  paroiife,  qui  eft  fous  l’invocation 
de  faint  Firmin  ôc  de  faint  Pierre.  Son  églife  étant  trop 
petite , on  a bâti  dgns  le  lieu  une  chapelle  fuccurfale. 

Une  manufacture  de  clous  fait  vivre  une  partie  des  ha- 
bitans  de'Firminy.  On  y fait  aufîî  des  rubans.  Le  terrein 
de  la  paroilTe  produit  du  bled , de  l’avoine  ôc  du  fourra- 
ge. Il  y a auiîi  beaucoup  de  minéraux  de  fer  &c  de  plomb, 
ôc  des  forges. 

F’ISMES,  ville  du  Rhémois , au  gouvernement  général 
de  la  Champagne,  aux  confins  du  Soiflbnnois,  entre  les 
deux  rivières  de  Vefle  ôc  d’Ardre  > un  peu  au-deffus  de 
leur  confluent,  ôc  à fix  lieues  au  couchant  de  Rheims; 
diocèfe  ôc  élection  de  cette  ville , parlement  de  Paris  ôc 
intendance  de  Châlons.  C’eft  un  gouvernement  de  place 
dépendant  du  gouvernement  général  de  la  Champagne , 
le  liège  d’une  prévôté  re  (Tortillante  au  bailliage  de  Vitry. 
La  juftice  ôc  le  domaine  utile  de  la  ville  font  à la  com- 
munauté des  habitans.  Il  y a audl  un  bailliage  particu- 
lier reiTortiiTant  au  préiîdial  de  Rheims.  Cette  ville  peut 
avoir  1800  habitans.  On  y a tenu  deux  conciles  provin- 
ciaux dans  l’églife  de  faiute  Macre  : le  premier  au  mois 
d’ Avril , en  881,  auquel  préfîda  Hinçmar  j archevêque 
de  Rheims  : le  fécond,  en  93  y. 

Il  y a près  de  Fifmes  une  pierre  qui  fert  de  limites  au 
diocèfe  de  Rheims , dont  cette  ville  dépend , ôc  à ceux  de 
Laon  ôc  de  SoilTons  : autrefois  elle  déterminoit  les  bor- 
nes du  royaume  d’Auftrafie. 
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FITZ-JAMES,  en  Beauvoifis,  voye^  Filtz-James. 

FLABEMONT , abbaye  de  Prémontrés,  dans  le  dif* 
tr i£fc  de  la  paroille  de  faint  Julien,  au  duché  de  Bar  , fur 
un  ruiifeau  qui  un  peu  plus  bas  fe  jette  dans  la  Saône , à 
une  lieue  ôc  demie  au  levant  d’hiver  de  la  Marche , 6c  à 
trois  vers  le  couchant  de  Darney  ; diocèfe  de  Toul,  bail- 
liage 6c  recette  de  la  Marche  , intendance  de  Lorraine  % 
parlement  de  Paris.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1140 
par  Hugues,  comte  de  Vaudemont.  Elle  vaut  environ 
4000  livres  à fon  prélat. 

FLAIX  , abbaye  commendataire  de  Bénédictins,  dans 
la  haute  Picardie , à quatre  lieues  vers  le  couchant  de 
Beauvais  > diocèfe  6c  élection  de  cette  ville.  Elle  a été 
fondée  vers  l’an  660,  6c  vaut  environ  12000  livres  à fon 
prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  n’eft  que  de  1000 
florins. 

FLAMANVILLE,  paroifle  du  Haînaut , à deux  lieues 
au  levant  d’été  du  Quefnoy  ; diocèfe  de  Cambray  , parle- 
ment de  Douay  ^ intendance  de  Maubeuge.  On  y compte 
environ  1 ?o  habitons. 

Ce  lieu  a haute  , moyenne  6c  baffe  juftice  : il  y a un 
maire ^ des  échevins , un  bailli,  un  procureur  fifcal  6c  un 
greffier. 

FLANDRE  FRANÇOISE  (la),  un  des  grands  gou- 
vernemens  généraux  militaires  de  la  France  , fitué  an 
feptentrion  du  royaume.  Il  s’étend  du  couchant  d’été  au 
levant  d hiver,  entre  le  dix-neuvième  dégré  quarante- 
iept  minutes  6c  le  vingt-deuxième  moins  dix  minutes  de 
longitude;  6c  entre  le  cinquantième  &c  le  cinquante- uniè- 
me cinq  minutes  de  latitude.  Il  çü.  borné  dans  toutes  fes 
parties,  du  levant  6c  du  feptentrion,  paries  Pays-bas  Au- 
trichiens 6c  par  la  Manche  ; 6c  dans  toutes  fes  parties  du 
midi  6c  du  couchant  , par  les  gouvernemens  généraux: 
d’Artois  6c  de  Picardie.  On  lui  donne  près  de  quarante 
lieues  dans  fa  plus  grande  longueur,  fur  fix  6c  huit  lieues 
de  largeur , excepté  dans  la  partie  à laquelle  eft  réunie  le 
Cambréfis,  ou  l'on  peut  lui  donner  dix  à douze  lieues  de 
largeur. 

Ce  gouvernement  renferme  quatre  pays , qui  different 
les  uns  des  autres  non-feulement  par  les  ufages,,  les  pro- 
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..«ludions  6c  le  commerce  , mais  encore  quant  à la  maniéré 
d’y  rendre  la  juftice  6c  d’y  lever  les  impôts.  Ces  pays  font 
Ha  F landre  maritime  ^ autrement  appellée  Flamingante  7 
parceqne  l’on  y parle  Flamand  : la  Flandre  Wallonne  3 
autrement  appellée  Gallicane,  parccqu’on  y parle  Fran- 
çois ; le  Hainaut  6c  le  Cambré  fis.  Nous  rendrons  compte 
ci-après  des  deux  premières  provinces;  quant  aux  deu£ 
dernières,  voye{  Hainaut  & Cambr^sis. 

La  Flandre  Françoife  conhdérée  comme  gouvernement 
général  militaire , a Lille  pour  capitale.  Son  gouverneur 
générai  eft  ordinairement  gouverneur  particulier  de  la 
capitale*  Outre  le  lieutenant  général  pour  le  roi  dans 
soute  la  province , il  y a trois  commandans  ; un  pour  la 
Flandre  maritime,  un  pour  la  Flandre  Wallonne,  6c  un 
pour  le  Hainaut. 

On  y compte  trois  lieutenans  des  maréchaux  de  France; 
favoir,  un  pour  Condé,  un  pour  Calfel  âc  la  Flandre  rna- 
ïitime , 6c  le  troihème  pour  Cambray,  Douay,  6cc . 

Le  gouvernement  général  de  la  Flandre  Françoife  com- 
prend vingt -trois  gouvernemens  particuliers  ; favoir , 


Lille. 

Valenciennes. 

La  citadelle  de  Lille. 

La  citadelle  de  Val. 

Le  fort  Saint-Sauveur. 

Condé. 

Douay. 

Maubeuge. 

Le  fort  de  Scarpe. 

Avenues. 

Cambray. 

Philippeville. 

La  citadelle  de  Cambray, 

Charlemont  & Give 

Bouchain. 

Givet-Saint  Hilaire. 

Gravelines. 

Land  rec  i es. 

Dunkerque. 

Le  Quefnoy. 

Bergues. 

Mariembourg. 

le  fort  Saint-Françoij, 

Les  garnifons  des  places  fe  montent  ordinairement  à 
plus  de  quarante  bataillons  entemsde  guerre,  6c  à quinze 
efeadrons  de  cavalerie  ou  dragons. 

Les  villes  où  il  y a des  compagnies  détachées  des  iava- 
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lides,  font  Douay,  le  fort  de  Scarpe,  Dunkerque,  Bei>« 
gués , Cambray , Mariembourg.  Il  y en  a toujours  deux 
compagnies  à cette  dernière  ville  , & une  dans  les  autres* 
Outre  les  bataillons  de  600  hommes  de  milice  que 
doivent  fournir  les  provinces  de  Flandre  6c  Hainaut,  en 
vertu  de  l’édit  de  172.6,  la  milice  de  Flandre,  fous  le 
nom  de  bataillon  de  Lille , 6c  celle  de  Hainaut,  fous  le 
nom  de  bataillon  de  Valenciennes  y la  généralité  de  Flan- 
dre 6c  Artois  fournit  un  régiment  de  recrues  d’un  batail- 
lon , plus  ou  moins  fort , félon  que  les  circonftances  le 
permettent,  fous  le  nom  de  Lille\  6c  ce  en  vertu  de  l’or- 
donnance du  premier  Février  1763  , par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  a établi  trente-un  régimens  de  recrues , un  pour  cha- 
cune des  généralités  du  royaume. 

Les  provinces  de  Flandre , Fïainaut,  Artois,  Boulon» 
nois,  Soitfonnois,  6c  tout  le  pays  jufqu’à  la  Mofelle,  for- 
ment un  département  d’artillerie  6c  du  génie.  Le  direc- 
teur général  qui  commande  ce  département  réfidoit  à la 
Fère  ; mais  il  paroît  devoir  réhder  à Bapaume , depuis 
que  l’école  d’artillerie  y eld  transférée.  Voye[  Fère  (la). 
Ce  dire&eur  a pour  adjoint  un  autre  directeur  général , 
qui  fait  fa  rélldence  ordinaire  à Douay. 

Il  y a fept  directeurs  particuliers  pour  le  génie  6c  Far-  - 
tillerie  employés  dans  le  gouvernement  de  la  Flandre. 
Les  villes  de  leur  réfidence  font  Lille , Valenciennes , Mau- 
beuge,  Avennes,  Philippeville  6c  Cambray. 

Il  y a quatre  directeurs  des  fortifications,  qui  réfident  à 
Lille,  à Dunkerque  , à Valenciennes  6c  à Maubeuge. 

Outre  cela  il  y a des  brigades  d’ingénieurs,  comman- 
dées par  un  ingénieur  en  chef,  dans  chacune  des  places 
fortes  de  ce  gouvernement. 

La  compagnie  de  la  maréchauflee  établie  dans  la  gé- 
néralité de  Flandre  6c  Artois ,.  en  vertu  de  la  déclaration  . 
de  1720,  efl:  compofée  d’un  prévôt  général,  de  trois 
iieutenans,  trois  exempts,  quatre  brigadiers,  fix  fous-bri- 
gadiers , cinquante-deux  cavaliers  6c  un  trompette. 

Il  y aune  autre  compagnie  delà  maréchauifée  pour  le 
Hainaut.  Voye\  Hainaut. 

La  maréchaudée  du  département  de  Flandre  6c  Artois 
eft  divifée  en  treize  brigades  redor  ridantes  à deux  tribu- 
naux 
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saux  particuliers  ; favoir,  à la  prévôté  générale  de  Lille  3 
6c  à la  lieutenance  d’Arras. 

La  prévôté  générale  de  Lille  efl:  compofée  d’un  prévôt 
général , de  deux  lieutenans , un  afl'efléur  , un  procureur 
du  roi  6c  un  greffier. 

La  lieutenance  d’Arras  efl:  compofée  d’un  lieutenant  > 
d’un  aflèflèur , d’un  procureur  du  roi  6c  d’un  greffier. 

Les  lieux  de  réfldence  des  treize  brigades  de  la  mare- 
chauflëe  établie  dans  ce  département  , font  Lille , pour 
deux  brigades , Bergues , Caffel , Douay  , Cambray , Saint - 
Amand  en  Flandre  , Arras  , ïîefdin  > Saint- P ol } Saint- 
Omer  j Aire  & Lens  en  Artois. 

Les  fept  premières  de  ces  brigades  dépendent  de  la  pré- 
vôté générale  de  Lille  ; les  fix  dernières  reifortiilènt  à la 
lieutenance  d’Arras. 

De  ces  treize  brigades,  trois  font  commandées  chacune 
par  un  exempt;  quatre,  chacune  par  un  brigadier,  de  les 
dx  autres , chacune  par  un  fous-brigadier. 

Comme  ce  qui  nous  refte  à dire  des  diffiérens  pays  qui 
compofent  le  gouvernement  de  la  Flandre  Françoife  > n’efl: 
pas  commun  à chacun  d’eux , nous  en  parlerons  féparc- 
ment. 

FLANDRE  MARITIME  on  Flandre  Flaminpante.  La 
Flandre  flamingante  ou  maritime  s’étend  depuis  la  mer 
jufqu’à  la  Lys.  On  ne  lui  donne  pas  plus  de  douze  lieues 
d’étendue  en  tous  fens.  CaJJel  en  efl:  la  capitale. 

Cette  province  efl:  coupée  par  plufleurs  canaux , qui  y 
ont  été  pratiqués  pour  deflëcher  le  terrein  6c  pour  établit 
des  communications  d’une  ville  à l’autre.  Ses  principales 
rivières  font  Y Y per  5 la  Coltnt  6c  YAa . 

L’Ypjr  coule  entre  Bergues  6c  Caflel,  6c  fert  à la  corn- 
municati  n de  plufleurs  canaux. 

La  Colme  efl  un  bras  de  l’Aa  : il  fe  fépare  de  cette 
dernière  rivière  a environ  trois  lieues  au-deflous  de  Saint*» 
Orner,  6c  dirige  fon  cours  vers  le  Linck  6c  Bergues,  en 
traverfant  la  Flandre  du  couchant  au  levant. 

a,  depuis  fa  réparation  en  deux  bras , arrofe  les  fron- 
tières occidentales  de  la  Flandre  jufqu’à  la  mer.  Cette  ri- 
vière fe  jette  dans  l’Océan  un  peu  au^defl’ous  de  Grave- 
lines , où  elle  forme  un  petit  port.  Ce  petit  port  a uns 
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rade  que  Ton  a toujours  cru  mauvaife  ; mais  les  Anglois  y 
ayant  tenu  pendant  toute  la  dernière  guerre  dans  les  temps 
les  plus  orageux  , nous  ont  appris  par  le  fait  qu’elle  étoit 
non-feulement  tenable,  mais  même  avantageufe,  C’eften 
cette  confédération  que,  attendu  la  démolition  du  port 
de  Dunkerque  , le  roi  a ordonné  qu’on  travaillât  à 
agrandir  & à mettre  en  état  le  port  de  Gravelines.  Dans 
ce  projet  on  (e  propofe  même  de  rendre  l’Aa  navigable 
jufqu’à  Saint-Omer  , afin  que  les  vailFeaux  marchands  puif- 
fent  remonter  jufqu’à  cette  ville,  & lui  ouvrir  une  bran- 
che de  commerce  avec  tous  les  pays  du  nord.  Par  ce 
moyen  , l’on  efpère  que  le  commerce  interrompu  à Dun- 
kerque par  la  démolition  de  fon  port,  reprendra  une  nou- 
velle vigueur,  en  s’établiiîant  à Saint-Omer  Ôc  à Grave- 
lines. 

On  s’eft  auffi  propofe  de  remédier  aux  inconvénient 
d’un  banc  de  fable  qui  fe  forme  devant  la  rade  de  Gra^ 
velines. 

Le  climat  de  la  Flandre  maritime  eft  généralement 
plus  froid  que  tempéré,  ôc  l’hiver  y dure  plus  de  la  moi- 
tié de  l’année.  L’on  y palTe  du  froid  aux  grandes  chaleurs , 
& il  n’y  a point  de  printems.  L’été  y eft  pluvieux,  mais 
l’automne  ordinairement  agréable. 

L’air  y eft  épais , à caufe  de  la  grande  quantité  des 
eaux  qui  coupent  ce  pays.  Les  vents  du  nord  y foufEent 
fouvent , & y rendent  l’hiver  fort  dur. 

La  Flandre  maritime  eft  en  général  un  pays  plat , uni 
& fort  bas , excepté  dans  la  partie  qui  eft  bordée  par  la 
mer , où  font  des  montagnes  de  fable  que  l’on  appelle 
Dunes  , ôc  qui  lui  fervent  de  digue  & de  barrière  natu- 
relle contre  les  flots  de  la  mer. 

Ce  qu’on  appelle  la  grande  & petite  Mer  ■>  eft  la  par- 
tie de  la  province  qui  eft  inondée  &c  couverte  d’eau  entre 
Fumes,  Bergues  & Dunkerque.  Le  refte  de  la  province,  de- 
puis ce  canton  jufqu’à  la  Lys , c’eftr-à-dire , tome  la  partie 
la  plus  éloignée  de  la  mer,  forme  un  jpays  agréable  , en- 
tre-mêlé  de  beaux  coteaux  & de  petites  plaines. 

Toute  cette  partie  eft  variée  de  vergers,  de  terres  la- 
bourables & de  prairies.  Prefque  tous  les  héritages  y font 
entourés  de  haies  & d’arbres  à jaauifs  tiges , ormes  & bois 
blancs. 
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Les  principales  productions  de  la  Flandre  maritime 
font  le  bled , les  pâturages  gras  > les  lins , le  colzat  ou 
chou  à graine , 6c  le  bois. 

Cette  province,  environnée  d’un  côté  par  la  mer,  6c  de 
l'autre  par  quantité  de  grandes  villes , eft  allurée  de  tous 
les  débouchés  nécetfaires  de  fes  denrées.  En  tenus  de  paix 
elle  exponoit  des  farines  par  Dunkerque  , pour  la  fubftf- 
tance  des  colonies  ; mais  cette  branche  de  commerce  va 
fe  trouver  interrompue  par  la  démolition  du  port  : il  faut 
cfpérer  qu’elle  trouvera  un  autre  débouché,  qui  réparera 
cette  perte.  Elle  fournit  des  bleds  de  femence  à prefque 
tous  fes  voifîns. 

Le  commerce  de  la  Flandre  maritime  en  beftiaux , s’é- 
tend à la  confommation  des  provinces  voiiines , 6c  prin- 
cipalement à celle  de  l’Artois  6c  de  la  ville  de  Lille  : fes 
marchés  à cet  égard  font  très-coniïdérables.  Elle  tire  des 
beftiaux  maigres  des  provinces  voiftnes,  6c  elle  les  y ren- 
voie apres  les  avoir  engraides  en  très-peu  de  teins.  Les 
vaches  y donnent  une  quantité  étonnante  de  lait , qui  eft 
toujours  d’une  très-bonne  qualité  ; c’eft  pourquoi  elle  four- 
nit au-dehors  beaucoup  de  beurre  6c  fromage.  Le  beurre 
fe  transporte  à 1 ilie , à Douay  , à Saint-Omer  6c  à Dun- 
kerque ; il  en  paile  meme  à Paris.  Quant  au  fromage  , il 
s’en  fait  de  trois  ou  quatre  fortes,  6c  l’on  y imite  parfai- 
tement celui  de  Hollande.  Les  brebis  y font  ordinaire- 
ment plulieurs  portées  dans  l’année.  Les  chevaux  du  pays 
ne  font  employés  qu’au  labourage  ; foit  qu’étant  trop  grands 
6c  ayant  toujours  trop  de  tète,  ils  ne  foient  pas  propres 
à autre  chofe;  foit  pareeque  les  habitans  trouvent  plus  d’a- 
vantage a engraiiler  des  vaches  que  des  bœufs , attendu 
que  par  ce  moyen  iis  étendent  leur  commerce  de  heure 
6c  le  trafic  des  veaux  , 6c  que  d’ailleurs  ils  fe  procurent  de 
bons  engrais.  On  y amène  des  poulins  d’Artois  6c  du 
Boulonnois,  pour  y prendre  nourriture. 

Le  lin  eft  pour  ce  pays  la  matière  d’un  très-grand  com- 
merce ; 6c  cette  phnte  devient*,  entre  les  mains  des  Fla- 
mands, tout-à-lu-fois  un  objet  d’agriculture  6c  d’induftric. 

VTnç  autre  production  de  la  Flandre  maritime  eft  le 
col^  it  5 mot  Flamand  qui  ftgnifk  chou  à graine . Ce 
chou  produit  une  graine  qui  redembie  à la  navette  > 6z 
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de  laquelle  on  tire  par  le  feu  une  huile  dont  il  fe  confotn- 
me  beaucoup-  dans  le  pays  meme  6c  au-dehors , pour  les 
manufactures  en  laine , 6c  comme  huile  à brûler.  On  en 
emploie  aufîi  beaucoup  pour  faire  du  favon  noir , fur-tout 
loffque  l’huile  de  baleine  manque.  D’ailleurs , le  colzat 
tient  lieu  de  repos  à la  terre  qui  le  produit  ; 6c  loin  de  la 
fatiguer  , il  la  rend  au  contraire  plus  féconde , fur-tout 
pour  le  bled. 

La  Flandre  n’a  prefque  point  de  bois  en  corps  de  fo- 
ret, fî  l’on  en  excepte  la  foret  de  Nieppe  appartenante  au 
roi , 6c  dont  la  coupe  forme  dans  le  produit  des  domai- 
nes 6c  bois  un  article  d'environ  cent  vingt-cinq  mille  li- 
vres. Cependant  la  Flandre  eft  en  état  de  fournir  du  bois  à 
brûler  6c  de  charpente  pour  fa  consommation  & celle  des^ 
villes  voiiines  : mais  les  arbres  fe  trouvent  difperfés  6c  plan- 
tés fur  chaque  héritage,  de  façon  que  la  province  entière 
n’efl:  elle-même  qu’une  efpèce  de  foret.  Rien  de  plus  com- 
mun, comme  nous  1’avons  déjà  remarqué  , que  d’y  voir  les 
meilleurs  pâturages  entourés  d’ormeaux  à haute  futaie, 
dont  la  vente  égale  6c  furpafïe  meme  la  valeur  de  l’héri- 
tage qui  les  a produits.  Il  n’y  a pas  de  pays  au  monde  où 
le  bois  croiffe  plus  vîte. 

Comme  il  n’y  a en  Flandre  prefque  point  de  bois  en> 
corps,  la  jurifdiéiion  des  eaux  6c  forets  ne  s’étend  point 
fur  les  bois  des  particuliers  : le  roi  6c  fon  confeil  ont  tou- 
jours été  perfuadés,  que  dans  un  pays  où  tous  les  bois  con- 
fident en  arbres  plantés  à l’entour  des  héritages , ii  étoit 
à propos  d’en?  laifl’er  la  coupe  libre  6c  volontaire. 

Dans  les  cantons  où  le  bois  eft  plus  rare , tels  que  font 
les  territoires  de  Furnembach  6c  celui  de  Dunkerque,  la 
châtellenie  de  Bourbourg  6c  autres  proche  de  la  mer,  on 
trouve  des  efpèces  de  tourbières  qui  facilitent  aux  habitans 
les  moyens  d’épargner  le  bois.  On  y creufe  la  terre  à qua- 
tre ou  cinq  pieds  de  profondeur  , 6c  l’on  y découvre  un  lit 
de  deux  pieds  d’épaillèur  ou  environ,  qui  n’efl  également 
que  de  bois  pourri.  On  y voit  de  grands  arbres  renverfés 
horizontalement  j avec  leurs  feuilles  6c  leurs  fruits , tels  que 
des  glands  6c  des  noifettes.  Ces  tourbes  font  d’une  grande 
refTource  dans  le  pays  pour  le  chauffage , 6c  elles  épargnent 
beaucoup  de  bois.  Voyez  le  Dictionti . raifonné.  dHift*  tiau 
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L’oft  feroit  tenté  de  croire  que  cette  partie  de  la  Flan- 
dre n’étoit  autrefois  qu’une  grande  ôc  vafte  forêt,  que  la 
mer  auroit  renverfée  ôc  couverte  de  terre  à la  hauteur  du 
fol. 

Comme  la  Flandre  ne  produit  point  de  vin , la  bicre 
efl:  la  boifïon  ordinaire  des  habitans.  On  la  fait  avec  de 
l’orge  hâtive , appellée  fucrion  dans  le  pays.  On  la  fait 
germer  à l’eau,  puis  fécher  ôc  moudre.  On  y ajoute  une 
huitième  partie  d’avoine , que  l’on  fait  moudre  fans  ger- 
mer. On  fait  bouillir  le  tout  avec  du  houblon  dans  une 
chaudière  pendant  vingt -quatre  heures , après  quoi  on 
fait  fermenter  la  liqueur , qui  devient  en  état  d’être  bue 
quinze  jours  après  quelle  eft  faite.  Voyez  le  Dictionnaire 
des  Arts  & Métiers . 

Quoique  l’on  cultive  beaucoup  de  houblon  dans  le 
canton  de  Properingue  , on  en  emploie  peu  dans  la 
bière  qui  fc  fait  dans  le  pays  : on  en  fait  pafl’er  la  plus 
grande  partie  dans  la  Flandre  Autrichienne  ôc  en  Angle- 
terre. 

Malgré  la  quantité  de  bière  qui  fe  boit  dans  cette  pro- 
vince, on  ne  laide  pas  d’y  confommer  auffi  beaucoup  de 
vin  ôc  d’eau-de-vie.  Il  y arrive  des  vins  rouges  ôc  blancs  3 
avec  des  eaux-de-vie , de  Bordeaux  ôc  de  Languedoc  , de 
Touraine  ôc  d’Anjou.  On  les  tire  d’Ypres,  Lille  ôc  Dun- 
kerque. 

Les  autres  denrées  que  cette  province  tire  du  dehors  , 
fo  t les  vins  d’Efpagne,  les  ardoifes , le  plomb  ôc  l’étain 
d'An  leterre  , la  rofette  ou  cuivre  de  Suède , le  bois  à bâ- 
tir ôc  les  lapins  de  Norwège,  les  tuiles  de  Hollande  , la 
houille  , le  fer-blanc  coulé  ôc  en  barres,  ôcc . 

Les  autres  objets  de  commerce  qui  tiennent  à Finduftrie 
des  habitans,  ôc  dont  nous  n’avons  pas  encore  parlé,  font 
les  calmandes  ôc  camelots  de  toutes  efpèces,  les  batiftes, 
les  toiles  de  lin  très-fines  ôc  très-blanches,  ôc  les  dentelles. 

Les  fervices  ouvrés  ôc  damaffés  qui  fartent  des  manu- 
factures de  cette  province , joignent  la  fi  ne  de  , l’éclat  du 
blanc  ôc  la  variété  des  deifeins  à la  folidité.  On  en  tire 
auiTî  beaucoup  de  fil  à coudre.  Outre  les  fabriques  de  fa- 
von  noir  ôc  blanc , qui  imite  parfaitement  bien  celui  de 
l’étranger  x ôc  plaideurs  manufactures  d’étolfes  de  laine  » 
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laine  , il  y a des  raffineries  de  fucre  blanc,  un  grand  nom-* 
bre  de  tanneries  ou  l’on  prépare  les  peaux  du  pays  6c  cel- 
les qu’on  y apporte  vertes  ou  Talées  d’Angleterre  6c  d’Ir- 
lande ; des  fabriques  de  poteries  6c  de  pipes  à tabac , qui 
paifent  pour  la  plus  grande  partie  en  Artois. 

Il  Te  fabrique  une  fi  grande  quantité  de  dentelles  dans 
cette  province,  que  la  plupart  de  celles  qui  Te  vendent  en 
France  6c  en  Angleterre  Tous  le  nom  de  Matines  y viennent 
de  l’ancien  département  d’Ypres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaftique, 
la  Flandre  Flamingante  dépend  des  évêchés  d’Ypres  dans 
les  Pays  bas  Autrichiens , 6c  de  Saint-Omer  en  Artois. 

Quant  au  gouvernement  civil , cette  province  eft  divi- 
fée  en  quatre  châtellenies  ; Tavoir , celles  de  Cajfel y de 
Bourbourg y de  Bergues  6c  de  Baillent. 

La  châtellenie  de  Caiîel  eft  la  plus  étendue  de  la  Flan- 
dre après  celle  de  Liile.  Elle  renferme  cinq  villes  ; favoir> 
Cajfd  ^ IVacen  y Ha^ebrouck  > Mer  ville  6c  Efiaire  ; cin- 
quante-deux grands  villages,  vingt-cinq  châteaux  ou  mai- 
fons  feigneuriales , 6c  la  grande  foret  de  Nieppe.  Le  tri- 
bunal qui  rend  la  juftice  dans  cette  châtellenie  , tient  Ton 
fiége  à Caiîel,  6c  Te  nomme  la  Cour  de  Cajfel . Pour  ce 
qui  concerne  la  compofition  de  cette  cour,  voye^  Càssel. 

La  châtellenie  de  Caiîel,  6c  tout  le  refte  de  la  Flandre 
maritime  , Tont  dans  le  retfort  du  parlement  de  Douay  > 
excepté  Dunkerque  , qui  reifortit  au  conTeil  provincial 
d’Artois;  6c  Gravelines,  qui  retîortitau  parlement  de  Pa« 
ris.  Voyez  les  chefs-lieux  de  chacune  des  autres  châtelle - 
nies . 

Dans  tontes  les  parties  de  la  Flandre  qui  reiîbrtiiîent 
au  parlement  de  Douay,  la  juftice  eft  rendue  en  première 
Inftance  par  le  collège  des  magiftrats  dans  les  chefs  lieux 
d'une  châtellenie,  6c  par  les  officiers  municipaux  dans  les 
autres  villes.  Outre  la  juftice  que  les  magiftrats  ou  éche - 
vins  rendent  aux  particuliers  , ils  ont  encore  le  pouvoir 
de  faire  toutes  fortes  de  réglemens  pour  la  police.  Iis  Tont 
aufïî  ordonnateurs  6c  adminiftrateurs  des  deniers  des  com* 
munautés , adminiftrateurs  Touverains  des  hôpitaux  6c  ma- 
îadreries,  6c  chefs-tuteurs  des  mineurs. 

La  forme  adoptée  dans  la  Flandre  maritime  pour  tram- 
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mettre  la  propriété  d’un  héritage,  porte  le  nom  de  nan- 
îijfement.  Ce  font  les  officiers  de  la  jurifdiélion  affemblée 
qui  reçoivent  la  déclaration  du  vendeur,  qu’il  a vendu  fon 
héritage  , 6c  de  l’acheteur  qu’il  l’a  acquis.  L’aéte  contenant 
les  conditions  de  la  vente,  leur  eft  repréfenté;  6c  d’après 
ces  formes  préalables,  le  vendeur  eft  par  eux  dévêti  ou 
dépofiédé  de  l’héritage  vendu  , &c  l’acquéreur  y eft  réali- 
té ; le  tout  par  aétes  couchés  au  regiftre  du  greffe  de  la 
jurifdiction.  Ce  regiftre  eft  dans  cette  province  d’une  fi 
grande  force,  qu’il  décide  de  tout  à l’égard  des  héri- 
tages. 

îl  n’y  a aucune  nation  en  Europe  où  la  propriété  des 
héritages  foit  plus  divifée  6c  répartie  : on  ne  voit  meme 
prefqu’aucuns  Flamands  avoir  des  biens  loin  d’eux.  Leurs 
pofTeftions,  pour  l’ordinaire  , font  Striées  dans  le  r effort  de 
la  jurifdiétion  dans  laquelle  ils  demeurent  ; ce  prefque  tous 
les  biens  de  la  dépendance  d’un  endroit  ^appartiennent 
qu’à  ceux  qui  l’habitent  : par  ce  moyen,  chaque  héritage 
fe  trouve  cultivé  fous  les  yeux  de  /on  propriétaire. 

La  maxime  fondamentale  de  la  province  eft  de  main- 
tenir , autant  qu’il  eft  poflîble  , la  multiplicité  des  objets 
de  propriété  6c  d'exploitation  , 6c  d’empêcher  que  deux: 
puiffent  être  réduits  à un,  ou  exploités  par  un.  Cette  loi  y 
eft  regardée  comme  le  principe  de  la  population  , de  la 
bonne  cultivation , 6c  par  conféquent  de  la  richeffe  du 

pays*  . . . 

Pour  retenir  par  1 intérêt  chaque  habitant  dans  le  lieu 
de  fa  naiffance,  il  y a une  loi  particulière  à la  Flandre  , 
qui  impofe  un  droit  confervatoire  appellé  iffue  ou  écart  : 
ce  droit  eft  le  dixième  denier  des  biens  , tant  meubles 
qu'immeubles.  Il  eft  exigible  dans  tous  les  cas  où  un 
bourgeois  quitte  le  lieu  de  fa  demeure  pour  aller  habiter 
dans  un  autre  endroit  qui  n’eft  pas  de  1^  même  jurifdic- 
tion  ; ou  bien  lorsqu'un  étranger  vient  recueillir  une  fuc- 
ceftion  fur  un  territoire,  fans  cefîèr  d’habiter  celui  au- 
quel il  appartient  par  le  droit  de  bourgeoise;  enforte  que 
pour  éviter  le  droit  d’iffue , il  faut  refter  où  l’on  eft , ou 
bien  aller  où  l’on  vient  d’acquérir. 

Cependant  cette  loi  , quelque  bonne  qu’elle  foit , feuf- 
fre  aujourd’hui  quelqu’altération.  Les  magistrats  des  villes 
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de  la  Flandre  maritime , ont  cru  que  faifant  tous  enfeta« 
ble  un  meme  corps,  quant  à l’adminiftration  politique  , 
ils  dévoient  aufîi , à l’égard  de  Yijfue  jïiètxt  qu’une  meme 
communauté;  c’eft  pourquoi  ils  demandèrent  qu’il  leur 
fut  permis  de  fe  confédérer  ôc  de  s’exempter  réciproque- 
ment de  Yijfue  y fans  y déroger  à l’égard  des  provinces 
voiflnes.  Ces  villes  ont  en  effet  la  liberté  de  convenir  en- 
tr’ elles  d’une  réciprocité  qu’elles  appellent  confraternité  de 
loi , en  conféquence  de  laquelle  les  bourgeois  de  l’une  ne 
payent  point  Yijfue  à l’autre.  Il  efl:  à fouhaiter  que  l’exemp- 
tion d’un  droit  fi  falutaire  ne  s’étende  pas  au-delà. 

Les  villes  de  la  Flandre  Wallonne  ont  donné  dans  cette 
extrémité;  elles  exemptent  de  l’ifîue  dans  tous  les  cas: 
mais  fi  jamais  l’ufage  prenoit  parmi  leurs  habitans,  comme 
cela  n’efl:  que  trop  ordinaire  dans  la  plupart  des  provinces 
du  royaume  , d’aller  s’établir  , fe  marier  à Paris  ou  ailleurs 
au  loin,  les  magiftrats  ne  tarderoient  pas  à fe  repentir  de 
l’excès  de  leur  relâchement. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  finances,  La 
Flandre  maritime  eft  divifée  en  neuf  fubdélégations  fous 
l’intendance  de  Lille. 

Les  chefs-lieux  de  ces  fubdélégations  font 


Far . OU  Comm. 

Par.  OU 
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’Baïllevl,  qui  comprend. . 

. 19 

Gravelines 

Bergues-Saint-Vinox 

.30 

Hazebrouck 

Bourbourg 

Hondschootes  oui 

Cassel 

Honschottes  J 

Dunkerque 

Merville 

Dans  la  Flandre  maritime  , nulles  importions  réparties 
ne  font  perfonneües  ; toutes  font  réelles,  6c  s’impofent  fur 
le  fonds  ,_d’ou  refaite  l’égalité  la  plus  parfaite  dans  la  ré- 
partition des  charges  publiques.  Qui  poflede  beaucoup  de 
terres,  paye  beaucoup;  qui  en  poilède  peu,  paye  peu  ; <$c 
enfin  , qui  n’en  pclfède  aucune,  ne  paye  rien 

La  diverfité  des  langues  a fait  de  la  province  de  Flan- 
dre, en  quelque  forte , deux  nations  diftinguées.  Les  Fla- 
mands, proprement  dits,  ne  font  pas  6c  n’ont  jamais  fait 
corps  avec  les  Flamands  Wallons  : ceux-  ci  ont  des  loix  6c 
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des  règles  d’adminiftration  toutes  différentes  , &:  qui  leur 
font  particulières  : là  , tout  propriétaire  participe  aux  char- 
ges publiques , en  raifon  de  ce  qu’il  poilcde  ; ici,  le  clergé 
èc  les  nobles  ne  doivent  rien.  Les  deux  pays  font  l’un 
comme  l’autre,  ce  que  l’on  appelle  pays  de  pétition ; 
c eft*à-dire , que  le  fouverain  y demande,  êc  qu’on  paye 
après  demande  faite  ôc  accordée. 

La  Flandre  maritime  fait  fa  répartition  fuivant  fon  ca- 
daftre,  fur  le  nombre  total  de  fes  arpens  réels , à tant  pour 
chacun  fans  exception. 

Dans  la  Flandre  Wallone  il  faut,  après  la  demande 
accordée , que  la  province  dont  alors  rengagement  eft  con- 
tracté , demande  à la  nobleüè  & au  clergé  de  combien  ils 
fe  chargeront  volontairement  dans  la  fomme  accordée. 
L’ufage  eft  que  ces  deux  corps  en  acceptent  etreCtivemenc 
une  partie  : mais  auffi  le  fait  eft  que  dans  le  principe  ils 
ont  le  droit  de  dire  qu’ils  ne  veulent  contribuer  pour 
rien;&:  il  y a même  des  exemples  qu’ils  l’ont  fait  dans 
plus  d’une  occafion.  Enfin  ce  que  ces  deux  corps  s'impo- 
sent ainfi  volontairement , n’équivaut  jamais  à leur  charge 
dans  la  proportion  de  leur  propriété  ; ce  qui  refte  eft  ré- 
parti fur  le  troiiième  ordre  ou  le  tiers  état , c’eu-à-dire , 
fur  le  pauvre  ôc  fur  le  foible. 

On  vient  de  dire  que  la  Flandre  maritime  étoit  un  pays 
de  pétition  ; cependant  le  roi  n’y  demande  plus  ; il  fe  con- 
tente d’y  ordonner  : au  lieu  que  dans  la  Flandre  Wallonne, 
l'ancienne  forme  s’eft  confervée  La  raifon  de  cette  diffé- 
lence  provient  du  démembrement  de  cette  partie  d’avec 
le  corps  de  l’ancienne  Flandre  proprement  dite  , auquel 
elle  appartenoit  lorfque  le  tout  étoit  fous  la  meme  domi- 
nation, 

La  Flandre  étoit  formée  en  corps  d état  par  le  concours 
des  quatre,  membres  entre  lefquels  étoit  divifée  fon  adrni- 
niftration  , ainfi  que  fon  territoire.  Ces  quatre  corps  s’af- 
fembloient  dans  la  ville  de  Gand  , &c  formoient  ce  qu’on 
appelloit  les  états  delà  province,  fous  la  dénomination 
des  quatre  membres  de  la  province  ; & chacun  de  ces 
membres  étoit  compofé  des  repréfentans  de  toutes  les 
villes  de  fa  dépendance  qui  avoient  droit  de  députer  aux 
aifembiées  particulières  du  membre  même  , lefquelles 
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villes  s’appelioient  & s’appellent  encore  chefs -colleges  * 
pour  les  distinguer  des  autres  magiftrats  purement  fubai- 
ternes  , qui  n’avoient  rapport  & Séance  que  dans  les  afîém- 
blées  privées  du  collège  dont  ils  dépendoient.  Ces  villes, 
lorfqu’il  s’agilToit  de  convoquer  les  états , s’adembloient  el- 
les-mêmes ; 6c  alors  elles  députoient  d’abord  à l’aflem- 
blée  générale  de  leur  membre , après  quoi  ce  membre  dé- 
pu toit  à fon  tour  aux  états. 

Ces  états  ainli  formés  par  les  députés  des  villes , rfa- 
voient  point  entr’eux  la  diftincfion  des  trois  ordres;  6c  le 
rang  entre  les  députés  ne  fe  décidoit  pas  fur  la  qualité 
de  la  perfonne  des  députés , mais  fur  l’ordre  de  préféance 
que  les  villes  obfervoient  cntr’elles.  Le  clergé  ne  faifoit 
point  corps  dans  cette  aflèmblée  ; il  fe  gouvernoit  à part  : 
mais  en  1597,  par  décret  du  fouverah; , en  date  du  20 
Mars , il  y eut  un  accommodement  par  lequel  il  fut  dit 
que  dans  la  fuite  le  clergé  feroic  impofé  comme  les  autres 
ordres  fur  fes  revenus  : en  conféquenfce  il  fut  érigé  en  cin- 
quième membre  , 6c  eut  la  préféance  fur  les  quatre  autres. 

Les  a êtes  publics  portant  le  nom  des  états  s’intitulèrent 
ainfî  : De  pat  MM . les  eccléjiafliques  & quatre  membres 
du  pays  de  Flandre. 

On  voit  que  la  nobleiîe  6c  le  tiers  état  font  confondus 
fous  le  nom  générique  de  quatre  membres , 6c  que  les  ec- 
cléfîaftiques  ieuls  font  nommés  féparément  ; mais  cette  di- 
flinéUon  eft  en  quelque  forte  due  à leur  état , 6c  11’eft  ac- 
cordée qu’à  lui. 

La  Fiandre  maritime  dont  il  efl  queflion  > efl:  aujour- 
d’hui compofée  des  chefs-collèges  de  Dunkerque , Bergues , 
Bourbourg  , Gravelines  , Caffel  , Bailleul  6c  Merville . 
Elle  eft  refiée  feule  détachée  d’un  plus  grand  corps  , 6c 
elle  fait  corps  par  la  réunion  de  tous  fes  membres.  Tel 
cft  fon  état  aétuel.  Caffel  ayant  été  choid  pour  le  chef- 
lieu  des  chefs-collcge  srefpeétifs , c’eft  là  que  tous  dépu- 
tent aux  alTeinblées  générales , auxquelles  l’intendant  fait 
tenir  l’ordre  du  roi  portant  la  fomme  à impoier  pour  l’an- 
née fuivante  ; Sa  Majeflé  n’ayant  pas  cru  devoir  reconnoi- 
tre  dans  cette  aflèmblée  des  magiftrars  le  même  carac- 
tère > que  fi  ç’avoit  été  Taffemblée  d’un  membre  entier  : 
elle  s’eft  donc  difpenfée  de  les  convoquer  pour  leur  de- 
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mander  le  fubfide  ; elle  l'arrête  elle-même , &:  ne  les  af- 
femble  que  pour  qu’ils  en  fafiént  entr’eux  la  répartition. 

Les  colleges  aifemblés  traitent  aufîi  de  toutes  les  affai- 
res & dépenfes  communes  à la  généralité  ; mais  après  ces 
aflèmblées  finies  , ôc  les  états  députés  retournés  chez  eux  , 
chaque  chef  collège  s’adminiftre , indépendamment  de 
fon  voifin  > fuivant  fes  loix  & fes  ufages  particuliers. 

C’eft  donc  par  l’afiêmblée  générale  qui  a reçu  l’ordre 
de  la  Comme  à impofer  fur  la  province  , que  s’en  fait  la 
répartition  ; & cette  répartition n’eft > pour  ainii  dire  , que 
l’affaire  d’un  moment. 

Toute  la  Comme  à répartir  Ce  diftribue  aux  fept  collè- 
ges , fur  la  proportion  de  cent  livres. 
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Merville 
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f Vervikzud.  . . , 
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Cette  répartition  de  cent  livres  efl:  arretée  d’après  le  ca- 
daifre  du  nombre  refpeéfif  des  arpens  de  terre  que  con- 
tient le  territoire  de  chaque  chef-collège  , qui  enfuite  ré- 
partit fur  lui-meme,  fuivant  le  nombre  d’arpens  de  cha- 
cune de  fes  paroiifes  & communautés,  6:  celles-ci  fur  les 
polfefîicns  de  chacun  de  leurs  habitans  : ainfi  la  deuxième 


* Ces  deux  branches  font  des  démembremens  de  la  Flandre  Autrichienne 
coupée  par  le  cours  de  la  Lys  » rivière  qui,  en  exécution  du  traité  dJU- 
treoht,  fépare  les  deux  dominations.  Elles  ont  été  apparemment  fubfti- 
ruees  à la  ville  de  Gravelines , qui  fans  doute  eft  -employée  dans  une  au« 
ire  recette. 
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répartition  eft  une  fubdivilîon  de  la  première  , &:  la  troi- 
sième devient  l’aftiette  réelle  de  la  fomme  à impofer  fur 
chaque  contribuable. 

Outre  l’impolttion  réelle  dont  on  vient  de  traiter,  les 
droits  les  plus  effentiels  font  ceux  appellés  des  quatre 
membres . 

Ces  droits  fe  lèvent  dans  les  villes  6c  les  campagnes  fur 
les  boiffons  <5e  denrées  de  consommation.  Ces  droits  s’ap- 
pellent des  quatre  membres , pareeque  dans  leur  principe 
ils  ont  été  créés  par  les  états  ou  quatre  membres , qui  avec 
la  permiffion  du  Souverain  fe  les  font  impofés  fur  eux-mê- 
mes. Aujourd’hui  ils  font  partie  du  domaine  du  roi.  Sa 
Majefté  en  jouit  depuis  plus  de  80  ans  fans  interruption, 
6c  fans  réclamation  de  la  part  des  chefs-collèges,  à qui 
auparavant  ils  ont  appartenu. 

L’enfemble  des  droits  appellés  des  quatre  membrss , eft: 
compofé  d’un  droit  différent  fur  chaque  efpèce  affujetde. 
Ces  efpèces  font  le  vin  , la  bière  forte  6c  petite  , le  cidre , 
la  bière  «5c  le  cidre  aigre  , l’eau-de-vie  , le  fel  gris  6c  blanc, 
6c  à caufe  de  cela  le  poiffon  6c  les  chairs  falées  venant  de 
dehors,  les  beftiaux  lorsqu’ils  pâturent,  lorsqu’on  les  tue 
ou  lorsqu’ils  Sortent  de  la  province,  le  grain  ou  la  farine. 

On  voit  que  les  états  n’ont  laide  aucun  objet  dïifage  ou 
de  produftion  utile  fans  Fimpofer.  La  quocité  du  droit  Sur 
chaque  efpèce  n’eft  point  exceffive.  La  difficulté  de  perce- 
voir en  nature  le  droit  Sur  le  bled  6c  farine  à faire  pain , 
qui  cil  de  Sept  lois  ftx  deniers  au  Sac,  l’a  fait  convertir  en 
impofition  perfonnelle  de  quinze  Sols  par  perfonne , pour 
laquelle  la  province  eft  abonnée  à raifon  de  quatre-vingt- 
dix  mille  habitans , non  compris  ceux  des  villes  maritimes 
non  Sujettes,  qui  Sont  Dunkerque  «5c  Gravelines. 

La  bonne  régie  a fait  beaucoup  augmenter  ces  droits  ; 
dont  auparavant  placeurs  Se  perdaient  par  la  faute  des  ré- 
giffeurs.  Les  états  d’Artois  lèvent  chez  eux  de  pareils  droits, 
qui  tous  ne  produisent  pas  Sept  cents  mille  livres.  Cepen- 
dant cette  province  a huit  cents  villages  ou  hameaux , Sans 
compter  beaucoup  de  villes  ; le  tout  Suivant  un  dénombre- 
ment arrêté  par  M.  de  Beaumont , alors  intendant , du  z. 
Décembre  17^4,  contre  120  (félon  M*  Expilly  1 3 2.  ) 
paroiffes  Seulement , en  y comprenant  les  villes  que  con- 
tient la  Flandre  maritime* 
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La  bonne  régie  eft  néceiTaire  dans  les  droits,  dès  qu'ils 
cxiftent;  ôc  il  eft  dû  des  éloges  aux  fermiers  du  roi  qui 
par  leur  exactitude  ont  mis  Sa  Majefté  en  état  de  pouvoir 
tirer  aujourd’hui  fïx  cents  mille  livres  d’un  corps  de  droits 
qui,  s’ils  fufiènt  demeurés  à la  province,  n’autoient  pas 
vrai-femblabiement  produit  deux  cents  mille  livres. 

Ces  droits  font  aujourd’hui  à la  province  à qui  ils  avoient 
d’abord  appartenu;  ôc  le  roi  les  lui  a rendus  moyennant 
une  foin  me  de  fix  cents  mille  livres,  que  les  chefs-colle-* 
ges  fe  font  obligés  de  lui  en  payer  chaque  année. 

La  Flandre  maritime  ôc  la  Flandre  Wallonne  n’ont  ni  ga- 
belle ni  vente  exclufive  du  tabac  ; ces  deux  objets  étant  libres 
dans  le  commerce  , y forment  deux  branches  d’induftrie. 

Il  s’y  convertit  beaucoup  de  fel  gris  en  blanc  pour  en- 
voyer au  loin  , mais  il  s’y  cueille  peu  de  tabac. 

C’eft  dans  la  châtellenie  de  Lille  que  cette  branche  a 
fait  le  plus  de  progrès  ; il  s’y  en  fait  un  commerce  très-con- 
hdérabie. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  d’huile  dans  la  Flandre  mariti- 
me, mais  moins  encore  que  dans  la  Flandre  Wallonne.  La 
plus  grande  quantité  pafle  ou  chez  l’étranger  , ou  dans  les 
provinces  intérieures.  La  perception  des  droits  fe  fait  fur 
la  tonne , qui  doit  être  de  deux  cents  livres  pefannle 
droit  eft  d’un  écu , à raifon  de  cinquante  fols  par  tonne  ôc 
des  quatre  fols  pour  livre. 

Le  droit  fur  les  cartes  eft  le  même  en  Flandre  que 
dans  tout  le  refte  du  royaume. 

Le  droit  fur  les  cuirs  eft  commun  à la  Flandre  comme 
aux  autres  provinces. 

Le  droit  de  contrôle  des  aèdes  eft  abonné. 

Les  droits  domaniaux  font , en  Flandre  comme  ail- 
leurs , royaux  ôc  feigneuriaux. 

Ceux  de  la  première  dalle  font  l’aubaine , ramortifie- 
ment , communs  à tout  le  royaume.  Les  francs-fiefs  n’ont 
pas  lieu  en  Flandre;  mais  il  y eft  dû  un  droit  de  vent  6c 
de  cours  d’eau  , par  lequel  nui  en  Flandre  ne  peut  ériger 
moulin  fans  oélroi  du  roi , ôc  fans  payer  à fon  domaine 
une  reconnoiiVance  annuelle  fixée  par  un  arrêt  du  confeil 
du  4 Mai  1700  ;lefquelles  reconnoiiïances  emportent  après 
elles  lods  ôc  ventes  aux  mutations, 
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Les  droits  feigneuriaux  font  les  déshérences  6c  épaves, 
les  biens vacans  , les  bâtardifes , les  confilcations , les  péa- 
ges, les  ventes  6c  redevances  en  grains  6c  en  argent,  enfin 
les  droits  dûs  à la  mutation  des  biens  fiefs  6c.  rotures. 

En  Flandre  , dans  les  fucceiïlons  collatérales , la  repré- 
sentation a lieu  à l’infini  ; on  a droit  d’hériter  tant  que 
l’on  peut  prouver  une  origine  commune;  mais  auiïi  Fon 
n’hérite  que  des  biens  échus  à la  branche  qu’on  repréfen- 
te, 6c  celle  non  repréfentée  fait  place  au  fife;  c’efl:- à-dire , 
que  chaque  feigneur  hérite  des  portions  de  biens  déiaifTés 
qui  fe  trouvent  dans  fa  mouvance. 

Ce  que  le  roi  tire  de  la  Flandre  maritime  fe  monte  à 
environ  deux  millions  de  livres,  non  compris  la  capita- 
tion, le  dixiéme,  6c  plulieurs  autres  charges  qui  s’impo- 
fent , principalement  en  temps  de  guerre. 

FLANDRE  WALLONNE.  La*Flandre  Wallonne  ou 
Gallicanne  efl:  la  troiflème  partie  de  l’intendance  de  Lille 
ou  de  la  Flandre  6c  Artois , 6c  c’efl:  la  quatrième  partie 
du  gouvernement  général  militaire  de  la  Flandre  Fran- 
çoijè. 

Elle  s’étend  depuis  la  Lys  jufqu’à  la  Scarpe.  On  ne  lui 
donne  que  neuf  lieues  en  tous  iens.  Lille  efl:  fa  capitale  6c 
celle  de  tout  le  gouvernement. 

Ses  principales  rivières  font  la  Deule,  la  Marque,  la 
Lys  6c  la  Scarpe. 

La  Lys  fépare  cette  province  de  la  Flandre  maritime 
au  couchant  d’été,  6c  la  Scarpe  la  fépare  du  Hainaut  au 
midi. 

L’air  y efl:  moins  épais  6c  plus  fain  que  dans  la  Flan- 
dre maritime  ; le  climat  y efl:  d’ailleurs  à peu  près  le 
même. 

La  Flandre  Wallonne  comprend  la  châtellenie  de  Lille, 
celle  des  villes  d’Orchies  6c  de  Douay  , avec  le  pays  de 
l’Alleu  ou  l’Allœue. 

Le  pays  de  l’Alleu  efl:  enclavé  dans  l’Artois  : il  efl  fitue 
fur  la  rive  droite  de  la  Lys , entre  Merville , Eftaire  6c 
Richèbourg.  Il  ne  comprend  que  cinq  villages.  Les  géo- 
graphes, en  traçant  les  limites  de  la  Flandre  Françoile  6c 
de  F Artois,  trouvent  plus  naturel  de  fuiyre  le  cours  de  la 
Lys , 6c  ne  font  nulle  attention  à ce  petit  pays  3 enfortet 
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qu'il  fe  trouve  fur  toutes  les  cartes  compris  dans  les  bor- 
nes que  l’on  donne  à l’Artois,  quoiqu’il  faflè  véritable- 
ment partie  de  la  Flandre  Wallonne. 

Cette  province  fe  divife  en  plulieurs  quartiers  ou  petits 
pays  compris  fous  trois  fubdélégations 

Ces  quartiers  ou  pays  font  le  pays  de  X Alleu,  le  Fer > 
tain y la  lVêve>  le  MélanSois  3 le  Carambaud , la  Pevel 
ou  Facile  y la  gouvernance  de  Douay , ôc  le  territoire 
à'Orchies. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  du  pays  de  X Alleu  ou 
Allœut . 

Le  Ferraïn  eft  fîtué  au  feptentrion  de  Lille , entre  la 
Lys  ôc  la  balle  Deule , au  delîous  du  confluent  de  ces  deux 
rivières , le  long  de  la  rive  droite  de  l’une  & de  l’autre. 
Commines  , aujourd’hui  à la  Flandre  Autrichienne  , en  eft: 
le  principal  lieu.  La  partie  de  ce  pays  dépendante  de  la 
Flandre  Wallonne  , eft  la  moins  conhdérable  ; elle  n’a  tout 
au  plus  que  quatre  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  , 
fur  deux  lieues  de  largeur. 

La  IVêpe  s’étend  entre  la  Lys  & la  Deule  , depuis  les 
frontières  de  l’Artois  jufqu’au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières. Ce  pays  eft  par  conféquent  fi  tué  au  couchant  du 
Ferrain  &c  au  couchant  d’été  de  Lille.  Armentières  en  eft 
le  lieu  le  plus  conhdérable.  On  lui  donne  fix  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur  , depuis  la  Bafîée  jufqu’au  con- 
fluent de  la  Lys  ôc  de  la  Deule,  fur  trois  lieues  feulement 
dans  fa  plus  grande  largeur. 

Le  Mdanctois  eft  fitué.au  midi  de  Lille,  entre  la  Deule 
ôc  la  Marque  , le  long  de  la  rive  droite  de  la  première  ôc 
Se  la  rive  gauche,  de  la  fécondé  , jufqu’à  fon  confluent. 
Seclin  en  eft  le  chef-lieu.  Ce  pays  n’a  que  quatre  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur, du  couchant  d’hiver  au  le- 
vant d’été  , fur  trois  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur , 
de  la  rive  droite  de  la  Deule  à la  rive  gauche  de  la  Mar- 
que. 

Le  Cctrembaud  eft  fîtué  au  midi  de  Lille  ôc  du  Mé- 
ianétois , le  long  des  frontières  de  l’Artois,  ôc  aux  fources 
de  la  Marque.  Ce  quartier  ne  renferme  que  onze  paroif- 
fes  , dont  Phalempin  eft  la  principale. 

La  Pevel , Péudle  ou  Puelley  s’étend  fut  la  rive  gau- 
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che  de  la  Marque)  depuis  fa  fourre  jufqu’au  pont  de  Tref- 
fin.  Son  étendue  vers  Orchies  ôc  la  Scarpe  ne  nous  eft  pas 
connue.  Chifoing  ou  Cifoin  en  eft  le  lieu  le  plus  confl- 
dérable. 

Ces  cinq  derniers  pays  ou  quartiers  renferment  cent 
trente-fept  paroifles  : elles  font  toutes  comprifes  dans  la 
châtellenie  de  Lille,  ôc  divifées  en  quatre  grands  bail- 
liages. 

La  gouvernance  de  Douay  s’étend  des  deux  côtés  de 
la  Scarpe,  Ôc  comprend  vingt-huit  villages. 

La  châtellenie  d’Orchies  renferme  treize  communautés* 

Les  ptoduftions  du  fol  ôc  le  commerce  font  à peu  près 
les  mêmes  dans  la  Flandre  Wallonne,  que  dans  la  Flan- 
dre maritime  ; avec  cette  différence  pourtant  que  le  com- 
merce de  Dunkerque  va  fe  réduire  infenfiblement  à rien , 
à caufe  de  la  démolition  de  fon  port , ôc  que  celui  de 
Lille  fe  foutiendra  toujours , ôc  n’en  deviendra  peut-être 
que  plus  florifl atit. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  bois  , des  pâturages  ôc  des 
lins  delà  Flandre  maririme,  peut  s'entendre  de  la  Flan- 
dre Wallonne.  Quant  aux  grains,  les  pays  de  Melanétois, 
Carembaud  , Puelle  ôc  le  territoire  de  Douay,  produifent, 
quoique  feps,  de  très-bons  grains , mais  en  moindre  quan- 
tité que  la  Flandre  maritime.  Pour  ce  qui  eft  des  pays  de 
l’Alleu,  le  Ferrain  ôc  la  Wêpe,  ils  font  ii  gras  ôc  fl  ferti- 
les , que  le  fol  n’y  repofe  jamais  : les  habitans  font  d’ail- 
leurs fl  laborieux  ôc  ont  tant  d’induftrie , qu’ils  en  tirent 
tout  le  parti  pofflble. 

Nous  avons  déjà  obfervéqtie  l’on  cultivoit  plus  de  tabaf 
ôc  que  l’on  femoit  plus  de  colzat  dans  la  Flandre  Wal- 
lonne , que  dans  la  Flandre  maritime. 

Les  légumes  de  toutes  efpèces  abondent  dans  cette  pro- 
vince comme  dans  la  première. 

Les  Hollandois  y viennent  chercher  le  lin  ôc  le  colzat. 

Le  commerce  des  beftiaux  eft  â peu  près  le  même  dans 
la  Flandre  Wallonne  que  dans  la  Flandre  maritime.  Les 
habitans  y emploient  le  marc  du  colzat  dont  on  a tiré 
l'huile  , ôc  le  marc  du  grain  dont  on  a tiré  la  bière , dans 
la  nourriture  ôc  le  breuvage  des  vaches.  On  y fème  le 
treftle  avec  le  froment.  L’année  d’après  la  récolte , on 

coupe 
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coupe  cette  herbe  jufqu’à  trois  fois , après  quoi  on  y faic 
pairie  les  beftiaux  ; 6c  la  nourriture  en  eft  ii  forte , qu'il 
eft  prudent  de  n’en  laitier  prendre  aux  animaux  qu’avec 
précaution. 

Les  rappes , efpèce  de  gros  navets , fervent  aulïi  à la 
nourriture  des  beftiaux.  On  les  fème  apres  un  labour  fort 
ïéger , dans  les  champs  que  l’on  a dépouillés  de  bled.  On 
en  peut  recueillir  iîx  femaines  après  ; mais  ordinairement 
on  les  laide  en  terre  tout  l’hiver , jufqu'au  mois  de  Mars. 
On  a laide  en  prés  les  marais  dedéchés , 6c  l’on  y élève 
des  poulins,  des  geniffes  ôc  quantité  d’oies.  On  recueille 
beaucoup  de  fruits  dans  cette  province.  Les  chemins  y font 
plantés  d’ormes,  de  peupliers  6e  de  faules. 

Quant  aux  produ&ions  intérieures  de  la  terre , on  n’y 
trouve  que  de  la  pierrre  blanche,  ôc  propre  à bâtir. 

Le  commerce  de  la  province  conlifte  , comme  dans  la 
Flandre  maritime,  en  grains,  beftiaux  , en  beurre  , en  fro- 
mages , en  colzat  6c  en  huile  de  la  meme  graine  , en  pom- 
mes de  reinette  , en  tabac , lins , toiles , dis  à coudre  , den- 
telles, cuirs  tannés,  étoffes  de  laine  , 6c  en  tapideries  de 
Lille.  Voilà  pour  le  commerce  aétif  6c  d’exportation.  Quanc 
au  commerce  paflifou  d’importation  , cette  province  tire 
de  celles  de  Fiance  les  vins  6c  eaux-de-vie  , l’huile  à man- 
ger, le  foufre  , le  falpetre  > les  verres,  la  faïence  , le  pa- 
pier, les  étoffes  de  foie,  6cc.  Elle  reçoit  des  Pays-bas  Au- 
trichiens des  matières  premières , telles  que  la  laine  6c  Ix 
foie , le  plomb , le  laiton , le  fer , le  charbon  de  terre , 6cc. 
L’Efpagne  6c  le  Portugal  lui  fournirent  beaucoup  d’or  ôc 
d’argent,  des  laines,  des  huiles,  des  olives,  6cc.  Les  cha- 
peaux, les  pelleteries  6c  les  fuifs , lui  viennent  d’Angle- 
terre 6c  d’Irlande,  auflî-bien que  les  beurres,  les  chairs  Ta- 
lées , les  cuirs  ôc  les  draps.  Pour  ce  qui  concerne  le  com- 
merce particulier  de  Lille , voyez  cette  ville. 

Quant  au  gouvernement  eccléfîaftique  , la  Flandre  Wal- 
lonne eft  toute  entière  des  diocèfes  d’Arras  6c  de  Tournay. 

Pour  l’adminiftration  civile , toute  la  province  eft  di- 
vifée  en  quatre  bailliages,  dont  les  fîèges  font  à Lille, 
Douay , Orchies  6c  Seclin.  Il  y a outre  cela  une  juftice  à U 
Gorgue,  au  pays  dcl’Alieu,  ôc  plufieurs  juftices  feigneu- 
Tome  III.  E 
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riales  : tous  ces  tribunaux  font  dans  le  reffort  du  parlement 
de  Douay.  La  juftice  y eft  rendue  conformément  aux  cou- 
tumes du  pays , qui  font  en  grand  nombre  , attendu  qu  ii 
ny  a pas  de  villes  ôc  prefque  pas  de  bourgs  qui  n’aient  leur 
coutume  particulière.  Dans  les  cas  qui  ne  font  pas  déci- 
dés-par  la  coutume  , on  fuit  le  droit  Romain. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  finances  , 
nous  avons  déjà  obfervé  que  la  Flandre  Wallonne  étoit  di- 
vifée  en  trois  fubdélégations  ; fa  voir,  celles  de  Lille,  de 
Douay,  ôc  d’Orchies.  Elles  forment  enfemble  une  efpcce 
de  pays  d’états,  autrement  appelle  pays  de  pétition.  Les 
états  s’afTemblent  ordinairement  à Lille  à la  fin  de  cha- 
que année , en  vertu  d’une  lettre  de  cachet , ôc  fous  la  pré- 
fidence  du  gouverneur  de  la  province  , accompagné  de 
l’intendant,  qui  y explique  les  volontés  du  roi.  L’afïém- 
blée  eft  compofée  du  collège  des  magiftrats  de  Lille,  qui 
y tiennent  le  premier  rang  $ des  quatre  feigneuri  hauts 
jufticiers  ou  de  leurs  baillis , ôc  des  députés  du  collège 
des  magiftrats  de  Douay  ô c de  ceux  d’Orchies.  Nous  avons 
âufîi  obfervé , en  parlant  des  finances  dé  la  Flandre  ma- 
ritime , que  le  clergé  Ôc  la  noblefTe  n’aftiftent  point  aux 
états  dans  la  Flandre  Wallonne,  ôc  que  les  fecours  accor- 
dés par  ces  deux  corps  dans  le  payement  de  la  totalité  des 
fubfîdes  de  la  province,  étoient  volontaires.  En  effet , cc 
11  eft  que  trois  ou  quatre  jours  après  la  tenue  des  états,  ôc 
après  la  demande  du  roi  accordée,  que  le  gouverneur  af- 
femble  le  clergé  ôc  la  noblefTe  féparément  : alors  l’inten- 
dant leur  demande  au  nom  du  roi , de  combien  ils  veu- 
lent fe  charger  dans  la  totalité  de  la  fomme  accordée.  Ils 
y contribuent  ordinairement  du  vingtième  ôc  demi  dés 
biens  qu’ils  font  valoir  par  leurs  mains. 

La  fomme  que  le  roi  demande  aux  états  de  la  Flandre 
Wallonne,  fe  monte  ordinairement  à 2^0000  livres.  Ou- 
tre cela  la  ville  de  Lille  paye  tous  les  ans  la  fomme  de 
'i  1 2 y 00  livres , pour  l’entretien  des  fortifications , tant  an- 
ciennes que  nouvelles , ôc  cela  outre  les  importions  géné- 
rales de  la  province.  La  ville  de  Douay  paye  aufîï , outre 
les  impofîtions  ordinaires,  40000  livres  pour  les  fortifica- 
tions. Les  habitans  de  la  province  payent  en  outre  un  droit 
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de  quatre  patarts  par  chaque  bonnier  * de  ferre  ; 6c  lorf- 
que  les  charges  augmentent  dans  le  refle  du  royaume  , 
on  fait  dans  cette  province  une  levée  d’aides  extraordi- 
naires en  forme  de  taille , fur  les  rôles  arretés  par  les  in- 
tendans , de  concert  avec  les  officiers  de  juftice.  La  Flan-  ** 
dre  Wallonne  acquitte  aufïî,  comme  la  province  d'Artois  > 
la  plus-value  des  fourrages , que  le  roi  ne  paye  que  cinq 
fols  la  ration.  En  un  mot)  les  charges  de  cette  province  y 
y compris  les  penfîons  des  gouverneurs , l’entretien  des 
ponts  6c  chauffées , la  fourniture  des  chariots  6c  pionniers  * 
6c  les  frais  pour  la  tenue  des  états,  fe  montent  à plus  de 
deux  millions  par  an,  tant  pour  les  fublîdes  fournis  au 
roi , que  pour  les  dépenfes  publiques. 

Dans  ces  charges  de  la  province , nous  n’avons  point 
compris  la  capitation , le  dixième  6c  autres  impôts  qu’on 
a coutume  de  lever  en  tems  de  guerre. 

Avant  que  Jules  Céfar  fe  rendît  maître  des  Gaules,  on 
donnoit  le  nom  de  Flandre  non-feulement  aux  deux  pro- 
vinces dont  nous  venons  de  parler , mais  encore  au  comté 
d’Artois  6c  à tout  le  pays  compris  entre  la  mer  6c  l’Ef- 
caut  jufqu’à  fon  embouchure , depuis  fa  jonéfion  avec  la 
Scarpe.  Cette  contrée  étoit  bien  différente  dans  ces  rems 
. reculés , de  ce  qu’elle  eft  aujourd’hui  : toute  couverte  d’é- 
paiiîès  forets  6c  remplie  de  marais , elle  étoit  très-difficile 
à pénétrer.  Cependant  Céfar  vint  à bout  de  fe  frayer  des 
routes  à travers  ces  pays  difficiles  ^ moyennant  les  grands 
abattis  de  bois  qu’il  y ht  faire.  Ces  pays  étôient  pour  lors 
habités  par  les  Morini  6c  les  Nerviiy  qui  avoient  pluheurs 
autres  peuples  pour  alliés  ou  pour  fujets.  Tous  furent  con- 
quis par  Céfar , 6c  ils  demeurèrent  fous  la  domination  des 
Romains , jufqu’aux  tems  des  irruptions  que  firent  le* 
Francs  de  la  fécondé  Belgique.  Ils  s’empâtèrent  d’abord 
de  Tournay  6c  de  Cambray  vers  l’an  440;  Mais  en  44^ 
ics  François  en  devinrent  totalement  les  maîtres. 

Sous  la  première  6c  fécondé  races  de  nos  rois , la  Flan- 
dre étoit  gouvernée  par  des  comtes,  comme  la  plupart 
des  provinces  du  royaume  ; mais  comme  cette  province 
étoit  encore  alors  un  pays  de  bois,  on  dôhnoit  le  nom  de 


* Éh  Flandre  le  bonnier  équivaut  à trois  arptfns  de  France. 
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Comtes  forefliers  aux  gouverneurs  6c  juges  de  cette  partie 
du  royaume.  En  86)  Charles  le  Chauve  érigea  la  Flandre  en 
comté  relevant  de  la  couronne  de  France , en  faveur  de 
Baudouin I,  furnomm éBras-de-fer.  Vers  la  fin  du  onzième 
fîècle,  Robert  I , le  Frifon  y père  de  Baudouin  VI , ufurpa 
le  comté  de  Flandre  6c  l’Artois  ; mais  après  la  mort  de  Guy 
de  Bourbon  Dampierre,  les  villes  6c  châtellenies  de  Lille  6c 
de  Douay  furent  cédées  à Philippe-le-Bel,  roi  de  France.  Ses 
fuccefleurs  en  demeurèrent  en  pofiéfTion  jufqu’en  i)6)> 
que  le  roi  Jean  céda  ces  deux  provinces  à Philippe-le*Har- 
di,  duc  de  Bourgogne , fon  quatrième  fils , à charge  de  re- 
verfion  à la  couronne , fi  ce  prince  décédoit  fans  enfans 
mâles.  Quoique  le  cas  fut  arrivé  , les  rois  de  France  ne  pu- 
tent  fe  faire  rendre  ce  pays , qui  leur  appartenoit  fi  légi- 
timement. Mais  en  1667  Louis  XIV  s’en  mit  en  poiTeflion 
par  les  armes. 

FLARAN  ou  Floran  , abbaye  commendataire  d’hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux,  dans  l’Armagnac  , en  Gafcognc, 
diocèfe  d’Aufch.  On  ne  connoît  point  l’époque  de  fa  fon- 
dation. Elle  ne  vaut  que  1600  livres  de  rente  à fon  abbé. 
Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66  florins. 

FLAVIGNY , ville  du  duché  de  Bourgogne , dansl’Au- 
xois  ; diocèfe  d’Autun , parlement  6c  intendance  de  Dijon, 
bailliage  6c  recette  de  Semur  en  Auxois.  Cette  petite  ville, 
qui  eft  un  gouvernement  de  place , 6c  qui  députe  aux  états 
généraux  de  la  province  , eft  fituée  fur  une  montagne  en- 
vironnée de  plufieurs  autres  couvertes  de  vignes.  Elle 
étoit  autrefois  d’une  beaucoup  plus  grande  étendue,  6c 
divifée  en  cité,  bourg  6c  fauxbourg.  On  ruina  ces  deux  der- 
nières parties  pendant  les  guerres  civiles , afin  de  faciliter 
la  garde  de  la  place  6c  de  la  rendre  plus  régulière. 

L’églife  paroifliale,  dédiée  à faint  Genêt,  eft  deifervic 
par  un  curé  6c  dix-huit  prêtres.  Cette  fociété  de  prêtres  a 
été  fondée  par  Ménard  , archevêque  de  Befançon,  6c  ori- 
ginaire de  Flavigny.  Dans  l’origine  ils  étoient  au  nombre 
de  trente-fix  ; mais  ils  ont  été  réduits  à dix-huit. 

Flavigny  a outre  cela  un  couvent  d’Utfulines  6c  une  cé- 
lèbre abbaye  commendataire  de  Bénédi&ins.  L’abbé  eft 
feigneur  de  la  ville,  6c  nomme  le  juge  6c  les  officiers  de 
jüftice.  Le  procureur  d‘offtce  eft  placé  par  les  religieux. 
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L’abbaye  en  queftion  a été  fondée  fous  îe  titre  de 
faint  Pierre,  en  72.0  , par  Vidrard,  grand  feigneur  en  Au- 
xois.  Elle  vaut  ; 200  livres  à fon  prélat,  ôc  fa  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  1000  florins. 

Cette  ville  a de  la  réputation  pour  les  anis  que  l’on  y 
fait.  Elle  eft  à une  lieue  de  Sainte-Reine , à cinq  de  Semur 
en  Auxois , à onze  de  Dijon  , <5 c à cinquante-fix  de  Paris. 

FL  AVIGNY-SUR-MOZELLE,  communauté  6c  paroîfte 
eonftdérable  de  Lorraine,  diocèfe  de  Toul,  bailliage  6c  cour 
fouveraine  de  Nancy. Cette  paroifl'e  diftinguée  en  quatre  par- 
ties , fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  , eft  à deux  lieues  de 
Yezelize  , 6c  deux  6c  demi  de  Nancy.  Flavigny- la- haute  > 
ou  le  couloir  , forme  une  efpèce  de  village  : il  y a une 
chapelle  en  titre , fous  l’invocation  de  faint  Antoine.  Le 
prieuré  de  Flavigny  eft  au-deflbus  en  defeendant  la  Mo- 
zelle , avec  quelques  maifons  de  particuliers  : il  eft  très- 
confldérable  , bien  bâti , 6c  n’eft  féparé  de  la  rivière  que 
parle  chemin  public.  Le  corps  de  faint  Firmîh,  évêque 
de  Yerdun , y fut  transféré  en  950  on  le  conferve  dans 
une  châfl’e.  L’abbé  de  faint  Vanne  eftcollateur  du  Prieuré 
de  Flavigny , 6c  ce  prieur  eft  feigneur  de  la  paroifle , 6c 
en  confère  la  cure.  Flavigny  - la- balle  eft  enfuite:  c’eft 
dans  cette  partie  qu’eft  l'églife  paroifllale , fous  le  non* 
de  faint  Hilaire.  La  rivière  y forme  une  anfe , qui  va 
toujours  s’augmentant , 6c  menace  d’emporter  le  village 
ou  d’en  faire  une  île.  La  Ville-neuve , ou  Flavigny-au- 
pont , eft  encore  plus  bas  : on  y paflb  la  Mozelle  fur  un 
beau  pont  de  pierre  conftruit  en  17 3 4. 

FLÈCHE  (la)  , ville  du  haut  Anjou,  fur  là  rive  droite 
du  Loir , à huit  lieues  au  levant  d’été  d’Angers  ; diocèfd 
de  cette  ville , le  chef-lieu  d’une  élection  de  l’intendance 
de  Tours;  le  liège  d’une  fénéchauflee  > d’un  grenier  à fel  > 
avec  un  hôtel-de-ville , dans  le  reffort  du  parlement  de 
Paris.  C’eft  auflt  la  rélidence  d’une  brigade  de  la  mare- 
chauflée.  On  y compte  environ  <>000  habitans. 

La  fituation  de  cette  ville-  eft  très-agréable.  Il  n’y  a 
qu’une  feule  paroifle.  Elle  eft  deflèrvie  par  un  curé , un 
vicaire  , douze  habitués  6c  autant  de  chantres.  Outre  l’é- 
glife  paroifllale  , il  y a un  couvent  de  carmes  6c  un  magni- 
fique collège,  fondé  en  1603  par  Henri  le  Grand,  6c 
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donne  aux  Jéfuites  en  vertu  de  lettres  patentes  expédiées 
1 Rouen  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  Ce 
college  eft  fans  contredit  le  plus  beau  du  royaume  : il  eft 
compofé  de  trois  grands  corps  de  bâti  mens.  Outre  les  trois 
cours  qu’environnent  ces  trois  bâtimens  quarrés,  il  y a deux 
grandes  balles-cours  accompagnées  de  petits  bâtimens.  Ce 
college  a auffi  un  parc  & un  très-grand  jardin.  Il  y a un 
folié  qui  tient  à la  rivière  du  Loir  dont  les  eaux  font 
prefque  toujours  croupilTantes. 

L’églife  qui  fert  au  collège  eft  grande  6c  belle.  On  y a 
dépofé  le  eqeur  de  feu  Henri  le  Grand  6c  celui  de  Catherine 
de  Médicis.  Tous  les  ans,  le  4 Juin , on  y fait  un  anniverfaire 
<5c  un  panégyrique  du  monarque  fondateur.  Le  clergé  6c 
tous  les  corps  de  la  ville  alîîftent  à cette  augufte  cérémonie. 

Sans  entrer  dans  aucun  autre  détail  fur  ies  bâtimens 
qui  compofent  ce  magnifique  collège , nous  obferverons 
feulement  qu’il  a une  grande  6c  riche  bibliothèque  dans 
le  corps-de-logis  qui  répond  à l’églife , 6c  une  grande  falle 
qui  fert  pour  les  aéhes  publics  du  collège. 

Henri  le  Grand  avoir  formé  le  projet  de  fonder  une 
univerfité  dans  ce  collège,  6c  d’y  faire  élever  gratuitement 
cent  vingt-quatre  enfans  de  gentilshommes  ou  d’officiers 
de  la  maifon  du  roi,  à la  nomination  de  Sa  Majefté. 

Le  collège  devoit  en  outre  accorder  tous  les  ans  une 
fpmrne  d’argent  pour  former  la  dot  de  douze  filles  de 
famille  > dont  quatre  auroient  été  choifies  dans  la  ville 
même  par  le  reéteur , 6c  les  huit  autres  dévoient  être  à la 
nomination  de  la  reine. 

Le  roi  devoit  autfi  y établir  un  noviciat  pour  les  Jéfui- 
tes  : mais  la  mort  précipitée  de  ce  grand  monarque  a em- 
pêché l’exécution  d’un  lî  beau  projet. 

Ce  collège  é,toit  doté  de  7000  livres  de  rente  annuelle 
furlepapegay  de  Bretagne.  On  y avoit  auffi  annexé  les  prieu- 
rés de  Luché  6c  de  V Echenau  ; les  manies  abbatiales  de 
faint  Jean  de  Mjjlinais  en  Anjou,  de  Notre-Dame  de 
Belle-Branche  au  Maine;  mais  depuis  1764  le  roi  difpofe 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  revenus. 

Depuis  fa  fondation  jufqu’en  1762  , ou  la  focicté  des 
Jéfuites  fut  fupprimée  d’abord  dans  le  reiTort  du  parle- 
ment de  Paris,,  6c  fuççeffivement  dans  celui  des  autres 
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patlemens  du  royaume , ce  collège  avoit  etc  dirigé  d’a- 
bord par  ccs  pères  : d’habiles  régens  y enfeignoient  la 
théologie  , la  philofophie  ôc  les  humanités.  Il  en  eft  forti 
plufieurs  hommes  illuftres,  au  nombre  defquels  on  compte 
René  Defcartes  y le  plus  grand  philofophe  de  fon  fiècle  > 
ôc  M.  Voifiriy  fecrétaire  d’état,  enfuite  chancelier  de 
France.  Il  eft  aufli  forti  de  cette  maifon  plusieurs  grands 
écrivains  Jéfuites,  qui  y ont  compofé  une  bonne  partie  de 
leurs  ouvrages.  Tels  font  les  fameux  PP.  Petau,  CauJJîrt  3 
Celloty  Bagot,  Mambrun > Defchamps,  Vavajfeur  ôc  autres* 

En  1764  le  collège  royal  de  la  Flèche  fut  confirmé  en 
vertu  de  lettres  patentes  enregiftrées  au  parlement  le  1 1 
Avril  de  la  meme  année.  Par  ces  lettres  le  roi,  pour  fe 
conformer  aux  intentions  de  Henri  le  Grand,  fon  pré- 
déceffeur , y établit  un  pensionnât  de  deux  cents  cinquante 
gentilshommes  du  royaume  , en  dédu&ion  des  cinq  cents 
qui  dévoient  être  élevés  à l’Ecole  royale  militaire , pour  y 
être  inftiuits  ôc  entretenus  gratuitement  jufqu’à  l’âge  de 
quatorze  ans,  ôc  enfuit^  envoyés  à l’Ecole  royale  militai- 
re , où  ils  font  formés  dans  les  exercices  qui  les  rendent 
propres  à la  guerre;  en  forte  que  ce  dernier  établifiement 
devient  le  noviciat  du  premier. 

Nonobftant  le  penfionnat  établi  au  collège  royal  de 
la  Flèche  , l’enfeignemçnt  y eft  demeuré  public,  ôc  les 
externes  y font  admis  gratuitement,  ainii  que  dans  les 
autres  collèges  de  plein  exercice. 

Pour  être  reçu  élève  au  collège  royal  de  la  Flèche , il 
faut  fuivre  les  mêmes  formalités  ôc  avoir  les  mêmes  dé- 
grés  de  noblefiê  que  pour  entrer  à l’Ecole  royale  mili- 
taire. Voyez  occ  article . 

C’eft  le  roi  qui  nomme , fur  la  préfentation  du  mini* 
ftre  ayant  le  département  de  la  guerre. 

C’eft  du  collège  royal  de  la  Flèche , que  l’Ecole  royale 
militaire  tirera  dorénavant  des  fujets  pour  compléter  le 
nombre  des  deux  cents  cinquante  places  qui  doivent  y être 
continuellement  remplies  ; ôc  l’Ecole  royale  militaire  ne 
pourra,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé,  recevoir  que 
ceux  des  élèves  qui  auront  été  inftruits  au  collège  royal 
de  la  Flèche  jufqu’à  l’âge  de  quatorze  ans  accomplis , ôc 
qui  auront  été  jugés  propres  à entrer  dans  le  fervice  mi- 
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litaire.  Quant  aux  élèves  du  collège  qui  auront  des  difpô- 
fîtions  particulières  pour  l’état  eccléfîaftique , la  magiftra- 
ture  , ou  quelqu’autre  profeffion  noble , ils  y continueront 
leurs  études , 6c  feront  enfuite  remis  à leurs  parens. 

Tout  ce  qui  concerne  l’adminiftration  6c  la  régie  du 
collège  royal  de  la  Flèche,  elle  eft  confiée  à un  bureau, 
fous  l’infpeâion  6c  les  ordres  du  fecrétaire  d’état  ayant  le 
département  de  la  guerre 

Ce  bureau  eft  compofé  de  l’évêque  diocéfain,  qui  y 
préfîde , ou  d’un  autre  eccléfîaftique  par  lui  commis , du 
lieutenant  général  6c  du  procureur  du  roi  en  lafenéchauf- 
fée  de  la  Flèche  ; de  deux  notables  choifîs  par  le  roi  par- 
mi d’anciens  gentilshommes  retirés  du  fervice  ; du  maire 
de  la  ville  6c  du  principal  du  collège. 

Outre  le  principal , il  y a dans  le  collège  royal  de  la 
Flèche  un  infpeéfeur  à la  nomination  du  roi , 6c  aux  ap- 
pointemens  de  i yoo  livres.  Il  a féance  6c  voix  délibéra- 
tive au  bureau,  immédiatement  après  les  deux  gentils- 
hommes, 6c  il  eft  fpécialement  chargé  de  veiller  à l’exé- 
cution du  réglement hgné  par  le  roi,  6c  fon  fecrétaire  d’é- 
tat ayant  le  département  de  la  guerre,  6c  de  connoître 
les  mœurs  , le  caractère  6c  les  talens  des  deux  cents  cin- 
quante élèves  du  collège,  afin  d’en  rendre  compte  au  mi- 
niftre , qui  en  informera  le  roi. 

Il  doit  porter  une  attention  particulière  à ce  qui  con- 
cerne l’éducation , l’entretien  6c  la  fanté  des  élèves,  6c  à 
réprimer  les  abus  qui  pourroient  fe  glitTer  dans  le  collège* 

Nonobftant  cet  infpefteur,  le  miniftre  pourra  y en- 
voyer, lorsqu’il  le  jugera  à propos  , un  officier  de  l’Ecole 
royale  militaire  , pour  y vérifier,  fuivant  les  inftruétions 
élèves  qui  lui  auront  été  données , tout  ce  qui  concernera  les 
du  collège,  pour  être  en  état  d’en  rendre  compte  au  fecrétaire 
d’état;  fans  cependant  que  cet  officier  puiffe  avoir  entrée  au 
bureau  , 6c  s’immifeer  dans  les  affaires  de  l’adminiftration. 

Outre  les  officiers  du  collège  dont  nous  venons  de  par- 
ler , il  y a un  direfteur  général  du  collège  , qui  y préfîde 
fous  les  ordres  du  miniftre  , 6c  qui  a féance  6c  voix  délibé- 
rative au  bureau  avant  le  principal. 

Le  collège  royal  de  la  Flèche  eft  defîervi  par  des  per- 
formes  eccléiiaftiques  ou  féculicres,  II  eft  compofé  d’un 
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principal,  uti  fous-principal , deux  profeiTeurs  de  philofo- 
phie , un  de  rhétorique  , ôc  cinq  régens  pour  les  fécondé > 
troifième , quatrième  > cinquième  6c  fixième  clalTes.  Il  y 
a en  outre  autant  de  fous-maîtres  que  le  bureau  d’admi- 
niftration  le  juge  néceflaire.  Tous  font  logés,  nourris  6c 
foignés  , en  cas  de  maladie  , par  le  collège , aulli-bien  que 
rinfpecteur  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Leurs  appointemens 
font  fixés;  favoir,  ceux  du  principal  à i yoo  livres, comme 
ceux  de  l’infpefteur  ; ceux  du  fous-principal  à 1200  livres, 
ainfi  que  ceux  des  trois  profeiTeurs  de  philofophie  6c  de 
téthorique  ; iooo  livres  pour  chacun  des  régens  de  fé- 
condé, de  troihème  6c  de  quatrième;  9ooliv.pcur  chacun 
des  régens  des  cinquième  6c  fixième  clalTes.  Quant  aux  ap- 
pointemens des  fous-maîtres , ils  feront  réglés  par  le  bureau, 
fans  néanmoins  qu’ils  puiüent  excéder  la  fomme  de  foo  h 

C’eft  au  principal  du  collège  que  font  adrelTés  les  ordres 
de  Sa  Majefté  pour  la  réception  des  élèves  ; aucun  ne 
peut  etre  reçu  avant  que  fa  bonne  conformation  n’ait  été 
conftatée  par  un  procès  verbal  du  médecin  6c  du  chirur- 
gien du  collège  ; 6c  s’il  s’élevoit  là-dellus  quelque  difficul- 
té , il  en  feroit  rendu  compte  au  fecrétaire  d’état  ayant 
le  département  de  la  guerre. 

Si  un  des  officiers  du  collège , favoir , principal , fous- 
principal  , profelfeur  6c  régent  veutfe  retirer  après  vingt  ans 
de  fervice , il  jouit  de  la  penlîon  d’émérite,  qui  eft  de  y oo  1. 

Le  bureau  peut  accorder  autîi  cette  penlion  à ceux  qui 
feront  jugés , à la  pluralité  des  deux  tiers  de  voix , hors 
d état  de  faire  leurs  fondions  à caufe  de  leurs  infirmités. 

Les  places  de  principal,  profeiTeurs  6c  régens , font  à la 
nomination  du  roi , 6c  c’eft  le  reéfeur  de  l’univeriité  de 
Paris  qui  les  préfente  , au  nombre  de  trois  pour  chaque 
place , parmi  lefquels  le  roi , ou  le  miniftre  en  fon  nom, 
en  choilit  un  : bien  entendu  que  les  fujets  délignés  auront 
été  préalablement  examinés  fur  leur  capacité , leur  con- 
duite 6c  leurs  talens.  Cet  examen  doit  être  fait  parle  rec- 
teur de  l’univerfité  de  Paris , 6c  quatre  principaux  de  col- 
lèges de  plein  exercice. 

Les  places  de  profeiTeurs  6c  régens  font  données  au 
concours.  Ce  concours  eft  fixé  au  collège  de  Louis  le  Grand 
i Paris.  Pour  y ccre  admis , il  faut  être  maître-ès-arts  en 
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émérites.  ’ PiU  <1Uatre  Pleurs  ou  régens 

Le  fous-principal  & les  fous-maîtres  font  à U nrim;n, 

s «œw d-  **  *« 

pclains , cinq  chantres  & un  organifte  7 * h 

u r™‘: 

™»mT^TÏ!S^di“ton-,lsfemd'aUleTO 

^ppointemens.^  ^ qw  na<îue  H»  ^res 
a Pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel  du  colîeVe , c'eft  Vé 
yf  qne  diocéfain  qui  doit  y pourvoir  par  un  fég  ement  à 
1 execution  duquel  le  principal  doit  veiller.  8 ’ ‘ 

, ,eU,X  fonrdan°ns  de  bourfes  faites  au  collège  royal 
aF^chf>  font  aéluellement  acquittées;  favoir,  celle 
?'°fe  f"Va  man*  abbatiale  de  l'abbaye  d’AnkVe  au 
college  d’Angers;  & celle  affeûée  fur  les  revenu  de  1* 
tei.e  de  Bonnes,  au  collège  de  la  ville  de  Laval. 

_„L^r0!.  JlfPofe  du  refte  des  revenus  de  la  terre  de  Bon- 
dAmcie,  aufîi-bien  que  des  rentes  fur  les  nsinr 

foTi  TmSne,r dont  k ““S'  rolaI  dela  l lèche  jouif. 

ç • 7 5 ^Ue  produit  des  prieurés  de  Luché  de 

; fBmnckeT 'f  %AEchenaU>  & des  abbayes  de  Jfcffi 
ürancke  & ae  Mohnais  , dont  les  revenus  fe  montent  à 

df Uds  fl  1>on  “ Ôte  les  retenues 
effeûif*  Ce  A n 6 eia.P  Uj>  ciue  2 1 a 3oooo  livres  de  rente 
rltret  'en  dn  le  furPlus  des  fonds  néceiTaires  à 

caS  de  l’Ecnr  Se,r°yal  de  k Fiéche’  eft  de  la 
fait  les  A-a  s de  r ^ u miUtaire’  C'eft  auffi  elle  qui  a 
fernent  des  d ameublement  du  collège  & de  l’établif- 
0“  A de.™  cents  clnquante  gentilshommes. 

Outre  le  college  royal  de  la  Flèche,  que  l'on  doit  rg. 
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garde*’  comme  le  plus  beau  batiment  de  cette  ville  , il  y 
a encore  le  château  du  marquis  de  la  Yarenne  que  Henri  le 
grand  ht  bâtir  pour  Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne  , 
fon  favori.  Cet  édihce  eft  regardé  comme  la  plus  belle 
maifon  de  particulier  qu’il  y ait  en  France.  Elle  eft  accom- 
pagnée d’eaux,  de  jardins , de  prairies,  6c  d’un  très-beau 
mail.  On  a tiré  de  la  rivière  du  Loir  quatre  grands  6c  lar- 
ges canaux  qui  entourent  le  jardin  6c  le  château. 

Les  meubles  répondent  à la  magnificence  de  cette 
belle  maifon  ; ils  font  un  effet  de  la  générotité  du  roi 
Henri  le  grand. 

Il  y a à la  Flèche  une  ancienne  cérémonie,  qu’on  nom- 
*ne  en  Bretagne  la  quintaine.  Le  dimanche  de  la  Trini- 
té , de  fept  ans  en  fept  ans , les  bouchers  6c  autres  gens 
de  certains  métiers , font  obligé^  d’aller  en  bateau  rom- 
pre une  perche  contre  un  poteau  qu’on  plante  dans  la  ri- 
yière. 

Cette  ville  a deux  foires  par  an,  le  24  Août  6c  le  28 
Oûobre. 

Elle  eft  la  patrie  de  l’abbé  Picard  6c  de  Louis  Sauveur  ^ 
.tous  les  deux  grands  mathématiciens 

L’éleétion  cle  la  Flèche  comprend  cent  deux  paroiffes* 
C’eft  un  pays  abondant  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à la 
vie;  6c  l’on  y recueille  beaucoup  de  vin  blanc  de  bonne 
qualité. 

On  trouve  des  huîtres  fofûles  dans  les  montagnes  & les 
vignes  voiiînes  de  la  ville  6c  du  collège  de  la  Flèche.  Le 
pont  de  cette  ville  eft  bâti  d’une  pierre  de  grès  pleine  de 
feuilles  de  faule  difpofées  en  tous  fens. 

FLEE , bourg  du  haut  Anjou  , à trois  lieues  au  cou- 
chant d’hiver  de  Château  - Gontier , élection  de  cette 
ville  ; diocèfe  d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y compte  plus  de  jop  habitans.  Il  y a dans 
le  territoire  de  ce  lieu  des  ardoilîères,  qu’on  eftime  être 
les  meilleures  de  l’Anjou. 

FLÈRES  ou  Flers  , bourg  , avec  titre  de  comté  > dans 
le  Bocage,  en  baffe  Normandie,  aux  confins  du  pay> 
d'Houlme  , à trois  lieues  vers  le  (eptentrion  de  Domfron^ 
6c  à cinq  au  levant  d’hiver  de  Vire  ; éieéHon  de  cette 
ville , diocèfe  de  Baïeux,  parlement  fte  Rouen,  intçn- 
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dance  de  Caen , fcrgenterie  de  Vaify.  On  y compte  envi- 
ron 2200  habitans.  Ce  bourg  a un  très-beau  marché. 

FLEURANCE  ou  Fleurange,  petite  ville  du  bas 
Armagnac,  en  Gafcognc , dans  le  petit  pays  de  Lomagne  ; 
le  chef-lieu  du  comté  de  Gaure , 6c  de  Péleétion  de  Lo- 
magne, intendance  d’Aufch,  diocèfe  de  Lei&oure  ; le  liè- 
ge d’une  juftice  royale  6c  d’une  maîtrife  particulière  ; par- 
lement de  Touloufe  ; fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Gers,  à une  lieue  6c  demie  au  midi  de  Lei&oure , 6c  à fix 
au  feptentrion  d’Aufch.  On  y compte  environ  2000  habi- 
tans. Cette  ville  a été  érigée  en  gouvernement  par  arrêt  du 
confeil  du  premier  Juin  1766.  L’éleétion  de  Lomagne 
renferme  cent  foixante-fix  communautés  , comprifes 
dans  les  trois  comtés  de  Çarmaingy  Gaurc , ou  Gavre , 6c 
de  \'I jle- Jourdain  ; dans  les  vicomtés  de  Brullois  y de 
Lomagne  , 6c  dans  les  pays  connus  fous  le  nom  de  Baro - 
nies . Dans  le  nombre  de  ces  communautés  font  compri- 
fes feize  villes  6c  dix  bourgs. 

FLEURANT,  p aroillé  duRhémois , en  Champagne  , à 
deux  lieues  vers  le  feptentrion  de  Sainte-Menehould  , dans 
un  pays  de  bois,  aux  confins  de  la  Lorraine  ou  du  terri- 
toire de  Clermont-en-Argonne.  Ce  lieu  a une  fameufe 
Verrerie  , d’ou  viennent  les  bouteilles  dans  lefquelles  on 
foutirè  les  vins  fins  de  Champagne. 

FLEURAT , Paroiflé  de  la  Marche  , diocèfe  de  Limo- 
ges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Guéret , lituée  dans  un  pays  montagneux.  On  n y 
compte  qu’environ  300  habitans.  Son  terroir  eft  abon- 
dant en  pâturages  excellens.  On  y nourrit  6c  l’on  y engrailfe 
une  grande  quantité  de  beftiaux  , dont  il  s’y  fait  un  très- 
grand  commerce. 

FLEURENCE,  voyeç  Fleurance. 

FLEURS-DE-LYS  , voye{  Armoiries. 

FLEURY,  bourg  de  l’Orléanois  proprement  dit,  fur 
la  rive  droite  de  la  Loire , à une  bonne  lieue  au  couchant 
d’été  de  Sully,  6c  à huit  vers  le  levant  d’Orléans  ; diocèfe, 
intendance  6c  élection  de  cette  ville.  On  y compte  plus  de 
1000  habitans. 

C’efl:  à quelque  diflancc  au-deilous  de  ce  bourg  qu’efl 
Ci  tuée  la  belle  6c  fameufe  abbaye  de  faint  Benoît  de  Fkury , 
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fondée  air  commencement  du  fepticme  fiècle  par  Léopold, 
abbé  de  Saint-Aignan  d’Orléans.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
jnende,  6c  occupée  par  des  Bénédiétins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur.  Elle  vaut  environ  14000  livres  à fon 
prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  2000  florins. 

FLEUVES  , voye{  Eau 

FLINES,  paroiflé  de  la  Flandre  Wallonne,  aux  con- 
fins du  Hainaut , fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  , à une 
lieue  au  couchant  d’été  d’Anchin,  6c  à deux  lieues  vers 
le  levant  de  Douay  ; parlement , fubdélégation  6c  recette 
de  cette  ville , diocèfe  d’Arras  6c  intendance  de  Lille.  On 
y compte  environ  700  habitans. 

Il  y a vis-à-vis  de  Flines , dans  une  île  de  la  Scarpe , 
une  des  plus  magnifiques  6c  des  plus  régulières  abbayes  de 
filles  de  l’ordre  de  Cîteaux , 6c  de  la  filiation  de  Clair- 
vaux.  Elle  a été  fondée  en  1234  Par  Marguerite,  fille  de 
Baudouin  V , comte  de  Flandre  6c  de  Hainaut , 6c  empe- 
reur de  Conftantinople.  Elle  fut  d’abord  établie  auprès 
d’Orchies , 6c  nommée  1 ' Honneur  de  N . D.  mais  en  12  y 2 
fa  fondatrice  la  transféra  où  elle  efl:  aujourd’hui , 6c  y fit 
établir,  par  faint  Bernard,  Marie  fa  fille,  pour  première 
abbefle.  Ce  monaftère  a plus  de  y 0000  livres  de  revenus 
par  an. 

FLORAC , petite  ville  avec  titre  de  baronie,  dans  le 
Gevaudan , pays  des  Cévenes , au  gouvernement  général 
militaire  de  Languedoc  , non  loin  de  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  Tarn  , à cinq  lieues  au  levant  d’hiver  de 
Mende  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier  6c  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  environ  1600  habitans. 

FLORAN  , abbaye  commendataire  d’hommes,  ordre 
de  Cîteaux.  Voye{  Flaran. 

FLORENSAC,  petite  ville  du  bas  Languedoc,  fur  la 
rive  gauche  du  Héraux  ou  de  l'Eraux,  entre  Pézenas  6c 
Agde  , à deux  lieues  au  midi  de  la  première  , 6c  à environ 
la  meme  diftance  au  feptentrion  de  la  fécondé  ; diocèfe 
6c  recette  d’Agde  , parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  6c  intendance  de  Languedoc. 

FLOTTE  (la)  , gros  bourg  de  l’île  de  Rhé  , fltué  au 
fond  d’une  aide , à trois  lieues  au  couchant  de  la  Rochelle  ; 
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diocèfe , intendance  6c  élection  de  cette  ville,  parlement 
de  Paris.  On  y compte  iyoo  habitans , qui  s’occupent 
particulièrement  de  la  pêche. 

FOI  ET  HOMMAGE;  c’eft  une  foumiffion  que  le  vaf- 
fal fait  au  feigneur  dominant  pour  lui  jurer  une  entière 
fidélité,  6c  lui  marquer  qu’il  eft  fon  homme  de  fief.  Cette 
foumiffiôn  eft  un  devoir  perfonnel  dont  on  ne  peut  fe 
difp  enfer. 

Elle  eft  due  toutes  les  fois  que  l’on  fe  met  en  pofteftîon 
d'un  fief  fervant , c’eft-à-dire , d’une  terre  qui  relève  d’une 
autre  de  quelque  manière  que  ce  foit  , enforte  qu’il  n’y  a 
que  le  roi  qui  foit  exempt  de  la  foi  6c  hommage,  attendu 
que  les  fiefs  qu’il  poilêde  ne  peuvent  relever  d’un  autre. 

S’il  arrivoit  que  le  feigneur  dominant  changeât,  la  foi 
6c  hommage  feroit  due  de  la  part  du  vaiîal , fi  le  nou- 
veau feigneur  dominant  requéroit  ce  devoir  ; mais  il  n’eft 
pas  dû  lorfqu’il  ne  le  requiert  pas  : au  lieu  que  ce  devoir 
perfonnel  doit  être  rendu  par  le  nouveau  vaffal , fans  la 
requillrion  du  feigneur  dominant;  fans  quoi  la  terre  ren- 
tre dans  la  dalle  des  autres  biens , puifqu’il  n’y  a que  la 
foi  6c  hommage  qui  conftitue  l’eflèncé  du  fief. 

L’âge  requis  pour  rendre  la  foi  6c  hommage  , eft  fixé 
par  les  coutumes.  Suivant  la  coutume  de  Paris , il  eft  de 
vingt-cinq  ans  pour  les  hommes , 6c  de  quinze  ans  pour 
les  filles.  Il  en  eft  de  meme  dans  la  plupart  des  autres 
coutumes. 

S’il  y avoit  quelqu’empêchement  légitime  , le  vaffal 
pourroit  faire  rendre  la  foi  6c  hommage  par  procureur. 
Quant  aux  vàflaux  qui  font  encore  en  âge  de  minorité, 
ils  doivent  faire  demander foüffrànce  à leur  feigneur  par 
leur  tuteur , 6c  cette  fouftrance  vaut  foi  6c  hommage  tant 
qu’elle  dure. 

Lorfque  la  foi  &c  hofnmage  a été  rendue  par  procu- 
reur, le  feigneur  peut  obliger  fon  vadkl  à lui  rendre  lui- 
même  ce  devoir , quand  les  obftacles  qui  l’avoient  em- 
pêché font  levés.  Voye { le  mot  Fief;  6c  pour  le  détail 
de  toutes  les  manières  de  rendre  la  foi  6c  hommage , fé- 
lon l’exigence  des  cas,  le  diého/inaire  de  J urif prudence  y 
qui  fe  vend  chez  le  même  libraire. 

FÔIGNŸ , paroiife  d£  la  Thiérache  > au  gouvernement 
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general  milicaire  de  la  Picardie,  dans  une  île  de  la  riviè- 
re d’Aubenton,  à deux  lieues  au  levant  d’été  de  Vervins , 
te  à flx  lieues  au  levant  de  Guife  ; diocèfe  6c  élèétion  de 
Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de  Soldons.  On  y 
compte  700  habitans. 

Ce  lieu  eft  environné  de  bois  6c  montagnes  de  tous  cô- 
tés. Il  y a une  belle  6c  riche  abbaye  d’hommes  de  l’ordre 
de  Cîteaux,  6c  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Ce  monaftere 
fut  fondé  par  faint  Bernard  > à la  prière  de  Barthélemi  de 
Vir  , évêque  de  Laon,  qui  offrit  pour  cet  effet  le  lieu  de 
Foigny.  Saint  Bernard  y envoya,  le  1 1 Juillet  1121  > 
douze  religieux , fous  la  diredion  de  P^einaud , qui  en 
fut  le  premier  abbé.  Cette  fondation  fut  depuis  confir- 
mée par  plufieurs  de  nos  rois,  6c  fes  biens  confidérable- 
ment  augmentés  ; enforte  que  cette  abbaye  vaut  aujour- 
d’hui environ  itfooo  livres  de  rente  à fon  abbé , quoique 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  600  florins. 

FOIRE,  lignifie  un  lieu  où  le  public  s’afl'emble  pour 
vendre  6c  acheter  ; 6c  il  n’y  a de  différence  entre  les  mots 
marché  te  foire  y qu’en  ce  que  le  dernier  femble  préfenter 
un  marché  plus  folemnel , plus  raie,  6c  où  le  defir  de 
profiter  de  certaines  franchifes , attire  un  concours  plus 
nombreux  de  vendeurs  6c  d’acheteurs. 

Le  roi  feul  peut  accorder  aux  poffeflèurs  de  fiefs  la  per- 
miflion  d’établir  des  marchés  6c  des  foires  dans  l’étendue 
de  leurs  terres  , en  vertu  de  lettres  patentes  enregiftrées 
dans  les  cours  fouveraines. 

Les  plus  fameufes  foires  de  France  font  peu  de  chofe , 
en  comparaifon  des  foires  de  Francfort  6c  de  Leiphck , en 
Allemagne.  Cette  grande  différence  vient  de  ce  que  la 
France  étant  remplie  de  ports  acceflibles  en  toute  faifon  , 
fur  l’Océan  6c  la  Méditerranée , 6c  les  communications 
d’une  province  à l’autre  étant  faciles,  au  moyen  du  grand 
nombre  de  rivières  navigables , des  grands  chemins  6c 
des  canaux  qu’on  y rencontre  de  toutes  parts , les  villes  6c 
les  provinces  s’approviflonnent  aifément  en  tout  teins  ; au 
lieu  que  l’Allemagne  manquant  en  grande  partie  de  ces 
fecours , on  y eft  obligé  d’avoir  recours  aux  grandes  foires 
qui  S’y  tiennent  de  tems  en  tems , 6c  qui  font  des  rendez- 
vous  pour  les  veadeàrs  6c  les  acheteurs,  Dans  nos  foires  dé 
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France  , on  ne  débite  pour  l’ordinaire  que  les  denrées  du 
canton  ou  de  la  ville  dans  laquelle  la  foire  fe  tient  ; par 
conféquent  le  concours  des  vendeurs  6c  des  acheteurs  y eft 
beaucoup  moins  confidérable , &c  il  n’y  a ordinairement 
qu’un  petit  nombre  de  denrées,  qui  font  le  principal  objet 
du  débit  6c  du  commerce  de  ces  foires , comme  beftiatix , 
étoffes  de  laine  6c  de  foie  , toiles  de  toutes  efpèces , mou- 
choirs, fils,  quincaillerie,  ferraille  , 6cc . Il  y a auffi  dans 
plufieurs  villages  des  marchés  qui  font  des  efpèces  "de  foi- 
res , & où  il  fe  fait  fur-tout  un  grand  débit  de  grains.  Voyez 
la  liflc  des  foires  de  France  > à la  table  qui  eft  dans  le  der- 
nier volume. 

FOIX  (pays  ou  comté  de  ),  l’une  de  nos  provinces  mé- 
ridionales , qui  forme  un  des  grands  gouvernemens  géné- 
raux militaires  de  la  France,  avec  la  vallée  d 'Andorre  au 
midi,  & le  Donne^an  au  levant.  Voye\  Andorre  6r 
Donnezan. 

Le  pays  de  Foix  eft  borné  au  feptentrion  par  le  diocèfe 
de  Fieux , au  midi  par  la  vallée  d'Andorre  , au  couchant 
par  le  Couferans  > au  levant  par  le  diocèfe  de  Mirepoix , 
le  Donnerai!  6c  la  Cerdagne . On  lui  donne  vingt  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur  du  feptentrion  au  midi , fur 
fept  à huit  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  au  cou- 
chant. La  ville  de  Ramiers  en  eft  la  capitale. 

Ses  principales  rivières  font  l 'Ariège,  qui  prend  fa 
fource  dans  les  Pyrénées,  6c  qui  traverfe  ce  pays  dans 
toute  fa  longueur  ; la  Rife  6c  YArget . 

Quelques  uns  divifent  ce  pays  en  haut  6c  bas  comté  de 
Foix. 

Le  haut  Comté  renferme  toute  la  partie  du  midi,  de- 
puis la  ville  de  Foix . Le  bas  comté  comprend  la  partie 
qui  s’étend  au  feptentrion  au  deflous  de  la  ville  de  Foix . 

Ce  pays  eft  rempli  de  montagnes,  fur-tout  dans  la  par- 
tie haute. 

Le  climat  y eft  en  général  fort  doux  , mais  il  eft  plus 
tempéré  dans  la  partie  baffe  que  dans  celle  du  midi , où 
les  froids  6c  les  chaleurs  font  quelquefois  exceflîfs. 

Cette  dernière  partie  produit  des  bois  , d’excellens  pâ- 
turages , beaucoup  de  plantes  médicinales , 6c  des  fleurs 
dont  les  nuances  font  très^vives.  On  eftime  fur-tout  beau- 
coup 
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coup  les  tulipes  que  l’on  y cueille.  Il  y a auflî  quantité  de 
mines  de  fer.  La  plus  abondante  eft  dans  la  vallée  de 
J 7ic-de-So{  , c’eft  pourquoi  les  habitans  s’y  occupent  prin- 
cipalement au  travail  des  forges.  Il  y en  a trois  principa- 
les; celles  à'Ufton,  d'Erces  6c  à'Oufi. 

On  trouve  des  mines  d’argent  dans  les  environs  de 
Saint-Pan  y Alfcn , Tarafcon  y Carda^et  y Coffon , Défa-+ 
fie  y Montroujland , Lourdat , fur  le  mont  Montante  y 
dans  les  lieux  dits  Mérds  6c  Montégale  y proche  la  baftide 
de  Séron . Il  y en  a d’argent  6c  de  turquoife  à la  Caba- 
nes. On  en  trouve  aufii  de  cuivre,  de  plomb  de  de  tur- 
quoife dans  pluiîeurs  autres  endroits.  Il  y a aulït  quelques 
unes  des  mines  de  fer  de  cette  province  qui  tiennent  ar- 
gent. j . . 

Le  pays  de  Foix  a des  carrières  de  marbre  de  de  jafpe. 

Dans  les  grottes  des  montagnes,  l’eau  le  pétrifie  6c  y 
forme  des  figures  qui  imitent  les  ouvrages  de  l’art.  Il  y a 
auiTi  des  boucardes  6c  autres  foifiles. 

C’eft  dans  les  montagnes  de  cette  province  que  l’on 
trouve  le  minéral  appellé  amiante , autrement  dit  lin  in- 
combufible  ou  laine  de  Salamandre . Ce  minéral  eft  com- 
pofé  de  filets  très-déliés  plus  ou  moins  longs  j appliqués 
longitudinalement  les  uns  contre  les  autres,  6c  fi  flexi- 
bles ) que  moyennant  quelques  apprêts  On  peut  les  rendre 
propres  à peu  près  aux  memes  ufages  que  l’on  fait  du 
chanvre  , du  lin  6c  de  la  foie  ; enforte  que  par  Fart  l’on 
vient  à bout  de  filer  l'amiante  , 6c  d’en  faire  une  forte  de 
toile  qui  ne  fe  confomme  pas  au  feu  , qui  au  contraire 
s’y  nettoie  6c  s’y  blanchit.  Rien  de  plus  propre  que  l’a- 
miante pour  faire  des  mèches  , parce  qu’il  ne  leur  ar- 
rive aucun  changement,  6c  qu’elles  font  perpétuelles  6c  in- 
combuftibles.  Voyez  le  diclionnaire  raifonné  d7hiJloire  na - 
tutelle  y qui  fe  vend  chez  le  meme  libraire. 

La  vallée  de  Campan  eft  le  lieu  où  l’on  trouve  l’a- 
miante. Les  habitans  du  pays  en  font  des  jarretières,  des 
cordons  6c  des  ceintures.  Il  s’en  trouve  aufli  à Montau- 
ban,  dans  le  haut  Languedoc. 

Le  pays  de  Foix  a plufieurs  fontaines  d’eaux  minérales. 
Les  eaux  de  Pamiers  font  ferrugineufes  6c  vitriolées  : on 
les  dit  bonnes  pour  la  goutte  <5e  les  maladies  qui  viennent 
Tome  III . F 
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d’Obftru&iom.  On  eftime  beaucoup  les  bains  d'eau  ehau-~ 
de  d Ax  * pour  les  maladies  qui  proviennent  d’humeurs 
froides.  L’eau  du  puits  de  Camarade  produit  du  Sel,  lors- 
qu'on la  fait  évaporer* 

Au  pied  de  la  montagne  de  Tabe  eft  une  Source  confî- 
dérabie  , qui  a Son  flux  ôc  reflux  comme  la  mer. 

Dans  la  partie  bafle  du  comté  de  Foix , on  recueille 
toutes  fortes  de  grains , ôc  du  vin  en  aflfez  grande  quantité 
pour  la  consommation  des  habitans.  Les  fruits  y Sont  ex- 
cellens,  mais  il  n’en  Sort  point  du  pays. 

La  nourriture  <5c  l’engrais  des  beftiaux  font , après  le  tra- 
vail des  forges,  le  principal  objet  de  l’occupation  des  ha- 
.bitans. 

Le  comté  de  Foix  eft  en  général  un  bon  pays  de  chafte, 
ôc  le  gibier  y eft  excellent. 

Son  commerce , outre  celui  des  beftiaux , confifte  en 
léfîne , térébenthine  > liège  , marbre  , jafpc , fer  ôc  plantes 
médicinales. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaftique  , 
le  diocèSe  de  Pamiers  comprend  toute  la  province , à 
quelques  paroiffes  près , qui  Sont  dépendantes  des  diocè- 
fes  de  Rieux , de  Mirepoix  ôc  de  Saint-Lizier.  On  y compte 
quatre  chapitres  , fix  abbayes  commendataires  d’hom- 
mes , quatorze  communautés , tant  d’hommes  que  de 
filles  » ôc  une  commanderie. 

Quant  à radminiftration  de  la  juftice , tout  le  gouver- 
nement eft  dans  le  relTort  du  parlement  de  ToulouSe.  Il 
y a une  fénéchauflée , une  vice-fénéchauiîée  , une  vigue- 
rie  <5 c un  juge-mage  à Pamiers , pour  le  pays  de  Foix  ôc 
le  Donnezan.  Les  autres  jurifdiéHons  royales  Sont  la  jufti- 
.ce  de  Lavtrdun  ôc  le  bailliage  de  Macères , en  pariage 
avec  l’abbé  de  Boébonne . Les  juftices  Seigneuriales  Sont 
celles  de  Lordat>  celle  de  la  baronie  de  Joint- Paul , cel- 
les des  baronies  de  Rabats  ôc  de  Fournd  y celles  à'Avi- 
gnac  y de  Quidans  , de  Miglosy  de  Montault  ôc  de  Ca~ 
ftelnau. 

Pour  ce  qui  eft  des  fubfides  que  cette  province  fournie 
au  roi , elle  eft  gouvernée  par  Ses  propres  états.  Ils  s’af- 
femblent  tous  les  ans  en  automne  dans  la  ville  de  Foix , 

durent  huit  jours.  Ils  Sont  composés  du  clergé , de  la 
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tîobielfe  6c  du  tiers-état.  L’évêque  de  Farraiers  y prefide,  6c 
en  Ton  abfence  l’abbé  de  faint  Volufien  de  Foix.  Le  comte 
de  Foix-Rabat , en  qualité  de  premier  baron , efl:  à la 
tête  de  la  nobleflè  de  la  province , compofée  de  foixante- 
dix  gentilshommes.  Ces  deux  corps  occupent  les  hauts 
Pièges  dans  la  falle  de  l’ailèmblée  : les  bas  lièges  font 
remplis  par  les  confuls  des  villes,  bourgs  6c  villages  qui 
ont  droit  d’envoyer  aux  états.  Ces  derniers  font  au  nom- 
bre de  cent  vingt.  Le  gouverneur  de  la  province > ou  en 
fon  abfence  le  lieutenant , y tient  le  fécond  rang , en  qua- 
lité de  commiflaire  de  Sa  Majefté  : c’eft  lui  qui  propofe 
les  intentions  du  roi  à l’aflèmblée. 

Le  principal  objet  des  états  eft  le  payement  d’un  fub- 
fide  au  roi,  outre  ijooo  livres  que  la  province  donne 
par  abonnement  perpétuel. 

Le fubiîde  fe  monte  ordinairement  à 20000  livres,  aux- 
quels il  faut  ajouter  les  frais  des  étapes , les  quartiers 
d’hiver:  le  tout  efl:  réparti  fur  cent  fix  communautés  con- 
tribuables , ou  fur  2 y y 6 Feux  * 6c  demi,  y compris  les  vil- 
les de  Pamitrs  6c  Lc^ai , qui  payent  par  abonnement  5 
la  première , pour  le  dixième  , 6c  la  fécondé  , à raifon  de 
cinq  pour  mille. 

Les  2 f f6  feux  6c  demi  de  compoids , font  1^980  feux 
allumans , qui  à raifon  de  neuf  perfonnes  pour  deux  feux  > 
donnent  près  de  80000  habitans  dans  la  province  ou  pays  de 
Foix.  Ils  font  travailler  environ  fix  mille  charrues , 6c  nour- 
rirent plus  de  vingt-cinq  mille  pièces  de  gros  bétail,  6c 
environ  quarante  mille  pièces  de  menu..  Au  nombre  des 
cent  fix  communautés  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  > 
font  compris  douze  villes  6c  quatre  bourgs.  Les  villes  font 
Acqs  ou  Ax  y le  Caria , Foix  , le  Fojfat , Lé^at,  le  mas - 

A^il , Macères , Montant , Saverdun  yfaint-Ibara  y Ta- 
rife on  y Varilhts . Les  bourgs  font  la  baflide  de  Befplas y 
la  Baflide  de  Seron  9 las-Bordts  6c  Montgaillard. 


* On  entend  ici  par  feu , non  un  feii  Sllumant  , mais  un  feu  de 
compoids  ou  une  efpèce  de  compaffietnent , de  cadaftre  ou  tarif,  fui-, 
vaut  lequel  fe  fait  la  répartition  des  impôts  au  marc  la  livre  de  cha- 
que communauté.  Par  feu  allumant , on  entend  un  ménage  ou  une 
famille  , à raifon  de  cinq  perfonnes  pour  une  famille  > on  de  neuf 
pour  deux. 
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Nous  avons  déjà  dit  que  le  gouvernement  général  mi- 
litaire du  pays  de  Foix  corriprenoit  la  province  de  Foix  > 
le  Donnezàn  6c  la  vallée  d’Andorre. 

Outre  le  gouverneur  général  de  la  province  5c  le  lieu- 
tenant du  roi  au  pays  de  Foix,  il  y a deux  lieutenans  des 
maréchaux  de  France  à Pamiers. 

Les  gouvernemens  de  place  dépendans  de  ce  gouver- 
nement général , ne  cônfîftent  qu’en  quatre  châteaux  fî- 
tués  fur  les  palfages  qui  conduifent  en  Elpagne  : ce  font  le 
château  à'Arfin  > le  château  de  Camarade  y le  château 
d'  UJJon  6c  de  Keriguc  3 6c  le  mas-tf  A[il. 

La  maréchauflfée  de  la  province  coniîfte  en  deux  réfî- 
dences  du  département  de  Roudillon  ; favoir,  en  la  lieute- 
nance ou  vice-fonéchaufTée  de  Pamiers,  6c  en  la  réiîdence 
de  Taïafcon.  La  vice-fcnéchauflee  de  Pamiers  efl:  compo- 
fée  d’un  vice-féncchal , d’un  lieutenant , d’un  exempt , 
d’un  fous- brigadier  6c  de  huit  cavaliers.  La  réiîdence  de 
Tarafcon  coniîfte  en  une  brigade,  commandée  par  un 
exempr. 

Le  pays  cm  comté  de  Foix  a long-tems  été  gouverné 
par  fes  comtes  particuliers.  Cette  province  palTa  enfuite 
dans  la  maifon  d’Albret d’où  elle  cft  entrée  dans  celle  de 
Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne  d’Albret  avec  Antoines 
duc  de  Vendôme,  qui  devint  par  cette  union  roi  de  Na- 
varre. Henri  IV  , leur  fils,  étant  parvenu  à la  couronne > 
y réunit  ce  comté. 

FOIX  , ville  autrefois  capitale  du  comté  de  même 
nom,  fîtuée  fur  l’Aricge,  où  il  y a un  très-beau  pont  de 
pierre,  au  pied  des  monts  Pyrénées,  entre  Pamiers  au  nord 
6c  Tarafcon  au  midi;  à quatre  lieues  de  la  première  , trois 
de  la  fécondé  , douze  de  Touloufe  6c  cent  cinquante-deux 
de  Paris;  du  diocèfe  de  Pamiers,  parlement  de  Touloufe 
6c  intendance  du  Roulîillon.  C’eft  le  chef-lieu  d’une  vi- 
guerie  6c  d’une  recette  générale  du  pays.  Le  château  eft 
fiiué  fur  un  petit  rocher  que  deux  montagnes  voifînes 
commandent.  On  compte  i f oo  habitans  dans  cette  ville , 
que  l’on  prétend  avoir  été  fondée  par  un  détachement 
de  la  colonie  des  Phocéens  établis  à Marfeille.  On  ajoute 
meme  que  les  habitans  de  Foix  6c  des  environs  furent  d’a- 
feord  appelles  Phociens  > par  corruption  dù  mot  Phocéens , 
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d’où  peut  être  venu  le  nom  Latin  Fuxiutn > donné  à la 
ville. 

L’abbaye  de  faint  Voiuflcn  de  Foix  eft  occupée  par 
douze  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France. 
Elle  a depuis,  long- tems  un  abbé  commendataire  qui  pof- 
fède  en  pariage  avec  le  roi  la  feigneurie  de  la  ville  , 6c  a 
le  fécond  rang  dans  les  affemblées  ou  états  de  la  pro- 
vince. Son  abbaye  lui  vaut  8 yoo  livres,  quoiqu’il  ne  paye 
que  8 3 y florins  pour  fes  provilîons  de  la  cour  de  Rome. 

On  fait  dans  cette  ville  des  chapeaux  6c  de  la  bonnete- 
rie. Son  commerce  conflfte  en  beftiaux,  beurre  & fro- 
mages. 

FOLGOET  , bourg  de  la  balle  Bretagne.  V*  Falgoet;. 

FONCOMBAÜO  ou  Fontgombaud,  bourg  du  bas 
Berri , fur  la  rive  droite  de  la  Creufe  , une  lieue  6c  demie 
au-deffous  de  la  ville  du  Blanc  ; diocèfe  6c  intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris éledion  du  Blanc.  On  n’y 
compte  que  3 fo  habitans- 

Il  y a hors  de  ce  bourg  une  abbaye  de  même  nom  : 
elle  eft  occupée  par  des  Bénédictins  non  réformés.  Cette 
abbaye  a été  fondée  en  1090,  par  un  nommé  Pierre 
l’Etoile  , qui  en  fut  le  premier  abbé;  Elle  eft  en  commen- 
de  , 6c  vaut  environ  2400  livres  de  rente  à fon  prélat  , 
qui  paye  200  florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes  provi- 
fîons.  Elle  avoit  autrefois  une  belle  églife.,  que  les  An- 
glois  ont  détruite  : on  n’en  voit  plus  que  le  chœur  6c 
deux  aîles , dont  les  voûtes  avoient  fubiîflé  fans  couverture 
depuis  1 f 6 y jufqu’en  1.670.  Tout  eft  aujourd’hui  couvert , 
6c  en  très-bon  ordre.  L’abbé  ôç  les  religieux  font  hautsr 
jufticiers  6c  leigneurs  du  lieu. 

Il  y a dans  les  environs  quantité  de  vignes , dont  les 
vins  font  enlevés  par  les  Limoflns  ; 6c  c’eft  le  principal 
commerce  des  habitans  de  Foncombaud. 

FONQWILLERS  , bourg  au  gouvernement  général  mi- 
litaire du  comté  d’Artois , à quatre  lieues  vers  le  midi 
d’Arras  ; diocèfe  , gouvernance , bailliage  6c  recette  de 
cette  ville , confeil  provincial  d’Artois , intendance  de 
Lille  ;avec  haute , moyenne  6c  baffe  juftice  exercée  par  un 
bailli,  un  procureur  fifeal,  un  greffier  6c  huit  échevins. 
On  y compte  800  habitans. 
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FONTAINE  , bourg  de  la  haute  Normandie  , dans  te 
Yexin  Normand,  fur  le  ruiifeau  de  Cailly,  entre  Mont- 
ville  6c  Cailly  , à une  lieue  au  levant  du  premier  > à 
pareille  diftance  vers  le  couchant  du  dernier  >&:  à neuf 
au  midi  de  Dieppe  ; dioccfe,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen,  éle&ion  6c  fergenteriedeNcufchâtel.  On  y compte 
400  habitans. 

FONTAINE  , paroide  du  Dijonnois,  en  Bourgogne,  à 
une  petite  lieue  au  couchant  d’été  de  Dijon  ; diocèfe , par- 
lement , bailliage  6c  recette  de  cette  ville.  On  y compte 
zoo  habitans. 

Il  y a près  de  ce  lieu  un  prieuré  de  Feuillans , fondé 
par  le  roi  Louis  XIIL 

FONTAINE  ARDENTE  ou  le  terrein  qui  brûle . On 
appelle  de  ce  nom  une  des  fept  merveilles  du  Dauphiné» 
^u  fujet  de  laquelle  on  a débité  bien  des  fables.  Ce  lieu 
tft  litué  près  du  village  de  faint  Barthélemi , à trois  lieues 
au  levant  d’hiver  de  Grenoble. 

D’après  le  rapport  fait  à l’académie  des  fciences  par 
“M.  Dieulamant,  ingénieur  du  roi  dans  le  département  de 
Grenoble,  la  fontaine  ardente  n’eft  pas  une  fontaine, 
mais  un  petit  efpacc  de  terre  de  ftx  pieds  de  long , fur 
trois  ou  quatre  de  large,  dont  la  furface  eft  fouvent  cou- 
verte d’une  flamme  légère , errante , 6c  telle  qu’une  flam- 
me d’eau-de-vie  : cette  flamme  eft  attachée  à un  rocher 
d’une  efpèce  d’ardoife  pourrie. 

Il  tombe  des  montagnes  voiflnes  un  petit  ruifleau  ou 
torrent  > qui  peut-être  a coulé  autrefois  plus  haut , 6c  au- 
près du  terrein  brûlant  ; ce  qui  aura  donné  lieu  de  croire 
que  fes  eaux  brûioient.  On  ne  remarque  point  que  cette 
flamme  forte  d’un  trou  ou  d’une  fente  du  rocher,  par  où 
l’on  pourroit  foupçonner  qu’elle  eût  communication  avec 
quelque  caverne  foûterraine  enflammée.  On  ne  voit  pas 
non  plus  de  matière  qui  puiflè  fervir  d'aliment  à la  flam- 
me ; on  s’apperçoit  feulement  qu’elle  fent  beaucoup  le 
foufrc;elle  ne  laiife  point  de  cendres.  Il  y a une  efpèce 
de  falpêtre  blanc  fort  âcre  , aux  environs  de  l’endroit  où 
çft  le  feu. 

On  a affuré  M.  Dieulamant  que  ce  feu  eft  plus  ardent 
çn  hiver  6c  da^s  les  terris  humides;  qu’il  diminue  peu-à- 
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peu  dans  les  grandes  chaleurs,  6c  meme  s'éteînt  fouvent 
fur  la  fin  de  l’été  , après  quoi  il  fe  rallume  de  lui  meme. 
Il  eft  fort  aifé  auifi  de  le  rallumer  avec  d’autre  feu , ce 
qui  fc  fait  promptement  6c  avec  bruit. 

M.  Dieulamant  a obfervé  enfin  , qu’aux  environs  du 
feu  le  terrein  fe  fend  6c  s’affaifté.  Il  n’en  attribue  pour- 
tant pas  la  caufe  à ce  feu  , mais  aux  eaux  qui  coulent  en- 
tre des  rochers  morts , 6c  creufent  ou  emportent  le  ter- 
rein.  Cet  effet  eft  grand  6c  fi  confidérable  dans  quelques 
endroits  du  Dauphiné.,  & fur-tout  dans  le  pays  qu’on  ap- 
pelle le  Ckanfeaux , que  quelquefois  deux  villages  fitués 
fur  deux  montagnes  différentes , 6c  qui  ne  fe  pouvoient  voir* 
pareeque  des  montagnes  plus  hautes  étoient  entre-deux* 
ont  commencé  tout-d’un-coup  à fe  voir , par  raffaifi’ement 
des  montagnes  interpolées. 

FONTAINEBLEAU  , petite  ville,  château  6c  maifor» 
royale  dans  le  Gâtinois  François , au  gouvernement  génér* 
ral  de  l’Ifle-de*France  ; diocèfe  de  Sens,  , parlement  6c  in- 
tendance de  Paris,  éledion  de  Melun,  fiège  d’une  pré- 
vôté royale  reftbrtiflknte  à cette  ville  , d‘une  maîtrife  des 
eaux  6c  forêts  6c  d’une  capitainerie  royale  des  chalfes , à 
quatorze  lieues  au  levant  d’hiver  de  Paris , au  milieu  de 
la  forêt  de  même  nom.  C’eft  un  gouvernement  de  place. 
Il  n’y  a que  trois  rues,  remplies  d’hôtelleries,  dont  la 
principale  aboutit  au  château.  Ce  lieu  étant  autrefois  de 
la  paroifié  d’Avon  , Louis  XIII  y fit  bâtir  une  églife  paroif- 
fiale  ; qui  eft  delfervie  par  les  PP.  de  la  Million. 

Cette  petite  ville  n’eft  connue  6c  remarquable  que  par 
fon  château , qui  doit  fes  premiers  fondemens  à Louis  VIL 
Saint  Louis  y fit  travailler  après  lui  , 6c  il  refte  encore  au- 
jourd’hui un  corps  de  bâtiment  enclavé  dans  les  ouvrages 
que  l’on  a fait  depuis , où  fe  trouve  la  pièce  appellée  le 
S allô n-faint- Louis.  Mais  François  I a fait  construire  le 
château  , qu’on  appelle  la  cour  du  Donjon , ou  vulgaire- 
ment de  l'Ovale.  Quelques  //couronnées  donnent  lieu 
de  croire  qu’un  de  nos  rois  du  nom  de  Henri  a eu  auifi 
quelque  part  aux  embelliftémens  de  ce  château. 

Les  parties  les  plus  remarquables  de  ce  lieu  célébré 
font  , i ? la  cour  Ovale , environnée  d’un  balcon  foucenu 
de  quarante-cinq  colonnes  5 z.°  la  çhapdie  de  faint  $&tut* 
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niriy  embellie  de  fculptures,  de  marbre,  de  peintures 
exécutées  par  Freminet , de  dorures , de  figures , de  co- 
lonnes, &c.  3°  la  cour  de  la  Fontaine  avec  fes  trois  ai- 
les de  bâtimens , où  l’on  compte  trois  cents  cheminées  ; 
les  figures  en  bronze  de  la  fontaine,  6c  la  ftatue de Perfée 
au  milieu;  l'efcalier  à deux  rampes,  6c  les  deuxfphinx  en 
bronze  qui  font  au  pied  , morceau  fort  effimé  , ainfi  que 
les  ornemens  de  la  terraffe  : 40  la  cour  du  Cheval  blanc , 
dans  l’aîle  gauche  où  logent  les  miniflres  ; dans  la  droite 
font  les  logemens  de  plufieurs  feigneurs  : iPYefcalier  du 
Fer  a cheval > conftruit  fous  Louis  XIII  ; bel  ouvrage  de 
Je  Mercier y remarquable  par  fes  arcades  6c  par  les  orne- 
mens  de  fculpture  qui  font  fur  les  rampes  : 6 P la  chapelle 
royale  ou  de  la  faint e Trinité , dans  laquelle  on  admire 
les  peintures  de  la  voûte  diftribuées  en  cinq  grands  ta- 
bleaux ; celles  des  ovales  qui  font  au  pourtour  de  la  cha- 
pelle ; les  fculptures  6c  les  tableaux  du  deilus  du  lambris; 
la  décoration  du  maître  autel , du  dedein  de  Bourdoin  ; 
les  anges  de  bronze , les  ffatues  de  Charlemagne  6c  de 
faint  Louis , par  Germain  Pilon;  les  bas-reliefs  de  Girar- 
don  ; une  defeente  de  croix  peinte  par  Ambroife  Dubois  ; 
les  tableaux  excellens  qui  font  dans  les  peires  chapelles: 
y P la  galerie  de  François  I , dont  les  peintures  en  treize 
grands  tableaux  repréfentent  des  fujets  de  la  fable , ou- 
vrages de  différens  maîtres  ; les  bas-reliefs  6c  les  fculptu- 
tes  font  de  Pilon  : S.°  Y appartement  du  roi  ; dans  la  cham- 
bre de  faint  Louis  6c  fur  le  plafond,  on  voit  Louis  XIII 
couronné  de  lauriers , 6c  fur  les  tableaux  qui  font  autour 
les  aventures  d’Ulyffe  par  Nicolo  3 6c  l’hiftoirc  de  l’enleve* 
ment  d’Hélène, 

Dans  les  petits  appartemens  on  remarque  les  peintures 
de  la  faile  à manger:  celles  de  l’appartement  des  bains  re- 
préfentent des  chadès  6c  des  haltes,  6c  l’hiftoire  de  Théa- 
gène  6c  de  Claviclée  en  quinze  tableaux;  dans  l’anticham- 
bre du  roi , Henri  IV  6c  Catherine  de  Médicis,  fous  la  fi- 
gure d’Hercule  6c  de  Déjanire.  Dans  la  chambre  du  roi 
on  doit  remarquer  le  plafond  , fes  compartimens  ingé- 
nieux , la  beauté  des  dorures  à différens  ors , 6c  celles  des 
autres  ornemens  qu’on  y a nouvellement  ajoutés  3 le  portraiç 
de  Louis  XIII  par  Philippe  Champagne * 
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Dans  les  cabinets  du  roi  on  voit  des  camaïeux  Ôc  des 
payfages  , ouvrages  récens  de  MM.  Perrault  ôc  Boucher . 
9,0  V appartement  de  la  leïne  : dans  la  falle  des  Gardes  on 
remarque  un  tableau  représentant  Anne  d’Autriche)  ayant 
auprès  d’elle  Louis  XIV  ôc  Moniteur , tous  deux  dans  lage 
de  l’enfance:  la  magnifique  décoration  de  la  chambre  de 
la  reine,  dans  le  goût  moderne  ; l’appartement  de  mon- 
feigneur  le  Dauphin  ôc  de  madame  la  Dauphine  font  auflî 
d’une  grande  beauté.  1 o.°  Le  jardin  dit  de  la  Pleine  : fur 
fa  longueur  règne  la galerie  des  cerfs  ôc  des  chevreuils, dont 
la  façade  eft  ornée  de  bulles  de  marbre.  Le  parterre  eft: 
des  plus  rians:  on  y voit  de  très-beaux  orangers,  une  fon- 
taine avec  la  ftatue  de  Diane,  ôc  quatre  têtes  de  cerfs  qui 
jettent  de  l’eau  ; plusieurs  ftatues  de  bronze , parmi  les- 
quelles font  des  antiques  apportées  de  Rome.  1 1.°  h' ap- 
partement de  Mejdames } remarquable  par  les  peintures 
qui  décorent  les  différentes  pièces  dont  il  eft  compofé  : les 
unes  repréfentent  des  traits  de  la  vie  de  Louis  XIII , d’au- 
tres des  divinités  de  la  fable  ; le  portrait  de  feu  Monfei- 
gneur  ; ceux  de  Louis  XIV  ôc  de  Marie-Thérèfe  d’Autriche. 
I2.ü  Le  grand  cabinet  : l’on  eftime  particulièrement  le 
plafond,  à caufe  de  fes  briüans  camaïeux,  ôc  des  divers 
ïujets  qui  y font  peints.  La  falle  de  la  comédie  efl:  riche- 
ment décorée.  Dans  la  falle  du  bal y toutes  les  peintures 
font  de  Nicolo  : les  ornemens  de  la  cheminée  méritent 
auflî  l’attention  des  curieux.  13.0  Les  bâtimens  du  chenil 
neuf  \ ou  logent  les  officiers  de  la  vénerie  ; ceux  de  la  pe- 
tite écurie,  du  manège,  du  vieux  chenil.  14.0  Les  jardins  : 
celui  de  l 'orangerie  efl  rempli  d’arbres  fruitiers  des  plus 
rares  : on  y voit,  entre  pluiïeurs  ftatues  de  bronze  , au  mi- 
lieu d’un  grand  badin.,  une  Diane  qui  arrête  par  fon  bois 
un  grand  cerf  environné  de  quatre  limiers  ; un  Hercule  , 
un  ferpent  entre  deux  enfans  ôc  une  Cléopâtre.  Celui  de 
Y étang  efl  environné  de  plufieurs  canaux  , ou  il  y a du 
poiifon  d’une  grofièur  monftrueufe , principalement  des 
carpes.  On  remarque  fur-tout  l’étang  bordé  de  belles  al- 
lées , ôc  le  pavillon  oâogone  qui  efl  au  milieu  ; le  par- 
terre du  Tybre  , la  terraffe  qui  règne  autour , ôc  un  grand 
badin  avec  la  figure  du  Tybre  en  bronze  ; le  grand  canal 
long  de  fix  cents  toifes  ôc  large  de  vingt  ; le  parc  > où  l’on 
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admire  de  grandes  allées  à perte  de  vue  ; la  beauté  des  pa- 
liflades , dont  la  hauteur  furprenante  préfente  l’image  d'u- 
ne magnifique  Solitude , & fait  fentir  qu’on  eft  dans  le* 
jardins  d’un  grand  roi. 

Ceft  dans  cette  maifon  de  plaifance  que  la  cour  va  or- 
dinairement paflcr  l’automne. 

La  foret  de  Fontainebleau  qui  environne  ce  château 
royal , contient  plus  de  vingt-fix  mille  quatre  cents  ar- 
pens.  Elle  eft  percée  d’une  infinité  de  routes , entre  les- 
quelles il  y en  a une  que  l’on  appelle  la  route  ronde  ; elle 
lcrt  à placer  les  relais  pour  courir  le  cerf.  Cette  foret  fe 
clivife  tn  huit  gardes  ; il  y a plufieurs  montagnes  6c  plu- 
fieurs  plaines,  dont  les  noms  fervent  à en  diftinguer  les 
différens  quartiers. 

Fontainebleau  eft  la  patrie  de  Florent  Carton , fieut 
Dancourt , auteur  6c  poète  comique,  moit  en  1726.  (£x- 
piüy). 

FONTAINE-LEZ-BLANCHES , abbaye  commenda- 
taire  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dans  la  baffe  Tou- 
raine, à deux  lieues  au  Septentrion  d’Amboife,  éle&ion 
de  cette  ville;  diocèfe  6c  intendance  de  Tours,  parlement 
de  Paris.  Ce  monaftère  qui  n étoit  d’abord  qu’un  hertni- 
tage,  fut  érigé  en  abbaye  l’an  1127  par  Reynauld , Sei- 
gneur de  Château-Reynaul  ou  Renaud.  Cette  abbaye  vaut 
environ  4000  livres  à fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome 
cft  de  33  florins. 

FONTAINE-LE-COMTE  , paroifle  du  haut  Poitou,  fi- 
tuée  dans  une  vallée  environnée  de  bois,  entre  Vivonne 
6c  Poitiers,  à pareille  diftance  de  l’une  6c  l’autre  villes 
diocèfe , intendance  6c  éleéUon  de  Poitiers , parlement  de 
Paris.  On  y compte  environ  470  habitans. 

Ce  lieu  eft  fameux  par  une  abbaye  commendataire 
d’hommes,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , qui  lui  a donné 
fon  nom.  Elle  a été  fondée  par  Guillaume  comte  de  Poi- 
tiers. 

Cette  abbaye  a une  fontaine  qui  a donné  lieu  à fa  dé- 
nomination. Elle  vaut  environ  2000  livres  de  rente  à fon 
abbé , 6c  la  taxe  de  la  cour  de  Rome  cft  de  foixante-iix 
florins. 

FONTAINE-DANIEL,  village  du  haut  Maine  , à une 
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lieue  au  couchant  d’hiver  de  Maïenne  ; éleéKott  de  cette 
ville , diocèfe  du  Mans.  Il  y a une  abbaye  commendataire 
d’hommes , ordre  de  Cîteaux,  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
fondée  en  1 204  par  Juhel  de  Maïenne  > troiftèm  e du  nom. 
Cette  abbaye  vaut  8000  livres  de  rente  à fon  prélat , 6c  la 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 66  florins, 

FONTAINE- LEZ -DIJON,  joli  village  du  duché  de 
Bourgogne , fltué  à un  demi  quart  de  lieue  du  chemin  de 
Paris , 6c  à une  demi-lieue  de  Dijon , fur  une  petite  colli- 
ne : il  eft  remarquable  par  la  naiflance  du  grand  S.  Bernard* 
Louis  XIII  y a fondé  un  prieuré  de  Feuillans , dans  l’em- 
placement du  château  de  Tefl'elin  qu’occupoit  le  père 
de  faint  Bernard,  que  l’on  croit  avoir  été  de  la  maifon  de 
Saffre , 6c  comte  de  Châtillon-fur-Seine.  L’un  des  moi- 
nes eft  curé  de  la  paroiil'e  > qui  a fon  églife  féparémenr. 
L’oébave  de  la  fête  de  S.  Bernard  , qui  fe  fait  au  mois 
d' Août , attire  à Fontaine  un  grand  concours  de  peuple  : les 
uns  y vont  par  dévotion , les  autres  par  partie’  de  plaiflr. 
Tous  les  mendians  delà  province  connoiflént  cette  fête, 
6c  leur  almanach  ne  les  trompe  jamais  fur  le  jour  auquel 
tombe  la  fête  du  faint.  Ils  forment  tout  le  long  du  che- 
min une  double  haie  , qui  eft  aufli  agréable  à la  vue  que 
T eft  à l’oreille  le  fpn  rauque  de  leurs  voix  difeordantes  6c 
plaintives. 

FONTAINE-FRANÇOISE  , bourg  du  Dijonnois , ett 
Bourgogne  > près  des  frontières  de  Champagne  > dans  un 
pays  de  forges , 6c  fur  une  des  routes  qui  mènent  de  Lan- 
grès  à Dôle , à flx  lieues  au  levant  d’été  de  Dijon  ; diocèfe 
de  Langres,  parlement , intendance,  bailliage  6c  recette 
de  Dijon,  On  y compte  environ  800  habitans.  Ils  y ont 
privilège  de  franç-falé.  Il  s’y  tient  foire  6c  marché. 

Il  y a un  prieuré  d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Benoit. 
C’eft  près  de  ce  lieu  que  le  roi  Fleuri  IV  , à la  tête  d’un 
petit  nombre  de  cavalerie  , fit  fuir  en  1 y 9 y , dans  une  ren- 
contre , 18000  hommes  commandés  par  Ferdinand  de 
Velafco  6c  le  duc  de  Maïenne. 

FONTAINE-GUERARD , abbaye  de  Elles  de  l’ordre 
de  Cîteaux,  dans  le  Vexin  Normand , haute  Normandie, 
fur  la  rivière  d’ And  elle , à quatre  lieues  au  levant  d’hivet 
de  Rouen  ; diocèfe,  parlement,  intendance  6c  éleftion  de 
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*c ette  ville.  Ce  monaflère  a etc  fonde  en  n$  f par  Amau> 
ry'cle  Meulant  : il  jouit  de  ioooo  livres  de  rente  ou  envi- 
ron. L’ab  belle  a fix  bonnes  cures  à fa  préfentation. 

. FONTAINE-JEAN  , abbaye  commendataire  d’hom- 
mes,  ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Gatinois  Orlcanoi$>  à une 
lieue  6c  demie  vers  le  levant  de  Châtillon,  6c  à cinq  au 
levant  d’hiver  de  Montargis;  élection  de  cette  ville , dio- 
cèle  de  Sens,  Parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans* 
On  Exe  l’époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  au  com- 
mencement du  douzième  lîècle.  Elle  vaut  près  de  300c  li- 
vres à fon  prélat , quoiqu’il  ne  paye  que  cent  florins  à la 
£our  de  Rome  pour  fes  proviflons. 

FONTAINE  VINEUSE  (la),  une  des  fept  merveilles 
du  Dauphiné.  Voyt [ Dauphiné. 

FONTAINES  , bourg  du  Franc-Lyonnois , fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône  , à une  demi-lieue  au  feptentrion  de 
Lyon  ; diocèfe.,  intendance  6c  recette  de  cette  ville;  juflice 
de  Rochetaillée,  parlement  de  Paris.  On  y compte  foo 
habitans.  Il  y a un  couvent  de  Picpus  où  l’on  reçoit  des 
fous  en  penflon,  6c  d’autres  perfonnes  auflî  qui  mangent  à 
la  table  des  religieux. 

FONCHAND  ou  Foucaude  , abbaye  régulière  de 
Prémontrés  dans  le  bas  Languedoc , au  diocèfe  de  Saint- 
Pons  , à cinq  lieues  au  levant  d’hiver  de  cette  ville.  Ce 
monaftère  ne  jouit  guère  de  plus  de  deux  mille  livres  de 
revenu. 

FONT-DOUCE  , abbaye  commendataire  de  Bénédic- 
tins , dans  la  Saintonge,  à trois  lieues  au  levant  d’hiver  de 
Saintes,  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a été  fondée 
en  1170  par  Eléonore,  ducheiTe  d’Aquitaine. Elle  vaut  en- 
viron 4000  livres  à fon  prélat  , qui  paye  144  florins  à la 
cour  de  Rome  pour  fes  provifions. 

FONTENAY  , ou  Saint-André  de  Fontenay  , pa- 
rodie de  la  campagne  , au  Beflln,  dans  la  baflè  Norman- 
die , à environ  deux  lieues  au  midi  de  Caen  ; intendance 
6c  éleéfion  de  cette  ville  , diocèfe  de  Baieux  , fergenterie 
de  Breteville-fur-Laize  , parlement  de  Rouen.  On  y comp- 
te 2.00  habitans. 

Il  y a une  abbaye  commendataire  de  Bénédiétins  qui 
vaut  environ  6j  co  livres  de  rente  au  prélat  qui  en  eli 
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pourvu.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  fept  cents  cin- 
quante florins. 

FONTENAY  * paroiffe  de  l’Auxois  , en  Bourgogne y 
fur  un  rui fléau  à une  lieue  vers  le  levant  de  Montbard  , 6c 
à cinq  au  levant  d’été  de  Semur  en  Auxois  ; bailliage  6c 
recette  de  cette  ville,  diocèfe  d’Autun,  parlement  6c  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  environ  300  habitans.  Il  y 
a une  abbaye  commendataire  d’hommes,  ordre  de  Cî- 
teaux,  fondée  en  111S  par  Raynard , feigneur  de  Mont- 
bard, 6c  oncle  de  S.  Bernard.  Cette  abbaye  vaut  8000  li- 
vres ou  environ  à Ion  abbé  , qui  paye  200  florins  à la  cour 
de  Rome  pour  fes  provilîons. 

FONTENAY-L’ABATTU  ^ bourg  de  la  Saintonge,  à 
deux  lieues  vers  le  midi  de  Niort  ; diocèfe  6c  intendance 
de  la  Rochelle  , parlement  de  Bordeaux  > élection  de  Saint- 
Jean-d’Angély.  On  y compte  environ  100c  habitans.  Ce 
lieu  étoit  ci-devant  une  baronie  , qui  a été  érigée  Tan 
1714  en  duché-pairie,  fous  le  nom  de  Rohan-Rohan , en 
faveur  d’Hercule  Mcriadec  de  Rohan. 

FONTENAY-LE  COMTE , jolie  ville  dans  le  bas  Poi- 
tou , diocèfe  de  la  Rochelle  , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Poitiers;  le  fiège  d’un  bailliage,  d’une  fénéchauf- 
fée  , d’une  jurifdiétion  confulaire , d’une  maîtrife  particu- 
lière des  eaux  6c  forets  ; le  chef-lieu  d’une  éleéfion  6c  gou- 
vernement de  place.  Elle  eft  fltuée  fur  la  rivière  de  Ven- 
dée, au  pied  d’un  côteau  dans  un  vallon  ^ où  elle  étend 
des  fauxbourgs  plus  grands  que  la  ville  ; à fept  lieues  de  la 
mer , à quatre  au  couchant  d'été  de  Maillezais,  6c  à dix  au 
levant  d’été  de  la  Rochelle.  On  y compte  environ  7000 
habirans. 

Cette  ville  a pris  fon  nom  6c  fon  origine  d’un  château 
que  les  comtes  de  Poitiers  y avoient  fait  bâtir,  6c  où  ils 
faifoient  leur  réfldence.  On  n’en  voit  plus  aujourd’hui  que 
deux  tours. 

Elle  a trois  paroi  (Tes , dont  les  cures  font  d’un  mince  re- 
venu, 6c  deux  hôpitaux.  Il  y a des  couvens  de  Cordeliers, 
de  Jacobins , de  Allés  de  Notre-Dame  6c  de  Clarifies. 

Cette  ville  a un  hôtel-de-ville  , à la  tête  duquel  eft  un 
maire  perpétuel  ; une  maréchauflée  êc  une  juftice  des  trai- 
tes foraines. 
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L’éleéHon  de  Fontenay-le-Comtc  eft , après  celle  de 
Poitiers,  la  plus  grande  de  la  province  de  Poitou.  On  f 
compte  cent  foixante-deux  paroiffes,  6c  environ  66000 
âmes. 

Le  terrein  eft  affez  fertile  en  toutes  fortes  de  grains  5c 
fruits.  Il  y a entr’autres  douze  paroiilcs  iituées  dans  les  ma- 
rais defféchés , oû  la  terre  rapporte  abondamment  toutes 
fortes  de  grains  6c  de  fourrages  ; 6c  c’eft  dans  ce  diftriét 
qu’on  élève  quantité  de  poulins.  Dans  quatre  de  ces  pa- 
roiffes > nommées  Champagne  9 Puivarcœur  y Friaix  6c 
Saint-Michel  en  Hevin , il  y avoir  autrefois  des  marais 
falans  ; mais  on  les  a abandonnés,  du  moins  pour  la  plu- 
part, par  rapport  à l’augmentation  des  droits  de  la  traite 
de  Charente. 

Il  y avoit  autrefois  à Fontenày-le-Cotrite  6c  aux  envi- 
rons , un  commerce  conftdérable  en  draps  6c  étoffes  de 
laine  qui  s’y  fabriquoient,  en  grains,  chevaux,  mulets  > 
beftiaux , 6cc.  mais  il  ne  s’en  fait  plus  guère  aujourd’hui* 
Il  y a tous  les  ans  trois  foires  dans  cette  ville,  où  il  fe  fait 
quelque  commerce  de  chevaux.  Elles  font  encore  affez 
fréquentées  par  les  marchands  du  royaume  ; mais  on  n’y 
voit  plus  une  auffi  grande  affluence  d’étrangers.  La  pre- 
mière fe  tient  le  premier  Août,  6c  dure  huit  jours;  la  fé- 
cond e le  2 j Juin , 6c  la  troifième  le  1 1 Oftobre  : on  la 
nomme  communément  la  foire  de  Saint-Venant ; elle 
dure  trois  jours.  Les  manufaftures  de  laines  étant  tom- 
bées , le  gros  du  commerce  fe  réduit  à celui  des  bes- 
tiaux. 

Fontenay- le-Comte  eft  la  patrie  de  Nicolas-Rapln  , de 
François  Vielle,  de  Barnabé  Briffon  6c  d’André  Tiraqueau  * 
tous  connus  dans  la  république  des  lettres. 

FONTENELLES  , abbaye  commendataire  d’hommes 
de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , dans  le  bas  Poitou,  à une  lieue 
vers  le  midi  de  la  Roche*fur-Yon,  diocèfe  de  Luçon. 
Cette  abbaye  a été  fondée  en  1210  par  Guillaume  de 
Mauléon , feigneur  deTalmont , 6c  Béatrix  de  Machecoul, 
fa  femme.  Elle  vaut  environ  2fOo  livres  de  rente  à font 
prélat , qui  paye  800  florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes 
provifions. 

FONTENOY-LECHATEAL7  > bourg  , chef  lieu  d’un 
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«omré  conhdérable  de  Lorraine , dans  la  VÔge , diocèfe 
de  Befançon  , cour  fouveraine  de  Nancy  ôc  bailliage  de  Re- 
miremont.  Il  eft  fitué  à gauche  du  Côné,  à trois  lieues 
de  Darney  6c  de  Conflans  en  Bafllgny , fix  de  Remire- 
mont  , 6c  à demi-lieue  de  la  Franche-Comté.  Il  y a une 
prévôté  fcigneuriale  > une  églife  paroillîale  , des  Capu- 
cins 6c  un  hôpital. 

Le  comté  de  Fontenoy,  cotapofc  de  plus  de  vingt  pa- 
reilles , fait  une  avance  de  plulicurs  lieues  dans  la  Fran- 
che-Comté , 6c  occupe  la  partie  occidentale  du  bailliage 
de  Remiremont. 

FONTESTORBES  > fontaine  ou  fburce  fameufe  du 
haut  Languedoc  > au  diocèfe  de  Mirepoix.  Elle  coule  avec 
une  extrême  abondance  pendant  neuf  ou  dix  mois  de 
l’année  , 6c  forme  une  efpèce  de  torrent  ; mais  depuis  la 
fin  d’Août  jufqu’au  commencement  de  Novembre  elle  ne 
coule  plus  que  par  intervalles.  A une  lieue  de  cette  fource 
il  fe  trouve  un  rocher  rempli  de  belles  pétrifications.  Voyez 
F article  Fontaines  intermittentes , dans  le  Dictionnaire 
raifonné  d'HiJhire  naturelle . 

FONTE-EVRAUD  ou  Fontevrault,  bourg  du  bas 
Anjou,  dans  le  gouvernement  duSaumurois,  à une  lieue 
au  midi  de  Montforeau  6c  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
à quatre  lieues  au  levant  d’hiver  de  Saumur  ; élc&ion  de 
cette  ville , diocèfe  de  Poitiers , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  environ  deux  mille  habi- 
tans. 

Ce  bourg  doit  fon  origine , fon  accroifTement  & fon  nom 
à une  célèbre  abbaye  de  filles,  chef  lieu  de  l’ordre  de  fon 
nom.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  noo,  par  Roberc 
& Arbriffdles.  Ce  faine  homme  gouverna  toute  fa  vie  tous 
les  monaftères  de  religieux  6c  religieufes  qu’il  avoir  for- 
més. A fa  mort,  perfonne  ne  lui  parut  plus  digne  de  lui 
fuccéder  dans  cette  fonélion  , qu’une  veuve  nommée  Pé- 
tronille de  Craon  de  Chemillé.  C’e fl:  pour  cette  raifon  que 
l’abbeiTe  eft  encore  aujourd’hui  fupérieure  générale  de 
tout  l’ordre  des  religieux  ainfl  que  des  religieufes. 

Cet  ordre  eft  divifé  en  quatre  provinces  ; France,  Aqui^ 
taine , Auvergne , Bretagne  : il  comprend  en  tout  cin- 
quante-fept  prieurés* 
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Fôntevtaud  eftle  couvent  du  l’on  met  ordinairement 
les  Dames  de  France , pour  recevoir  l'éducation  pendant 
leur  jeunéfle. 

FONTFROIDE,  abbaye  commendataire  d’hommes, 
ordre  de  Cîteaux,  dans  le  bas  Languedoc,  au  diocèfe  de 
Narbonne,  à trois  lieues  au  levant  d’hiver  de  cette  ville. 
Cette  abbaye  a été  fondée  par  Emery , vicomte  de  Nar- 
bonne. Elle  vaut  8000  livres  à fon  prélat , ôc  il  paye  2.000 
florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes  proviftons. 

FONTGAUFFRE  ou  Fontgauffier  , abbaye  régu- 
lière de  Bénédiétines , fondée  en  1091  par  Enbolène,  du 
confentement  de  Gérauld , évêque  de  Cahots  & de  Pons  de 
Gordon  > fes  enfans , qui  contribuèrent  aufti  par  leurs  libé- 
ralités à cet  établiifement.  Cette  maifon  eft  fituée  dans  le 
bas  Périgord  , au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  eft  bâ- 
tie la  ville  de  Belvès  ou  Belver  (fur  les  cartes  de  Robert 
de  Vogondy)  , â cinq  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Sar- 
lat , ôc  dans  le  diocèfe  de  cette  ville.  Elle  jouit  de  6000  li- 
vres de  revenu  ou  environ. 

FONTGUILLEM , abbaye  commendataire  d’hommes, 
ordre  de  Cîteaux , de  la  filiation  de  Pontigny  & de  la  ré- 
forme , dans  le  Bazadois , en  Guienne , à trois  lieues  au 
couchant  d’été  de  Caftelgeloux  ou  jaloux , <$c  à cinq  vers 
le  levant  de  Baza^>  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye 
a été  fondée  en  1124  par  Pierre  Bertrand,  évêque  deBa- 
zas  ôc  vicomte  de  Cajhllo , qui  contribua  beaucoup  à fon 
établitîèment.  Elle  ne  vaut  guère  que  2000  livres  de  rente 
à fon  prélat,  qui  paye  foixante-fix  florins  pour  fes  bulles 
à la  cour  de  Rome. 

FONTMORIGNY  , abbaye  commendataire  d’hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux,  fille  de  Clairvaux,  ôc  de  la  réfor- 
me , dans  le  haut  Berry  , fur  les  frontières  duNivernois,  à 
quatre  lieues  au  couchant  d’hiver  de  la  Charité , à envi- 
ron neuf  vers  le  levant  de  Bourges  ; diocèfe,  intendance  6c 
élection  de  cette  ville. 

Cette  abbaye  a été  fondée  l‘an  1148:  elle  vaut  environ 
4000  livres  de  rente  à fon  prélat , qui  paye  200  florins  à 
la  cour  de  Rome  pour  i expédition  de  fes  bulles. 

FORCALQUIER,  ville  de  la  haute  Provence  , avec  ti- 
tre de  comté,  fituée  dans  un  canton  dont  l’air  eft  très-fain, 
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for  une  montagne  dont  le  pied  eft  baigné  pat  la  rivière, 
de  Laye,  à deux  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Durance  » 
à quatre  au  feptentrion  de  Manofque,  <5c  à fept  au  cou- 
chant d’hiver  de  Sifteron  > diocèfe  de  cette  ville  j le  liège 
dune  fénéchautlee  , le  chef-lieu  d'une  viguerie  <5c  d‘uné 
recette  générale,  dont  les  deniers  font  verfés  dans  la  cailfo 
de  la  province,  avec  un» fübdélégtié  de  l’intendant  ôc  ut* 
liôtel-de-ville  uni  à la  viguerie  ; intendance  & parlement: 
d’Aix.  On  y compte  environ  4000  habitans. 

Cette  ville,  comme  chef-lieu  de  viguerie,  députe  aus 
états  & aux  alTembiées  des  communautés  de  la  province» 
Depuis  la  fin  du  onzième  Hècle  que  Gérard  , nouvel^ 
lement  élu  évêque  de  Sifteron  , fe  retira  à Foréalquier, 
parcequ’il  avoit  été  mal  reçu  par  quelques-uns  de  fes  cha«* 
noines , la  collégiale  de  Forcaiquier,  dédiée  à S.  Marius> 
prend  le  titre  de  concathédrale,  Le  chapitre  de  cette  églife 
eft  compofé  d’un  prévôt,  d’un  facriflain,  d’un  capifcol,  de 
dix  chanoines  & dix  autres  bénéficiers.  Ont  ré  la  collégiale 
dont  nous  venons  de  parler,  Forcaiquier  a plusieurs  com- 
munautés ; favoir  , un  couvent  de  Cordeliers , un  de  Récol- 
lets, une  communauté  d’Urfulines  fituée  dans  la  ville  , 6c 
une  autre  de  religieufes  de  la  Vilîtation  dansürt  fauxbourg» 
Les  habitans  de  cette  ville  font  exempts  de  péage  dans 
toute  l’étendue  de  la  Provence  & dans  le  vicomté  de  Tal- 
lard,  &c  tout  le  terroir  de  Forcaiquier  eft  en  franc-alleu *, 
Lorfque  les  filles  de  cette  ville  font  une  fois  dotées , elles 
n’ont  plus  rien  à prétendre  furies  biens  des  conftituans. 

Forcaiquier  a trois  foires,  qui  durent  chacune  trois  jours* 
La  première  fe  tient  le  premier  Oétobre , la  fécondé  le 
26  Novembre  , &c  la  tvoifiiéme  le -premier  Tundi  d’après 
l’oéfcave  de  Pâques.  IL  y a encore  deux  autres  foires  d’ua 
feul  jour  ; favoir , le  - 16  Août , fle  le  lendemain  de  l’Af- 
ceniîon.  i n 

Dans  tous  les  aétes  juridiques  qui  fe  font  en  Provence* 
le  roi  prend  le  titre  de  comte  de  Provence  &c  de  Forçai -» 
quier. 

Le  comté  de  Forcaiquier,  autrefois  fort  étendu , ne 
comprend  plus  aujourd’hui  que  les  villes  ^territoires  de 
Forcaiquier  , Sifteron  > Pertuis  > Apt  > Sault , Grignan  ôc 
Montdragon. 
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Les  campagnes  qui  forment;  le  tetritoire  de  cette  vilte 
font  très  fertiles. 

La  viguerk  de,  Forcalquier  renferme  cinquante  - cinq 
communautés  & cent  quatre-vingt-douze  feux,  un  tiers, 
un  feptième  > un  huitième.  Sa  quote-part  des  700  mille  1. 
tarif  de  la  taxe  appelle e le  don  gratuit , impofée  fur  la  gé- 
néralité de  Proyence  , fe  monte  à la  femme  de  44467  li*- 
vres  z fols  i o deniers. 

Pour  ce  qui  eft  des  produétions  intérieures  du  fol,  ou 
sl  trouvé  à Ongle  un  minéral  d’argent  répandu  par  mou- 
ches dans  une  pierre  grife  > mais  comme  ces  pierres  font 
rares  on  en  a abandonné  la  recherche. 

A Aubenas^  quartier  du  Plan,  on  trouve  dans  un  ravin 
près  d’une  chapelle , un  filon  de  mine  de  foufre  très-pur. 

Il  y a plufieuts  folles  de  charbon  de  terre  ouvertes  dans 
les  villages  de  Dauphin  6c  de  Saint-Mayme  : on  en  fait 
peu  d’ufage  à eaufe  de  fon  odeur  forte.  On  trouve  dans 
le  même  canton  des  cryftaux  allez  parfaits. 

Le  charbon  de  terre  efl:  commun  près  de  la  ville  de 
Manofque  ; on  n’en  fait  ufage  que  pour  cuire  la  chaux. 

Sur  les  côteaux  de  Graubois,  vers  les  limites  de  la  Tout 
d’ Aigues,  on  trouve  une  mine  de  fer.  Le  meme  terroit 
fournit  aufli  des  huîtres  foffiks  6c  des  peignes. 

À Saint-Huché , dans  le  territoire  de  Mirabeau  , on  voit 
une  caverne  près  de  la  Durance,  dont  les  parois  font  tout 
revêtus  de  ftalagmites. 

Le  terroir  des  villages  de  la  B aftide , la  Motte  6c  Saint* 
Martin , fournit  des  cames  , des  ourfîns  , du  fpath  jaune, 
6c  c.  •.  • , 

. FORÊT  ( Je:) , province  qui  fait  partie  6c  qui  eft  la  plus 
étendue  de  celles  qui  forment  le  gouvernement  militaire 
du  Lyonnois.  ElLe  efl:  réparée  de  FAuvergne  par  une  chaî- 
ne de  montagnes  qui  environne  la  plaine  du  Fo-rêt.  Ces 
montagnes  produifent  des  pâturages  cxcellens,  & on  y 
trouve  beaucoup  de  lîmples.  On  y nourrir  du  bétail , 6e 
on  y fait  des  fromages  très-eftimés.  Cette  plaine  s’étend 
des  deux  côtés  de  la  Loire  *.  elle  a plus  de  dix  lieues  du 
midi  au  feptentrion  , 6c  trois  ou  quatre  lieues  du  levant 
au  couchant.  Elle  eft  arrofée  parler  rivières  fuivante*. 
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ta  Loire. 

Le  Lignon. 
Le  Furand, 
La  Dcaumc, 


La  Coifé. 

La  Brevene. 
La  Semaine* 
Le  Renaifôn. 


La  Mare. 

L’Agimond. 
Le  Ternay. 
Le  Vàchery, 


Toutes  ces  petites  rivières  qui  vont  fc  rendre  clans  la 
Loire  ou  dans  le  Rhône , fervent  aux  moulins  des  diffé- 
rentes manufactures,  particulièrement  de  fer  6c  d’acier, 
dont  les  Foréziens  font  un  très-grand  commerce  en  Fran- 
ce & dans  toute  l’Europe.  Il  y a aulTi  pluiieurs  étangs  dont 
les  exhalaifons  épailîlilent  l’air  6c  le  rendent  très-hévreux. 
Le  terrein  produit  du  bled  6c  beaucoup  de  beau  chanvre. 
Les  côteaux  du  voihnage  de  Roanne  font  couverts  de  vi- 
gnobles dont  les  vins  font  de  bonne  qualité. 

Cette  province  abonde  en  lapins  ; elle  fournit  beaucoup 
de  tkérébenthine  claire , liquide  > très-belle  6c  très- odorifé- 
rante. 

On  en  tire  beaucoup  d’ouvrages  de  fer  6c  d’acier , ern* 
tr’ autres  des  canons  de  fulîl  «3c  des  platines  pour  les  armes 
communes.  Les  fabriques  de  ruban  6c  de  faveur  y font  en 
grand  nombre.  Les  antres  branches  de  commerce  conlif- 
tent  dans  le  débit  des  chanvres , des  vins , du  bétail , des 
marons  ou  châtaignes,  des  planches  de  fapin  , 6c c. 

Après  Montbrijnn  , capitale  de  la  province  , les  autres 
lieux  les  plus  remarquables  font, 


Saint-Etienne , 
Roanne , 
Saint-Galmier , 


Feurs , 

Bourg- Argentai , 
Boen , 


Neronde , 
Suint-Rambert  y 
S.  Germain-Laval, 


Il  y a audi  plulteurs  mines  de  différentes  efpèces  dans 
le  Forêt.  Celles  d’argent  font  négligées:  celles  de  fer  6c  de 
plomb  y font  communes.  C’eft  de  cette  province  qu’on 
tire  le  meilleur  charbon  de  terre  de  France.  Les  mines  les 
plus  abondances  font  celles  de  la  ville  de  Saint- Chaumont 
6c  du  village  de  Saint-Etienne.  Les  carrières  de  charbon 
de  terre , à cent  pieds  de  profondeur  > y lotit  recouvertes 
de  ffalaélites  écailieufes  6c  feuilletées , de  couleur  d’ar- 
doife , fur  lefquelles  font  imprimées  des  fougères , des  ça- 
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pillaires,  céterach,  bruyères,  rhue  des  murs,  aigue  ma- 
rine 6c  autres  plantes  de  l’Amérique  parfaitement  recon- 
noitfàbles.  Une  partie  de  ces  impreftions  font  en  relief,  6c 
les  autres  en  creux. 

Les  roches  de  ce  pays  là , du  côté  de  Givors  , font  pref- 
que  toutes  talqueufes , feuilletées  6c  de  couleur  de  plomb. 

FORÊT  - MONTIER , paroilTe  du  Ponthieu  , dans  la 
balle  Picardie  , au  couchant  6c  tout  près  de  la  forêt  de  Cre- 
ci , à près  de  quatre  lieues  vêts  le  feptentrion  d’Abbeville, 
diocèfe  d’Amiens.  11  y a une  abbaye  de  Bénédi&ins.  On 
ne  connoît  point  l'époque  de  fa  fondation.  Ce  n’étoit  d’a- 
bord qu’un  hmple  hermitage  où  faint  Riquier  fe  retira  pour 
y finir  fes  jours.  On  en  Ht  enfuite  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Riquier,  dont  ce  monaftère  n’eft  éloigné 
que  de  trois  lieues  ; 6c  vers  le  milieu  du  onzième  lîècle  cette 
communauté  fut  érigée  en  abbaye.  Guy  , frère  d’Algclram, 
abbé  de  Saint-Riquier , en  fut  le  premier  abbé.  Le  pré- 
lat de  cette  abbaye  jouit  d’environ  6ooo  de  rente  : >1  paye 
300  florins  pour  fes  bulles. 

FORÊTS,  voyc[  Eaüx  & Forets. 

FORGES  , gros  bourg  du  pays  de  Bray,  dans  la  haute 
Normandie , à trois  lieues  au  midi  de  Neufchâtcl , du  côté 
du  levant  > à quatre  vers  le  feptentrion  de  Gôurnay,  à neuf 
au  levant  d’été  do  Rouen,  au  feptentrion  de  la  foret  de 
Bray,  6c  à treize  poftes  de  Paris;  diocèfe,  parlement  6c 
intendance  de  Rouen,  éleébion  de  Neufehâtel  6c  fergente- 
rie  de  Gaiiiefontaine.  On  y compte  700  habitans.  Sa  pa- 
rodié eft  dédiée  à faint  Eloi  6c  faint  Nicolas , 6c  c’eft  le 
chapitre  de  Gournay  qui  préfente  à la  cure.  La  rivière 
d’Andelle  prend  fa  fource  dans  rétendue  de  cette  paroilTe. 

Ce  bourg  eft  renommé  par  fes  eaux  minérales . Il  y en 
a trois  fources  au  couchant,  près  d’un  couvent  de  Capu- 
cins, dans  un  vallon.  L’une  fe  nomme  Reinette > l’autre 
Royale  , 6c  la  dernière  Cardinale . La  Reinette  eft  la  plus 
abondante  ; fes  eaux  fe  brouillent  fur  les  fept  à huit  heures 
du  foir , 6c  le  matin  elles  deviennent  rougeâtres:  le  refte 
du  temps  elles  font  fort  claires.  Autrefois  ces  trois  fources 
mêloient  leurs  eaux  ; mais  Louis  XIV  les  a fait  féparer. 

Ces  eaux  font  très-eftimées  pour  plufieurs  fortes  de  ma- 
ladies. 
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FORMENT , petite  rivière  qui  arrofela  châtellenie  de 
Trévoux. 

FORMIGNY , bourg  de  la  baffe  Normandie  , au  Beflîn 
proprement  dit,  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
d’Airre , à trois  lieues  au  levant  d’Ifîgny , ôc  à environ  Ta 
même  diftance  au  couchant  d’été  de  Baïeux;  diocèfe  & 
élc&ion  de  cette  ville  , parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen  > fergenterie  de  Tours.  Ce  bourg  a deux  foires 
par  an  d’un  jour  chacune  , où  il  le  fait  un  grand  commer- 
ce de  chevaux:  la  première  eft  la  foire  faint  Martin  , qui 
fc  tient  le  4 Juillet;  & la  fécondé  eft  la  foire  faint  Lavè- 
rent > qui  fe  tient  le  lo  Août*. 

C’eft  près  de  ce  bourg  que  les  Anglois  perdirent  une 
ibatailLe  fous  Charles  VII,  le  18  Avril  14^0  : l'armée  An- 
gloife  étoit  de  7000  hommes,  & l’armée  Françoife  n’é- 
toit  que  de  3000.  Cette  bataille  fut  le  premier  des  avan- 
tages qu’on  remporta  pendant  quatre  mois  fur  les  Anglois  > 
6c  l’époque  de  leur  entière  expulfîon  de  la  Normandie. 

FORMIGNIÈRES  oj/Formiguière  , village  du  Rouf- 
cfillon , dans  la  viguerie  de  Confient.  Il  y a dans  fon  ter- 
roir une  mine  de  plomb  à roignons , & depuis  Formigniè- 
res  jufqu’au  village  de  Rai,  fept  filons  de  mine  de  cuivre 
.des  plus  gros. 

FORT- DE-L’ÉCLUSE  , petite  fortereflè  du  pays  de 
<Gex  , fous  le  gouvernement  général  de  Bourgogne  , fur  la 
rive  droite  du  Rhône  , cinq  lieues  au-deflbs  de  Genève. 

FORT-LOUIS  ou  le  For'T-Louis  du  Rhin,  petite  place 
-forte  de  la  balle  Alface  bâtie  par  LouteXÏV,  dans  une  île  du 
Rhin,  quatre  lieues  au-deffus  de  Lauterbourg,  à pareille 
îdiftance  au  levant  de  Haguenau  , 6c  à fept  au  levant  d’é- 

de  Strafbourg;  diocèfe  de  cette  ville  , confeil  füpérieur 
6c  intendance  d ’ Alface  , 6c  le  chef-lieu-  d'un  bailliage.  On 
y compte  dix-fept  à dix-huk  cents  habitans.  Les  fortifica- 
tions de  cette  petite  ville  font  du  maréchal  de  Vauban  x 
C-eft  un  quarrélong  régulier  , dont  les  rues  font  tirées  au 
cordeau  , 6c  les  maifons  régulières.. 

L’état-maior  de  cette  place  eft  compofé  d’un-  gouver- 
neur, d’un  lieutenant  de-rov,  d’un  major,  d’un  aide-ma- 
jor 6c  d’un  capitaine  des  portes  fous-aide-major.  Il  y a un 
hôpital  militaire  & la  garnifon.  eft  ordinairement  corn- 
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pofée  de  trois  bataillons,  avec  un  ingénieur  en  chef?  uü 
ingénieur  ordinaire  ôc  un  commiflâire  des  guerres. 

FOSSE  (la)  lieu  du  Dauphiné  d’Auvergne,  à environ 
trois  lieues  de  Brioude  , où  il  Te  trouve  des  mines  de  char- 
bon de  terre , dans  lefquelles  on  voit  aufti  de  fauflés  ar- 
doifes  imprimées  de  fougères,  de  capillaires  ôc  autres  plan- 
tes  étrangères  au  pays.  Cette  ardoife , fur  laquelle  on  voit 
encore  des  feuilles  de  rofeaux  larges  comme  la  main  , eft> 
à proprement  parler,  le  lapis  fehiflus  des  anciens. 

FOUCARMONT  , gros  bourg  du  pays  de  Gaux,  dans 
la  haute  Normandie  , fur  la  rive  droite  de  l’Yères,  à une 
demi-lieue  de  fa  fource  , ôc  à deux  lieues  de  Grandcourt 
du  côté  du  levant;  diocèfe,  parlement  ôc  intendance  de 
Rouen,  élection  d’Eu.  On  y compte  300  habitans.  Il  y a 
une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux,  fille  de  Sa- 
vigny  : elle  eft  régulière  ôc  de  la  réforme.  Elle  a été  fon- 
dée en  1 1 3 o par  Henri , comte  d’Eu , ôc  vaut  par  an  1200 
livres  de  tente.  Ce  bourg  a un  marché  les  mardis  ôc  fa- 
rnedis  de  chaque  femaine. 

FOUGÈRES  , petite  ville  ôc  gouvernement  de  placede 
la  haute  Bretagne  , avec  titre  de  bavonie , ôc  un  château 
qui  forme  un  gouvernement  particulier  ; diocèfe,  parle- 
ment , intendance  ôc  recette  de  Rennes , fur  le  Coefnon  * 
près  de  fa  fource  , à dix  lieuei  au  levant  d’été  de  Rennes. 
On  y compte  environ  4000  habitans.  C’eft  le  fiège  d’une 
juftice  royale  qui  relfortit  à la  fénéchauffée  de  Rennes  > 
d’une  maîtrife  particulière  ôc  dune  jurifdiéUon  des  trai- 
tes. C’eft  aufti  la  réfidence  d’une  brigade  de  la  maré- 
ehaudee  qui  reflortir  à la  prévôté  de  Rennes. 

Cette  ville  a deux  pareilles  ôc  une  abbaye  de  chanoines 
réguliers  de  faint  Auguftin,  Elle  a été  fondée  fous  le  titre 
de  Ri  lié  vers  Tan  1 1<>  3.  Fougères  députe  aux  états.  On  y 
fait  un  grand  commerce  de  cuirs.  Cette  ville  a trois  foires 
par  an  ; le  2 j Mai , le  premier  Août  ôc  le  9 Septembre. 

C’eft  la  patrie  de  René  le  Pays , auteur  du  livre  intitulé 
Amitiés  9 Amours  & Amourettes  , imprimé  en  1664  , fc 
qui  fut  fort  goûté  alors. 

FOUILLOUSSE  ( la  ) , gros  bourg,  p.aroilfe  ôc  châtel- 
lenie du  comté  de  Forêt , dans  le  diocèfe  efr  la  généralité 
de  Lyon , éledion  de  Montbrifon.  Ce  lieu  el?  £tué  ^ur 
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Furatid,  à deux  lieues  de  Saint-Etienne  , fur  le  chemin  de 
Saint-Galmier.  On  y compte  9 1°  communians.  Il  s’y  fait 
beaucoup  de  rubans.  Il  y a une  papeterie,  une  commu- 
nauté de  filles  de  faint  Jofeph , une  égllfe  paroifliale  du 
nom  de  Saint-Martin  , dont  la  cure  eft  à la  nomination  du 
prieur  de  S.  Rambett.  Il  y a près  de  ce  bourg  un  bois  fort 
étendu  de  meme  nom. 

FOURQUEVAUX , bourg  du  haut  Languedoc  , à qua- 
tre lieues  au  levant  d’hiver  de  Touloufe;  diocèfe  , parle- 
ment , généralité  6c  recette  de  cette  ville  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  environ  900  habitans. 

Ce  bourg  a titre  de  marquifat. 

FRANC- ALLEU , fe  dit  d’une  terre  ou  d’un  héritage  en- 
tièrement libre  6c  indépendant  de  tous  feigneurs , qui  ne 
doit  ni  charge  ni  redevance  y ni  cens  , ni  fervice  perfon- 
nel. 

Il  y a peu  de  ces  fortes  d'héritages  en  France.  On  en  di- 
ftingne  de  deux  efpècesjAc  franc-alleu  noble  y 6c  le  franc- 
alleu  roturier . 

Le  franc-alleu  noble  eft  une  terre  à laquelle  eft  anne- 
xée une  indice  ou  cenfive  , ou  quelque  fief  qui  -en  relève. 

Le  franc-alleu  roturier  eft  une  terre  qui  n’a  ni  juftice  , ni 
cenfive , ni  fief  qui  en  dépende  , mais  peur  laquelle  l’ac- 
quéreur ou  le  poffeiîeur  ne  doit  aucun  droit. 

FRANC-ALLEU  ('pays  de),  petite  contrée  de  la  baffe 
Auvergne , qui  fait  partie  du  pays  de  Combrailles , fitué  fut 
les  confins  de  la  haute  Marche.  Cette  contrée  eft  fous  le 
vingtième  dégré  de  longitude.  On  ne  lui  donne  que  fept 
à huit  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  fur  cinq  à fix 
de  largeur.  Elle  eft  atrofée  par  le  Cher  6c  la  Creufe , qui 
y prennent  leur  fourcc.  Le  bourg  de  Sermur  en  eft  le  prin- 
cipal lieu.. 

Le  pays  de  Franc-Alleu  eft  ainfi  appelle,  à caufe  des 
privilèges  dont  il  jouk. 

On  y recueille  abondamment  du  fcigle  , 6c  on  y nour- 
îit'beaucoup  de  beftiaux. 

FRANCE  (le  royaume  de).  Nous  n’entreprendrons 
point  de  donner  ici  une  notice  étendue  de  la  France  ; ce 
Di&ionnaire  eft  confacrc  dans  fon  entier  à cette  descrip- 
tion : il  Suffira  de  donner  dans  cet  article  quelques  notions 
t G i? 
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générales , èc  de  renvoyer  aux  autres  articles  où  chaque 
objet  eft  traité  en  détail. 

La  France  eft  un  des  grands  Etats  de  l’Europe  : elle  eft 
fituée  entre  le  douzième  dégré  47  min.  6c  le  vingt-cin- 
quième dégré  fo  min.  de  longit.  6c  entre  le  quarante- 
deuxième  dégré  z 2 min.  6c  le  cinquante-unième  dégré  4 
min.  de  latit.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  la  Man- 
che 6c  les  Pays-bas  Autrichiens;  au  midi,  par  l’Efpagnc 
6c  la  Méditerranée  ; au  couchant  par  l’Océan;  6c  au  le- 
vant , par  les  Etats  de  Savoie , par  la  Suide  6c  l’Allema- 
gne. 

On  lui  donne  242  lieues  communes  de  France , dans 
fa  plus  grande  longueur  du  feptentrion  au  midi  , depuis 
Dunkerque  jufqua  Collioure > près  du  port  de  Yendres  ; 6c 
2 3 o lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  , du  levant  au  cou- 
chant, depuis  Strafbourg  jufqua  Breft.  Sur  plus  de  800 
lieues  de. circuit 3 on  compte  environ  foa  lieues  de  cô- 
tes. Elles  font  favorifées  d’un  grand  nombre  de  baies» 
dans  lefquellcs  les  bâtimens  peuvent  fe  retirer. 

Les  plus  conftdérables  d’environ  foixante  ports , tant 
grands  que  petits , font  > dans  la  Méditerranée , ceux  d 'An* 
libes , Toulon  6c  Marseille;  dans  l’Océan,  ceux  dcBaion- 
71e  , Bordeaux  , Rochefort , la  Rochelle , Nantes  ou  Pain - 
bœuf,  Port-Louis , Y Orient , Bref , Saint-Pci- de- Léon  > 
Saint-Malo  y Rouen,  le  Havre  de  Grâce , Dieppe , Saint- 
Valéry  ^ Boulogne , Calais  6c  Gravelines , où  l’on  tra- 
vaille à nous  dédommager  de  la  perte  du  port  de  Dun- 
kerque. 

Le  port  de  Toulon  eft  le  plus  beau  de  toute  la  France; 
celui  de  Marfeille  eft  le  port  marchand  le  plus  fréquenté  > 
avec  ceux  de  Bordeaux  6c  de  JSantes . Ce  dernier  eft  le 
plus  avantageufement  iitué  pour  le  tranfport  des  marchan- 
dées dans. l’intérieur  du  royaume.  La  baie  du  port  de 
Bref  eft  celle  qui  contient  le  plus  de  vaiiTeauxde  guerre. 

Il  y a dans  tous  les  ports  des  maîtres- de-quais  ou  offi- 
ciers chargés  d’y  faire  fuivre  la  police  réglée  par  les  or- 
donnances de  la  Marine.  Tous  les  maîtres  des  vaille  aux 
payent  un  droit  appellé  quayage , pour  la  permilîîon 
d’attacher  leurs  bâtimens  aux  anneaux  qui  bordent  les 
quais , <5c  d’y  décharger  leurs  marchandées.  Ce  droit  fe 
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nomme  droit  Rattache  fur  les  quais  des  rivières.  Les  vaif- 
féaux  François  payent  double  droit  de  quayage  en  Angle- 
terre. 

Les  îles  qui  avoilinent  nos  côtes  font , dans  la  Médi- 
terranée, celles  de  Sainte- Marguerite  6c  de  Saint~Hono~ 
rat , autrefois  les  îles  de  Lerins  ; les  îles  Hieres , à' If , 6c 
quelques  autres  moins  confidérables. 

Dans  l’Océan  on  compte  l’île  d Oleron  6 c celle  de  Re\ 
près  des  côtes  du  pays  d’Aunis;  celles  à' Y eu  ou  Dieu  6c 
de  Noirmoutier y près  des  côtes  de  Poitou  ; celles  de  Belle* 
IJle , d ' tiédie > à'Honaty  de  Dumet}dz  Crouaisy  6c  les 
îles  de  Glenan  , près  des  côtes  méridionales  de  Bretagne; 
Font-de-S aints , l’île  d ' Ouejfint  6c  celles  de  Balance , 
Molène  y Quemènes  6c  Beniquet , près  des  côtes  occiden- 
tales de  la  meme  province  ; L’île  de  Bas  , celle  de  Brehaty 
6c  les  îles  Ckaufey  , près  des  côtes  feptentrionales.  Les  îles 
de  Jerfey > de  Grenefey  6c  d'Aurigny  , toutes  trois  plus  en 
mer,  dépendent  des  Anglois.  Dans  la  Manche,  il  n’y  a 
que  les  petites  îles  de  Marc  ou , près  des  côtes  de  la  balle 
Normandie  ; ce  qui  fait  environ  trente  îles  qui  touchent, 
pour  ainii  dire,  nos  côtes , 6c  dont  les  plus  conlîdérables 
font  Belle-Ifie  6c  Oleron . On  verra  plus  bas  l’énumération 
des  îles  éloignées  où  nous  avons  des  colonies. 

Paris  eid  la  capitale  du  royaume  de  France. 

Avant  d’entrer  dans  un  plus  long  détail  fur  ce  qui  con- 
ftitue  le  royaume  de  France , nous  croyons  devoir  donner 
une  idée  des  provinces  6c  pays  qui  compofent  cet  Etat. 
Sa  divilîon  naturelle,  en  fes  provinces  ôc  pays,  nous  pa- 
toit  préférable  à toute  autre. 
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| la  baffe 


Touraine. , 
Touraine . . , 


la  Beaujft 
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U ha^te^oîrainc  °U  tenitoire  dc  Saumttr  comprend  partie  du  bas  Anjou  & partie  de 
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Agen.; 


Cahors. 

Moiuaiiban,. 


Rhodes. 

. Milhaut. 

IVillefranche. 
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NOMS 
des  Provinces . 


XXXIII. 

GASCOGNE; 


Capitales  . 


Ausch  ; 


P A Y S 


quelles  renferment. 

des  Chefs-lieux 

les  Landes . 

feax. 

le  pays  | 
des  d 
Bafques . J 

[ le  Labour. 

’ le  "vicomté  de 
| Soûle . 

Baïonne. 

Mauléon. 

la  Cha-  J 
lofe,  -j 

i /a  Chalofe 
' propre • 

| Turfatt. 

*-le  Marfan. 

Saint  Sever. 

Aire. 

Mont  de  Marfan* 

I le  Condomois. . . . . . . 

I le  pays  de  Gabardan . . 


\h.Arma- 

gtiacr 


b.  Arma- A 
gnac. 


ries  quatre  val- 
; Ices. 

' le  territoire 
d'Aufch. 
le  territoire  de 
Letfloure. 


r Armagn.  prcp. 
le  C.  cTAJiarac. 
le  Brui  lois. 
i l'EaUfan. 

| le  comté  de  Fè- 
Xenfac. 

r le  comté  de  Fé- 
Xenxaqtiet. 

| le  C.  de  Gaut  e . 
I le  pays  de  Ri- 
’ Vîère. 
lep.  de  Verdun, 
la.  Lomagne. 
le  p.  de  Lujfan • 


NO  MS 


Condom. 

Gabaret. 


v 


h>  Vi  C*”  montagnes 

A va~- 

U Com-  r b.  Commingt. 
mingc.  l>.  Comming*.. 

U Coufcrans . jSamt-iaier. 


Saint-Bertrand  „ 
Lombes 
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NOMS 

des  Provinces . 

X X X I V. 
bâte  NAVARRE. 

XXXV. 

BEARN 

XXXVÎ. 
Comté  de  FOIX . . . 


XXXVI  I. 
ROUSSILLON 


St  X X V 1 1 1. 

LANGUEDOC 


S.  Jean  ~ Pied- 
de-Port. 


Pau. 


PAYS 

qu  elles  renferment. 


*13 

N OMS 
des  Chefs-lieu.tz 


vallée  d9  Andorre ? 

FoiX  . ?tv  v ^ le  Donneian. 

le  pays  de  Sault . 

le  KoiiJJillon  propre  ou  * 
la  viguerie  de  Perpi-  L 
gtian  avecteV~alefpit  J 


Perpignan* 


Perpignan.  . 


\le  comté  ou  la  viguerie 

de  Confient,  avec  le  V VüIefrancHe^ 
Capjir  J 

| partie  du  comté  de  Cer - 

dagne  ou  la  Cerdagne  LPuÿcerda* 
Françoife . J 


h,  Lan » 
gu  e doc 


Toulouse..  , 


le  Gevuudam 
le  Vêlai, 
le  Vtvaraif. 


Men  de. 
k Puy. 
Viviers* 


Tome  II  h 


H 
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Capitales* 


PAYS 

qu’elles  renferment. 


NOMS 

des  Chefs-lieu 5 


XXXIX. 

PROVENCE.... 


h.  Pro- 
vence. 


Ç" D.  à'  Apt. 

1 de  Digne. 

. 1 Sér.ès  » avec  la 
< ‘vallée  de 
I Barcelonette . 

/ 

I Glandèvc • 


Aix.  .7. 

,v 


1*.  Pro- 

vence. 


D.  d'^r/w. 


D.  d’Aitc. 

, Marfeille . 
I Toulon. 
Fréjus. 
GraJJe. 
Vente. 


£ 


la  Crau. 

le  Plan-duBourg 
la  Camargue, 
le  Très-Bon. 


Il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  petits  pays  confondus 
avec  ceux  que  nous  venons  d’indiquer,  & dont  le  détail 
nous  a paru  inutile  ici , attendu  qu’on  le  trouve  à l’arti- 
cle de  chaque  province.  Nous  dirons  feulement  que  les 
pays  les  plus  connus , tels  que  ceux  indiqués  dans  cette  Ta- 
ble  , fe  montent  à environ  24  o. 

ISLES  ou  COLONIES  FRANÇO ISES. 

En  ASIE Pondichéry. 

\ Vljle  Saint-Louis ; 

VÎfle  de  Gorée. 

Vljle  de  Bourbon. 

Vljle  de  France , autrefois  Vljle  S . Maurice ê 
partie  de  la  Louifiane. 

le  Cap-Breton  ou  Vljle  Royale  y & piujiettrs 
| autres  dans  le  golphe  Saint-Laurent . 

" la.  Martinique. 
k Sainte-Lucie. 

| partie  de  Saint-JQomi ngue, 
la  Guadelouppe. 
w Caienne . 

5»n  ITALIE,,  .7  P1  mc*Pauti  de  Monaco  & Vljle  de  Corfe f 

......  ^ ^ protection  de  la  France. 


fn  AFRIQUE. 


En  AMERIQUE. 
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La  France  eft  arrofée  par  plus  de  fix  mille  rivières  , 
tant  grandes  que  petites.  Les  plus  conlidérables  font  la 
Seine , la  Loire , la  Garonne  ôc  le  Rhône  : elles  font  na- 
vigables, aulîî  bien  qu’un  grand  nombre  d’autres. 

Il  y a d’ailleurs  plufteurs  canaux  que  l’on  a conftruits 
dans  différentes  provinces , pour  faciliter  la  navigation  ôc 
le  tranfport  des  bois.  Les  plus  conlidérables  font  le  canal 
royal  du  Languedoc  , ceux  de  Briare  ôc  à' Orléans.  Voye% 
Canal. 

La  France  a en  général  beaucoup  d' étangs.  La  Cham- 
pagne 6c  la  Lorraine  paroifïént  être  les  provinces  où  l’oa 
en  entretient  le  plus.  En  Champagne,  on  en  compte  juf- 
qu’à  300  dans  un  canton  de  huit  à neuf  lieues  de  circuit. 
l;  o yc  j Eaux* 

Pour  ce  qui  eft  des  marais , il  y en  à en  général  fore 
peu  ; les  provinces  maritimes  font  les  feules  où  il  y en  ait* 
Celles  où  l’on  en  voit  le  plus , font  la  Flandre  maritime  * 
le  corme  Nantais  , le  pays  de  Brouage , le  Languedoc  ôc 
la  Provence  , fur  tout  vers  les  embouchures  du  Rhône.  Ces 
derniers  font  très-avantageux  aux  beftiaux.  Les  plus  utiles 
de  tous  lont  les  marais  falans . Ceux  de  ces  marais  qui 
produiront  le  plus  de  fel , font  ceux  de  Bourgneuf , du 
Croifc  Ôc  de  Guerrande  > dans  le  comté  Nantois;  ceux  de 
Brouage y de  Marans  ôc  de  1 île  de  Ré-,  fur  les  côtes  d’Au- 
nis  ôc  ae  la  Saintonge  ; ceux  de  Sigean  y à'  Aigue  $-Mor~* 
tes  ôc  de  Pécais  y dans  le  bas  Languedoc  ; ôc  enfin  ceux: 
de  Barre , d’ Hières  ôc  de  Sainte-Maries  ou  de  Notre - 
Dame  de  la  Aler>  dans  la  baife  Provence. 

Le  fel  de  France  paife  pour  le  meilleur  de  FEurope. 

Par  l’ordonnance  des  Gabelles  de  1680,  il  eft  enjoins 
aux  propriétaires  des  marais  falans  d’entretenir  ôc  de  faul- 
ner  allez  leurs  marais,  pour  que  l’adjudicataire  de  la  fer- 
me du  fel  en  puille  tirer  quinze  mille  muids  par  an , du 
plus  pur,  du  plusfec  ôc  du  mieux  graine,  au  prix  du  mar- 
chand. 

Outre  les  marais  falans  dont  nous  venons  de  parler,  iX 
y a en  France  plufieurs  provinces  qui  ont  des  fources  ou 
puits  Jalés , d’où  l’on  tire  du  fel  blanc  dans  les  pays  où 
les  bois  ne  font  pas  rares.  La  Lorraine  ôc  la  Franche  Com- 
té font  les  deux  provinces  qui  en  fournilfent  le  plus.  Pou£ 
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tout  ce  qui  concerne  les  différentes  fabrications  du  fef  « 
voyez  le  Diâionnaire  des  Arts  & Métiers , qui  fe  vend 
chez  le  meme  Libraire. 

Il  n’y  a pas  une  feule  province  de  France  qui  n’ait  des 
montagnes  : pluheurs  ont  plus  de  montagnes  que  de 
plaines. 

Les  plus  conftdérables  font  celles  des  Alpes  6c  des  VS- 
ges\  celles  d’ Auvergne , des  Cévennes  6c  des  Pyrénées . 

La  France  ne  manque  pas  de  forêts  qui  fourniiTent  du 
bois  à brûler  6c  de  conftruétion  > mais  tout  le  monde  fait 
que  depuis  environ  quarante  ans  la  quantité  des  bois  eft 
beaucoup  diminuée  en  France,  6c  qu’en  meme  temps  la 
confommation  eft  prefque  doublée , pareeque  d’un  côté 
l’on  a beaucoup  défriché , 6c  que  de  l’autre  il  y a aujour- 
d’hui quatre  feux  où  il  n’y  en  avoit  autrefois  que  deux  : 
d’ailleurs , on  en  a beaucoup  employé  à la  conftrucHon 
des  navires  depuis  le  dernier  ftècle.  Il  eft  donc  à craindre 
que  par  la  fuite  il  ne  devienne  extrêmement  rare,  à 
moins  qu’on  ne  fonge  à prévenir  ce  malheur  des  à pré- 
fent,  pat  des  plantations  dans  bien  des  terreins  incultes», 
qui  pourroient  être  propres  à la  produ&ion  de  certaines 
efpèces  de  bois. 

Quoique  le  bois  de  conftru&ion  ne  nous  manque  pas 
en  France  , cela  n’empêche  pas  que  nous  ne  foyons  dans 
Je  cas  d’en  tirer  de  chez  l’étranger , attendu  que  les 
moyens  de  tranfport  nous  manquent  dans  plufieurs  de 
nos  provinces.  C’ert  par  cette  raifon  que  nous  fommes 
privés  dans  nos  chantiers  des  bois  que  fourniiTent  les  mon- 
tagnes des  Vôges , les  provinces  de  Bourgogne  6c  de  Dau- 
phiné* Il  nous  arrive  même  quelquefois  d’acheter  chea 
nos  voitins  des  bois  de  nos  propres  provinces,  parcequ’el- 
les  ont  les  moyens  de  les  tranfporter  chez  l’étranger , fans 
avoir  ceux  de  lès  faire  paTer  dans  nos  chantiers.  C eft 
ainii  que  l’Alface  6c  la  forêt  de  Bitche  conduifent  en  Hol- 
lande, par  le  moyen  du  Rhin,  des  bois  que  nous  rache- 
tons de  cette  nation  : enforte  que  de  toutes  nos  forêts  il 
n’y  a,  pour  ainii  dire  , que  celles  qui  couvrent  les  Pyré- 
nées qui  nous  fourniiTent  des  bois  de  conftruéHon  6c  des 
mâtures,  Heureufement  cette  partie  du  royaume  cft  il 
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peuplée  de  bois , que  les  forêts  y patofifent  inépuisables. 

Malgré  les  difficultés  du  transport,  l’intelligence  jointe 
slu  zèle  6e  à l’aélivité  , a fu  vaincre  les  obftacles  : on  a 
rendu  les  Gaves  navigables  jufqu’à  l’Adour,  6c  on  eft  ve- 
nu à bout  de  faire  defeendre  jufqu’à  Baïonne  les  bois  qui 
croiflènt  en  abondance  fur  les  montagnes  6c  dans  les 
vallées  des  Pyrénées  5e  des  provinces  méridionales  qui  les 
avoiiinent.  Nous  profitons  au  (fi  pour  notre  marine  des 
bois  de  conftruélion  que  nous  fournirent  la  Normandie  5c 
la  Bretagne . 

Les  autres  provinces  du  royaume  où  le  bois  abonde  le 
plus  > font  le  Rouergue  , le  Quercy y Y Auvergne  , Y Orléa 
n às , Y I fie- de -France  , la  Flandre  Françoife  6c  Y Ar- 
tois la  Lorraine  5e  la  Champagne . 

Le  chêne  y le  hêtre  y le  charme  6c  le  fa pin  y font  les  bois 
les  plus  ordinaires  qui  garnirent  nos  forêts.  Quelques 
montagnes  5c  les  landes  de  Gafcogne  font  peuplés  de  pins. 
Les  bois  des  Landes  fournirent  de  la  rétine  5c  de  la  thérc- 
bentine  à tout  le  royaume.  Il  ctoîtrune  efpèc.c  de  chêne 
vtrd  , arbufte  d’environ  trois  pieds  de  ham  , dans  les  pro- 
vinces de  Languedoc  6c  de  Provence  , fur  lequel  on  re- 
cueille le  kermès  , tfpcce  de  petit  infeéfe  propre  à la 
teinture.  Voyez  le  Diâionn.  raifonné  d’HiJl.  nat.  Les  ar- 
buftçs  aromatiques  croiifenr  dans  la  Provence , fur-tout 
dans  la  partie  balle  de  cette  province,  du  côté  de  Grajje. 
L’ orme  > le  tilleul , le  marronier  fauvage  ou  marronier 
d’ Inde  y(eiv  eut  à embellir  nos  promenades.  Les  bois  pro- 
pres aux  ouvrages  des  ébéniftes,  nous  viennent  des  In- 
des, de  nos  îles  d’Amérique  6c  autres.  Le  châtaignier  > 
avec  le  bois  duquel  on  fait  de  très-beaux  ouvrages  de  me- 
nuiferie,  fur  tout  à Bordeaux,  eft  cultivé  avec  fuccès  dans 
la  Touraine , le  Périgord  6c  autres  pays  de  la  Gulenne, 
dans  le  Limcfin  y le  Vivarais  6c  le  Dauphiné C’e fi:  des 
limites  occidentales  de  cette  dernière  province,  des  bords 
du  Rhône,  5c  principalement  du  Viennois,  que  nous 
viennent  la  plus  grande  partie  des  châtaignes  ou  marrons 
qui  fe  vendent  à Paris  fous  le  nom  de  marrons  de  Lyon  > 
fans  doute  parcequfils  fe  commercent  par  cettç  ville.  Les 
noyers y dont  le  bois  eft  très-beau  6c  très-propre  aux  ou-* 
vrages  de  mçnuiferiç,  ne  font  pas  rares  en  France  ; il  s'en 
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trouve  dans  toutes  les  provinces , auÆl-bien  que  d'autres 
arbres  dont  les  fruits  font  plus  ou  moins  exquis , félon  le 
climat  6c  la  qualité  du  foî.  Le  Dauphiné  6c  la  Champa- 
gne paroilïent  être  les  provinces  ou  l’on  fait  croître  le 
plus  de  noyers.  Les  amandiers  6c  les  oliviers  fe  cultivent 
avec  beaucoup  de  fuccès  dans  le  Languedoc , la  Proven- 
ce 6c  lç  Dauphiné.  Nous  tirons  auflî  de  très-bonnes  aman- 
des du  territoire  à' Avignon  6c  de  la  Touraine . Quant 
aux  bois  propres  aux  teintures , nous  en  rirons  la  plus  gran- 
de partie  de  nos  colonies  6c  de  chez  l’étranger. 

Le  climat  eft  en  général  fort  fain  dans  le  royaume  de 
France , 6c  il  eft  plus  tempéré  que  dans  aucune  autre  pat- 
tie  de  l’Europe;  mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’il  fok 
par-tout  le  même.  Dans  les  provinces  feptentrionales,  6c 
dans  celles  qui  font  remplies  de  montagnes»  onfe  refl’ent 
plus  du  froid  que  du  chaud  : au  contraire  , dans  les  pro- 
vinces méridionales  on  a un  hiver  moins  long  qu'ailleurs; 
les  chaleurs , plus  fuivies  6c  plus  fortes  que  dans  les  autres 
parties  de  la  France  , y font  tempérées  par  les  vents,  de  la 
mer,  enforte  qu’il  y règne,  pour  ainlî  dire  » un  printemps 
continuel.  Dans  les  pays  de  montagnes  les  chaleurs  font 
très-vives , lorsqu'elles  y ont  une  fois  pénétré.  Le  bas  Lan- 
guedoc 6c  la  bafte  Provence,  fur  tour  du  côté  du  Var,  font 
des  pays  délicieux  : les  pluies  n’y  font  pas  fréquentes  * ô£ 
le  ciel  y eft  prefque  toujours  beau. 

L’air  de  Montpellier  paiïè  pour  erre  le  plus  falutaire  de 
toute  la  France.  On  a remarqué  que  l’air  de  Marfeille 
6c  de  toute  cette  partie  de  la  Provence,  eft  plus  égal  que 
celai  d’aucun  autre  pays  du  royaume , 6c  qu’il  tient  le 
plus  jufte  milieu  entre  le  grand  froid  6c  le  grand  chaud; 
enforte  qu’il  n’y  a peut-être  pas  au  monde  d’air  plus  doux 
6c  plus  agréable  que  celui  que  Pon  refpire  depuis  le  ter- 
ritoire de  Marfeille  jufqu’au  Var.  Les  plus  grands  froids 
de  cette  partie  du  royaume  refTemblent  pour  l'ordinaire 
à ceux  que  nous  reflèntons  à Paris  pendant  le  mois 
d’Oftobrç  ; 6c  l’on  n’y  allume  guère  les  foyers  des  cham- 
bres à feu  que  le  foir  6c  le  matin  dans  l’hiver. 

En  général , la  même  température  ne  fe  foutient  pas 
long-temps  de  fuite  en  France,  & l’on  n’y  eft  pas  éton- 
né de  voir  des  jours  très-frais,  pour  ne  pas  dire  froids  * 
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Recéder  fubitement  à des  jours  de  la  plus  grande  cha- 
leur. De  même  en  kiver  on  a des  jours  fore  tempérés  im- 
médiatement après  le  plus  grand  froid. 

En  France  , le  foieil  demeure  feize  heures  fur  l’horifon 
dans  les  plus  grands  jours , ôc  huit  heures  feulement  dans 
les  jours  les  plus  courts. 

La  pefte  ôc  les  maladies  épidémiques  y font  rares  par- 
mi les  hommes  : il  n’en  eft  pas  de  meme  des  beftiaux  , qui 
y périment  fréquemment  par  des  maladies  contagieufes  ; 
ôc  il  ne  fe  paiTe  guère  d’année  où  il  n’y  ait  quelques  can- 
tons du  royaume  qui  en  foient  affligés.  Les  bœufs,  les  va- 
ches ôc  les  moutons  y font  plus  fujets  à ces  fortes  de  ma- 
ladies , que  les  autres  efpèces  d’animaux  : mais  il  faut  re^ 
marquer,  à la  gloire  du  miniflère  , qu’aujourd’hui  on 
s’occupe  plus  que  jamais  de  prévenir  ces  fléaux. 

Il  paroît  même  que  de  pareils  objets  deviendront  in- 
fenflblement  les  premiers  fujets  d’occupation  de  nos  aca- 
démies ôc  fociétés  d’agriculture. 

La  qualité  du  fol  n’efl:  pas , à beaucoup  près,  la  même 
dans  toutes  les  provinces  qui  compofent  le  royaume  de 
France. 

En  général  les  pâturages  y font  d’une  médiocre  qualité. 
Les  provinces  de  France  où  les  pâturages  font  les  meilleurs 
ôc  en  plus  grande  abondance,  font  les  Pays  bas  François  ï 
X Artois  , la  baffe  Picardie , la  Normandie  , la  Bretagne  > 
fur-tout  dans  le  territoire  de  la  Prévalaye , au  midi  de 
Rennes,  ôc  dans  Vîle  d’Oueflan;  le  Berri , le  Limojîn , 
le  Rouergue , ôc  toutes  nos  provinces  méridionales  qui 
avoifinent  les  Pyrénées  ôc  la  mer  méditerranée , fur-tout 
File  de  la  Camargue  ôc  tout  le  territoire  arrofé  par  les 
bouches  du  Rhône , auflî-bien  que  celui  qui  confine  fes 
rives  dans  tout  fon  cours;  à quoi  il  faut  ajouter  la  plupart 
de  nos  pays  de  montagnes,  tels  que  l’Auvergne  , le  Dau- 
phiné , quelques  cantons  de  la  Bourgogne  ôc  de  la  Fran- 
che-Comté. 

Quant  aux  Amples  pour  l’ufage  de  la  Médecine  ôc  aux 
plantes  aromatiques ,,  le  territoire  de  Montpellier,  les 
montagnes  ôc  provinces  qui  avoilment  les  Pyrénées , celles 
du  Dauphiné,  de  Provence,  fur-tout  le  territoire  de 
Grade  ôc  fes  environs,  en  produifent  beaucoup. 
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On  recueille  des  grains  de  toutes  efpèces  dans  la  plu- 
part des  provinces  du  royaume.  Celles  qui  produifent  le 
plus  de  bled  font  la  j Beaujfe,  la  Picardie  , la  Champa- 
gne , 6c  fur-tout  la  Brie  s le  duché  de  Bar , la  Bourgogne  y 
la  Provence  (le  long  du  Rhône) , le  Languedoc  , la  Gaf- 
cogne  y la  Guienne , Y Auvergne,  6c  les  pays  qui  confi- 
nent les  rives  de  la  Loire  , la  Bretagne  6c  la  Normandie. 

On  recueille  d’excellens  vins  dans  les  provinces  de 
Champagne , de  Bourgogne , de  Dauphiné,  de  Provence 9 
de  Languedoc  , du  I.yonnois  6c  de  Guienne , On  en  re- 
cueille aufli  de  bons , mais  inférieurs,  dans  les  provinces 
d’ Anjou , de  VOrléanois  6c  du  duché  de  Bar . Les  plus 
cftimés  de  tous  font,  pour  les  vins  blancs,  ceux  qu’on 
fait  dans  les  cantons  à' A y , d’ Hautv  ii  tiers  , de  Piery  6c 
Avenay  en  Champagne  : 6c  pour  les  vins  rouges , ceux: 
des  cantons  de  Ver\enay,  Verçy,  Thc[y,  Bou^y,  Mailly y 
Frilly  % Chigny , Ladu , Villers  , Aller  and,  Montbré; 
d’Auxerre , Coulanges , Trency , Tonnerre,  Avalon,JoU 
gny  6c  Chablis , dans  la  baflé  Bourgogne  ; ceux  ôtPomar, 
Chambertin  , Beaune , le  clos  de  Vougeot , Vollenay  > 
Montrachet , la  Romanée  , Nuitz , Chajj'agne  6c  Murfault > 
dans  la  haute  Bourgogne  ; ceux  de  Y Hermitage , de  Côte - 
Rôtie,  de  Ckiinas  6c  de  S aint-P érrey , dans  le  Dauphiné 
6c  le  long  du  Rhône  > cçux  de  Condrieux , dans  le  Lyon- 
nois  5 ceux  de  Frontignan,  de  Luntl , de  Riverai  tes  6c  de 
Deniers,  dans  le  Languedoc  ; ceux  des  environs  de  Çahors 
&de  Montauban,  dans  le  Quercy.  Quant  aux  eaux-de-vie> 
celles  dç  Blois  6c  de  Coignac  font  les  plus  eftimées. 

Le  comté  Naniois  produit  des  vins  d'une  médiocre 
qualité,  mais  defquels  l’on  tire  le  plus  deau-dç-vie  : elle 
va  à la  mer  aufiî  bien  que  celles  de  Bordeaux. 

On  fait  en  Normandie  des  cidres  ttès-eftimés* 

Il  croît  du  tabac  dans  la  Flandre  Maritime  6c  Wal- 
lonne y 6c  dans  lç  territoire  de  Strajbourg.  Nous  avons  indi- 
qué plus  haut  les  provinces  qui  nous  fournirent.  du  fel. 

Les  huiles  6ç  les  amandes  viennent  de  la  Provence  6c 
du  Languedoc . La  partie  bafie  de  la  première  de  ces  deux 
provinces  nous  donne  les  oranges,  les  citrons,  les  grena- 
des , les  figues  6c  les  eilençes.  La  dénomination  des  pro- 
vinces qui  nous  fournirent  les  autres  fruits  fecs  6c  cpnfits* 
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/croît  trop  longue  ; nous  nous  contenterons  de  citer  la. 
Provence,  le  Languedoc y la.  Guienne  , l'Anjou  6c  la 
Touraine  ; 6c  nous  obferverons  qu’en  général  toutes  les 
.provinces  du  royaume  produifent  des  fruits  en  abondance» 
mais  plus  ou  moins  bons,  félon  le  climat  6c  la  qualité  du  fol. 

Les  Landes  de  Gafcogne  6c  de  Bordeaux  nous  fournif- 
fent  la  poix  6c  la  rétine. 

Il  croît  beaucoup  de  fafran  dans  les  provinces  à'Angou - 
mois  6c  de  G â tin  ois. 

Quant  au  gros  6c  menu  bétail , nos  bons  chevaux  fe  ti- 
lent  de  la  Normandie  > de  la  Bretagne , du  Poitou  , de 
l'Auvergne , du  Limojin  > du  Rouergue  6c  de  la  Camar - 
gue.  Les  plus  leftes  à la  courfe  font  ceux  de  1 île  d Guef- 
fant  6c  de  la  Camargue  : cependant  il  faut  convenir  qu’en 
général  nos  chevaux  de  monture  ne  valent  pas  , à beau- 
coup près,  les  chevaux  Angiois  6c  Efpagnols,  comme  les 
chevaux  de  trait  de  ces  deux  nations  ne  valent  pas  les  nô- 
tres. Voye%  Haras. 

Les  bœufs  6c  les  veaux  de  Normandie  > de  Bourgognty 
A' Auvergne  , du  Rouergue , 6cc.  font  aufti  bons  que  ceux 
d’AngLeterre,  de  Flandre  6c  de  Milan.  Nous  ne  fommes 
pas  dans  l’ufage  en  France  de  les  faier;  l’Irlande  nous  four- 
nit des  viandes  falées  pour  les  approvitionnemens  de  nos 
vai  fléaux  6c  de  nos  colonies  ; mais  notre  île  de  Bourbon 
fournit  aux  approvitionnemens  des  vaifleaux  de  la  com- 
pagnie des  Indes. 

Les  provinces  où  l’on  nourrit  te  plus  de  vaches  font  la 
Flandre  Françoife , la  Normandie , la  Bretagne  > la  Fran - 
che- Comté  6c  le  Dauphiné. 

Les  beurres  dont  on  fait  le  plus  de  cas  en  France  font 
ceux  de  la  Prévalaye,  en  Bretagne,  d'LJfîgny  , en  Norman- 
die , 6c  de  la  Flandre  Françoife . 

C’eft  fous  le  nom  de  ces  trois  provinces  que  fe  débite  la 
plus  grande  quantité  des  beurres  qui  fe  vendent  à Paris. 

On  eftime  beaucoup  en  France  les  fromages  de  Roque - 
fort , de  S affenage,  de  Brie  , d'Auvergne , de  Saint-Di- 
dier 6c  de  Roche , C’eft  le  Dauphiné  qui  nous  fournit  le 
Saflénagc,  Le  Languedoc  nous  fournit  le  Roquefort.  Le 
fromage  de  Roche  fe  tire  du  Forêt,  6c  celui  de  Saint-Di* 
dier  vient  du  Vêlais • 
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Nous  ne  tirons  guère  de  chez  l’étranger  que  les  froma- 
ges de  Hollande  6c  de  Gruyères.  Ce  dernier  pafte  en  Fran- 
ce par  Lyon  ; mais  la  plus  grande  partie  des  fromages  qui 
fe  confomment  dans  le  royaume  fous  ce  nom  nous  vient 
de  Franche-Comté  & du  Dauphiné . On  les  diftingue  fa- 
cilement des  véritables  gruyères,  parcequ’ils  ne  font  pas 
à beaucoup  près  fi  fins.  Il  en  eft  de  meme  des  fromages 
de  Hollande  ; très-peu  de  ceux  qu’on  débite  à Paris  font 
de  vrais  Hollandes  ; la  plupart  de  ceux  qu’on  vend  fous  cc 
nom  font  ceux  de  la  Flandre  Maritime  6c  de  la  Flandre 
Wallonne.  Nous  pourrions  peut-être  meme  avancer  que 
le  vrai  Hollande  n’eft  jamais  entré  dans  la  boutique  d’un 
épicier  de  France. 

Le  porc  le  plus  eftimé  de  France  vient  du  pays  d 'Au* 
nis  6c  de  Gafcogne  , fur- tout  des  territoires  dé  A uf ch  6c 
de  Baionne  : c’eft  de  ces  contrées  que  nous  tirons  nos 
meilleurs  jambons. 

On  fait  aufti  beaucoup  de  cas  des  fromages  de  cochon 
de  Troyes  en  Champagne. 

La  volaille  6c  le  gibier  font  également  abondans  dans 
la  plupart  des  provinces  de  France  : on  eftime  plus  lavo^ 
faille  du  pays  de  Caux  que  celle  des  autres  cantons.  On 
vante  beaucoup  les  perdrix  rouges  du  Périgord  6c  les  per- 
drix blanches  du  Dauphiné . 

Le  Maine  6c  le  Perche  font  les  deux  provinces  qui  four- 
nirent le  plus  de  volaille  à Paris. 

La  Champagne  6c  le  pays  de  Guienne  font  celles  où 
Ton  élève  le  plus  de  dindons.  11  fe  confomme  aufïl  une 
ttès-grande  quantité  de  cette  volaille  à Paris. 

Quant  au  gibier , le  détail  des  différentes  efpèces  qui  fe 
trouvent  en  France  feroic  trop  long.  Le  gibier  y eft  très- 
abondant  6c  de  bonne  qualité.  Les  langliers  6c  les  bêtes 
fauves  nJv  font  pas  rares  non  plus. 

On  voit  dans  les  forets  du  Dauphiné  des  animaux  fau- 
vages  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  autres  provinces , tels 
^ue  des  ours , des  chamois  6c  des  marmotes . 

Cette  province  eft  aufti  la  feule  du  royaume  où  l’on 
voie  des  lièvres  blancs  > des  perdrix  blanches  , 6c  une  aufti 
grande  quantité  de  faijans  3 de  faucons , déaigles  6c  d'au* 
tours . 
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Nos  rivières  te  nos  étangs  abondent  en  poiffon  , te  la 
pêche  de  nos  mers  efl  conhdérable.  La  quantité  de  ma- 
rée qui  fe  confomme  à Paris,  dans  nos  villes  , bourgs  <5 c 
villages  litués  fur  les  côtes , efl:  incroyable.  Pour  la  feule 
pêche  de  la  morue  en  Amérique , il  eft  forci  du  port  de 
Grandville , en  Normandie,  2J3  vaiffeaux,  avec  1049^ 
hommes  d’équipage  en  tout , pour  le  banc  de  Terre  neuve 
te  les  côtes  de  cette  île,  depuis  1763  jufqu’à  l’année  1766 
inclufivement , à raifon  de  43  vaille  aux  avec  1386  hom- 
mes d’équipage  en  17s 3 ; y 9 navires  avec  2211  hommes 
d’équipage  en  1764;  67  bâtimens  avec  2899  hommes 
d’équipage  en  176  f , te  84  vaièeaux  avec  environ  4000 
hommes  d’équipage  en  1766.  Par  ces  armemens  pour  la 
pêche  de  la  morue  , on  pourra  aifément  fe  former  une 
idée  de  la  pêche  du  hareng , tec 

Pour  ce  qui  ed  des  productions  intérieures  du  fol,  nous 
avons  en  France  es  mines  d’or,  d’argent,  de  fer,  de 
cuivre  , de  plomb  , de  mercure  , d’antimoine,  te  nous  y 
ouvrons  des  carrières  de  marbres  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs, te  de  pierres  de  toutes  efpèces  te  qualités.  Les  mi- 
nes de  charbon  de  terre  , les  avdoificres  te  les  tourbières , 
n’y  font  pas  rares.  On  y trouve  des  bols,  des  talcs,  tec . 
des  terres  te  fables  propres  aux  verreries,  aux  faïenceries 
& à la  fabrication  des  plus  belles  porcelaines. 

Quelques-unes  de  nos  provinces  nous  fournifient  même 
des  pierres  fines , telles  que  les  amendes,  les  agathes,  les 
émeraudes , les  cailloux  d’Alençon  , tec , Voye{  V article 
Commerce. 

Les  Carthaginois  , dans  le  temps  de  leur  gloire , trou- 
vèrent tant  d’or  te  d’argent  dans  les  Pyrénées , qu’ils  en 
mirent  aux  ancres  de  leurs  navires. 

Les  mines  d’argent  qui  étoient  à la  fource  du  Bétis  > 
où  quarante  mille  hommes  étoient  employés,  produifoienc 
au  peuple  Romain  environ  cinquante  millions  de  livres 
par  an , à raifon  de  cinquante  francs  le  marc.  Les  monta- 
gnes où  l’on  exploitoit  ces  mines  s’appelloient  les  monta,* 
g nés  d'argent . 

La  Navarre  a des  mines  d’or  très-riches,  dit  Agricola  , 
puifque  les  habitans  de  cette  partie  de  la  France  tirent 
du  fond  de  leurs  puits , lorfqu’ils  les  nettoyent,  une  terre 
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toute  chargée  d’or.  Mais  la  France  ne  s’occupe  plus  au  jour* 
d’hui  de  l’exploitation  de  ces  anciennes  mines  d’or  6c  d’ar- 
gent : fes  mines  les  plus  fures  6c  les  plus  abondances  con- 
iiftent  dans  les  productions  de  fon  fol  , dans  l’induftric 
de  fes  habitans  > 6c  dans  les  cailles  de  fes  financiers  6c  de 
fes  banquiers. 

On  vient  d’établir  partout  des  académies  d’agriculture 
dont  on  tire  bien  des  avantages:  mais  les  plus  puiflans 
moyens  de  perfectionner  6c  d’étendre  la  culture  , font  la 
liberté  du  commerce  des  grains,  6c  la  diminution  des  im- 
pôts : alors  le  laboureur  aile  ne  craindra  plus  d’etre  riche» 
6c  cherchera  par  toutes  les  reilources  de  l’induftrie  à arra- 
cher au  fol  toutes  les  richeflés  qu’il  eft  fufceptible  de  pro- 
duire. C’efl  dans  la  vue  de  procurer  à fon  peuple  tous 
ces  avantages,  que  fa  Majefté,  par  fon  édit  de  Juillet 
J764;  a ordonné  que  fa  déclaration  du  2 y Mai  1763 , 
concernant  le  libre  tranfport  des  grains  dans  fon  royaume, 
feroit  exécutée  félon  toute  fa  teneur,  aufïi-bien  que  les 
lettres  patentes  du  f Mars  17  ^4  j interprétatives  de  cette 
déclaration  ; 6c  a permis  à tous  fes  fujets,  de  quelque  qua- 
lité 6c  condition  qu’ils  puiiïént  erre,  meme  les  nobles  6c 
privilégiés , de  faire  commerce  de  toutes  fortes  de  grains 
6c  de  farines  , foit  avec  les  regnicoles,  foit  ave;  les  étran- 
gers ; avec  ces  reftriétions  que  la  fortie  des  bleds  , feigles» 
méteils  & farines,  ne  fera  pçrmife  par  mer,  quant  à 
prêtent,  que  par  les  ports  de  Calais , S aint-Valery , Dun- 
kerque y Fécamp,  Dieppe,  le  Havre , Rouen,  Ronfleur % 
Cherbourg , Caen,  Grandville , Morlaix , Saint-Malo  > 
R r eft j Port-Louis  > Nantes , Vannes  , la  Rochelle,  Ro - 
du  fort , Bordeaux , B laye  , Libourne , Baronne , Cette , 
Vendre , Marfeïllz  6c  Toulon  ; 6c  que  l’exportation  ne 
pourra  être  faite  que  fur  des  vaitîeaux  François,  dont  le 
capitaine  6c  les  deux  tiers  au  moins  de  l’équipage  feront 
François. 

Par  le  même  édit  fa  Majefté  permet  à tous  fes  fujets  6c 
à tous  étrangers  de  faire  entrer  librement  dans  le  royau- 
me , fur  toutes  efpèces  de  vaitlêaux  indiftinétement  > tous 
grains , graines , grenailles , farines  6c  légumes  venant  de 
l’étranger , en  payant  les  droits  ordonnés  par  le  meme 
édit.  Mais  pour  obvier  aux  excès  de  l’exportation  de  nos 
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ffl'cds  > te  Majeflé  veut  que  dans  le  cas  où  le  prix  du  bled 
feroit  porté  à la  fomme  de  douze  livres  dix  fols  le  quintal 
éc  au-delfus , dans  quelques-uns  des  ports  ou  des  lieux  fitués 
fur  la  frontière  du  royaume , 5c  où  ce  prix  feroit  foutcnu 
dans  le  même  lieu  pendant  trois  marchés  confécutifs , 
aufli-tôt  la  liberté  du  tranfport  des  bleds  foit  fufpendue  , 
jwfqu’à  nouvel  ordre. 

La  France  efl:  très-riche  en  mines  de  fer;  il  efl:  vrai; 
cependant,  malgré  tous  les  habiles  ouvriers  qui  s’y  for- 
ment en  ce  genre  de  travail  > on  n y efl:  pas  encore  par- 
venu à produire  de  bon  acier , & on  y en  fait  entrer  de 
chez  l’étranger  pour  environ  trois  millions  par  an.  Il  fe- 
roit à fouhaiter  qu’il  fe  trouvât  des  citoyens  aflèz  intelli- 
gens  5c  aflèz  courageux  pour  ne  pas  s’en  tenir  à quelques 
expériences  faites  en  petit  ; l’objet  efl:  allez  important 
pour  mériter  des  tentatives  réitérées. 

Les  manufactures  les  plus  confldérables  que  nous  ayons 
en  ce  genre,  font  celle  des  armes  blanches y établie  en 
.Alface , 5c  celle  d'acier  qui  doit  fon  origine  à la  mine  de 
ce  métal  découverte  depuis  quelques  années  par  M.  d’Hir- 
chem  , magiftrat  de  Stralbourg , à iîx  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom. 

Quant  aux  autres  manufactures  5c  fabriques,  voyez  l’ar- 
ticle commerce , 5c  la  table  qui  fe  trouve  à la  fin  du  der- 
nier volume. 

Par  un  arrêt  du  confeil  d’état  du  roi  du  a S Février 
1766,  fa  Majefté  ordonne  que  les  fabricans  de  toile  de 
lin,  de  chanvre  ou  de  coton,  d’étoffes  de  laine,  de  foie 
ou  mélangées  de  différentes  matières  , ainfi  que  les  fa- 
bricans en  bonneterie,  en  chapellerie,  5c  tous  autres  ha- 
bitans  des  campagnes  5c  des  lieux  où  il  n’y  a point  de 
communauté,  jouiront  pleinement  5c  paifiblement  de  la 
permiflion  accordée  par  les  lettres  patentes  du  1 3 Février 
1 76  f,  de  fabriquer  les  chofes  de  leur  métier,  en  fe  con- 
formant aux  réglemens , de  les  expofer  en  vente  après 
avoir  été  portées  au  bureau  des  marchands  , pour  y être 
vihtées  5c  marquées  conformément  aux  réglemens  ; 5c  il 
leur  fera  libre  d’acheter  en  tous  lieux  les  matières,  fils  5c 
vftenfiles  propres  pour  toutes  efpèces  de  fabrications , fans 
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pouvoir  être  inquiétés  par  les  fabricans  établis  en  com* 
munauté. 

Un  arrêt  du  if  Février  17 66 > permet  dans  tonte  l'é- 
tendue du  royaume  de  fabriquer  des  porcelaines  à l’imi- 
tation de  la  Chine  , tant  en  blanc  que  peintes  en  bleu  6 c 
blanc  en  6c  camayeu  d’une  feule  couleur , 6c  confirme  le 
privilège  de  la  manufacture  royale  de  porcelaine  de 
France. 

Pour  ce  qui  concerne  les  poids  6c  mefures  , la  manière 
de  compter  les  arpens  de  terre , 6cc.  il  y a bien  des  varié- 
tés dans  le  royaume,  non  feulement  de  province  à pro- 
vince , mais  même  de  ville  à ville. 

Afin  de  pourvoir,  au  moins  en  partie,  à la  fureté  6c  à 
la  facilité  des  opérations  du  commerce,  6c  diminuer  con- 
sidérablement les  inconvéniens  que  la  diverfité  des  me- 
fures lui  occafionne  , le  roi  ordonne,  par  une  déclaration 
du  16  Mai  1766 > qu’il  foit  envoyé  au  châtelet  de  Paris, 
6c  aux  bailliages  6c  fénéchaullees  de  Beauvais , Sens,  Dreux, 
Amiens , Saint-Quentin  , Solfions , Arras , Boulogne,  Ca- 
lais, Orléans,  Chartres,  Villefranche  en  Beaujollois,  la 
Rochelle,  Poitiers,  Clermont-Ferrand,  Riom,  Limoges, 
Châteanroux , Bourges , Tours,  Blois,  Angers,  le  Mans, 
Laval,  Chollet,  Rheims , Troyes,  Sedan  6c  Bar-le-Duc  > 
des  étalons  matrices  de  la  livre  poids  de  marc , de  la  toife 
de  fîx  pieds  de  roi , 6c  de  l’aulne  mefure  de  Paris , pour 
être  dépofés  aux  greffes  des  bailliages  6c  fénéchaufiées  des 
villes  ci-dêffus  mentionnées.  Ces  étalons  ferviront  pour 
former  un  tarif , dans  lequel  on  pourra  trouver  les  rap- 
ports de  les  proportions  de  tous  les  poids  6c  mefures  d’ufa- 
ge  dans  les  différentes  villes  6c  lieux  du  royaume.  Ce  dé- 
pôt authentique  a été  fait  de  l’autorité  des  cours  6c  con- 
seils fupérieurs. 

Quant  au  change  6c  aux  efpèces  qui  circulent  en  France, 
voye^  Monnoib. 

Il  y a une  bourfe  autorifée  par  arrêt  du  confeil  du  24 
Septembre  172.4,  dans  la  cour  de  la  compagnie  des  Indes 
à Paris,  en  faveur  des  négocians,  pour  la  négociation  de 
toutes  fortes  de  billets,  lettres  de  change,  effets  royaux 
6c  commerçâmes.  Bile  eft  ouverte  tous  les  jours  depuis  dix 
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heures  jufqu  à une  heure  apres  midi.  Voyt\  Compagnie 
des  Indes. 

On  a les  memes  facilités  de  commerce  dans  les  gran- 
des villes  commerçantes  du  royaume  , telles  que  Marfeil- 
le  j Bordeaux,  Nantes,  Rouen,  Lille,  6cc. 

On  compte  à Paris  quarante  agens  de  change , banque 
6c  finances,  6c  environ  foixante  banquiers  pour  les  traites 
6c  remifes  de  places  en  places. 

Nonobftant  les  écrits  qui  ont  paru  il  y a quelque  temps, 
6c  dans  lefquels  on  a voulu  prouver  que  la  France  ne  ren- 
fermoit  que  quatorze  , feize  ou  dix-huit  millions  d’habi- 
tans,  nous  ne  croyons  pas  trop  hafarder  en  avançant  que 
ce  beau  royaume  contient  vingt-deux  millions  cent  cin- 
quante-cinq mille  habitans,  y compris  la  principauté  de 
Dombes  6c  la  Lorraine  , 6c  en  ne  comptant  que  7 f o mille 
habitans  dans  la  ville  de  Paris.  Ce  calcul  efl  fondé  fur 
des  mémoires  récens  de  toutes  les  généralités  6c  départe- 
mens  du  royaume,  Ainfî  l’on  voit  que  la  population,  de- 
puis foixante  ans,  p&roît  être  augmentée  environ  d'un 
Septième  , n’étant  portée  qu’à  dix-neuf  millions  quatre- 
vingt-quatorze  mille  habitans  en  1700,  félon  le  dénombre- 
ment fait  par  M.  le  maréchal  de  Vauban. 

En  France  on  divife  ordinairement  iesfujetsdu  royau- 
me en  trois  ordres;  favoir,  le  clergé,  la  noblefle  6c  le 
fiers-état. 

Pour  ce  qui  concerne  le  clergé , voye j cet  article. 

Au  mot  noblefie,  on  trouvera  les  différentes  clafîês  de 
nobles  que  l’on  diilingue  en  France  : on  y verra  aufû  le 
contenu  de  l’édit  du  roi  donné  au  mois  de  Novembre 
1 7 )*  o , portant  création  d’une  noblefle  militaire. 

Au  mot  fief,  on  verra  que  toutes  les  terres  y font  en 
Fefs>  en  roture  ou  en  franc-alleu , 6c  quels  font  les  titres 
ou  dignités  dont  les  citoyens  nobles  ou  non  nobles  peuvent 
être  revêtus  en  France  ; combien  il  y a de  terres  titrées  ou 
environ,  6c  combien  il  y a de  familles  nobles.  Nous  répé- 
terons ici,  pour  la  fatisfaéUon  de  ceux  qui  fe  contenteront 
d’une  idée  générale  de  la  chofe  , que  l’on  fait  monter  à 
environ  foixante-dix  mille  le  nombre  des  fiefs  6c  arriéré- 
üçfo,  6c  que  F on  compte  plus  de  trois  millions  cinq  cents 
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mille  familles , dont  environ  quatre  mille  font  d’ancienne 
nobletTe. 

Au  mot  chcyalerie  , on  trouvera  le  détail  des  ordres  de 
chevalerie  établis  dans  ce  royaume  en  faveur  des  citoyens 
qui  fc  font  diftingués  dans  la  profefîîon  des  armes  ou 
autres. 

Pour  ce  qui  concerne  les  princes,  on  appelle  premier 
prince  du  fang , celui  qui  eft:  immédiatement  après  les 
enfans  de  France.  Sans  être  aufîi  confidérable  que  les  en- 
fans  de  France,  il  a un  état  de  maifon  comme  eux,  6c 
jouit  d'une  penlîon  annuelle  de  i yoooo  livres.  Lorfque  le 
premier  prince  du  fang  a des  frères,  il  ne  leur  donne  ja- 
mais la  main  , pas  meme  chez  lui. 

Les  princes  légitimés  de  France  ont  eu  rang  immédia- 
tement après  les  princes  du  fang,  6c  ont  précédé  tous  les 
grands  du  royaume.  Ils  ont  même  porté  le  titre  de  prinee 
du  fang  , 6c  ils  ont  joui  des  mêmes  prérogatives  ; mais  au 
mois  d’Août  1718  le  roi  dérogea  aux  édits  6c  déclarations 
qui  avoient  été  donnés  en  faveur  des  princes  légitimés,  6c 
fa  Majeftè  ordonna , par  un  nouvel  édit , que  le  duc  du 
Maine  6c  le  comte  de  Touloufe  n’auroient  rang  & féance 
en  la  cour  de  parlement , aux  cérémonies  publiques  par- 
ticulièrement 6c  par-tout  ailleurs,  que  du  jour  de  l’érec- 
tion de  leurs  pairies. 

Par  une  déclaration  en  interprétation  de  cet  édit,  le 
roi  accorda  au  comte  de  Touloufe,  fon  oncle  , la  jouifiince 
durant  fa  vie  de  tous  les  honneurs  6c  prérogatives  dont  il 
Jouidoit  avant  ledit  du  mois  d’Août  1718. 

Par  une  autre  déclaration  donnée  au  mois  d’ Avril  iti 
S.  M.  ordonna  que  le  duc  du  Maine  6c  le  comte  de  Touloufe, 
6c  après  leur  décès  ou  la  démiiîion  des  pairies,  le  prince  de 
Dombes  6c  le  comte  d’Eu  , l’un  6c  l’autre  fils  de  ce  duc  , 
jouiroient  leur  vie  durant  feulement  , dans  les  cours  de 
parlement , tant  aux  audiences  qu’aux  chambres  du  con- 
feil , du  droit  d’entrée,  rang  , féance  6c  voix  délibérative 
après  les  princes  du  fang  6c  avant  tous  les  ducs  6c  pairs, 
& cela  en  vertu  de  leurs  pairies , fads  leur  permettre  ce- 
pendant , lorfqu’ils  viendroient  y prendre  féance,  de  tra- 
verfer  le  païquet,  ni  d’être  précédés  de  plus  d’un  huif- 
iîer,  ni  que  leurs  fulfrages  fufiènt  pris  autrement  que  par 
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celui  qui  y préftderoit  > en  les  appellant  du  nom  de  leux 
pairie  , 6c  en  leur  ôtant  le  bonnet. 

Les  maifons  de  Lorraine  , de  Bouillon  5 de  Rohan  > 
font  aux  droits  des  maifons  fouveraines  dont  elles  font  if- 
fues , 6c  en  cette  qualité  elles  ont  en  France  le  rang  des 
princes  étrangers. 

Les  enfans  de  ces  trois  maifons  jouilfent  des  honneurs 
du  louvre  ; les  filles  ont,  comme  ducheftès , le  tabouret  à la 
cour  ; les  mâles , en  fe  mariant,  le  donnent  à leurs  femmes. 

La  maifon  de  la  Trémoille  avoir  anciennement  les 
mêmes  droits  ; mais  les  anciens  ducs  de  la  Trémoille  ayanc 
vécu  pendant  des  iiècles  dans  leur  château  de  Thouars 
fans  paroître  à la  cour,  ils  ont  laiifé  perdre  la  plupart  de 
leurs  prérogatives  : ce  qui  leur  en  refte , c'eft  que  Famé 
feulement  qui  porte  le  titre  de  prince  de  Tartnte  , eft  duc 
de  droit  ; 6c  fa  femme  , lorfqu’il  fe  marie  , a le  tabouret 
à la  cour.  On  prétend  que  l’aînée  des  filles,  s’il  y en  avoit 
une  , 6c  quelle  demeurât  fille,  jouiroit  du  meme  privilège* 

Ces  quatre  maifons  ont  encore  au-delfus  des  autres 
ducs  grands  feigneurs  de  France , le  pour*  6c  le  couvert  *?v 

M.  le  duc  de  la  Trémoille,  comme  baron  de  Vitré 
eft  préfident  né  des  états  de  Bretagne  alternativement 
avec  M.  le  duc  de  Rohan-Chabot.  Celui-ci  l’cfl  en  qua- 
lité de  prince  de  Léon.  Yoye { Bretagne,  Thouars. 

Les  ducs-pairs  6c  les  comtes-pairs  font  les  premiers  de 
la  haute  noblelfe. 

Entre  les  grands  du  royaume , il  n’y  a que  les  princes 
qui  aient  leur  entrée  chez  le  roi,  ceux  à qui  leurs  charges 
donnent  ce  droit,  6c  ceux  des  autres  grands  feigneurs  k 
•qui  le  roi  veut  bien  accorder  cette  faveur. 

Les  évêques  ont  le  droit  d’entrer  dans  la  tribune  de  la 
chapelle  du  roi  6c  d’y  entendre  la  mefte  à côté  de  la  per- 
fonne  de  fa  Majefté;  mais  quant  aux  entrées  chez  le  roi  , 
il  en  eft  d’eux  comme  des  autres  grands  feigneurs , à l’ex- 


* Avoir  le  pour,  c’eft  avoir  le  droit  d’avoir  un  logement  a digne  à 
P-ijrmée  en  ces  termes  : Pour  M.  . . . tandis  que  pour  les  autres  on 
écrit  au-deft'us  de  la  porte  : M.  un  tel. 

**  Avoir  le  couvert , c’eft  ayoir  le  droit  d’être  couvert  aux  grande® 
audiences  du  roi 
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ceptioft  qu’ils  cfttrcht  fculs  dans  la  baluftrade  lorfque  le 
toi  fait  fa  prière. 

Les  duchefîés  6c  les  dames  qui  ont  un  emploi  à la  cour, 
y ont  le  tabouret.  Les  ducheflês  peuvent  avoir  l’impériale 
de  leur  carroffe  couvert  de  velours  ; 6c  toutes  les  dames 
titrées  ou  qui  ont  un  rang  à la  cour  peuvent  draper. 

Des  trois  ordres  de  citoyens  que  renferme  l’état , il  n*y 
a que  le  clergé  qui  fade  corps,  la  nobleflé  ne  faifant  plus 
corps  que  dans  les  états. 

Le  tien  état  compofe  la  troifième  partie  de  la  na- 
tion. On  pourroit  diftinguer  trois  dalles  de  fujets  ; favoir, 
la  robe  y la  finance  y 6c  la  troifième  clafle  comprendroic 
tout  le  refie  de  la  bourgeoise. 

La  robe  peut  fe  divifer  en  trois  clartés  ; favoir  , i.°  les 
confeillers  d'état,  les  préfidens  des  cours  fupérieures.,  les 
maîtres  des  requêtes , <5cc.  2.°  les  confeillers  des  cours  fu- 
périeures  ; $.°  les  juges  des  tribunaux  inférieurs  6c  les  offi- 
ciers de  judicaturc,  tels  que  les  procureurs, les  greffiers,  ôcc. 

Le  collège  des  avocats  femble  faire  un  corps  féparé  des 
trois  premières  clafTes , 6c  former  lui  feul  une  clafle  par- 
ticulière de  bourgeois. 

La  grande  robe  doit  être  regardée  comme  le  premier 
corps  de  la  bourgeoifie. 

On  compte  en  France  environ  1900  villes,  au  nombre 
defquelles  il  y en  a à-peu-près  400  grandes  5 plus  de  900 
bourgs , 6c  en  tout  près  de  quarante  mille  paroirtès  ou  com- 
munautés , non  compris  celles  des  villes 

Les  villes  de  France  que  nous  regardons  comme  étant 
du  premier  ordre,  ont  cent  mille  habitans  6c  plus.  Telles 
font  Paris  , où  l’on  compte  aujourd’hui  fept  à huit  cents 
mille  habitans;  Lyon  y au  confluent  de  la  Saône  6c  du 
Rhône  , en  contient  environ  deux  cents  mille.  Nous  ob- 
serverons en  partant  que  Lyon  eft  la  feule  ville  de  l’Eu- 
tope  , 6c  peut-être  du  monde  entier,  où  il  y ait  trente  à 
quarante  mille  ouvriers  raflemblés  , s’occupant  tous  de 
l’emploi  de  la  même  matière.  C’eft  fans  doute  à la  con- 
currence de  ce  grand  nombre  d’ouvriers  qu’il  faut  attri- 
buer la  fupériorité  de  nos  étoffes  de  Lyon  fur  celles  des 
autres  nations , pour  le  goût  6c  la  perfedion  du  travail. 
Lille  en  Flandre  ; fur  la  Lys  ; Nantes,  non  loin  de 
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l'embouchure  de  la  Loire  , en  Bretagne;  Marfcitle  , ville 
maritime  de  la  Provence  ; Touloufe  3 capitale  du  Lan- 
guedoc ; 6c  depuis  douze  à quinze  ans  Verf ailles  y le  liège 
de  la  cour  de  France,  6c  quelques  autres,  ont  environ 
cent  mille  habitans.  Celles  de  Bordeaux , capitale  de  la 
Guienne , fur  la  Garonne,  Ôc  de  Rouen , capitale  de  la 
Normandie,  fur  la  Seine,  non  loin  de  fon  embouchure, 
palTent  ce  nombre. 

Les  villes  du  fécond  ordre  font  celles  qui  ont  près  de 
quarante  ou  cinquante  mille  habitans.  Telles  (ont  Amiens, 
fur  la  Somme,  6c  capitale  de  la  Picardie;  Rkeims , entre 
l’Aine  6c  la  Marne  , en  Champagne  ; 6c  Troyei , capitale 
de  la  même  province  , fur  la  Seine  ; Orléans } fur  la  Loi- 
re , environ  au  milieu  de  fon  cours. 

Les  bonnes  villes  du  troihème  ordre  ne  vont  guère  qu’l 
vingt  mille  habitans,  comme  Abbeville , fur  la  Somme, 
eu  Picardie  \ Sedan , fur  laMeufe , aux  confins  de  la  Cham- 
pagne 6c  de  la  Lorraine  ; Nancy  6c  Met[ , en  Lorraine  ; 
Dijon , capitale  de  la  Bourgogne  ; Befançon  , capitale 
de  la  Franche-Comté;  Grenoble  9 capitale  du  Dauphiné; 
Aix , capitale  de  la  Provence;  Montpellier  & Nîmes » 
dans  le  bas  Languedoc  ; Carcaffonne  , fameufe  par  fes  ma. 
nufa&ures  de  draps , vers  le  milieu  du  canal  royal  ; Ro - 
chef  or t,  à l’embouchure  de  la  Charente;  la  Rochelle , 
capitale  du  pays  d’Aunis  ; Rennes  , fur  la  Vilaine , capi- 
tale de  la  Bretagne  ; Tours  } capitale  de  la  Touraine  ; 
Caen , la  principale  ville  de  la  bafîè  Normandie , 6cc. 

11  y a un  grand  nombre  de  villes  qui  avec  huit , dix 
& douze  mille  habitans , font  le  commerce  des  différent 
grains  ou  celui  de  quelque  manufacture  , ôc  ne  laiffent  pas 
cTetre  des  villes  confidérables , par  la  multitude  des  affai- 
res qui  s’y  font.  Cela  doit  s’entendre  de  toutes  les  villes  vol- 
âmes de  la  mer,  6c  des  rivières  qui  y facilitent  le  commerce. 

On  compte  une  infinité  de  petites  villes  > qui  peu- 
vent être  mifes  en  parallèle  avec  de  plus  grandes , par  l’oc- 
cafîon  quelles  ont  de  livrer  des  fournitures  de  détail  aux 
villages  nombreux  qui  les  avoifxnent,  en  forte  que  ces 
ventes  leur  tiennent  lieu  des  avantages  que  la  vente  en 
gros  procure  à des  villes  plus  peuplées. 

Les  villes  de  France  font  en  générai  aifez  bien  bâties  $ 
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ceft-à-dire  en  fnoëlons  ou  en  pierres  de  taille.  Dans  îz 
capitale  les  maifons  font  plus  hautes  que  dans  les  villes 
de  province,  où  elles  n'ont  ordinairement  qu’un  ou  deux 
étages  audefiiis  du  rez-de-chaufiee.  Il  n’y  a point  de  ville 
dans  le  monde  aufiî  folidement  pavée  que  la  capitale; 
toutes  les  autres  villes  du  premier  6c  du  fécond  ordre  font 
à peu  près  pavées  de  meme  , 6c  i’on  eft  aujourd’hui  dans 
le  goût  de  les  paver  toutes  à l’inftar  de  la  ville  de  Paris. 
Il  n’y  a point  d’état  en  Europe  qui  ait  tant  de  places  for- 
tfe$  que  la  France , 6c  qui  ait  des  villes  mieux  fortifiées. 

Nous  croyons  avoir  afiez  indiqué  les  villes  de  com- 
merce. Aux  mots  académies  6c  univerfités , on  trouvera 
quelles  font  les  villes  où  ces  fociétés  ont  été  établies. 

Au  mois  d’Août  de  l’année  1764  , le  roi  a donné  un 
édit  contenant  réglement  pour  l’adminiftration  des  villes 
ôc  princi  aux  bourgs  du  royaume.  Sa  Majefté  a eu  pour 
objet  d’établir  par  cet  édit  l’ordre  le  plus  exad  dans  l’ad- 
miniftration  des  villes  6c  des  autres  corps  ôc  communau- 
tés , en  réunifiant  en  une  feule  ôc  meme  loi  toutes  les  loix 
ôc  réglemens  qui  font  intervenus  fur  cette  matière,  après 
y avoir  fait  les  changemens  que  les  temps  ôc  les  circon- 
itances  ont  pu  exiger , 6c  en  apportant  aux  abus  6c  aux 
inconvéniens  qui  s’y  font  glifies , les  remèdes  les  plus  effi- 
caces pour  l’établifièment  d’une  police  fiable  6c  perma- 
nente , 6c  la  plus  uniforme  qu’il  a été  poffible. 

La  communication  des  principales  villes  du  royaume  à 
la  capitale  eft  facilitée  par  de  très- belles  routes , qui  font 
toutes  folidement  pavées  ou  ferrées  de  cailloutage,  ce  qui 
équivaut  à un  bon  pavé , 6c  dont  la  plupart  font  plantées 
d’ormes  fur  les  côtés;  en  forte  que  nous  pouvons  avancer 
fans  crainte  de  nous  tromper,  que  la  France  eft  l’état  de 
l’Europe  où  les  chemins  font  le  mieux  en  ordre.  Voye[ 
Ponts  & Chaussées. 

L’établifiement  de  la  plupart  des  grands  chemins,  qui 
étoient  autant  de  lieux  marécageux , aufii  bien  que  la 
coupe  de  quantité  de  bois,  le  defiechement  des  marais, 
ôc  fur-tout  la  bonne  police  établie  dans  toutes  les  villes 
concernant  la  propreté  des  rues , n’ont  pas  peu  contribué, 
fou?  le  règne  de  Louis  XV,  à la  falubrité  de  lair  qu’on 
jr efpire  aujourd’hui  en  France. 


F R À ij  J 

Il  y a des  poflres  établies  pour  la  correfpondance  de 
toutes  les  villes,  bourgs  6c  autres  lieux  du  royaume.  Tout 
le  monde  connoît  les  avantages  6c  les  facilités  qu’un  éta- 
bliffement  aufli  utile  procure  au  public.  L’ufage  des  po- 
lies fut  inconnu  en  France  jufqu’au  règne  de  Louis  XL 
Ce  roi  les  établit  par  un  édit  donné  en  1464.  La  charge 
de  furintendant  des  polies  fut  créée  en  1716  par  le  roi 
Louis  XV.  Elle  fut  fupprimée  en  1726;  mais  elle  a etc 
rétablie  depuis.  Il  y a un  nombre  fuffifant  de  directeurs 
des  polies  établis  pour  y maintenir  une  bonne  police,  6S 
veiller  à ce  que  le  public  y foit  toujours  bien  fervi. 

Outre  les  polies  on  a établi , fous  l’autorité  du  roi 
des  voitures  publiques  de  toutes  efpèces  , tant  par  terre 
que  par  eau  , pour  la  communication  réciproque  des  vil- 
les de  provinces , 6c  celle  de  la  capitale  avec  ces  mêmes 
villes.  Les  unes  font  pour  le  tranfport  des  perfonnes  avec 
leurs  effets  ; telles  font  les  meifageries , coches  6c  carrof- 
fes  : les  autres,  telles  que  les  voitures  des  rouliers,  font 
établies  pour  le  tranfport  des  marchandifes  ou  effets  quel- 
conques feulement.  Pour  ce  qui  concerne  la  police  des 
voitures  publiques,  voyez  voitures,  Y oyez  aufft  poftes  & 
relais  de  France. 

On  compte  en  France  trente-une  compagnies  de  la  ma- 
réchauiTée  , y compris  celle  de  Lorraine,  chaque  com- 
pagnie ayant  fon  département  fous  le  commandement 
d’un  prévôt  général.  Les  brigades  qui  compofent  les  com- 
pagnies de  la  maréchaudée , font  réiîdentes  dans  les  princi- 
pales villes  de  chaque  diflriél  ou  de  l’étendue  de  pays 
qui  refFortit  à une  prévôté  générale.  Leur  objet  efl  de 
veiller  à la  fureté  des  chemins  publics,  6c  d’arrêter  les 
malfaiteurs.  Foye{  Connétablie. 

Le  gouvernement  a pourvu  à ce  qu’il  n’y  ait  point  dans 
le  royaume  de  gens  fans  aveu  ni  mendians. 

L’on  compte  en  France  plus  de  deux  mille  hôpitaux  on 
maifons  de  charité  pour  le  foulagement  des  pauvres;  mais 
peut-être  réudiroit-on  mieux  à fupprimer  la  mendicité,  en 
établiifant  des  maifons  publiques  de  travail , comme  il  y 
en  a déjà  quelques-unes  en  Angleterre. 

On  peut  compter  au  nombre  des  établiffemens  publics 
celui  de  la  gazette  > qui  commença  en  1631 , fous  le  règne 
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de  Louis  XIII.  Elle  fut  compofée , dans  fon  commence- 
ment par  Théophrafte  Renaudot,  médecin.  Son  objet  eft 
de  faire  connoître  les  nouvelles  les  plus  intérelfantes.  On 
a établi  depuis  peu  d’années  des  gazettes  de  commerce  & 
de  finances  , des  affiches  de  Paris  6c  des  provinces»  6c  plu- 
sieurs autres  ouvrages  périodiques  qui  circulent  dans  tout 
le  royaume»  6c  principalement  dans  la  capitale. 

Arrêtons-nous  un  inftant  aux  langues  que  l’on  parle  en 
France.  On  y compte  plufieurs  idiômes  ; favoir,le  Fran- 
çois, r Allemand  ,1e  b as- Breton  ,1e  Provençal , le  Lan- 
guedocien 6c  le  Bafquej  non  compris  prefqu'autant  de 
jargons  ou  patois  qu’il  y a de  cantons. 

Le  François  eft  la  langue  nationale  ; il  eft  parlé  par 
toutes  les  perfonnes  bien  élevées,  6c  on  connoît  cette  lan- 
gue dans  toutes  les  cours  de  l’Europe. 

La  langue  Latine  ét oit  la  langue  vulgaire  fous  la  pre- 
mière race  ; la  langue  Romance  lui  fuccéda:  cette  dernière 
étoit  une  langue  mêlée  de  Franc  6c  de  mauvais  Latin,  qui 
eft  devenue  la  langue  Françoife.  Ce  ne  fut  qu’en 
fous  le  règne  de  François  I,  que  parut  au  mois  d’Aout  la 
fage  ordonnance  de  Villers-Cotterets , pour  la  réformation 
6c  l’abréviation  des  procès,  6c  pour  ordonner  que  défor- 
mais les  aftes  publics  feroient  écrits  en  François.  Une  or- 
donnance qui  réformeront  le  ftyle  inintelligible  de  notre 
barreau  , ne  feroit  peut-être  pas  moins  utile  aujourd’hui. 

Le  Chriftianifmc  s’établit  en  France  vers  le  milieu  du 
îroifîème  fîècle.  La  religion  Catholique  eft  la  feule  dont 
1* exercice  foit  libre  dans  le  royaume , depuis  la  révocation 
de  l édit  de  Nantes.  Henri  IV  avoir  accordé  cet  édit  pour 
permettre  l’exercice  de  la  religion  Prétendue  Réformée; 
mais  Louis  XIV  le  révoqua  en  i6&r. 

Les  révolutions  arrivées  fous  Conftantin  en  faveur  de  la 
ïeligicn , furent  l’époque  de  la  formation  du  gouverne- 
ment eeeleftaftique.  On  lui  donna  la  forme  du  gouverne- 
ment des  villes  de  l’Empire  6c  de  fes  provinces , pour  in- 
troduire une  nouvelle  police  parmi  le  clergé , fur  le  mo- 
dèle de  celles  des  féculiers.  Alors  furent  connus  les  titres 
de  métropolitain , de  primat,  de  patriarche  , &c  la  même 
difeipline  fut  adoptée  par  tous  les  princes  Chrétiens.  Voye^ 
Clergé  3 Archevêchés,  Abbayes  » Chapitres  * 
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Prieurés,  Ordres  monastiques,  Commànderies. 

On  compte  en  France  dix-huit  métropoles,  cent  onze 
évêchés  , quarante  mille  moins  cent  quarante-fept  paroif- 
fes,  huit  cents  abbayes  d’hommes,  cent  quatre-vingt-une 
abbayes  de  hiles,  fix  cents  foixante-dix-neuf  chapitres,  y 
compris  les  chapitres  des  églifes  cathédrales  de  ceux  des 
filles  nobles , en  tout  environ  trois  mille  cinq  cents  mai- 
fons  de  religieux  de  religienfes , de  chanoines  de  de  clercs 
réguliers  ou  de  prêtres  réunis  en  congrégation.  On  fait 
monter  à plus  de  quatre  cents  fîx  mille  le  nombre  des 
ccciéfiafliques , tant  féculiers  que  réguliers,  de  l’un  de  de 
l’autre  fexe. 

Nous  ne  dirons  qu’un  mot  du  gouvernement  politique. 
En  France  le  gouvernement  eft  monarchique , c’eft-à-dire> 
qu’il  n’y  a qu’un  feul  fouverain.  Ctfl  à lui  feul  qu'appar- 
tient le  pouvoir  legijlatif,  fans  dépendance  & fans  parta - 
ge  : c’eft  par  fa  feule  autorité  que  les  officiers  de  fes 
roufs  de  parlement  procèdent , non  à la  formation  , mai» 
à P ènregiflrement , a la  publication  & a V exécution  de 
la  loi:  V ordre  public  tout  entier  y émane  du  fouverain ; 
il  en  efî  le  gardien  fuprème  \ fon  peuple  ne  fait  qu'un 
avec  lui . En  France  les  droits  & les  intérêts  de  la  nation 
font  unis  avec  ceux  du  monarque  , & ne  repofent  qu'en 
fes  mains . 

La  couronne  de  France  eft  héréditaire , de  les  feuls 
enfans  mâles  de  légitimes  y ont  droit , félon  une  loi  que 
l’on  nomme  falique  , mais  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un 
ufage  confiant,  de  duquel  on  ne  s’eft  jamais  écarté. 

Le  roi  porte  le  titre  de  roi  très-Chrétien.  Cette  qualifi- 
cation a été  donnée  à Louis  XI  en  1469  , par  le  pape 
Paul  II , comme  une  prérogative  fpéciale.  Les  rois  de 
France  jouifiént  aufii  du  titre  de  fils  aîné  de  l’Eglife.  Aux 
mots  roi  y fiacre  & couronnement  des  rois  de  France  y on 
trouvera  quelles  font  les  prérogatives  de  la  fouveraineté  > 
& les  cérémonies  ufitées  au  couronnement.  Au  mot  Dau- 
phinj on  trouve  une  idée  des  cérémonies  en  ufage  lors 
de  la  naiffance  d’un  dauphin  dç  France. 

Le  roi,  lorfqu’il  eft  queflion  de  délibérer  fur  les  affai- 
res les  plus  importantes  de  fon  état , afièmble  les  perfon- 
nes  de  fon  confeil  poux  en  conférer  avec  eux  » de  prendre 
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d'après  un  tour  examen,  le  parti  qui  paroît  le  plus  avan- 
tageux à 1 état  & au  bien  public.  Ces  Semblées  ou  confeils 
ont  autant  de  dénominations  qu'il  y a defpèces  d’affaires 
pour  la  deliberation  defquelles  fe  tiennent  les  féances. 
Voyez  le  mot  confeils . 

Pour  ce  qui  concerne  les  grandes  affaires , elles  font 
Ordinairement  divifées  en  quatre  départemens,  pour  cha- 
cun defqnels  le  roi  a des  fecrétaires  d état  6c  des  minières 
en  qui  il  remet  une  partie  de  fon  autorité  , & fur  lefquels 
si  fe  repofe  pour  les  fondions  importantes  du  gouverne- 
ment, dont  les  principales  parties  font  le  minifierc  de  la 
guerft  , celui  de  la  marine  ^ celui  du  commerce , celui  des 
ajfair  s étrangères  , celui  des  finances  3 celui  de  la  police 
intérieure  du  royaume  , auquel  font  unies  les  affaires  du 
clergé,  ôl  celui  de  l’ adminifiration  civile . 

La  France  a ordinairement  des  ambafladeurs  dans  tou- 
tes  les  cours  de  l’Europe,  pour  y travailler  à maintenir  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  puiifances,  & pour  y 
veiller  aux  interets  de  la  nation.  Les  puiflànces  étrangère! 
ont  egalement  des  ambafladeurs  à notte  cour  pour  le  mê- 
me objet. 

Au  couronnement  des  empereurs  à Francfort , l’ambaf- 
fadeur  de  France  a le  pas  fur  tous  les  autres  ambafladeurs» 
L’Efpagne  nous  a compilé  ce  droit  ; elle  nous  en  a enfla 
laiflé  la  jouiflance , mais  non  fans  proteiler. 

Fuur  avoir  une  idee  de  la  cour  de  France,  voyez  le 
mot  cour  de  France  , 6c  grands  officiers  de  la  couronne. 

Aux  mots  état  militaire , commerce , marine , on  trou- 
vera les  détails  des  forces  6c  des  richefles  de  l’état. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  que  nos  troupes  de 
terre  6c  de  mer  a&uellement  fur  pied  en  paix,  fe  mon- 
tent a deux  cents  douze  mille  hommes , /ans  compter  les 
capitaines , maîtres  6c  patrons  de  navires  marchands,  & 
tous  les  gens  de  mer  employés  félon  les  circonflances. 
Nous  ne  comprenons  pas  non  plus  dans  ce  calcul  quatre- 
vingt  mille  invalides  envoyés  en  détachemens  dans  diffé- 
rentes villes,  ou  rélïdens  à l’hôtel  ou  dans  leurs  familles 
ni  onze  mille  huit  cents  grenadiers  royaux  renvoyés  chez 
eux , mais  toujours  aux  ordres  du  roi  ; ni  cent  cinq  batail- 
lons de  milices , contenant  ioixante-dix-fept  mille  hom- 
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jneS)  auflî  renvoyés  chez  eux,  toujours  aux  ordres  du  roi; 
ni  les  troupes  Boulonnoifes,  celles  de  la  province  de  Rouf- 
flllon  6c  celles  du  pays  d’Aufch,  toutes  obligées  de  mar- 
cher au  premier  ordre  ; ni  vingt  mille  hommes  de  mili- 
ces gardes-côtes,  aux  ordres  du  roi  ; ni  une  infinité  d’oltt- 
ciers  renvoyés  chez  eux,  6c  la  plupart  penhonnés  du  roi  ; 
en  forte  qu’on  pourvoit  faire  montera  fix  cents  mille  hom- 
mes le  fonds  des  forces  militaires  de  la  France. 

Les  armes  de  France  font  deux  écus  accolés , lt  pre- 
mier d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or , qui  efi  de  France  ; 
le  fécond  de  gueules  , aux  chaînes  d’or  paflées  en  croix , en 
fautoir  &c  en  double  orle , renfermant  une  émeraude  en 
cœur,  qui  efi  de  Navarre . Ces  deux  écus  font  timbrés  d’un 
cafque  royal  d’or,  c’eft-à-dire  , tare  de  front  & tou t-à- 
fait  ouvert  y efiorti  de  fes  lambrequins  d’or,  d’azurée  de 
gueules  qui  font  les  couleurs  du  roi , furmontés  d'une 
couronne  fermée  de  huit  demi-cercles  6c  d’autant  de 
fleurs  de  lys  d’or , qui  efi  le  cimier  de  France . Les  deux 
écus  entourés  des  deux  coliers  des  ordres  du  Saint-Efpric 
6c  de  Saint-Michel  ; portant  deux  anges  revêtus  de  dal- 
matiques , l’une  de  France  6c  l’autre  de  Navarre;  tenant 
chacun  une  bannière , l’une  de  France  6c  l’autre  de  Na- 
varre ; le  tout  fous  un  pavillon  femé  de  fleurs  de  lys,  dou- 
blé d’hermine,  frangé  6c  houpé  d’or,  le  comble  rayonné 
d’or,  fommé  d’une  couronne  royale  Françoife,  avec  l’ori- 
flamme ondoyante  femée  de  fleurs  de  lys , au  bout  d’une 
pique  ferrée  d’une  double  fleur  de  lys  d’or.  Pour  devife  : 
Lilia  neque  laborant  neque  nent . Pour  cri  de  guerre , 
Montjoye  y Saint-Denis . Voyez  fleurs  de  lys.  ( Expïlly ). 

Quant  au  gouvernement  militaire  y la  France  efl  divi- 
fée  en  trente-huit  gouvernemens  généraux  militaires,  de 
chacun  defquels  dépend  un  certain  nombre  de  gouverne- 
mens de  places. 

Dans  cette  énumération  nous  n’avons  point  compris  le 
gouvernement  de  la  principauté  de  Sedan  6c  celui  de  la 
principauté  de  Monaco  y qui  efl:  fous  la  protection  de  la 
France  , ni  les  gouvernemens  des  îles.  Voyez  état  mili- 
taire de  la  France  y gouvernemens  généraux  militaires  3 
gouverneurs  3 marée hauffé es , troupes  de  France , ma- 
nne , &c. 
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Pour  ce  qui  concerne  X adminiflraùon  civile , le  royau* 
me  eft  divifé  en  plufîeurs  diftriéb  ou  cours  fupérieures , 
fous  les  noms  de  confeil  fupérieur  ou  provincial , de  par- 
lement y de  cour  des  aides  y de  chambre  des  comptes  y de 
cour  des  monnoies . Il  y avoit  aulîi  un  tribunal , fous  le 
titre  de  grand- confeil  ; mais  il  eft  fans  fonéHon  depuis 
quelques  années.  A ces  cours  fouverainesou  fupérieures  ref- 
fortifi'ent  un  grand  nombre  de  tribunaux  fubalternes , tels 
que  les  préfidiauxy  les  fénéchaujfées , les  bailliages , prévô- 
tés y vigueries  ou  gouvernances  , félon  les  dénominations 
ufitées  dans  chaque  province. 

Outre  douze  parlcmens,  non  compris  celui  de  la  Dom- 
bcs  qui  fubfifte  encore , & la  cour  fouverainc  de  Nancy  ? on 
compte  deux  confeils  fupérieurs , un  confeil  provincial , 
deux  cours  des  monnoies  y abftraction  faite  des  tribunaux 
compris  fous  la  dénomination  de  table  de  marbre  , 6c  de 
tous  autres  tribunaux  fupérieurs  concernant  le  commerce  6e 
le  gouvernement  des  finances.  On  compte  environ  800 
fîèges  & jurifdiétions  immédiates,  fous  les  dénominations 
de  préjîdiaux , fénéchaujfées , bailliages , prévôtés  6c  au- 
tres qui  reft'ortifient  nuement  ôc  fans  moyens  aux  cours  de 
parlement  6c  aux  confeils  fupérieurs  5 non  compris  plus 
de  cinquante  mille  juftices  feigneuriales.  Voyez  les  noms 
de  chacun  de  ces  tribunaux.  Voyez  aufîi  amirauté , table 
de  marbre , connétablie , eaux  £?  forêts  , confuls  , 6cc. 

Dans  l’adminiftration  civile  on  fuit  le  droit  Romain  ou 
le  droit  écrit , dans  les  articles  auxquels  ne  déroge  pas  une 
loi  plus  particulière. 

Dans  les  provinces  méridionales  on  juge  conformément 
au  droit  Romain  ou  droit  écrit.  Dans  toutes  les  autres 
provinces  du  royaume  on  fuit  dans  les  jugemens  les  cou- 
tumes ou  loix  particulières  à chaque  province.  Outre  la 
coutume  d’une  province , qui  n’eft  autre  que  les  anciens 
ufages  rédigés  par  écrit , ôc  auxquels  les  rois  ont  donné 
force  de  loi,  il  y a encore  des  coutumes  particulières  à 
des  villes , bourgs  ou  villages , ôc  qui  dérogent  quelque- 
fois à la  coutume  générale  du  pays.  Il  y a d’ailleurs  les  or- 
donnances de  nos  rois  > les  édits  ^ les  arrêts  6c  déclarations 
qui  ont  auftî  force  de  loi  ; 6c  dans  les  cas  où  une  loi  par- 
ticulière déroge  à une  loi  générale  > on  fuit  toujours  la 
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première , 6c  non  la  loi  générale  , à laquelle  on  ne  fe  con- 
forme qu’autant  qu’une  loi  particulière  n’y  déroge  pas. 

Pour  le  gouvernement  des  finances , le  royaume  eft  di- 
vifé  en  différens  départemens,  félon  les  différentes  fortes 
d’impôts  que  l’on  a coutume  d’y  lever.  Il  y a des  divilions 
particulières  pour  les  droits  que  lèvent  les' fermiers  géné- 
raux ; il  y en  a d’autres  pour  la  perception  des  tailles , ving- 
tième & capitation.  Ces  derniers  départemens  ne  regardent 
que  les  receveurs  généraux  des  finances.  Y.  les  mors  finances , 
généralités , intendances  ^élections  >pay  s d’ états,  fermiers  gé- 
néraux , ôcc.  chambres  des  comptes  , cours  des  aides  > ôcc. 

On  compte  vingt  - huit  tribunaux  fouverains  ; favoir  » 
14  chambres  des  comptes,  y compris  celles  de  Nancy  &: 
Bar,  6c  14  cours  des  aides,  où  l’on  juge  en  dernier  reffort 
tous  faits  concernant  l’adminiftration  &c  la  police  de  la 
finance. 

On  eftime  que  tous  les  revenus  du  roi  perçus  d’abord 
dans  environ  cinq  cents  recettes  particulières , puis  verfés 
dans  près  de  1 fo  cailles  de  recette  générale,  6c  de-là  au 
tréfor  royal,  peuvent  monter  à f 00  millions  pour  une  année, 
non  compris  les  frais  de  régie. 

La  France  efl:  un  des  plus  anciens  royaumes  de  l’Europe; 
fa  monarchie  a commencé  l’an  420.  Depuis  Pharamond 
jufqu’à  Louis  XV  , il  y a eu  foixante-flx  rois  fous  trois  ra- 
ces. Voyez  Mérovingiens , Carlovingiens , Capétiens , Va- 
lois y Orléans- Valois  6c  Bourbon  ; à chacun  de  ces  mots 
on  trouvera  une  fuite  de  l’hiftoire  de  France  en  abrégé. 

FRANCE.  On  donne  ce  nom  à une  petite  contrée  de 
l’Ifle-ae-France  proprement  dite  , qui  elle-même  eft  un 
des  petits  pays  du  gouvernement  général  de  rifle  - de- 
France.  Elle  efl:  confondue  avec  le  Parifis  ou  territoire  de 
Paris , 6c  il  n’eft  pas  aifé  d’en  déterminer  les  limites.  On 
peut  feulement  alllirer  qu’elle  efl:  fituée  au  feptentrion  de 
Paris,  6c  s’étend  vers  Senlis.  Saint-Denis  en  eft  la  capi- 
tale , 6c  c’eft  ce  qui  fait  dire  au  peuple  que  Saint-Denis  efl: 
la  capitale  de  la  France.  C’eft  dans  cette  contrée  que  l’on 
place  Montmorenci  avec  fa  vallée  , le  château  de  Vincen - 
nés  ? Charenton  > Chelles , Lu^arches  , Dammartin  3 Go~ 
neffey  Efcouen  y 6c  plufteurs  autres  lieux.  On  lui  donne  fix 
lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  : elle  eft  arroféc 
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par  les  petites  rivières  de  Vieille-mtr  , de  Rouillon  , de 
Crou  6c  une  autre , 6c  par  un  coude  qu’y  fait  la  Seine.  La. 
forêt  de  Montmorenci  y fournit  beaucoup  de  bois.  Il  y a 
de  belles  carrières  de  pierres  de  taille  ; mais  fon  princi- 
pal commerce  elt  en  bled.  Voye[  Isle-de-Frànce. 

FRANC-FIEF.  C’efl:,  fuivant  la  lignification  propre  d& 
mot,  un  fief  tenu  franchement,  fans  aucun  devoir  ou 
preftation  annuelle;  mais  l’ufage  a reftreint  ce  terme  au 
droit  de  franc-fief , dont  nous  parlons  au  mot  fief, 

FRANCHE-COMTE  , dite  aufli  la  haute  Bourgogne  » 
le  comté  de  Bourgogne , 6c  fouvent  la  Comté . Cette  pror- 
vince  , qui  revint  au  domaine  de  la  couronne  par  la  paix 
de  Nimègue  en  1 67  S , efl  un  des  grands  gouvernement 
militaires  du  royaume  , fitué  entre  le  vingt-troifième  ôC 
le  vingt-quatrième  degré  trente-neuf  minutes  de  longi- 
tude , 6c  entre  le  quarante-fixième  degré  feize  minutes  6c 
le  quarante- huitième  de  latitude.  Il  efl  borné  au  levant 
par  la  principauté  de  Montbéliard,  la  Suide  6c  le  Sundtgaw, 
au  midi  par  la  Brefife , le  Bugey  & le  pays  de  Gex;  au  fep- 
tentrion  par  la  Lorraine  ; au  couchant  par  le  duché  de 
Bourgogne  6c  le  Bafïigny  en  Champagne.  On  lui  donne 
environ  quarante-cinq  lieues  de  longueur  du  feptentrion 
au  midi , fur  trente  de  largeur  du  levant  au  couchante 
Befançon  en  efl  la  capitale 

Cette  province  efl:  divifée  en  quatre  grands  bailliages* 
qui  font  ceux  d’ Amont , à' Aval , de  Dole  6c  de  Befan - 
çon.  La  nature  de  fon  terrein  donne  lieu  à une  autre  di- 
vilîon,  qui  efl  celle  de  pays  plat  6c  pays  de  montagnes . 
Le  pays  plat  renferme  les  bailliages  de  Vefioul , Grayy 
Dole,  Lons-le-Saulnier  6c  Roligny.W  efl:  fertile  en  grains, 
vins , fourrages.,  chanvres,  noyers , 6cc.  Le  pays  de  mon- 
tagnes peut  être  fubdivifé  en  franche  montagne  6c  en  mon- 
tagne. La  première  comprend  le  bailliage  de  Fontarlïer 
6c  d’ Orgelet , Saint-Claude  6c  une  partie  des  bailliages 
de  Salins , Ornans  6c  Baume,  Il  ne  croît  dans  cette  par- 
tie que  des  menus  grains:  c’efl:  cependant  le  plus  riche 
pays  de  la  province  , à caufe  de  la  quantité  de  beftiaux 
que  l’on  y nourrit.  L’autre  partie  de  la  montagne  dans  la- 
quelle font  Befançon,  Quingey , Arbois , 6c  une  partie 
des  bailliages  de  Salins , d’ Ornans  6c  de  Baume > pta- 


F R A 141 

^uit  des  bleds  6c  beaucoup  de  vins.  Les  hivers  y font  plus 
longs  6e  plus  rigoureux  que  dans  le  relie  du  royaume,  à 
caufe  des  neiges  dont  les  montagnes  y font  couvertes  juf- 
qu’au  mois  d’Avril , 6e  à caufe  des  vents  6c  des  pluies  froi- 
des qui  leur  fuccèdent. 

Cette  province  eft  principalement  arrofée  parles  rivières 
ô'Ognon  , de  Doid>[,  de  Louhe  ou  Loye , de  Dain  6c 
de  Saône,  De  ces  cinq  il  n’y  a que  la  dernière  qui  foie 
navigable.  Au  refte  elles  font  également  poiiîonneufes. 
On  y pèche  quantité  d’ombres,  de  truites,  de  brochets, 
de  carpes , de  barbeaux  , de  lamproies , d’anguilles , de 
vilains,  d’alofes,  de  perches  , 6cc.  Il  y a encore  plulieurs 
autres  rivières  moins  coniîdérables , qui  aident  admirable- 
ment à la  fertilité  des  prairies  6c  des  pâturages.  Ces  pâtu- 
rages ne  font  pas  bons  aux  bêtes  blanches.  On  y recueille 
par  conféquent  très-peu  de  laine.  Cette  laine  eft  d’ailleurs 
de  très-mauvaife  qualité  ; ce  qui  fait  qu’il  n’y  a point  de 
manufactures  de  draperies.  Les  pâturages  font  ordinaire- 
ment confommés  par  des  vaches,  par  les  chevaux  des  haras 
établis  dans  cette  province,  6c  par  la  cavalerie  du  roi , la- 
quelle confomme  encore  d’autres  denrées,  qui  fans  ce  fe- 
cours  ne  fe  débiteroient  prefque  point. 

La  Franche-Comté  a un  grand  nombre  de  forges  oii 
l’on  fabrique  une  quantité  prodigieufe  de  fer  , des  boulets 
6e  des  bombes  pour  l’artillerie  6c  pour  la  marine.  Quel- 
ques-unes de  fes  villes  ont  des  fabriques  de  lames  de- 
pées,  de  cumules  6c  d’armes  à feu.  On  y trouve  de  belles 
6c  riches  falines , des  eaux  minérales,  éec.  Ses  bois  four- 
nitlént  quantité  de  gibier.  Les  pierres  à chaux,  à plâtre. 
Les  marnes , les  glaifes , les  fables  propres  à faire  du  verre, 
fe  rencontrent  par-tout  ce  pays,  excepté  dans  un  canton 
appelle  la  BreJJe  > ou  il  n’y  a pas  une  pierre. 

La  Franche-Comté  eft  un  des  plus  riches  pays  en  mi- 
néraux 6c  en  folfiles.  Ses  montagnes  font  remplies  de  pier- 
res fur  lefquelles  il  femble  qu’on  ait  peint  des  arbres , des 
oifeaux  ou  des  poiflons.  Ses  marbres  6c  fes  albâtres  font 
curieux  : on  en  voit  des  blocs  h grands,  qu’on  en  peut  faire 
des  colonnes  de  douze  à quinze  pieds  de  haut.  On  y trou- 
ve plufteurs  mines  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb  6c  de 
fer.  Il  y croît  beaucoup  de  fapins  6c  de  très-bon  buis. 
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Le  principal  commerce  de  cette  province  confifte  en 
bleds,  avoines,  vins,  beftiaux,  6c  fur-tout  en  chevaux  de 
mit,  en  fromages,  beurres  fondus  & autres  , en  fel  > 
falpêtres,  fers,  bois  de  conftruétion  pour  la  marine,  de 
charpente  6c  de  merrein  , toutes  produ&ions  du  pays. 

Les  Lorrains  enlèvent  ordinairement  les  vins  des  bail- 
liages de  Ve^oul y de  Gray  6c  de  Dole . Ceux  des  bail- 
liages de  Poligny , à'Arbois  , de  Salins,  6c  d’ Ornans  , 
font  tranfportés  dans  la  franche-Montagne , où  il  n y a 
point  de  vignes.  Paitie  des  grains  fe  tranfporte  à Lyon, 
6c  le  refte  ell  enlevé  par  les  Suiilès  6c  les  Genevois , qui 
font  aufli  une  grande  confommation  des  fels.  Les  froma- 
ges  qu’on  apppelle  vachelinSy  patient  prefque  tous  à Dijon 
6c  dans  le  relie  de  la  Bourgogne  : il  en  vient  audl  beau- 
coup à Paris , que  l’on  y débite  tous  le  nom  de  gruyère . 

Les  haras  rcuflliïent  fl  bien  dans  cette  province , 6c 
fur-tout  à la  Montagne  , que  c’efl:  fans  contredit  ce  qui 
apporte  le  plus  d’argent  dans  le  pays.  Ils  produifent,  an- 
née commune  , environ  cinq  mille  poulins , dont  la  plu- 
part font  achetés  à un  an  , & même  moins  âgés , par  des 
marchands  de  la  Brie  , de  la  Champagne , de  la  Bour- 
gogne 6c  de  Berry.  Les  rouliers  de  ces  memes  provinces 
enlèvent  chaque  année  de  celle-ci  au  moins  cinq  cents 
chevaux  entiers.  La  Cavalerie  6c  les  dragons , qui  dans  les 
temps  de  guerre  fe  trouvent  en  quartier  d’hiver  dans  ce 
pays,  y font  leurs  remontes;  & on  a éprouvé  que  cela 
pouvoir  faire  l’objet  de  deux  mille  chevaux  certaines  an- 
nées. Quant  aux  bois,  la  plus  grande  partie  fe  met  à flot 
fur  les  rivières  de  Doubz , d’Ognon  6c  de  Louhe , juf- 
qu’aux  embouchures  où  elles  fe  jettent  dans  la  Saône  * 
qui  les  porte  enfuite  à Lyon. 

Cette  province  a été  nommée  Franche-Comté,  de  ce 
qu’originairement  fes  habitans  étoient  francs  de  tous  tri- 
buts envers  le  fouverain.  Sous  les  rois  d’Efpagne  elle  con- 
fentit  de  fournir  un  don  gratuit  d’environ  cinquante  mille 
écus  tous  les  trois  ans , à condition  toutefois  que  cette 
lomme  feroit  employée  au  payement  des  garnirons  ou  à 
l’entretien  des  fortifications,  ou  enfin  à l’acquit  des  det- 
tes des  communautés  de  la  province.  Après  que  Louis  XIV 
eut  rendu  cette  province  > félon  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
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pelle,  le  toi  d’Efpagne  lui  demanda  huit  cents  mille  li- 
vres en  forme  de  prêt , pour  le  payement  des  troupes 
étrangères  qu’il  y fit  venir , 5c  pour  le  rétablifiement  des 
fortifications.  Cette  Comme  fut  levée  chaque  année  jufqu’en 
1674  , temps  auquel  Louis  XIV  s’en  rendit  maître  pour 
ia  fécondé  fois.  Alors  les  huit  cents  mille  livres  que 
les  Franco-Comtois  étoient  dans  l’ufage  de  prêter  tous  les 
ans  à leur  fouverain  , paflërent  en  impofition  ordinaire  , ‘ 
xpi  fut  augmentée  de  trente  mille  autres  quelques  années 
après.  La  capitation  devint  enfuite  une  autre  impofition 
ordinaire  , qui  augmente  les  charges  de  cette  province 
de  plus  de  fept  cents  mille  livres.  Ajoutez  à ces  fournies 
environ  fix  cents  mille  francs  que  peuvent  être  affermées 
les  falines,  avec  les  domaines  qui  ne  font  pas  un  grand 
objet  dans  cette  province , vous  trouverez  à peu  près  les 
revenus  que  le  roi  en  retire. 

On  compte  dans  cette  province  dix-huit  cents  cinquan- 
cinq  communautés > tant  villes  , bourgs  , que  villages. 
Les  lieux  principaux , après  la  capitale  , font  Dole , 
Salins,  Gray , Vt\oul,  Arbois , Pontarlier,  Lons-le- 
Saulnier , Saint- Claude , Orgelet y Arlay 3 Saint-Amour , 
Luxeuil , Baume , Ornans  , 5cc. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaftique , 
cette  province  a deux  fièges  épifeopaux  ; celui  de  Befan- 
çon,  qui  eft  métropolitain,  5c  celui  de  Saint-Claude. 

Outre  les  paroilfes  de  la  Franche-Comté , ces  deux  dio- 
cèfes  en  renferment  quelques-unes  de  l’Alface  > de  la  Bour- 
gogne 5c  de  la  Champagne. 

Quant  au  gouvernement  civil , il  y a un  parlement  qui 
fiège  à Befançon , 5c  une  chambre  des  comptes  à Dole , 
Voyez  chacun  de  ces  articles. 

Cette  province  a une  coutume  particulière,  rédigée  en 

1499- 

Outre  le  gouverneur  générai , la  province  de  Franche- 
Comté  a un  lieutenant  général  pour  le  roi , qui  ordinai- 
rement eft  commandant  de  la  province  ; quatre  lieute- 
nans  de  roi  de  la  province;  quatre  grands  baillis  d’épée, 
dont  les  diftriéfs  ont  été  défignés  plus  haut  ; quatre  lieu- 
tenans  des  maréchaux  de  France  qui  réfident  à Befanjon, 
Pontarlier , Yezoui  5c  Ornans. 
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Les  gouvernemens  de  place  qui  dépendent  du  gouver* 
nement  général  de  la  Franche-Comté  , font  Befancon  avec 
la  citadelle  6c  le  fort  Griffon,  qui  forment  deux  autres 
gouvernemens  ; le  château  de  Blamont , le  château  de 
Joux  6c  Pontarlier , Dôle , le  fort  Blin,  Salins  6c  le  fort 
Saint-André,  Vezoul  , 6c  toutes  les  autres  villes  clofes  éri- 
gées en  gouvernement  par  l’arrêt  du  confeil  d’état  du  roi 
du  premier  Juin  17  66. 

En  conféquence  de  l’ordonnance  pour  la  formation  des 
milices,  la  Franche-Comté  fournit  cinq  bataillons  pour 
fon  contingent;  favoir,  ceux  de  Ve[oul , Dôlc>  de  Lons - 
le-Saulnier , Salins  6c  Ornans . 

La  maréchauffée  de  cette  province  efl  compofée  depuis 
1720,  d’un  prévôt  général,  de  trois  lieutenans  , cinq 
exempts , quatre  brigadiers,  quatre  fous-brigadiers,  cin- 
quante-deux cavaliers  6c  un  trompette  , le  tout  divifé  en 
treize  brigades.  Befancon  efl  la  réfidence  du  prévôt  gé- 
néral 6c  d’un  lieutenant,  avec  un  affeilêur  , un  procureur 
du  roi  6c  un  greffier. 

Ve[oul6c  Lons-le-Saulnier  (ont.  la  réfidence  des  deux 
autres  lieutenans,  avec  un  affefféur,  un  procureur  du  roi 
6c  un  greffier. 

Befançon  efl:  la  réfidence  de  deux  brigades  ; les  onze 
autres  brigades  font  dans  les  réfidences  de  Dôle , Baume> 
Fontarlier , Ve\ouU  Luxeuil  y Bray,  Lons-le-Saulnier , 
Salins  , Poligny  , Orgelet  6c  Ornans . 

I.es  cinq  premières  réfidences  reffortifient  à la  prévôté 
générale  de  Befançon  , les  trois  fuivantes  à la  lieutenance 
de  Vc[ouly  6c  les  cinq  dernières  à la  lieutenance  de  Lons- 
le-Saulnier. 

Il  y a un  direfleur  du  génie  6c  une  école  d’artillerie  à 
Befançon  ; un  ingénieur  en  chef,  avec  des  ingénieurs  or- 
dinaires dans  toutes  les  autres  places  de  la  province. 

' FRANC- LYONNOIS,  efl  une  petite  contrée  dépen- 
dante du  gouvernement  général  du  Lyonnois.  Elle  con- 
iifte  en  une  petite  langue  de  terre  qui  s’étend  depuis  le 
village  de  Riottiers , le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
jufqu’aux  deux  portes  de  Lyon  nommées  de  la  Croix-roujfe 
6c  d’ Alincourty  6c  qui  efl  coupée  par  le  territoire  de 
Trévoux  ôc  toute  la  partie  de  la  Dombes  qui  s’étend  en- 
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deçà  ou  au-defTôus  du  ruilïéau  de  Forment , depuis  fa 
fource  jufqu’à  fon  embouchure  dans  la  Saône.  Ce  petit 
pays  a environ  trois  lieues  de  longueur  du  feptentrion  au 
midi  , ôc  une  de  largeur  réduite  , attendu  qu’elle  eft  fort 
inégale  par  tout.  Il  eft  borné  au  levant  ôc  gu  feptentrion 
par  là  BrelFe  ôc  la  Dombes;  au  couchant,  par  la  rivière 
de  Saône  ; au  midi  par  la  ville  de  Lyon.  La  petite  ville 
de  Neufville  en  eft  le  principal  lieu.  Les  autres  lieux,  que 
l’on  nomme  communément  Marches  ou  Maffages , font 
Cidres , Caluires  > Fontaines  , Rcchetaillée  y Vlurien  9 Ge- 
nay  y Bzrnoud y Cïvrieu  y Saint-Jean  de  Turignieu;  ôc  au- 
delà  du  territoire  de  Trévoux  , de  l’autre  côté  du  ruifleau 
de  Forment,  Saint-Bernard , Saint-Didier  9 ôc  Riottiers> 
Les  habitans  de  ces  lieux  font  exempts  de  toutes  impor- 
tions généralement  quelconques , excepté  des  droits  dé 
traite  foraine  , qu’ils  payent  pour  toutes  les  marchandifes 
ôc  denrées  qu’ils  tirent  de  Lyon  ôc  du  Lyonnois.  Ils  payent 
aulli  de  leur  plein  gré  , de  huit  ans  en  huit  ans , la  tom- 
me de  3000  livres,  par  forme  de  don  gratuit , pour  re- 
connoître  la  protection  du  roh 

C.eft  le  fénechal  de  Lyon  qui  en  règle  & ordonne  fa 
levée  , fans  qu’il  toit  tenu  d’en  rendre  compte  >•  toit  aux 
tréloriers  de  France , toit  aux  élus  du  Lyonnois  ou  à la  cour 
des  aides  de  Paris , dont  toute  jurifdiétion  eft  interdite 
pour  fait  de  finances. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’adminiftration  civile,  ce  petit  pays 
eft  régi  , dans  les  matières  civiles  ôc  féodales , par  les  fta- 
tuts  de  Breife  , fa  loi  primitive. 

Quant  aux  caufes  concernant  la  confervation  ôc  lama- 
nutention  des  privilèges  ôc  franchifes  des  habitans,  pour 
fait  de  la  juftice , police  ôc  finances,  elles  font  attribuées 
en  première  inftance  à la  fénéchaullee  de  Lyon , d’oà 
l’on  appelle  au  parlement  de  Paris. 

Il  y a pour  les  treize  paroilîès  de  cette  petite  contrée 
un  fyndic  général  ôc  un  procureur  fyndic.  Cela  n’empeche 
pas  que  la  plupart  des  communautés  n’aient  leur  fyndic 
particulier; 

FRANÇOIS  I,  II,  rois  de  France,  v»  Orléans-Valois^ 

FRANC-SaLÉ.  On  appelle  pays  de  franc- falé > ceux 
qui.  font  exempts  de  gabelle.  Voyez  Gabelle. 

Tome  III  K 
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On  appelle  aufffi  de  ce  nom  une  certaine  quantité  de 
fel  accordée  à quelques  officiers  pour  leur  confommation  * 
moyennant  un  prix  très -modéré. 

FRANQUEVAUX  > abbaye  commendataire  d’hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux , dans  le  bas  Languedoc,  au  dio- 
cèfe  de  Nîmes  , à cinq  lieues  au  midi  de  cette  ville.  On 
fixe  lepoque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  vers  le  mi- 
lieu du  douzième  fîècle.  Elle  vaut  2©  à 22000  liv.  de  ren- 
te à fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  400  flor. 

FREISTROFF  , forte  paroiffe  de  la  Lorraine  Alleman- 
de , fltuée  fur  le  penchant  d’une  colline,  au  bas  de  la- 
quelle coule  la  Nied,  que  l’on  y paffé  fur  un  pont  de  bois, 
à une  demi-lieue  au  midi  de  Bouzonville  ; bailliage  6c 
recette  de  ce  bourg , diocèfe  de  Metz  6c  intendance  de 
Lorraine.  On  y compte  près  de  300  habitans.  Il  y a qua- 
tre petits  villages  ou  communautés  qui  dépendent  de  cette 
paroiffe.  Ce  village  efl:  terminé  du  côté  de  la  Nied  pat 
une  très-belle  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
èc  en  règle.  Son  églife  efl:  fort  propre  , 6c  fes  bâtimens  font 
un  fort  bel  effet  du  côté  de  la  prairie.  Ils  font  accompa- 
gnés de  beaux  6c  vaftes  jardins , auxquels  la  Nied  ferc 
de  canal.  Un  peu  au-deffus  efl:  un  château  accompagné 
d’une  belle  métairie.  La  paroiffe  efl:  à l’autre  bout  du  vil- 
lage, fur  le  haut  de  la  colline. 

FRÉJUS,  ancienne  ville  de  la  baffe  Provence  , avec  un 
évêché  fufFragant  d’Aix  ; le  fiège  d’une  Amirauté  6c  d’un 
bureau  pour  les  cinq  groff'es  fermes  ; parlement  6c  inten* 
dance  d’Aix , viguerie  6c  recette  de  Draguignan , fur  la 
rivière  d’ Argens , dans  des  marais  qui  en  rendent  l’air  ma! 
fain;  à une  demi-lieue  de  la  mer,  à fix  au  levant  d’hiver 
de  Draguignan , à huit  au  couchant  d’hiver  de  Graffe  , à 
dix  au  meme  point  d’Antibes , à feize  au  levant  d’été  de 
Toulon,  à environ  vingtquatre  au  levant  d’Aix , 6c  à cent 
quatre- vingt -cinq  de  Paris;  au  vingt -quatrième  dégrc 
vingt -cinq  minutes  de  longitude,  6c  au  quarante-troifiè- 
me  dégré  vingt-fept  minutes  de  latitude. 

Route  de  Paris  à Fréjus  , par  Ville-Juif , Juvijï,  Ef> 
forte  9 Chailly , Fontainebleau , Nemours , la  Çroifierey 
Montargis  y Nogent-le-Rotrou  y Bnarey  Cofne,  Pouilly  , 
la  Charité  ) Nevcrs,  JMagny,  Chantenay , Moulins , Va* 
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..rcrthes  , la  Pacàudiere , Rouanne  - fur  - Loire , Tarrare> 
Lyon  y Vienne,  Saint-Valkr , Tournon , Valence  , Mon* 
télimart , Viviers  > Pont-faint-Efprit , Orange  , Avignon* 
Cdvaillon  > Lambefc  , Aïx  , S aint- Maximin , Luc  ^ 6c 
de-là  à Fréjus.  On  y compte  3000  habitans. 

Les  armes  de  Fréjus  font  d’argent  à la  croix  de  gueules* 
Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province.  Elle  eft 
ceinte  de  murailles,  6c  forme  par  conféquent  un  gouver* 
nement  de  place  , depuis  l’arrêt  du  confeil  du  premier 
Juin  1 766* 

La  ville  de  Fréjus  n eft  pas  à beaucoup  près  aujourd’hui 
. ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Une  lettre  écrite  à Cicéron 
par  le  général  Piancüs  , nous  prouve  qu’elle  étoit  unê  ' 
place  conildérable  dès  ces  temps-là.  Elle  avoit  le  port  le 
plus  beau  6c  le  plus  fur  de  la  province  ; mais  la  mer  s’é- 
tant retirée  peu-à-peu,  il  s’eft  comblé  infenfiblement.  Les 
telles  de  fon  aqueduc  6c.  de  fon  amphithéâtre  nous  don- 
nent encore  aujourd’hui  une  idée  de  fon  ancienne  fplen* 
deur  6c  de  la  magnificence  des  Romains. 

Quant  à fon  gouvernement , elle  a fubi  les  mêmes  ré- 
volutions que  le  relie  de  la  province.  Les  S arrafins  Payant 
détruite  de  fond  en  comble  vers  la  En  du  neuvième  lié* 
cle , elle  fut  longtemps  déferte.  Guillaume,  comte  d’Ar* 
les , ayant  enfin  châtié  ces  barbares  de  la  ville  épifcopale» 
i’évêque  Riculfe  la  fit  entourer  de  bonnes  murailles , 6c 
Guillaume  céda  la  moitié  de  la  ville  6c  de  fon  territoire 
à l’églife  de  Fréjus.  Un  des  fucceffeurs  de  Riculfe  fe  ré* 
volta  avec  fes  dioccfains  contre  le  roj  dWrragon , alors 
comte  de  Provence,  qui  le  dépouilla  de  fon  domaine» 
qu’il  unit  à fa  couronne;  mais  lidephonfe,  l’un  des  fuc- 
ceffeurs d’Alphonfe  , rendit  en  110  y à l’églife  de  Fréjus 
la  feigneurie  entière,  avec  la  juftice  de  la  ville  6c  de  fon 
territoire.  Les  évêques  de  Fréjus,  après  avoir  longtemps 
reconnu  les  archevêques  d’Arles  pour  leurs  métropolitains» 
ont  reconnu  depuis  le  neuvième  fiècie  ceux  d’ Aix  , après  que 
ceux-ci  ont  été  en  poffeiîlonde  la  dignité  archiépifcopale* 
Le  liège  de  Fréjus  eft  en  effet  un  des  plus  coniidérables 
de  la  province , tant  pour  fon  antiquité  que  pour  le  nom* 
bre  de  terres  6c  de  droits  qui  lui  appartiennent.  Il  rap- 
porte 2.J000  livres  de  rente,  6c  l’évêque,  outre  la  vill$ 
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de  Fréjus , qui  , comme  nous  l’avons  dit , lui  appartient 
en  propre  , pofl’ède  encore  fix  belles  places  ; Fayence  y Ra - 
gnols , Saint-Raphaeh  Agnes  ôc  le  Pugtt , ainii  que  plu- 
sieurs autres  feigneuries  en  partage , ôc  quelques  prieurés 
qui  font  unis  à l’éveché.  Tous  les  bénéfices  de  fon  diocèfe 
font  à fa  nomination  , à la  réferve  de  quelques-uns  qui 
font  afFe&és  au  chapitre  de  la  cathédrale.  La  régale  n’a 
point  de  lieu  dans  cette  églife , ôc  pendant  la  vacance  du 
liège  le  vicaire  générai  confère  de  plein  droit  les  bénéfi- 
ces qui  feroient  à la  nomination  de  l’éveque.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  1000  florins. 

Le  diocèfe  renferme  quatre-vingt-huit  paroifles.  La  ca- 
thédrale eft  dédiée  à faint  Etienne  ôc  à fainte  Léonie , ôc 
fon  clergé  eft  compofé  de  douze  chanoines,  y compris  les 
quatre  dignités  ; de  douze  bénéficiers , deux  curés  ôc  deux 
vicaires  , attendu  que  l’églife  cathédrale  eft  en  meme 
temps  paroifliale  ; d’un  capifcol , un  facriftain,  deux  diar 
cres , un  maître  de  mufique  ôc  fix  enfans  de  chœur.  Le  cha- 
pitre jouit  de  7000  livres  de  revenu  ; ôc  la  dépouille  des 
évéques,  évaluée  par  arrêt  du  parlement  à 4800  livres, 
lui  appartient  en  cas  de  mort. 

Jean  XXII  a été  du  nombre  des  évêques  de  cette  ville 
avant  fon  exaltation  au  pontificat , ôc  ce  pape  lui  a accor- 
dé de  grands  privilèges. 

Il  y a aufli  dans  cette  ville  un  couvent  de  Cordeliers , 
«n  de  Dominicains , ôc  un  de  religieufes  de  l’ordre  de  faine 
Dominique. 

Le  féminaire  de  Fréjus  eft  dirigé  par  des  prêtres  fécu- 
liers.  Cette  maifon  a été  commencée  par  les  foins  ôc  les 
bienfaits  de  Charles  de  Taffi , chanoine  de  l’églife  cathé- 
drale, ôc  achevée  au  moyen  d’une  penfion  de  1700  liv. 
que  M.  Ondedei , évêque  de  Fréjus,  obtint  du  roi  en  1664 
pour  fon  entretien,  La  ville  a un  Hôtel-Dieu  deflervi  par 
les  fœurs  de  la  Charité. 

Fréjus  enfin  eft  célèbre  pour  avoir  donné  naiflance  à 
Agricola  , beau-père  de  Tacite,  fameux  hiftorien  Romain  ; 
à Junius  Grœcinus  , recommandable  par  fa  probité , à 
Valere  Paulin , qui  rendit  de  grands  fervices  à l'empereur 
Yefpafien  dans  la  Gaule  Narbonnoife } à Cornélius  Gatlus y 
poète  ami  de  Virgile. 
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Parmi  les  illuftres  modernes  de  Fréjus  , on  compte  en- 
trautres  Français  Mourem , connu  fous  le  nom  de  mar- 
quis de  Villeneuve  , qui  fur  général  des  troupes  de  l’em- 
pereur au  liège  de  Candie  ; Jofeph  Antelmi , qui  a ccric 
fur  les  origines  de  cette  ville;  & Charles  Oaavien  Antel - 
mi , frère  du  premier^  prévôt  de  l’églife  câthédtale  de 
Fréjus  5 grand-vicaire  &c  official  de  ce  dioccfe. 

FRENADE  (la)  , abbaye  commendataire  d’hommes » 
ordre  de  Cîteaux  > Elle  d’Obafine  > en  Angoumois,  fur  la 
rivière  de  Nay»  à fix  lieues  au  levant  d’été  de  Saintes» 
diocèfe  de  cette  ville.  On  Exe  l’époque  de  la  fondation  de 
cette  abbaye  vers  le  milieu  du  douzième  ficelé.  Elle  vaut 
environ  ijoo  livres  à fon  prélat)  qui  paye  200  fioiins  a 
la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

FRENAYE  (la)»  petite  ville  du  haut  Maine»  fur  la 
five  gauche  de  la  Sarthe  > a.  trois  lieues  au  midi  d Alen- 
çon » &:  à huit  au  feptentrion  de  la  ville  du  Mans  ; diocèfe 
ic  élection  de  cette  ville  » parlement  de  Paris»  intendance 
de  Tours.  On  y compte  environ  1200  habitans.  Il  s y tient 
chaque  femaine  un  marche  » qui  eft  un  des  plus  conlide— 
râbles  de  la  province.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce» 
fur-tout  en  beftiaux. 

FRESQÜATY  , maifon  de  plaifance  de  l’éveque  de 
Metz,  à cinq  quarts  de  lieues  au  couchant  d hiver  de 
cette  ville , dans  la  plaine  du  fablon»  a environ  un  quart 
de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Mofelle.  Le  chateau  con- 
cilie en  un  errand  pavillon  quarte , auquel  on  monte  de 
chaque  côté  par  vingt  ou  trente  degres.  Le  perron  qui 
l’environne  eft  orné  de  grouppes  ôc  de  grands  vafes  dans 
lelquels  on  entretient  des  fleurs.  Les  bâtimensqui  accom- 
pagnent le  château  font  fort  grands.  Le  plus  confidérablc 
eft  celui  de  l’orangerie  » qui  eft  toujours  très- bien  entre- 
tenu. Le  jardin  qui  accompagne  le  tout  eft  immenfe.  Il 
eft  en  potagers  du  c&té  de  la  Mofelle  » ôc  du  cote  op— 
pofé  il  eft  en  bofquets  & en  labyrintes,  ornés  de  ftatues<5c 
& de  grouppes  de  pierre  & non  de  marbre,  comme  le 
dit  M.  Expillv.  Entre  plufieurs  pièces  d’eau  , on  remarque 
celle  qui  eft  entre  deux  grandes  allées,  ôc  de  la  meme: 
longueur. 
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i ^R^TI(^NAN  > petite  ville  du  bas  Languedoc  fur 
le  bord  de  l’étang  de  même  nom , ou  de  MaSU  à 
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Montpellier  ; diS , intenl^  £ Z^Z  Ste'villt 
On  y compte  près  de  trois  mille  habita». 

La  maifon  de  ville  eft  le  bâtiment  le  plus  remarouable 
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inufcatsqui  en  viennent,  & par  l’eau  de  Cette.  Rien  n’efl 
6 ^armant  a voir  que  la  décoration  iingulière  de  cette 
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(jABARDAN  ou  GAVARDAN,  petit  pays  de  la  Gas- 
cogne , avec  titre  de  vicomté , faifant  partie  du  Condo- 
mois  , iîtué  entre  le  pays  de  Marfan,  le  duché  d’Albree 
ôc  l’Armagnac.  Il  a pris  Ton  nom  de  Gabarct , fon  chef- 
lieu.  Il  y a eu  des  vicomtes  de  Gabardan  dès  le  temps 
des  ducs  de  Gafcogne , vers  l’an  loyo  , ôc  ces  vicomtes 
font  devenus  par  la  fuite  des  temps  vicomtes  de  Béarn. 

Le  pays  de  Gabardan  n’a  guère  que  lîx  lieues  dans  f* 
plus  grande  longueur  , ôc  cinq  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Quoique  fon  terroir  ne  foit  pas  avantageux  > on  ne 
laide  pas  d’y  recueillir  un  peu  de  bled,  du  vin,  ôc  d’y 
nourrir  des  beftiaux, 

Le  Gabardan  forme  un  diftriét  particulier,  pour  ce 
qui  concerne  la  taille  : ç’eft  un  de  ceux'  qu'on  appelle 
pays  abonnés , On  y compte  quinze  paroiffes , contenant 
environ  4000  habitans. 

GABARET  y petite  ville  , chef-lieu  du  pays  de  Gabar- 
dan , dans  le  Condomois , en  Gafçogne  ; diocèfe  ôc  in- 
tendance d’Aufçh,  parlement  de  Touloufe,  recette  de 
iMarfan  ; lîtuée  à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Gelife* 
6c  à fept  lieues  au  couchant  de  Condom.  On  n’y  compte 
pas  300  habitans. 

GABELLE.  On  entend  par  ce  mot  l’impôt  fur  le  fel> 
ou  les  droits  du  roi  qui  fe  prennent  fur  les  deniers  prove- 
nans  de  la  vente  du  fel,  Ce  mot  vient  de  gabel , qui  en 
langue  Saxonne  lignifie  tribut.  Le  terme  de  gabelle  étoit 
autrefois  générique , 6c  délignoit  toutes  fortes  d’impôts  x 
de  meme  que  celui  d'aides.  Il  y zvoit  des  gabelles  fur  les 
draps,  fur  les  épiceries,  6c  on  diftinguoit  les  droits  mis  fur 
le  fel  par  le  terme  de  gabelles  de  fel. 

Par  la  fuite  des  temps  le  mot  gabelle , auparavant  com- 
mun à toutes  fortes  d’impolitions  publiques,  mifes  fur  di- 
verfes  efpèces  de  denrées , efl:  devenu  particulier  à l’im- 
pôt mis  fur  le  fel  \ de  meme  que  le  mot  aides , d’abord 
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générique  , efl:  devenu  propre  aux  droits  qui  fe  lèvent  fur 
le  vin. 

L’impôt  fur  le  Tel  commença  en  France  fous  le  règne 
de  Philippe  le-Long.  Philippe  de  Valois  augmenta  cet 
* impôt.  Alors  le  Tel  çtoit  encore  marchand , comme  on  le 
voit  par  un  réglement  du  13  Janvier  13^0,  fur  ce  qui 
doit  être  obfervé  par  les  marchands  de  fel  ; 6c  ce  11e  fut 
que  depuis  la  bataille  de  Poitiers  , 6c  vers  le  commence- 
ment du  règne  de  Charles  V , que  le  roi  fe  réferva  a lui 
feul  le  droit  de  la  vente  du  fel  dans  fpn  royaume,  enéra- 
bliflant  des  greniers  où  tout  le  fel  fut  porté.  C’eit  depuis 
cette  époque  que  le  commerce  du  fel , pour  la  confom- 
jnation  des  fujets  du  royaume  feulement  , eft  entre  les 
mains  du  roi.  La  gabelle  fut  mife  en  ferme  par  Henri  II, 
comme  on  le  voit  par  une  adjudication  qu’il  fît  faire  en 
fon  confeil  le  1 y Janvier  1 F48  , pour  un  premier  bail  de 
dix  ans.  Depuis  ce  temps  fa  Majedé  cède  fon  droit  à un 
.adjudicataire , pour  en  faire  la  régie  ; 6c  aux  conditions 
portées  dans  le  contrat  d’adjudication  ; en  forte  que  la  ven- 
te du  fel  n’ed  pas  libre  en  France,  6c  ne  peut  être  faite 
que  par  les  fermiers  6c  les  officiers  du  roi.  Chacun  doit 
prendre  du  fel  dans  le  plus  prochain  grenier  de  fon  domi- 
cile ; 6c  perfonne  n’efl:  exempt  des  gabelles,  à l’exception 
des  habkans  de  quelques  provinces  libres , qui  fe  nomment 
pays  de  franc  J aie , pays  exempts  de  gabelles  ou  pays  ré - 
dirnés. 

Louis  XIV , par  une  ordonnance  du  mois  de  Mai  1680, 
a divifé  la  France  en  pays  de  grandes  gabelles , pays  de 
petites  gabelles  y 6c  pays  exempts  de  gabelles  , autrement 
appellés , comme  nous  avons  dit , pays  de  franc -falé  ou 
pays  redîmes. 

Les  pays  de  grandes  gabelles  font  ceux  où  le  fel  fe 
vend  au  plus  haut  prix-  Us  comprennent  la  plus  grande 
.partie  de  la  France  ; favoir,  les  douze  généralités  de  Pa- 
ris y Soi ffons , Amiens y Châions  , Orléans , Tours y Mou- 
lins y Bourges  , Dijon , Rouen  y 6c  enfin  Caén  y pour  les 
élections  de  Cala  6c  de  Baieux  feulement,  attendu  que 
dans  le  rede  de  cette  généralité  on  ne  paye  que  le  droit 
.de  quart-bouillon  pour  le  fel  blanc  fabriqué  par  les  fau** 
fiiers. 
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Les  prôvinccs  de  Franche-Comté,  Lorraine  , trois  Eve** 
ehés  6c  Alface  > font  auffi  réputées  pays  de  grandes  ga- 
belles. 

Dans  les  pays  de  petites  gabelles  le  fel  fe  vend  à plus 
bas  prix  que  dans  les  autres.  Les  provinces  qui  jouif- 
fent  de  cet 'avantage  font  \c  Roujf  llon , le  Languedoe 
avec  le  haut  Vivarais  feulement,  dans  les  Cévennes  ; le 
Rouergue  > l'Auvergne , le  Lyonnais  , la  Provence  , le 
Dauphiné  6c  une  partie  du  gouvernement  général  mili~ 
taire  de  Bourgogne  ; favoir,  le  Mâconnois  , la  Brejfe>  le 
Bugey , le  Valromey  6c  pays  de  Gex. 

On  appelle  pays  de  franc-falé  ou  pays  exempts  de  ga*+ 
belles > les  provinces  de  Poitou  , Aunis  5 Saintonge , An- 
goumois , du  haut  6c  bas  Limojin  y de  la  haute  6c  balle 
Marche , parceque  les  habitans  y ont  la  liberté  d’achete? 
6c  revendre  le  fel  fans  payer  aucune  impofition  au  roi. 
Elles  ont  acheté  ce  privilège  de  Henri  IL  Les  Boulonnois, 
la  ville  de  Galais , le  comté  d’Artois  5c  la  Flandre  Fran- 
çoife,  ont  auffi  obtenu  le  même  droit. 

Pour  empêcher  que  les  habitans  des  pays  libres  on 
exempts  de  gabelles  ne  fa  (lent  des  fraudes  ou  contreban- 
des , la  provision  de  fel  eft  fixée  à deux  boilTeaux  par  an  > 
mefure  rafe  deBrouage , pour  chaque  feu  ou  ménage  com- 
pofé  de  huit  perfonnes , 6c  ainii  à proportion.  Ils  font  obli- 
gés d’avoir  des  certificats  des  curés  de  leur  paroifle , 6c  de 
les  dépofer  au  bureau  de  la  ferme  des  gabelles,  pour  y re- 
cevoir un  billet  ou  congé. 

On  entend  par  droit  d e franc-falé , celui  en  vertu  du- 
quelplufieurs  officiers  royaux  5c  autres  perfonnes  ne  payent 
le  minot  de  fel  qu’une  piftoîe. 

Le  fel  fe  diftribue  de  différentes  manières , tant  dans 
les  pays  de  grandes  que  de  petites  gabelles  : il  y a des 
greniers  de  vente  volontaire  ; il  y en  a d 'impôts. 

Les  greniers  de  vente  volontaire , font  ceux  où  les  par- 
ticuliers font  libres  de  prendre  la  quantité  de  fel  que  bon 
leur  femble  , 6c  quand  ils  le  jugent  à propos.  Le  fel  s’y 
vend  ordinairement  à quelque  chofe  de  meilleur  marché 
que  dans  les  greniers  d’impôts. 

Dans  les  greniers  d'impôts  , au  contraire , le  fel  fe  ré* 
partit  comme  la  taille  } & chaque  paroiffe  eft  obligée 
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4e  faire  enlever  du  grenier  de  fon  rcffort , la  quantité  de 
cette  denrée  fixée  par  fon  impofltion. 

Cette  quantité  efl:  évaluée  à un  minot  pour  quatorze 
perfonnes , ou  à raifon  de  fo  livres  pcfanc  pour  fept  per- 
sonnes par  an,  & à proportion,  par  la  déclaration  du  9 
Avril  174 T.  Le  fel  d’impôt  n’a  lieu  que  pour  l’iifage  du 
pot  & de  la  faliêre  ; il  efl:  toujours  de  vente  volontaire 
pour  les  grofles  falaifons,  & dans  bien  des  greniers  à 
beaucoup  meilleur  marché,  fur-tout  pour  le  falage  du 
poiifon. 

La  diftribution  du  fel  d’impôt  fe  fait  aux  habitans  par 
les  colle&eurs  particuliers , chargés  d’en  recouvrer  le  prix 
ôc  d’en  compter  aux  receveurs  du  grenier  à fel.  C’étoic 
i raifon  de  3 9 , 40  , 41,42  livres  le  minot , ou  peu  au- 
deflùs , en  172 6 &1727  , félon  les  édits  ôc  déclarations 
de  ce  temps-là;  mais  ces  taxes  doivent  être  confldérable- 
ment  augmentées  actuellement,  attendu  que  toutes  les 
denrées  fe  vendent  aujourd’hui  à plus  haut  prix,  ôc  que 
d’ailleurs  le  bail  des  fermes  unies  efl:  augmenté  de  plus 
de  quarante-quatre  millions.  Le  prix  du  fel  à Paris  , quoi- 
qu’il y foit  de  vente  volontaire,  en  efl:  une  preuve  con- 
vaincante. Il  y efl:  depuis  plufteurs  années  au  prix  de  f4 
livres  12  fols  le  minot.  Cet  exemple  fuifit  pour  faire  jugée, 
du  prix  du  fel  dans  les  autres  greniers  de  France. 

On  payoic  le  minot  de  fel,  en  1726,  depuis  6 jufqu’à 
3 6 livres,  dans  les  greniers  de  vente  volontaire:  le  port 
de  Cette , en  Languedoc  , étoit  le  (eu!  où  le  fel  ne  fe  payoic 
que  6 livres,  pour  le  falage  du  poidbn,  quoique  la  me- 
me ville  payât  20  livres  le  minot  de  fel  pour  le  pot  & la 
falière.  Dans  les  entrepôts  du  bas  Languedoc,  il  falloic 
ajouter  au  prix  fixe  les  frais  de  voiture  par  terre  , qui  fe 
montoient  depuis  2 liv.  10  f.  jufqu’à  3 liv,  1 y f.  pour  le 
minot  ; non  compris  encore  quelques  autres  droits,  mais 
qui  étoient  peu  confidérables.  Le  meilleur  marché  pour 
les  autres  lieux  & cantons , étoit  de  6 liv.  xo  f.  8 liv.  16  f. 
9 liv.  10  f . ôc  10  liv,  10  f,  5c  au-defîbs,  jufquJà  36  liv. 
fans  compter  les  frais  de  voiture  par  terre  pour  quelques 
cantons , ôc  quelques  droits  , à la  vérité  peu  confidérables. 
Aujourd’hui  tous  ces  piix  font  bien  changés. 

Le  prix  du  fel  n’eft  différent  que  d’un  grenier  à l’autre» 
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k moins  que  ce  ne  Toit  pour  les  grofTes  falaifons  ; ainli  ft 
n’y  a au  plus  que  deux  prix  pour  le  Tel  du  meme  grenier* 
Au  refte , l’achat , la  vente  Ôc  la  diftribution  du  Tel  font 
réglés , aufîi-bien  que  les  ditférens  prix  auxquels  il  fe  vend, 
par  des  arrêts , des  déclarations  ôc  des  édits  ou  lettres  pa- 
tentes. 

Pour  ce  qui  concerne  la  jurifdi&ion  économique  des, 
gabelles  y les  fermiers  généraux  ou  cautions  de  l’adjudica- 
taire tiennent  leur  bureau  ou  leurs  a Semblées  dans  l’hôtel 
loyal  des  fermes  à Paris.  Ils  y examinent  6c  y règlent  les 
comptes  que  leur  rendent  les  dire&eurs , les  receveurs  ÔC 
les  contrôleurs  des  directions  ôc  départemens  généraux 
dans  lefquels  le  royaume  eft  divifé,  pour  faciliter  la  régie 
des  droits  fur  le  fel. 

Ces  premiers  directeurs  , receveurs  ôc  contrôleurs  géné- 
raux , ont  fous  eux  d’autres  directeurs  , receveurs  ôc  con- 
trôleurs particuliers , chargés  du  détail  de  chaque  dépôt 
ou  grenier  à fel.  Il  y a encore,  outre  ces  derniers  officiers, 
un  nombre  infini  de  commis  ôc  employés  fubalternes  > 
tels  que  les  capitaines,  les  lieutenans  ôc  les  archers  de$ 
gabelles , répandus  dans  les  diftriCts  de  chaque  grenier  à 
fel  j ôc  principalement  dans  les  lieux  fttués  au  pafl'age  des 
provinces  où  l’on  craint  le  vertement  ôc  le  commerce  du 
faux  fel.  Viennent  enfuite  les  jurés  mefureurs  ôc  les  por- 
teurs de  fel , les  uns  ôc  les  autres  pourvus  en  titre  d’office  ; 
les  manouvriers,  les  magafiniers , comme  remueurs,  bri- 
seurs ; ôc  enfin  les  voituriers , tant  par  terre  que  par  eau, 
tous  entretenus  aux  dépens  de  la  ferme.  Voye ^ Fermes 

GENERALES. 

Dans  tout  ce  qui  concerne  l’ordre  ôç  l’économie  de  I4 
ferme  des  gabelles , pour  les  achats,  la  vente  ôc  revente 
des  fels,pour  leurs  chargemens , voitures,  mefurages  ôc 
déchets,  les  fermiers  ôc  tous  leurs  employés  font  obligés  de 
fe  conformer  à ce  qui  eft  prçfcrit  par  l’ordonnance  du 
loi  Louis  XIV  , donnée  à Saint-Germain-en-Laye  au 
piois  de  Mai  1680.  C’eft  la  dernière  de  nos  rois  fur  le 
fait  des  gabelles . 

Il  eft  aufti  traité  dans  cette  ordonnance  des  impôts 
fiir  les  fels  qui  fe  vendent  à l’étranger,  ôc  fur  ceux  qui  fe 
débitent  dans  l’intérieur  du  royaume,  pour  les  pays  exempts 
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■ de  gabelles.  Non  feulement  elle  détermine  la  manière  de 
faire  le  fei  > la  qualité  qu’il  doit  avoir , 5c  les  lieux  où  l’on 
peut  en  faire  des  dépôts  5c  des  magaiîns  ; mais  elle  fixe 
encore  le  prix  auquel  les  propriétaires  des  marais  falans 
font  obligés  de  le  donner  aux  fermiers  généraux  pour  la 
provifîon  de  leurs  greniers. 

Les  droits  du  roi  fur  le  fel  gris  font  fixés  par  la  décla- 
ration de  1680  , à 2 liv.  2 f . 9 den.  le  muid,  mefure  rafe 
de  Brouage.,  pour  celui  qui  s’enlève  de  ce  canton  ; à 2 liv, 
i f . 3 den.  pour  celui  qui  fort  de  1 île  de  Ré  , 5c  à une  li- 
vre 1 8 f.  6 den.  pour  celui  qui  fe  débite  dans  le  pays  d’Au- 
nis  5c  dans  le  Poitou. 

L’impôt  mis  fur  le  fel  blanc  de  Normandie  , efl  le 
quart  du  prix  de  tous  les  fels  qui  fe  fabriquent  dans  cette 
province  , 5c  que  l’on  y appelle  fels  de  bouillon , à caufe 
de  la  manière  dont  on  les  fait  : c’eft  pour  cette  raifon  que 
l’on  nomme  quart  de  bouillon  , les  droits  qui  fe  lèvent 
fur  les  fels  de  Normandie. 

Il  n’y  a que  les  fermiers  généraux  qui  ne  payent  point 
de  droit  fur  le  fel:  ils  l’achetent  au  prix  du  marchand,  fixé 
à vingt  livres  la  charge  du  poids  de  6720  livres,  que  le 
le  roi  permet  de  revendre  plus  ou  moins , fuivant  les  be- 
foins  de  Tétât.  Les  fauniers  font  obligés  d’en  fournir  cha- 
que année  quinze  mille  muids  du  plus  fcc  5c  du  mieux 
épuré,  au  prix  ci-deifus , pour  remplir  les  greniers,  tant 
des  provinces  libres  5c  de  vente  volontaire,  que  des  pro- 
vinces d’impôt. 

Les  étrangers  achètent  le  fel , année  commune  , depuis 
20  jufqu’à  30  liv.  5c  même  3 )"  liv.  chaque  charge  qu’ils 
enlèvent  du  Brouage  5c  du  comté  Nantois.  Les  fels  de 
Bourgneuf  5c  de  Guérande  font  ceux  qui  fe  vendent  à plus 
haut  prix , pareequ’ils  font  de  meilleure  qualité  , plus  blancs 
«5c  plus  légers  3 enfuite  ceux  du  Croifîc , 5c  les  autres  en 
proportion. 

Quoique  les  propriétaires  des  marais  falans,  ou  les  fau- 
niers de  fel  blanc,  faffent  le  commerce  de  cette  mar- 
chandife  , ce  trafic  toutefois  n’efî  pas  libre  , ni  partout , 
ni  à toutes  fortes  de  perfonnes;  5c  il  y a divers  officiers  éta- 
blis , comme  on  le  verra  plus  bas , tant  pour  la  police  de 
là  fabrication,  commerce  5c  diflribution  du  fel,  que  pour 
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juger  les  conteftations  qui  peuvent  s’élever  à cette  occa* 
fi  on. 

Les  fauniers  de  fel  blanc  de  Normandie  > que  l’on  nom- 
me autrement  fd  de  bouillon  , ne  peuvent  vendre  leurs 
fels  qu'aux  habitans  des  paroiflés  fpécifiées  dans  l’ordon- 
nance des  gabelles.  La  meme  ordonnance  contient  des 
réglemens  auxquels  font  obligées  de  fe  conformer  toutes 
perfonnes  faifant  commerce  de  fel , foit  gris  ou  blanc. 

Les  fels  de  France  font  gris  ou  blancs , 6c  iis  ne  s y font 
que  de  deux  manières;  favoir,  les  premiers  par  la  cha- 
leur du  foleil;  6c  les  féconds,  par  l’évaporation  au  moyen 
du  feu. 

Les  fels  gris  fe  font  dans  les  marais  falans  : ces  ma- 
rais confident  en  des  quarrés  longs , enduits  de  glaife 
tout  autour , dans  lefquels  on  fait  entrer  l’eau  falée  de  la 
mer  jufqu’à  la  hauteur  de  demi-pied  ou  environ  , dans 
les  jours  de  l’été  les  plus  fecs  6c  les  plus  chauds.  Cette  eau 
s’évapore  en  peu  de  temps,  6c  fe  convertit  en  une  liqueur 
cpaitfe  j dans  laquelle  fe  trouve  un  aiTemblage  de  cryftaux 
de  fel  marin  qu’on  cafle  avec  des  perches , puis  on  les  re- 
tire avec  des  pelles  trouées  > & on  en  forme  des  tas  qu’on 
laide  égoutter  fur  la  terre  feche  dans  des  parcs  ; enfuite  on 
le  tranfporte  dans  les  dépôts  ou  magafîns,  pour  y être 
gabelle  encore  deux  ans  avant  qu’on  puifTe  le  mettre  en 
vente. 

C’eft  ainfî  qu'on  fait  le  fel  fur  les  côtes  de  Normandie» 
de  Bretagne  , de  Saintonge  6c  du  pays  d’Aunis.  On  en  fait 
aufïi  fur  celles  de  Languedoc  &c  de  la  Provence;  mais  les 
falines  les  plus  abondantes  font  celles  de  la  baye  de  Bourg-» 
neuf,  de  Guérande  & du  Croilîc  , dans  le  comté  Nantois  ; 
6c  celles  de  Brouage  , de  Marans  6c  de  l’île  de  Ré  , dans 
le  pays  d’Aunis  6c  la  Saintonge. 

Le  fel  que  les  Languedociens  font  au  Peccais  , dans  les 
îles  Maguelones , eft  plus  blanc  que  celui  des  autres  ma-» 
rais  falans:  la  manière  de  le  faire  eft  audi  différente.  Les 
ouvriers  de  ces  falines  jettent  dans  les  étangs  falés  des  bran- 
ches de  bois,  arrangées  de  manière  à repréfenter  une  étoi- 
le, une  couronne,  une  croffe,  &:c,  6c  le  fel  fe  cryftallife 
autour  de  ces  branches  de  ia  manière  la  plus  agréable. 

La  fécondé  manière  de  faire  le  fel  conlffte  i fcire  éva- 
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porer  fur  le  feu,  dans  de  grandes  chaudières  de  plomb  ou  de 
fer,jufqu’àfîccité,  l’eau  des  lacs  * des  puits  6c  des  fontaines 
falées,  dont  quelques-unes  contiennent  jufqu’à  vingt  livres 
de  fel  par  cent  pintes  d’eau.  Cette  dernière  manière  fe 
pratique  en  Franche-Comté  6c  en  Lorraine , &:  ne  produit 
que  du  fel  blanc.  Elle  eft  encore  en  ufage  çn Normandie, 
dans  les  élevions  d’Avranches,  de  Coutances , de  Valo- 
gne,  de  Carentan,  de  Baïeux  6c  de  Pont-l’Evêque. 

On  fait  auffi  du  fel  blanc  par  le  raffinement  du  fel  gris.» 
dans  des  chaudières  plates  de  douze  à quinze  pieds  en 
quarré  , 6c  d’un  pied  de  hauteur , qu’on  nomme  païelles. 
Ces  raffineries  font  fur-tout  en  ufage  dans  la  Flandre  Fran- 
<çoife  6c  dans  l’Artois , 6c  y donnent  lieu  à un  commerce 
fort  étendu  de  fel  blanc.  Dunkerque  6c  Saint-Omer  font 
les  deux  villes  ou  il  y a le  plus  de  ces  raffineries.  Il  y en 
a auffi  dans  les  provinces  où  fe  trouvent  les  marais  fa- 
lans. 

Les  pays  du  Nord  font  privés  de  la  chaleur  néceffiaire 
pour  faire  le  fel;  6c  ceux  fîtués  au-delà  du  quarante-deu- 
xième dégré  de  latitude,  comme  l’Efpagne  , le  Portugal, 
&c.  font  un  fel  trop  corrofif,  qui  mange  6c  détruit  les 
chairs  au  lieu  de  les  confcrver.  La  France  feule  fe  trouve 
dans  un  climat  tempéré,  6c  le  plus  propre  à faire  le  fel  : auffi 
cette  denrée  eft-elle  une  des  grandes  richeifes  de  ce  royau- 
me. Le  cardinal  de  Richelieu,  dans  fon  teftament  politi- 
que , dit  que  les  furintendans  les  plus  intelligens  qu’il 
avoit  connus , eftimoient  le  produit  des  gabelles  de  France 
égal  à celui  que  les  Indes  rapportent  au  roi  d’Efpagne.  En 
effet , ce  feul  objet  forme  environ  le  quart  des  revenus 
du  roi. 

Par  le  bail  de  1 7z6,  paifé  avec  l’adjudicataire  des  fer- 
mes unies , les  fermiers  généraux  ou  cautions  de  l’adjudi- 
cataire, payoient  au  roi  la  fomme  de  vingt  millions  de 
livres  pour  les  grandes  gabelles , 6c  iîx  millions  cinq  cents  v 
mille  livres  pour  les  petites  ; la  fomme  totale  à payer  pour 
tous  les  droits  des  fermes  unies  , ne  fe  montant  encore 
alors  qu’à  quatre-vingt  millions  de  livres.  Aujourd’hui  que 
le  produit  des  fermes  unies  fe  monte  à cent  vingt-quatre 
millions  lîx  cents  mille  livres  > le  revenu  des  grandes  6c 
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petites  gabelles  doit  être  augmenté  dans  la  meme  propor* 
tion. 

Les  Anglois  & les  Hollandois , pour  tâcher  de  fe  palier 
des  Tels  de  France  , ont  fouvCnt  tenté  d’ôter  à ceux  d’Ef- 
pagne  &:  de  Portugal  l'acmé  qui  leur  efl:  naturelle.  Mais 
ce  qui  prouve  que  leur  raffinage  ne  rend  pas  ces  fels  plus 
propres  an  falagc  des  chairs  &:  du  poifîbn.,  c’efl:  leur  em- 
predement  à venir  fe  fournir  des  fels  de  France.  Pour  tout 
ce  qui  concerne  les  différentes  fabrications  du  fel,  le  lec- 
teur peut  confulter  le  Diaionn.  des  arts  & métiets , qui  fe 
-vend  chez  le  même  Libraire. 

Pour  ce  qui  concerne  les  contraventions  à l’ordonnan- 
ce , & les  autres  différends  fur  le  fait  du  fel,  il  y a un  cer- 
tain nombre  de  jürifdiétions  établies  , fous  la  dénomina- 
tion de  greniers  à fel , dans  les  différons  diftri&s  ou  dé' 
partemens  dans  lefquels  la  France  efl:  divi/ée  , pour  facili- 
ter la  régie  des  gabelles. 

Le  grenier  à fel  de  Paris  efl:  compofé  de  deux  préfl- 
dens,  de  deux  confeillers  grenetiers,  trois  contrôleurs, 
deux  lieutenans,  deux  avocats  du  roi,  deux  procureurs  dii 
roi , deux  greffiers , deux  huiffiers  : tous  ces  officiers  fer- 
vent chacun  alternativement  , de  deux  années  l’une , à 
l’exception  des  avocats  du  roi  & du  premier  huiffier , qui 
font  toujours  de  fervice.  Quant  aux  greffiers,  ils  ne  fervent 
que  de  trois  années  l’une.  Outre  ces  officiers , il  y a en- 
core au  grenier  à fel  de  Paris  un  garde  contrôleur  des 
mefures , un  vérificateur  des  rôles , un  receveur,  deux  inf- 
peéleurs,un  capitaine,  un  lieutenant  &c  treize  gardes. 

Les  greniers  à fel  départis  dans  les  provinces  ont  les 
memes  officiers , mais  feulement  un  de  chaque  rang.  Dans 
les  villes  ou  il  y a élc&ion  en  chef,  le  grenier  à fel  ne 
fait  qu’un  meme  corps  avec  cette  jurifdiétion.  On  y juge 
en  dernier  reffiort  les  furtaux  ou  prix  excédent  les  taxeâ 
d’un  quart  de  minot  & au--deflbus,  6c  les  demandes  pour 
faire  prendre  du  fel  à l’extraordinaire  qui  n’excèdent  pas 
non  plus  le  quart  d’un  minot  ; les  inftances  fur  les  contes- 
tations qui  arrivent  au  fujet  des  gabelles , de  la  diitribu- 
tion  du  fel  6c  des  droits  du  roi , font  portées  par  appel  aux 
cours  des  aides. 

Ce  font  les  juges  de  ces  tribunaux  fupérieurs  qui  reçoi- 
vent: 
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vent  les  officiers  des  greniers  à Tel  ; & quoique  ces  jurif- 
di&ions  foient  royales , il  n’eft  cependant  pas  néceffiairc 
d’être  gradué  pour  être  revêtu  des  offices  dont  elles  font 
compofces. 

Comme  la  procédure  qui  fe  fait  dans  le.s  greniers  à fel 
fur  les  matières  de  leur  reflort,  n’eft  point  abfolument  la 
même  que  celle  que  l’on  fuit  dans  les  tribunaux  ordinai- 
res, l’ordonnance  de  1680  , la  déclaration  du  17  Février 
1688  , 6c  celle  du  Kî  Octobre  1743  > contiennent  les  ré- 
glemens  que  les  officiers  de  ces  tribunaux  doivent  fuivre 
dans  leurs  jugemens  concernant  le  fauilaunage  , la  puni- 
tion des  fauflauniers , les  conhfcations , les  amendes  &c  re- 
ftitutions , les  droits  des  gabelles,  les  viiîtes  6c  les  recher- 
ches. 

Le  liège  de  cette  jutifdiéHon  fe  tient  ordinairement  au 
même  endroit  où  fe  fait  la  diftribution  du  fel  ; c’eft  pour 
cette  raifon  que  la  dénomination  de  grenier  à fel  eft  com- 
mune à l’un  6c  à l’autre.  On  donne  auffi  ce  nom  au  lieu 
où  l’on  mec  gabeller  Le  fel  avant  de  le  vendre. 

La  France  eft  divifée  en  dix-fept  directions  , comprifes 
en  quatre  départemens  pour  les  pays  de  grandes  gabelles  y 
chacunes  defquelles  contient  un  certain  nombre  de  gre- 
niers à fcU  de  dépôts  6c  contrôles . 


Directions.  Greniert. 

Abbeville 7 11 

Directions.  Greniert . 

Le  Mans 13 

Alençon 14 

Moulins i* 

Anjou 1 1 

4 dépôts  & contrôles. 

Berri . . 11 

19  dépôts  &:  contrôles. 

Orléans .ni 

Rouen 22 

6 dépôts  & contrôles. 

Caen 1 

Chalons 9 

Dijon 7. ...... . 36 

Laval 9 

Saint-Quentin £ 

Soissons ; Ia 

Tours 1 ^ 

7 dépôts  Ôc  contrôles. 

Troyes ..h 

Ce  qui  fait  144  greniers  , 3 6 dépôts  6c  contrôles,  dans 
lefquels  fe  diftribue  près  d’un  million  de  muids  de  fel 
par  an. 

Tome  III . 
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Dans  le  quatrième  département  font  aufll  compris  1 m 
provinces  de  Franche-Comté  > Lorraine  , trois  Evêchés  te 
Alface  , qui  forment  en  tout  cinq  directions  ; favoir , celles 
de  Befançon  , Nancy  y Met[  te  Alface  y pour  deux  direc- 
tions. 

Les  pays  de  petites  gabelles  font  divifés  en  huit  dépar- 


temens. 

DEPARTE  MENS.  Greniers- 

Departemens. 

Grenierfl 

Auvergne  &Rouergue 

13 

Montpellier.  . . . . 

Crenoble 

Narbonne 

. .0 

Valence  en  Dauphiné.. 

Provence . . . 

Lyon 

Toulouse 

‘Z 

GABIAN  , paroifTe  du  bas  Languedoc  , fur  la  petite  ri- 
vière de  Tongue,  à trois  lieues  au  couchant  d’hiver  de 
Pézénas  , te  à cinq  au  levant  d’été  de  Béziers  ; diocèfe  te 
aeccttc  de  cette  ville,  parlement  deTouloufe,  intendance 
de  Montpellier.  On  y compte  environ  joo  habitans. 

Il  y a auprès  de  Gabian  une  fource  d’eau  minérale , 
près  de  laquelle  eft  un  rocher  d’où  découle  le  pétrole  noir, 
nommé  communément  huile  de  Gabian  y & très-propre 
pour  guérir  différentes  maladies.  Il  y a auiïi  des  mines  de 
charbon  de  terre  te  des  carrières  de  marbre.  Sur  une  mon- 
tagne voifine  on  trouve  de  petites  pierres  tranfparentes  » 
d’un  beau  rouge  , naturellement  tailléés  en  cylindre  > te  fc 
terminant  par  chaque  bout  en  pointe  de  diamant. 

GÂCÉ,  & GASSEY fur  les  cartes  de  Robert  de  Kogon* 
dy>  bourg  du  pays  d’Auge,  dans  la  balle  Normandie, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Touque,  à deux  lieues  au  le- 
vant d’été  d’Hiexmes , te  à cinq  vers  le  meme  point  d’Ar- 
gentan;  diocèfe  te  élection  de  Lifieux,  chef-lieu  d’un  ar- 
çhidiaconé  te  d’un  des  doyennés  de  ce  diocèfe  ; parlement 
de  Rouen , intendance  d’Alençon,  fergenteric  du  Sap, 
avec  un  château.  On  y compte  1000  habitans.  Il  s’y  tient  un 
marché  très-fréquente  le  famedi.  Cette  feigneurie  appar- 
tient aujourd’hui  aux  defeendans  du  maréchal  de  Mati- 
gnon. 

GAEL,  paroiiîe  de  la  haute  Bretagne  , diocèfe  te  re- 
cette de  Saint-Malo,  parlement  te  intendance  dç  Rem* 
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iïcs?  à huit  lieues  au  couchant  de  cette  ville.  On  y compte 
près  de  ;oo  habitans.  Il  y avoit  une  abbaye  commenda- 
taire  de  Bénédiétins  , fous  le  titre  de  faint  Méen , fondée 
vers  le  milieu  du  ftxième  flècle  ; mais  elle  fut  donnée  aux 
prêtres  de  la  Million  vers  le  milieu  du  dix-feptième  ftè- 
cle  , pour  y établir  un  féminaire.  Le  titre  abbatial  fubdffe 
encore , 6c  l’abbé  jouit  d’environ  7000  livres  de  rente.  La. 
taxe  en  cour  de  Rome  n’eft  que  de  200  florins. 

GAGNI , paroiflè  au  midi  de  la  foret  de  Bondy  > vers 
le  levant , à trois  petites  lieues  au  midi  de  Paris. 

Ce  village  eft  remarquable  par  une  maifon  de  plaifan- 
ce  renommée  pour  fes  eaux  jailli  liante  s.  On  voit  dans  le 
parc  un  amphithéâtre  du  deflein  4e  le  Noftre , beaucoup 
de  charmilles,  des  bofquets,  6c  une  grande  pièce  d’eau 
d’où  s’élèvent  un  grand  nombre  de  jets. 

GAILLAC  > petite  ville  du  haut  Languedoc , dans  l’Al- 
bigeois , fur  la  rivière  de  Tarn  , à flx  lieues  au  feptenrrion 
de  Labour , 6c  à environ  la  meme  diftance  au  couchant 
d’hiver  d’Alby  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville  , parle- 
ment 6c  intendance  de  Touloufe.  On  y compte  environ 
7000  habitans. 

Cette  ville  a une  églife  collégiale  dédiée  à faint  Mi-» 
chel,  qui  étoit  ci-devant  une  fameufe  abbaye  fous  la  règle 
de  faint  Benoît  > fondée  par  Raimond  I,  comte  de  Tou- 
loufe, en  9 60 -,  fécularifée  6c  érigée  en  collégiale  par  le 
pape  Paul  III , avec  la  confervation  du  titre  abbatial.  Son 
chapitre  eft  compofé  d’un  abbé  féculier  , qui  a environ 
y 00 o livres  de  rente  , d’un  doyen  , de  douze  chanoines  > 
quatre  femainiers,  dix  prébendiers,  deux  clercs,  6c  d’un 
maître  de  mufrque  avec  quatre  enfans  de  chœur.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  fo6  florins. 

La  ville  de  Gaillac  a de  grands  fauxbourgs , deux  pa- 
reilles, faint  Michel  6c  faint  Pierre,,  un  prieuré  de  Béné- 
dictins , un  couvent  de  Capucins  6c  deux  hôpitaux , donc 
l’un  dédié  à faint  Jacques,  pour  les  pèlerins,  6c  l’autre 
pour  les  pauvres.  Elle  eft  regardée  comme  la  deuxième 
ville  de  l’Albigeois , 6c  la  première  juftice  du  pays. 

Louis  XI  étant  encore  dauphin,  a tenu  à Gaillac  les 
états  de  Languedoc. 

C’eft  le^  terroir  de  Gaillas  qui  produit  les  feuls  vins  d$ 
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r Albigeois  qui  fouffrent  le  tranfport.  Il  s’en  fait  un  com^ 
üierce  confidérable  par  le  Tarn,  qui  commence  à être 
navigable  dans  cette  ville.  On  les  conduit  par  cette  voie 
à Bordeaux,  pour  les  faire  palier  en  Angleterre , & le  paf- 
fage  de  la  mer  les  rend  beaucoup  meilleurs. 

GAILLEFONTAINE  , gros  bourg  du  pays  de  Braq  > 
dans  la  haute  Normandie , fur  un  des  ruideaux  que  for- 
ment la  Béthune , à deux  petites  lieues  au  couchant  de 
Formerie,  âc  à trois  entre  le  midi  âc  le  levant  de  Neuf- 
châtel , fur  la  route  de  cette  ville  à Gournay  ; diocèfe  > 
parlement  âc  intendance  de  Rouen,  élection  de  Neufchâ- 
telj  chef-lieu  dune  fergenterie,  avec  une  châtellenie  <5 c 
haute  juftice.  On  y compte  1000  habitans.  Son  églife  pa- 
loiftiale  eft  dédiée  à la  fainte  Vierge.  C’eft  M.  l’abbé  de 
faint -Ouen  qui  nomme  à la  cure.  Il  s’y  tient  un  marché 
les  mardis  âc  vendredis , âc  plufteurs  foires  par  an.  Son 
hôpital  de  la  fainte  Trinité  eft  uni  à l’abbaye  de  Bival. 
Son  ancienne  léproferie  de  faint  Jacques  âc  faint  Chrifto- 
phe , eft  unie  à l’hôpital  royal  de  NeufchâteK 

La  forêt  de  même  nom  qui  eft  près  de  ce  château,  a 
environ  deux  lieues  de  circuit. 

GAILLON , bourg  du  pays  d’Ouche*  dans  la  haute 
Normandie , entre  Louviers  âc  Vernon,  à une  bonne  de- 
mi-lieue de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à trois  lieues  aïs 
levant  d’hiver  de  Louviers , âc  à trois  au  couchant  d’été 
de  Vernon  ; diocèfe  d’Evreux  , parlement  âc  intendance 
de  Rouen  , éle&ion  d’Andelys  3 fergenterie  de  Thofny  > 
avec  un  château  âc  une  haute  juftice.  On  y compte  huit 
cents  habitans.  Son  château  eft  lîtué  à environ  une  demi- 
lieue  : il  fert  aujourd’hui  de  maifon  de  plaifance  aux  ar- 
chevêques de  Rouen.  C’eft  un  édifice  magnifique , âc  dont 
les  vues  font  charmantes.  La  paroiftè  de  Gaillon  eft  une 
collégiale  , dont  le  chapitre  eft  compofé  de  deux  curés  âc 
de  fix  chanoines.  Ce  bouxg  a un  marché  le  mardi  ôc  le 
vendredi.  C’eft  M.  l’archevêque  de  Rouen  qui  en  eft  fei- 
gneur. 

Il  y a allez  près  une  chartreufe  célèbre,  fondée  par  un 
cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen.  Son  églife  eft 
belle.  On  y voit  le  tombeau  des  comtes  de  Soiflons-Bour- 
bon.  Ils  font  reprçfentés  en  marbre  blanc , âc  l’on  regar- 
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de  ces  morceaux  comme  des  chefs-d’œuvre  de  fculpture. 

GAL ARGUES  ( le  grand)  , paroifle  du  bas  Langue- 
doc, non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Vidourle  , à deux 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Sommières,  6c  à quatre  au  cou- 
chant d’hiver  de  Nîmes;  diocèfe  6c  recette  de  cette  ville > 
intendance  de  Languedoc,  parlement  de  TouLoufe  6c  géné* 
ralitéde  Montpellier.  On  y compte  environ  joo  habitans. 

Ce  lieu  eft  fameux  pour  la  façon  d’apprêter  le  tourne- 
fbl , qu’on  nomme  autrement  l 'herbe  mortlh , Cette  pré- 
paration fert  aux  teintures  des  toiles  bleues  6c  rouges.  Les 
Holiandois  viennent  en  enlever,  des  quantités  prodigieu- 
fes , 6c  s’en  fervent  aufll  entr’autres  pour  donner  la  cou- 
leur rouge  à leurs  fromages  d'.Edam . 

GALEJON  , étang  de  la  balle  Provence  , dans  la  Crau, 
entre  Fos  du  Martigues  6c  le  Rhône.  On  préfume,  avec 
allez  de  vrai-femblance , que  les  petits  ruilTeaux  qui  for- 
ment cet  étang  font  la  fameufe  fojja  Mariana  y que  les 
fables  ont  empêche  d’arriver  jufqua  la  mer.  Comme  le  Ga« 
lcjon  eft  fort  poifl’onneux , les  Martigaux  s’y  rendent  par 
de  petits  canaux,  6c  y font  des  pêches  confldérables. 

GALLAN  ou  GALAND  , petite  ville  de  Gafcogne , 
au  pays  des  montagnes  ou  des  quatre  vallées  y dans  l’Ar- 
magnac , fur  un  ruifleau  qui  plus  bas  prend  le  nom  de 
Baize,  à deux  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Mauléon , à 
environ  la  même  diftance  au  levant  d’été  de  Tournay,  à 
cinq  lieues  au  levant  de  Tarbes , 6c  à pareille  diftance  vers 
le  feptentrion  de  Saint-Bertrand  ; diocèfe  6c  intendance 
d’Auïch  , parlement  de  Touloufe  , élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  y compte  environ  300  habitans.  C’eft  le  liè- 
ge d’une  juftice  royale  non  relfortilîante. 

GALLARDON  ou  GAILLARDON  , petite  ville  6c 
châtellenie  du  pays  Chartrain.,  dant  la  Beaudè,  au  gou- 
vernement général  de  l’Orléanois  ; diocèfe  ôc  éleéfîon  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans.  Elle 
eft  fttuée  fur  l’Ocre,  ruifleau.,  à fon  confluent  avec  la 
Voife , 6c  à environ  ftx  lieues  au  couchant  dlété  dé  Char- 
tres. On  y compte  environ  1300  habitans*  Ce  lieu  a titre 
de  marquifat. 

GALLEVESSE  ( là  ) , voyt[  Brie-Pouilleuse  , a Vax* 
ticît  Brie. 
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GAMACHES  , gros  bourg  du  Vitneu,  fitué  fur  les  con- 
fins de  Normandie  6c  de  la  balle  Picardie , provinces  en- 
tre lefquelles  il  efl  partagé  , une  partie  étant  du  diocèfe  ôç 
de  la  généralité  d’Amiens , 6c  Pautre  du  diocèfe  de  Rouen. 
Ce  bourg , avec  titre  de  marquifat  appartenant  à la  mai- 
fon  de  Rouant  y efl  fur  la  Brefles , à trois  lieues  de  la  ville 
d’Eu>  cinq  d’Abbeville  6c  de  Saint- Vailery  , quatorze  d’A- 
miens 5 dix-huit  de  Rouen  6c  trente-trois  de  Paris.  C etoit 
autrefois  une  ville , ainfl  qu’il  paroît  par  les  vefliges  de 
fes  murs  6c  ceux  d’un  château  fort  ; mais  elle  fut  ruinée 
par  les  Anglois  en  i yoo. 

La  petite  rivière  de  Vime  qui  le  traverfe  > a donné  le 
nom  à la  partie  de  cette  province  qu'on  appelle  le  Vi- 
meu . L’air  y efl:  faîn , quoique  dans  une  vallée  > parce- 
qu’elle  efl:  très-ouverte.  On  y voit  une  halle  qu’on  eftime 
la  plus  belle  du  royaume. 

Il  y a bailliage  du  marquifat  pour  la  jnflice  , hôtel-de- 
ville  dont  les  officiers  font  nommés  ou  approuvés  par  le 
feignent  marquis. 

Qnant  au  fpirituel,lc  château  de  Gamaches  renferme 
une  collégiale  dont  le  nom  efl:  1 ' AJfoinption.  Son  chapi- 
tre efl:  compofé  de  dix  canonicats  à la  nomination  du  fei- 
gneur. Ce  chapitre  a fa  juftice  particulière.  Outre  cette 
églife,  il  y a les  paroifles  de  faint  Nicolas  6c  de  faint  Pierre*. 
Cette  dernière  contient  un  prieuré  > deux  chapelles  6c  un. 
hôpital. 

Ce  bourg  a une  grande  manufacture  de  poterie.  Il  s’y 
tient  le  premier  mercredi  de  chaque  mois  un  gros  mar- 
ché franc  de  chevaux  > la  plupart  défîmes  pour  Paris , Char- 
tres 6c  Lyon , 6c  un  marché  ordinaire  trois  fois  par  femaine. 

C’efl  la  patrie  du  favant  6c  célèbre  François  Yatable. 

GANDELU  les  Granges , bourg  de  la  Gailevefïe  ou 
Brie  Pouilleufe  > avec  titre  de  marquifat  ; diocèfe  6c  inten- 
dance de  Soiflons,  parlement  de  Paris  6c  éle&ion  de  Châ- 
teau-Thierry. Il  efl:  fitué  à trois  lieues  vers  le  couchant  de 
Château-Thierry , 6c  à une  égale  diftance  au  feptentrion  de 
la  Ferté-fous  - Jouarre.  On  y compte  environ  700  habi- 
tans. 

GANGES  , petite  ville  avec  titre  de  baronie , dans  le 
bas  Languedoc , à deux  lieues  au  levant  d’été  de  Vigan  > 
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l huit  aa  feptentrion  de  Montpellier  ; diocèfe  , recette  & 
généralité  de  cette  ville.  On  y compte  environ  2100  ha- 
bitans. Cette  baronie  donne  entrée  aux  états  de  Langue- 
doc. Il  y a dans  cette  petite  ville  beaucoup  de  tanneurs  0 
qui  font  un  commerce  très-conftdérable  en  Italie  & en  Ef- 
pagne,  principalement  en  Catalogne.  Les  moutons  que 
l’on  élève  dans  les  pâturages  du  territoire  de  cette  ville  , 
font  fort  délicats. 

GANIAC  , bourg  dans  le  haut  Quercy,  diocèfe  ôc  élec- 
tion de  Cahors,  parlement  deTouloufe,  intendance  de 
Montauban,  ayant  environ  670  habitans.  Son  territoire 
eft  très-abondant  en  toutes  fortes  de  denrées. 

GAN  NAT,  petite  ville  du  Bourbonnois,  au  midi  de 
Moulins , & la  dernière  du  côté  de  l’Auvergne , près  des 
confins  de  cette  province;  diocèfe  de  Clermont,  parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Moulins , chef-lieu  d’une 
éle&ion  , à quatre-vingts  lieues  de  Paris.  On  y compte 
environ  3 1 fo  habitans. 

Cette  ville  a un  chapitre  compofé  de  douze  Chanoines; 
un  couvent  d’Auguftins , un  de  Capucins,  & un  de  filles 
de  Notre-Dame.  Elle  eft  une  des  dix-neuf  châtellenies 
royales  dépendantes  du  baillage  & fénéchauflée  de  Mou- 
lins. C’eft  aufti  le  liège  d’un  grenier  à fel  Ôc  d’un  bureau 
pour  les  droits  des  fermes. 

L’éleéHon  de  Gannat  renferme  cent  quatre-vingt-qua- 
torze paroiftes. 

GAP  , ancienne  ville  du  haut  Dauphiné , avec  un  évê- 
ché fufFragant  d’Aix,  capitale  du  Gapençois,  fttuée  au 
pied  d’une  montagne , fur  un  ruiffeau  que  l’on  nomme 
Benne , à huit  lieues  au  couchant  d’Embrun  , à vingt  au 
levant  d’hiver  de  Grenoble , ôc  à cent  quarante  de  Paris. 
Route  de  cette  dernière  ville  à Gap:  Par  Villejuif y Ju - 
vif  y , Effone , Chailly , Fontainebleau , Nemours  , la 
CroiJIère , Montargis  y Nogent-le-Rotrou  , B ri  are , Cofne, 
Touilly , la  Charité y Nevers y Magny,  Chantenay  y Mou- 
lins , Varenntsyla  Pacaudière,  Rouanne-fur- la- Loire  > 
Tarrare , Lyon  y la  Verpillière  y Rives  y Grenoble y Mire- 
bel  y Saint- Julien  y & de-là  à Gap. 

Cette  ville  eft  le  ftège  d’un  bailliage  , le  chef-lieu  d’une 
éleélion , d’une  recette  ; parlement  ôc  intendance  de  Grc- 
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noble.  C’eft  aüflî  lin  gouvernement  de  place  > & le  fiège 
d’une  lieutenance  de  la  maréchauflée  , dont  dépendent  les 
brigades  qui  rélident  à Gap  , Afpres  y Corps  y Nyons  êc 
Orange . On  y compte  environ  3 joo  habitans. 

L’évêché  de  Gap  a été  érigé  dans  le  cinquième  ftécle: 
il  renferme  dans  fon  diocèfe  229  paroiflès,  dont  il  y en  a 
ijo  en  Provence.  Le  chapitre  de  la  cathédrale,  églife 
nouvellement  réparée,  6c  fous  l’invocation  de  Notre-Da- 
me , eft  com-pofc  d’un  doyen,  d’un  archidiacre , d’un  pré- 
vôt, d’un  facriftain,  d’un  théologal,  de  huit  chanoines  ÔC 
de  quatorze  autres  bénéficiers  de  bas  chœur  ; favoir,  un 
précenteur,  onze  bénéficiers  6c  deux  curés,  avec  un  maî- 
tre de  muflque  6c  quelques  enfans  de  chœur.  Les  dignités 
6c  les  canonicats  font  à la  nomination  de  l'évêque  6c  du 
chapitre.  Le  prélat  du  diocèfe  eft  comte  de  Gap;  il  jouit 
d’environ  20000  livres  de  rente , 6c  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  1400  florins.  Ce  diocèfe  ne  renferme  qu’une 
abbaye  d’hommes  6c  un  chapitre  , celui  de  la  cathédrale. 

Le  féminaire  de  la  ville  eft  dirigé  par  les  prêtres  delà 
Dodrine  Chrétiennec 

Outre  les  paroiflès  de  Gap,  il  y a dans  cette  ville  des 
Dominicains , des  Capucins  6c  des  Urfulines.  Les  Corde- 
liers ont  leur  monaftère  hors  de  la  ville  , avec  une  allez 
jolie  églife. 

A une  lieue  de  la  ville  de  Gap  eft  un  grand  pèlerina- 
ge , fous  le  nom  de  Notre-Dame-dii-Lait . L'églife  eft: 
fort  ornée  de  marbre.  Il  y a une  fource  d’eau  minérale 
fpéciflque  pour  la  lièvre  quarte. 

La  ville  de  Gap  a appartenu  aux  comtes  de  Forcal- 
quier,  enfuite  à fes  propres  évêques.  Dans  le  feizième  ftè- 
cle  elle  prit  le  parti  de  la  Ligue;  mais  elle  fe  fournit 
depuis  à Henri  IV.  Elle  fut  brûlée  en  1692  parVidor 
Amedée  , duc  de  Savoie,  6c  elle  a été  rebâtie  mieux  qu’elle 
n’étoit. 

La  ville  de  Gap  n’eft  ni  belle  ni  confldérable  : elle  eft 
ceinte  de  murailles  6c  elle  a un  château. 

L’éledion  de  Gap  comprend  cent  quarante-flx  com- 
tnunau.és , divifées  en  deux  recettes;  favoir , celle  de  Gap 
6c  celle  de  Briançon.  La  première  renferme  cent  vingt- 
fept  communautés , 6c  la  fécondé  dix-neuf. 
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, GAPEÀU  , petite  rivière  ou  ruifîèau  qui  prend  Ton  ori- 
gine de  deux  fources,  dont  l une  eft  dans  le  territoire  de 
Pignan  , l’autre  dans  celui  de  Beaugenier.  Elle  fe  jette  dans 
la  mer  entre  Toulon  6c  Hieres,  en  divifant  les  deux  vigue- 
ries  de  ce  nom.  Il  y a à Ton  embouchure  une  habitation 
où  loge  un  commis  chargé  de  vérifier  les  lettres  de  mer 
des  bâtimens  qui  viennent  mouiller  à la  plage  d’Hières. 
M.  Expilly  fait  obferver  , dans  fon  Dïiïionn.  des  Gaules 
& de  la  France  y que  ceux  chargés  de  cet  office  ne  rem- 
pliifent  pas  toujours  leur  devoir,  6c  qu’il  a été  dans  le  cas 
de  l’éprouver:  que  cependant  le  public  y eft  aiTez  inté- 
îeflé  pour  mériter  toutes  les  attentions  que  de  telles  vifites 
ou  examens  peuvent  exiger. 

GAPENCOIS  , petit  pays  faifant  partie  du  haut  Dau- 
phiné , avec  titre  de  comté , dont  l’évêque  dioccfain  a 
droit  de  fe  qualifier.  Gap  en  eft  la  capitale.  Situé  entre  le 
vingt-troihèrae  6c  le  vingtquatrième  dégré  de  longiude  , 
6c  entre  le  quarante-quatrième  6c  le  quarante-cinquième 
dégré  de  latitude,  il  confine  à la  partie  feptentrionale  de 
la  Provence.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Gréfivau- 
dan;  au  midi , par  les  Barcnies,  par  les  diocèfes  de  Sifte- 
ron  6c  de  Digne  ; au  levant , par  l’Embrunois,  6c  au  cou- 
chant par  le  Diois.  On  lui  donne  n lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur,  fur  huit  dans  fa  largeur.  Les  rivières 
de  Durance , de  Buch  6c  de  Benne  y prennent  leur  fource. 

Ce  pays  n’eft  pas  à beaucoup  près  un  des  meilleurs  du 
Dauphiné  ; cependant  les  montagnes  dont  il  eft  rempli 
abondent  en  pâturages  6c  en  gibier.  On  y trouve  meme 
des  bois  de  conftruftion  , 6c  propres  aux  mâtures.  I/air  y 
eft  fain,  vif  6c  froid , 6c  on  y recueille  allez  de  bled  dans 
les  vallées , qui  en  général  font  très-belles. 

GARD  (le),  abbaye  commendataire  d’hommes  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  fille  de  Charlieu  , dans  la  haute  Picar- 
die , près  de  Pccquigny,  non  loin  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme.,  6c  à deux  lieues  au  couchant  d’été  d’Amiens  ; 
diocèfe , intendance  6c  éleéHon  de  cette  ville , parlement 
de  Paris.  Elle  a été  fondée  en  1189  par  Gérard  , vidame 
d’Amiens  6c  feigneur  de  Pecquigny.  Cette  abbaye  vaut  1 1 
à 12000  livres  de  rente  à fon  prélat,  6c  elle  n’eft  point 
taxée. 
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GARDE.  Ott  entend  par  ce  mot , en  terme  de  jolïîc«$ 
la  faculté  ou  le  droit  accordé  par  la  coutume  aux  pères  6c 
mères  de  jouir  en  tout  ou  en  partie  des  biens  appartenans  à 
leurs  enfans  mineurs,  à la  charge  de  les  faire  inftruire 
félon  leur  qualité  , de  payer  les  dettes  du  prédécédé , d’ac- 
quitter les  charges , 6c  de  faire  faire  les  réparations  via- 
gères. 

Les  charges  auxquelles  on  efi  tenu  pendant  la  gard^ 
des  mineurs , 6c  le  temps  pendant  lequel  cette  garde  peut 
durer,  font  preferits  par  la  coutume  , qui  n’eft  pas  par- 
tout la  meme. 

On  diftingue  quatre  fortes  de  droit  de  garde  : i.°  la 
garde  noble;  2.0  la  garde  bourgeoife  ; 3 la  garde  royalcj 
40  la  garde  feigncuriale. 

La  garde  noble  eft  cellé  déférée  aux  pères  & aux  mères 
nobles  des  mineurs , ou  à leurs  autres  plus  proches  pa- 
ïens au  défaut  des  premiers. 

La  garde  bourgeoife  eft  celle  déférée  aux  pères  & aux 
mères  non  nobles , en  donnant  caution. 

La  garde  royale  eft  celle  qui  appartient  au  roi  fur  les 
enfans  mineurs,  à caufe  des  fiefs  nobles  qu’ils  pofTèdent 
relevant  immédiatement  de  la  couronne  ou  de  fon  do- 
maine. 

La  garde  feigneuriale  appartient  aux  feigneurs  parti- 
culiers des  fiefs  fur  les  mineurs  poflédant  fiefs  mouvans 
d’eux  immédiatement.  Voyez  le  DiSionn.  de  Jurifprud. 
qui  fe  vend  chez  le  meme  libraire. 

A Paris  la  garde  noble  finit  à vingt  ans  pour  les  mâles» 
6c  à quinze „ftns  pour  les  filles. 

L’une  & l’autre  garde  finit  par  le  fécond  mariage  du 
gardien  ou  par  celui  du  mineur.  Dans  le  premier  cas  les 
meubles  reftent  au  gardien. 

Le  gardien  ne  peut  ni  aliéner  le  bien  de  fes  mineurs  » 
ni  l’engager. 

Le  mot  de  garde  forme  partie  d’un  grand  nombre  de 
titres  à l’occafîon  de  la  juftice , ou  pluheurs  autres  chofes 
données  en  garde.  Par  exemple  , il  y a des  juges  gardes  9 
des  ga  des  d’une  prévôté  ou  autres  juftices  femblables. 
On  dit  gardes  des  decrets , gardes  des  livres  : gardes  des 
corps  & communautés . Voyez  leurs  articles. 
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G A R D E - D I E U ( la  ) , abbaye  commendatairc 
d’hommes  de  l’ordre  de  Cîtèaux , fille  d’Obafime  , fondée 
en  il  yo  par  Etienne,  abbé  d’Obafine.  Elle  eft  au  diocèfc 
& comté  de  Cahors , dans  la  fénéchauilée  de  Montauban, 
au  territoire  de  Mirabel  , dans  un  beau  vallon  du  bas 
Quercy , le  long  du  petit  ruiffieau  de  Lambons , qui  fe  jette 
dans  le  Tarn  ; à fix  lieues  au  levant  d’été  de  Montauban. 

Cette  maifon  avoit  été  bâtie  dans  la  vallée  de  la  pa- 
roifie  de  Saint-Martin  d’Efernac,  qui  en  eft  à huit  lieues; 
6c  c’eft  de  - là  que  l’abbc  de  la  Garde  - Dieu  préfente 
encore  aujourd’hui  à la  cure  d’Efernac.  L’abbé  jouit  de 
6000  livres  de  rente  ou  environ.  La  taxe  en  cour  de  Ro~ 
me  eft  de  joo  florins. 

GARDE  DES  SCEAUX  DE  FRANCE,  officier  qui  a la 
garde  du  grand  fceau  du  roi,  du  feel  particulier  en  ufage 
pour  la  province  de  Dauphiné  , 6c  des  contrefcels  de  ce  $ 
deux  fceaux. 

Sa  charge , en  qualité  de  garde  des  fceaux,  n eft  qu’une 
fîmple  commiffion  que  le  roi  donne  à qui  il  lui  plaît, 
C’eft  ordinairement  le  chancelier  qui  eft  le  garde  des 
fceaux  de  la  chancellerie  ; 6c  avant  Louis  XII  on  ne  voit 
pas  qu’un  autre  que  lui  ait  eu  la  garde  du  fceau  royal.  Ce 
prince  eft  le  premier  qui  ôta  la  garde  des  fceaux  à fon 
chancelier  pour  les  remettre  en  d autres  mains  ; 6c  il  le  fit 
pour  le  foulagement  de  ce  magiftrat , dont  la  fantécom- 
mençoit  à être  altérée.  Sous  François  I les  fceaux  furent 
fouvent  en  d’autres  mains  qu’en  celles  du  chancelier. 

En  1 n 1 le  roi  Henri  II  érigea  un  garde  des  fceaux  en 
titre  d’office,  par  édit  enregiftré  au  parlement.  Depuis 
cette  époque  la  charge  de  garde  des  fceaux  a plufieurs  fois 
été  érigée  en  titre  d’office  ; mais  par  un  édit  du  mois  de 
Février  1737,  régiftré  au  grand  confeil  6c  au  parlement 
le  7 Mars  fuivant,  cette  charge,  alors  entre  les  mains  de 
M.  Chauvelin,  miniftre  6c  fecrétaire  d’état,  fut  fuppri- 
mée. 

En  17  f o les  fceaux  furent  confiés  à M.  Je  Machault  ; 
mais  ils  lui  furent  ôtés  quelques  années  après,  6c  le  roi 
les  tint  lui-meme  pendant  quelque  temps. 

Aujourd’hui  les  fceaux  font  entre  les  mains  de  M,  de 
Maupeou , vice-chancelier  de  France. 
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Le  garde  des  fceaux  prête  ferment  entre  les  mains  du 
roi.  Ses  provifions  lui  donnent  le  titre  de  chevalier  : elles 
font  enregiftrées  au  parlement,  au  grand  confeîl,  en  la 
chambre  des  comptes  6c  en  la  cour  des  aides. 

La  principale  fonction  du  garde  des  fceaux  eft  de  fcef- 
1er  les  édits , les  déclarations , les  lettres  patentes , tant 
celles  qui  concernent  la  juftice  6c  la  conceflion  des  dons 
& des  grâces , que  celles  qui  concernent  la  finance,  6c  gé- 
néralement tout  a&e  public  qui  émane  de  la  grande  chan- 
cellerie. 

Le  grand  fceau  repréfente  d’un  côté  l’image  du  roi,  <5f 
de  l’autre  les  armes  de  France  : l’on  en  fcelle  tous  les  ac- 
tes qui  font  cenfés  partir  immédiatement  du  roi,  tels  que 
ceux  que  nous  venons  de  citer. 

On  le  met  fur  cire  verte  pour  les  édits, les  lettres  d’éreélion 
d’une  terre  en  duché , marquifat,  comté,  6cc.  6c  fur  cire 
jaune  pour  les  déclarations  6c  les  autres  a&es  publics  de 
même  nature. 

Le  fceau  particulier  dont  on  fcelle  toutes  les  expédi- 
tions pour  la  province  de  Dauphiné  , repréfente  d’un  côté 
l'image  du  roi  à cheval,  armé  de  toutes  pièces,  6c  ayant 
à fon  col  récu  de  France  écartelé  de  Dauphiné  , 6c  de  l’au- 
tre les  armes  de  France  6c  de  Dauphiné.  On  le  nomme  le 
fceau  dauphin.  On  l’imprime  fur  cire  verte  pour  les  ex- 
péditions accordées  à perpétuité , 6c  fur  cire  jaune  pour 
celles  qui  ne  font  que  pour  un  temps. 

Il  y a un  troifième  grand  fceau,  qui  efl:  aufli  entre  les 
mains  du  garde  des  fceaux  de  la  grande  chancellerie.  Il 
a été  établi  par  Louis  XIV  pour  la  nouvelle  France  , & les 
Indes  orientales  6c  occidentales. 

Le  contre ~fcel  efl:  une  efpèce  de  fceau  qu’on  applique  à 
gauche  des  lettres  fcellées,  fur  un  tiret  qui  attache  les  piè- 
ces qui  ont  fervi  de  fondement  pour  les  faire  pafler  au 
fceau  , afin  d’empêcher  qu’on  ne  les  détache. 

C’eft  chez  le  garde  des  fceaux  que  fe  tient  le  fceau  pour 
les  lettres  de  grande  chancellerie.  Il  efl:  le  juge  fôuverain 
de  la  forme  6c  du  fond  de  toutes  les  expéditions  que  l’on 
préfente  au  fceau.  Il  dépend  de  lui  d'accorder  ou  de  refu- 
fer  toutes  lettres  préfentées  au  fceau  , 6c  le  fcelleur  ne  peut 
y appofer  le  fceau  que  par  fon  ordre. 
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11  a suffi  infpe&ion  fur  toutes  les  autres  chancelleries 
établies  près  des  cours  fupéricures  , confeils  ôc  préfidiaux 
du  royaume  > parceque  la  garde  du  petit  fceau , auffi- 
bien  que  celle  du  grand  fceau  de  France,  lui  appartient» 
C’eft  par  une  fuite  de  cette  garde  qu’il  nomme  à tous  les 
offices  de  ces  chancelleries , & les  principaux  officiers  lui 
doivent  , à leur  réception,  un  droit  de  robe  ôc  de  fer- 
ment,  pour  celui  qu’ils  prêtent  entre  fes  mains  ou  entre 
celles  de  la  perfonne  qu’il  commet  à cet  effet  fur  les  lieux. 
Enfin  il  a fur  ces  officiers  le  droit  de  furvivance  ôc  de  ca- 
fualité , en  vertu  duquel  ceux  dont  les  offices  font  fujets  à 
ce  droit  lui  payent  la  paulette. 

Les  gouverneurs  particuliers  de  tous  les  gouvernemens 
de  places  du  royaume,  à l’exception  de  ceux  des  maifons 
royales , 'prêtent  ferment  entre  les  mains  du  garde  des 
fceaux.  C’eft  de  lui  qu’émanent  toutes  les  lettres  de  par- 
don, rémiffion,  abolition,  commutation  de  peine,  érec- 
tion en  marquifat , comté  , baronie  àc  autres  gratifica- 
tions dépendantes  du  fceau. 

Lorfque  les  fceaux  ne  font  pas  entre  les  mains  du  chan- 
celier, l’officier  à qui  la  garde  en  eft  confiée  porte  le  mê- 
me habillement  que  ce  magiftrat.  Il  a féance  immédiate- 
ment après  lui  au  confeil  du  roi , ôc  dans  les  cérémonies 
publiques  fon  liège , ayant  la  même  forme  que  celui  du 
chancelier,  eft  placé  à fa  gauche.  Il  porte  les  fceaux  au 
col,  dans  une  boîte  d’or  attachée  à un  cordon  d’or,  ou 
au  moins  il  en  porte  toujours  la  clef  fur  lui.  C’eft  en  cette 
confidération  qu’il  eft  toujours  précédé  de  deux  hoquetons, 
iorfqu  il  va  dans  la  ville  ou  en  voyage , ôc  accompagné 
dans  fon  carroffe  d’un  lieutenant  de  la  prévôté.  Voyc £ 
Chancelier  & Chancellerie. 

GARDE  DES  SCEAUX  des  chancelleries  établies  près 
les  cours , confeils  & préjîdiaux  ( le  ) eft  l’officier  qui  a 
la  garde  du  fceau  de  ces  chancelleries. 

A Paris  c’eft  toujours  un  maître  des  requêtes  qui  tient 
le  fceau  en  la  chancellerie  du  palais.  Comme  il  y a rare- 
ment de  ces  officiers  dans  les  autres  villes  du  royaume, 
le  roi  y a établi  en  titre  d’office  un  garde  du  petit  fceau. 
Ces  officiers  acquièrent  la  nobleffe  au  premier  dégré  ; 
ils  ont  mdroit  de  committimus , exemption  de  logement 
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de  gens  de  guerre  , 6c  plufieurs  autres  belles  prérogatives. 

Lorfqu’il  arrive  un  maître  des  requêtes  dans  une  ville 
où  il  y a une  chancellerie  , l’officier  qui  a la  garde  du 
fceau  eft  obligé  de  le  lui  remettre  ; 6c  l’audiencier > le 
contrôleur  ou  le  commis  doit  lui  porter  la  clef. 

On  n’y  peut  fceller  aucune  remiilion , fî  ce  n’eft  pour 
homicide  involontaire. 

Quant  aux  ordonnances  6c  aux  jugemens  rendus  par  le 
garde  des  fceaux  des  petites  chancelleries , fur  les  con- 
teftations  furvenues  pendant  la  tenue  du  fceau , on  les 
porte  par  appel  au  garde  des  fceaux  de  France.  Voye\  ce 
mot. 

Les  gardes  des  fceaux  des  chancelleries  préjidiales  font 
les  officiers  qui  ont  la  garde  du  fceau  dont  on  fcelle  tou- 
tes les  lettres  6c  jugemens  de  ces  tribunaux.  Ils  ont  les  mê- 
mes fondions , 6c  ils  jouifiènt  des  mêmes  prérogatives  que 
les  gardes  des  fceaux  des  chancelleries  fubalternes. 

Les  princes  apanagiftes  ont  aulfi  un  garde  des  fceaux, 
pour  le  feel  de  toutes  les  lettres  qui  émanent  du  prince 
concernant  fon  apanage.  Ces  officiers  jouiflènt  des  memes 
privilèges  que  les  commenfaux  de  la  maifon  du  roi. 

Les  gardes  des  fceaux  aux  contrats  > font  les  officiers 
chargés  du  petit  fceau  dont  on  fe  fert  pour  le  feel  des  ac- 
tes paflés  devant  les  notaires  6c  tabellions  royaux. 

Enfin  toutes  les  jurifdidions  royales  fubalternes  ont  un 
petit  feel  pour  les  expéditions  qui  en  émanent,  6c  l’office 
de  confeiller  garde- feel  eft  uni  au  corps  du  tribunal,  avec 
la  faculté  d’en  jouir  en  commun , ou  de  vendre  la  charge 
avec  les  droits  qui  y font  attachés. 

GARDE-FREYNËT  ou  Fraynet  (la)  , paroiflé  de 
la  balle  Provence,  à quatre  lieues  au  couchant  d’hiver 
de  Fréjus  ; diocèfe  de  cette  ville , parlement  6c  intendan- 
ce d’Aix  , viguerie  6c  recette  de  Draguignan.  On  y compte 
environ  100  habitans.  On  préfume  que  ce  lieu  efl:  l’an- 
cienne Fraxiruet  où  les  Sarrafins  s’étoient  fortifiés  dans  le 
huitième  fiècle,  6c  d’où  ils  ont  ravagé  une  partie  de  la 
Provence  6c  des  pays  fitués  dans  les  Alpes.  On  prétend 
qu’il  y a eu  des  mines  d’or  auprès  de  cette  communauté* 

GARDE-GARDIENNE,  eft  le  droit  qu’ont  certaines 
perfonnes  de  conferver  leurs  privilèges.  Tel  eft  le  piiVi- 
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jègc  accordé  par  le  rci  aux  communautés  & maifons  éc- 
clcfiaftiques  > d’avoir  des  juges  particuliers  par -devant 
Jefquels  toutes  leurs  caufes  foient  commifes. 

GARDE-MARINE  ou  gardes  de  la  marine  y gardes  du 
pavillon 9 voyez  Marine. 

GARDE-MARTEAU  > officier  établi  dans  les  juridic- 
tions des  eaux  Ôc  forêts  pour  garder  le  marteau  avec  le- 
quel on  marque  le  bois  à couper  dans  les  forets  du  roi.  Il 
doit  vaquer  en  perfonne  au  martelage  , te  ne  peut  confier 
fon  marteau  à autrui  que  pour  caufes  légitimes. 

Le  garde-marteau  a droit  d’aififter  aux  audiences  qui 
fe  tiennent  en  la  chambre  du  confeil  concernant  les  ven- 
tes de  bois , & il  a voix  délibérative  avec  les  autres  ofl^ 
ciers  lorfqu’il  eft  queftion  de  juger  une  affaire.  Il  a même 
droit  de  tenir  le  liège  en  leur  abfence. 

GARDES-COSTES  ou  milice  garde  côte  y troupes  qui 
fervent  à la  défenfe  des  pays  maritimes , & compofécs 
des  habitans  de  ces  provinces.  Voye\  Marine. 

GARDES  DE  LA  MANCHE:  ce  font  vingt -quatre 
gentilshommes , gardes  du  corps  de  la  compagnie  Ecof- 
foife , qui  fervent  toujours  aux  côtés  du  roi. 

GARDES  DE  LA  MONNOIE.  Ce  font  les  premiers 
Juges  des  monnoies  : il  y en  a deux  dans  chaque  hôtel  des 
monnoies,  pour  veiller  à ce  que  la  monnoie  foit  battue 
félon  les  ordonnances.  Leurs  jugemens  font  portés  par  ap- 
pel à la  cour  des  monnoies.  Voyez  Hôtels  des  Mon- 
woies 

GARDES  DE  LA  PORTE.  C’efila  plus  ancienne  com- 
pagnie de  la  maifon  du  roi.  Leur  fervice  çonfifte  dans  là 
garde  de  la  principale  porte  du  logis  du  roi.  Voye { Mai- 
son du  Roi. 

GARDES  DE  LA  PRÉVÔTÉ  ou  HOQUETONS  DU 
ROI.  C’eft  une  compagnie  de  la  maifon  militaire  du  roi , 
établie  pour  la  manutention  de  la  police  dans  les  lieux 
ou  fe  trouve  la  cour , & pour  connoître  des  conteftations 
qui  furviennent  parmi  toutes  perfonnes  employées  à la 
maifon  du  roi. 

GARDES  DE  NUIT  & GARDES  DE  PORT.  On  ap- 
pelle communément  ainfi  à Paris  les  foldats  du  guet  éta- 
blis pour  veiller  à la  police  des  ports , ôc  pour  faire  la 
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patrouille  dans  les  rues  de  Paris ôcc.  voyez  le  diâionn . . 
de  Paris  & des  environs . 

On  donne  encore  ce  nom  à des  perfonnes  employées 
dans  les  fermes,  dont  les  fondions  font  d’arrêter  les  con- 
trebandiers ; 6c  aux  fergens  ou  archers  que  le  roi  ou  les 
feigneurs  commettent  à la  garde  de  leurs  chaffies. 

On  nomm z garde-noire  à Bordeaux,  une  efcouade  d’ar- 
chers qui  veille  pendant  la  nuit  pour  empêcher  qu’il  n’en- 
tre dans  la  ville  ou  qu’il  n’en  forte  en  fraude  aucune  mar- 
chandife. 

GARDES  DES  CORPS  DES  MARCHANDS.  On 
donne  ce  nom  à des  officiers  qui  font  élus  dans  l'affem- 
blée  du  corps  des  marchands , en  préfence  du  procureur 
du  roi  , pour  veiller  aux  affaires , à la  difcipline  & à la  po- 
lice du  corps  pendant  le  temps  que  dure  leur  charge.  Dans 
les  communautés  d’artifans  ces  officiers  portent  le  nom 
de  jurés . 

GARDES  DES  ROLES  des  officiers  de  France  (les), 
font  des  officiers  de  la  grande  chancellerie  qui  ont  la 
garde  des  rôles  arrêtés  au  confeil , fur  lefquels  font  les  taxes 
de  tous  les  offices.,  tant  par  rélignation,  vacation  , que 
nouvelle  création  ou  autrement.  Ce  font  eux  qui  reçoi- 
vent les  oppofîtions  que  l’on  forme  au  fceau  ou  au  titre 
des  offices.  Ils  jouiffient  des  memes  honneurs  6c  préroga- 
tives que  les  grands  audienciers  ôc  les  contrôleurs  de  la 
grande  chancellerie. 

GARDES  DU  CORPS , troupes  à cheval  de  la  maifon 
du  roi  : elles  font  divifées  en  quatre  compagnies  de  trois 
cents  trente-hx  hommes  chacune,  outre  iix  porte-  cten- 
darts  6c  fix  trompettes.  Voyc{  Maison  du  Roi. 

GARDES  - FRANÇOISES  , régiment  d’infanterie  qui 
fait  partie  de  la  maifon  du  roi.  C’eft  le  premier  corps 
des  troupes  d’infanterie.  Il  fait  la  garde  chez  le  roi.  Voye[ 
Infanterie. 

GARDES  - SUISSES.  C’eft  le  premier  régiment  d’in- 
fanterie des  troupes  étrangères.  Il  fait  la  garde  chez  le 
roi  comme  le  régiment  des  Gardes-Françoifes.  Il  eft  cen- 
fé  faire  partie  de  la  maifon  militaire  du  roi.  Voye{  In- 
fanterie. 

GARDON  ou  GRAND  GARDON,  ou  GARD  (le), 

rivière 
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'rivière  des  Cévennes:  elle  prend  fa  fource  au  Malpas,  près 
du  mont  de  l’Ozère  , dans  le  Gévaudan.  Cette  rivière  fe 
divife  en  deux  bras,  dont  l’un  pallè  au  Péage,  au  Mas- 
Dieu  de  à Mais,  dou  il  eft  furnommé  le  Gardon  d'Alais. 
L’autre  bras  dirige  fon  cours  vers  le  couchant  d’hiver,  de 
parte  par  Anduze,  d’où  il  ell  appellé  le  Gardon  d}  A tidu- 
je,  à Condet,  à Cartinolle  de  à Rivalta,  où  les  deux  bras 
fe  réunirtènt  de  n’en  forment  plus  qu’un , qui  grofli  d’abord 
par  l’Alfon,  de  plus  bas  par  l’Eyfenne  , va  fe  perdre  dans 
le  Rhône  au  village  de  Camps , près  Monfrin  , de  vis-à-vis 
de  Vaiabregue  , à une  lieue  au-dertus  de  Beaucaire  , après 
avoir  baigné  les  murs  de  Saint-Privat,  Vaez  de  Châtillon. 
Le  cours  de  cette  rivière  cft  d’environ  trente  lieues. 

Le  Gardon  roule  dans  fes  eaux  des  paillettes  d’or  en  (i 
grande  quantité , que  les  perfonnes  qui  s’occupent  à les 
ramartèr  peuvent  quelquefois  gagner  jufqu’à  une  piftole 
par  jour. 

Il  arrofe  Andoufe  de  Renne  - Moulin  ; de  après  avoir 
parte  par  le  diocèfe  d’Alais  de  par  une  partie  de  celui  d’U- 
fès , qu’il  fépare  de  Nîmes  , il  fe  rend  dans  le  Rhône 
près  de  Monfrin  , à une  lieue  au-defl'us  de  Beaucaire* 

On  voit  encore  fur  cette  rivière  , entre  Renne-Moulin 
de  Saint-Privat,  à environ  trois  lieues  au  levant  d’Ufès  * 
le  fameux  pont  du  Gard  en  allez  bon  état.  Il  a trois  rangs 
d’arches  par  étages  l’un  fur  l’autre.  Au  haut  du  troihème 
il  y avoit  un  aqueduc  qui  conduifoit  les  eaux  de  la  fon- 
taine d’Àure  auprès  d’Ufès,  à Nîmes,  pour  fervir  aux 
fpeétacles  de  aux  naumachies  ou  combats  de  vairteaux.  Cet 
ouvrage  des  anciens  Romains  eft  encore  artez  bien  con- 
fervé.  M.  le  duc  de  Bourgogne , père  de  Louis  XV , a fait 
faire  quelques  réparations  à ce  pont , mais  on  n’y  parte 
plus. 

GARDOUCH , bourg  du  haut  Languedoc , à fept  lieuês 
au  levant  d’hiver  de  Touloufe  ; diocèfe,  parlement  , in- 
tendance de  recette  de  cette  ville.  On  y compte  environ 
13  jo  habitans. 

GARGANVILLE  , petite  ville  de  Gafcogne , dans 
le  bas  Armagnac , à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Ga* 
ronne  , à trois  au  couchant  d’été  de  Verdun;  diocèfe  de  in- 
tendance d’Aufch , parlement  de  Touloufe , éle&ion  ds 
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Rivière-Verdun.  On  y compte  environ  j£oo  habitans.  Ceft 
le  liège  d’une  juftice  royale. 

GARGENVILLE  , bourg  du  Vexin  François , au  gou- 
vernement général  de  l’Ifle- de-France,  entre  Mantes  6c 
Meulan  , non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ; diocèfe  > 
parlement,  intendance  6c  élection  de  Paris.  On  y compte 
près  de  mille  habitans, 

GARGILESSE  , village  avec  un  château  , dans  le  Ber- 
ry, diocèfe  6c  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Pa- 
lis, élection  de  la  Châtre.  On  y compte  à peine  12.0  ha- 
bitans. 

La  terre  de  GargileiTe  relève  de  celle  de  Châteaurouxs 
elle  a été  poiTédée  longtemps  par  la  maifon  de  Naillac, 
d’où  elle  eft  paflfée  en  1430  dans  celle  de  Châteauneuf, 
6c  puis  en  celle  de  Pvochefort.  Elle  appartient  aujourd’hui 
à celle  de  Bofc-du-Breuil. 

GARIDECH  , paroi  (le  du  haut  Languedoc,  fur  la  rive 
droite  de  la  petite  rivière  de  Girou,  à deux  lieues  au  le- 
vant d’été  de  Touloufe  ; diocèfe,  parlement,  généralité 
6c  recette  de  cette  ville,  intendance  de  Languedoc.  On 
n’y  compte  pas  100  habitans.  Il  y a une  commanderie  de 
l’ordre  de  Maithe  , de  la  langue  de  Provence  6c  du  grand 
prieuré  de  Saint  Gilles.  Elle  vaut  jooo  livres  de  rente  ou 
environ. 

GARNERANS,  paroiffe  , avec  titre  de  comté,  dans  la 
principauté  de  Dombes , à environ  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  S ^ône-  à la  même  diftance  vers  le  midi  de 
Pont-de-Velle , 6c  a ^eux  lieues  au  levant  d’hiver  de  Ma* 
con;  diocèfe  de  Lyv.n,  parlement  6c  intendance  de  Tré- 
voux, châtellenie  de  Thoifîèy.  On  y compte  plus  de  1000 
habitans. 

La  feigneurie  de  Garnerans  a été  érigée  en  comté  par 
lettres  du  2 Août  1764,  regiftrées  en  la  cour  en  faveur  de 
M.  Cachet , confeiller  au  parlement  de  Paris. 

GARNISONS  : on  appelle  ainiî  les  troupes  qui  habitent 
dans  une  ville  ou  dans  une  citadelle  pour  en  faire  la  gar- 
de, ou  iîmplement  pour  y demeurer. 

On  appelle  aufti  gamifon  la  main  forte  que  l’on  met 
chez  un  homme  dont  les  meubles  font  faifîs , 6c  qui  ne 
veut  point  donner  de  caution.  Ce  terme  eft  fort  connu 
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dans  le  diftriét  des  tailles , parcequc  les  receveurs  des  tail- 
les font  mettre  garnifon  chez  ceux  qui  ne  payent  pas  ï 
temps  , fur-tout  lorfque  les  collecteurs  ont  fait  tout  ce  qui 
dépendoit  d’eux  pour  tirer  les  deniers  impofés.  Ces  gar- 
nifaires  font  des  brigadiers , autrement  appelles  chefs , 6c 
des  fous-brigadiers  que  le  receveur  des  tailles  emploie  dans 
tout  le  relfort  de  fon  élection , pour  aller  d’une  commu- 
nauté à l’autre  demeurer  en  garnifon  chez  ceux  qui  ne 
payent  pas,  au  nombre  de  deux,,  6c  pendant  trois  jours 
feulement,  au  bout  duquel  temps  ils  font  obligés  de  fe 
retirer.  Le  chef  a un  écu  par  jour,  6c  le  fous-brigadier  une 
livre  dix  fols,  à la  charge  de  celui  chez  qui  ils  ont  été  en 
garnifon.  Il  faut  encore  obferver  qu’il  n’y  en  a qu’un  qui 
demeure  dans  la  maifon,  pendant  que  l’autre  eft  occupé 
à faire  le  relevé  des  rôles,  le  tout  conformément  à la 
déclaration  du  roi  concernant  le  recouvrement  des  tailles 
6c  autres  impoiitions , donnée  à Verfailles  le  1 3 Avril 
1761. 

GARONNE,  l’un  des  quatre  grands  fleuves  du  royaume. 
Ses  fources  coulent  des  Pyrénées,  aux  frontières  de  l’Efpa- 
gne>du  fondde la  vallée  d’Aran.Il  eft  flottable  dès  l’endroit 
nommé  vieille  de  Celtes,  en  Catalogne , où  eft  un  port  pour 
le  bois  de  charpente.  Il  traverfe  le  pays  de  Cominges , les 
diocèfes  de  llieux  , de  Touloufe,  d’Agen  , de  Bazas  6c  de 
Bordeaux  , 6c il  baigne  les  murs  des  villes  de  Cominges, 
Touloufe,  Caftel-Sarratîn,  Agen,  la  Réole  6c  Bordeaux. 
Les  marées  fe  font  fentir  dans  la  Garonne  jufqu’à  Saint- 
Macaire , huit  lieues  au  dedus  de  Bordeaux,  c’eft-à-dire , 
environ  trente  lieues  au  defl'us  de  fon  embouchure  dans 
la  mer. 

La  Garonne  reçoit  pluheurs  rivières  qui  grofliflent  fes 
eaux.  Les  principales  font  laNefte,  le  Sarlat,  la  rivière 
de  Save , le  Gimont,  le  Tarn  , le  Gers , la  Baize,  le  Lot  6c 
la  Dordogne  au  Bec-d’Ambès,  entre  Blaye  6c  Bordeaux* 
Elle  forme  enfuite  une  efpèce  de  bras  de  mer  ou  grande 
baie  , qu’on  nomme  la  Gironde. 

La  Garonne  entre  en  France  au-defl'us  de  Saint-Béat 5 
d’où  elle  continue  de  flotter  en  radeaux  les  marchandi- 
Tes  6c  le  marbre  de  Campan  qui  vient  de  Bigorre*  Elle 
le ç oit  à fa  droite  , entre  Saint-Bertrand  6c  Montrejan,  1g 
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rivière  de  Nefte,  qui  vient  de  la  vallée  d’Aure,  6c  qu? 
eft  flottable  depuis  Saint-Larry.  Cette  dernière  amène 
dans  la  Garonne  quantité  de  bois  & de  marbre  de  la  val- 
lée d’Aure , 6c  fur-tout  des  mâts  de  vaiffeaux  6c  des  ra- 
mes pour  les  arfenaux  royaux  de  marine.  La  Garonne  re- 
çoit enfuite  > au-defious  de  Saint- Martory , la  rivière  de 
•Sarlat , qui  defeend  du  Couferans , où  elle  eft  auffi  flotta- 
ble depuis  Bonrepaux , 6c  elle  commence  enfin  à devenir? 
tout- à-fait  navigable  à l’endroit  nommé  Cafette.  Onavoit 
conçu  quelque  defiéin  d’étendre  ici  la  navigation  de  la 
Garonne,  du  moins  jufqu’à  Montréjan ; mais  fa  rapidité 
augmentée  par  les  montagnes  6c  les  rochers  qui  refTerrent 
fon  lit , y a mis  des  obftacles  invincibles. 

La  Garonne  , après  avoir  pafié  à Touloufe , fépare  les 
deux  généralités  de  Touloufe  6c  de  Bordeaux  jufqu’à  Saint- 
Nicolas  de  la  Grave,  où  elle  fe  groifit  du  Tarn  , après 
avoir  reçu  le  Gimont  un  peu  plus  haut,  6c  traverfe  la 
généralité  de  Bordeaux  en  y entrant  près  de  Valence, 
d’où  coulant  entre  l’Agénois  6c  la  Lomagne  , groffie  par- 
le Gers,  elle  arrofe  la  ville  d’Agen,  le  port  Sainte-Marie 
6c  Aiguillon.,  où  elle  s’enfle  des  eaux  de  la  Baife  6c  du 
Lot.  Elle  pafié  enfuite  à Marmande , Saint-Bafeille , la 
Réoîe  , Langon,  Cadillac,  Riom  6c  Bordeaux,  d’où  elle 
defeend  au  Bec-d’Ambez.  Là , après  avoir  reçu  la  Dordo- 
gne à cinq  lieues  de  Bordeaux,  elle  fe  trouve  groffie  au 
point  de  porter  les  plus  gros  bâtimens  ; elle  y prend  le  nom 
de  Gironde  y 6c  va  fe  jetter  dans  la  mer  vingt- deux  lieues 
plus  bas,  à l’endroit  où  l’on  a bâti  la  fameufe  tour  de 
Cordouan , qui  fert  de  phare  aux  vaifieaux.  La  Garonne  a 
quantité  de  ponts , qui  la  plupart  font  de  bois.  Son  cours 
eft  d’environ  140  lieues. 

Ce  fleuve  procure  une  infinité  de  refiources  à la  pro- 
vince , 6c  fa  navigation  eft  fi  avantageufe,  qu’on  peut  dire 
qu’elle  fait  tout  le  commerce  du  Languedoc , des  deux; 
Guiennes  6c  de  tous  les  environs  des  Pyrénées , dont  les 
denrées  6c  les  produits  des  manufactures  pafiènt  à Bor- 
deaux, 6c  de-là  chez  l’étranger,  tant  par  fon  moyen  que 
par  l’avantage  quelle  tire  du  canal  de  la  jonétion  des  deux 
mers. 

GARRIGUES , bourg  du  bas  Languedoc  , diocèfe  de 
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Montpellier  > parlement  de  Touloufe,  intendance  Sc  re- 
cette de  Montpellier.  On  n’y  compte  guère  que  foixancc 
habitans. 

Il  y a auprès  de  ce  lieu  une  foret  appellée  Carrigue - 
Çlare  >,  de  i x So  arpens. 

GARRIX  ou  GARRIS , bourg  de  la  baffe  Navarre , à 
deux  lieues  au  couchant  de  Saint-Palais;  diocèfe  de  Dax» 
parlement  de  Pau,  intendance  d’Aufch , recette  du  pays 
de  Cize  6c  châtellenie  de  Saint-Palais.  On  n’y  compte 
guère  plus  de  280  habitans.  C’efl  le  chef-lieu  d’une  jurif— 
di&ion  où  liège  un  lieutenant  du  bailli  du  pays  de  Mixte. 
Autrefois  cette  paroiiTe  formoit  une  allez  bonne  ville , mais 
qui  aujourd’hui  n’eft  plus  qu’un  petit  bourg. 

GARTEMPE  ou  CARTEMPE,  petite  rivière  qui  prend 
fa  fource  dans  le  gouvernement  général  de  la  Marche  , à 
environ  deux  lieues  au  midi  de  Guqret.  Cette  rivière  tra- 
verfe  le  milieu  de  la  province,  arrofe  particulièrement  la 
batfe  Marche,  où  elle  reçoit  le  Yincou  à fa  gauche , au- 
délions  de  Rancou:  de-là  elle  entre  dans  le  Poitou,  où, 
elle  baigne  les  murs  de  Monmorillon  6c  de  Saint-Savin; 
puis  elle  entre  dans  la  Touraine  , où  elle  va  fe  perdre  dans, 
la  Creufe  au-defl'us  de  la  Roche-Pofay  , après  un  cours  de., 
40  à 4 y lieues.  Cette  rivière  ne  porte  que  de  petits  bat- 
teaux. 

GASCOGNE , province  faifant  partie  du  gouverne- 
ment militaire  de  la  Guienne  6c  de  Gafcogne.  Cette  pro- 
vince qui  a pris  fon  nom  des  Gafcons,  Yafcons  ou  Vaf- 
ques,  peuples  d’Efpagne  qui  s’y  font  introduits  dans  les  ii- 
xième  6c  feptième  iîèçles malgré  les  François  qui  en 
avoient  déjà  chaiTé  les  Yiiigorhs  ; elle  eft  quelquefois  prife 
pour  tout  le  pays  comprit  entre  la  Garonne , les  Pyrénées 
6c  l’Qçéan;  6c  pour  lors  elle  renferme  à,- peu  -près  l’an- 
cienne Aquitaine , telle  quelle  a été  décrite  par  Jules 
Céfar.  En  ce  feus  cette  province  efl:  compofée  du  pays, 
des  Landes,  des  Bafques  , de  la  ChalolTe  , du  comté 
de  Bigorre,  du  Coinminges,  du  Couler  ans  6c  de  l’Arma- 
gnac : il  n’y  manque  , pour  former  l’ancienne  Aqui- 
taine , que  le  Bordelois  qui  eft  de  la  Guienne,  6c  le  gouver- 
nement de  Béarn  6c  Navarre,  qui  a été  démembré  de  la. 
yraie  Gafcogne  par  des  princes  particuliers. 
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On  donne  aulïi  quelquefois  à la  Gafcogne  une  moin* 
dre  étendue  ; c’ell -à-dire  que  l’on  n’entend  par  cette  dé- 
nomination que  les  pays  qui  relièrent  aux  anciens  ducs  de 
Gafcogne  en  propriété  , après  le  démembrement  d’une 
partie  de  leurs  états.  En  ce  fens  elle  ne  renfermeroit 
que  les  pays  des  Landes,  de  Chaloil’e  6c  le  duché  d’Al- 
bret. 

Quoi  qu’il  en  foit , la  première  étendue  que  nous  avons 
indiquée  , répond  mieux  à l’idée  générale  qu’on  s’en  for- 
me communément,  6c  à ce  qui  portoit  autrefois  le  nom 
de  Novempopulanie. 

Les  Gafcons  avoient  été  aflez  bien  fournis  aux  rois  de 
France  jufqu’en  l’an  714,  qu’à  l’exemple  d’Eudes,  duc 
d’Aquitaine , ils  tentèrent  d’en  fecouer  le  joug  6c  de  fe 
rendre  indépendans  ; mais  Pépin  6c  Charlemagne  les  fou- 
rnirent à leur  obéilTance.  Ils  devinrent  dans  la  fuite  par- 
tie du  royaume  d’Aquitaine , dont  le  liège  étoit  à Tou- 
loufe.  Sur  ces  entrefaites  les  Normands  ravagèrent  leur 
pays , dont  ils  détruifirent  prefque  toutes  les  villes. 

Quant  aux  vrais  Gafcons,  originaires  d’Efpagne,  ils 
tiennent  u*  peu  du  caractère  Efpagnol.  Au  relie  , ils 
ont  généralement  beaucoup  d’efprit  , 6c  font  £ns , fort 
adroits  6c  très-bons  foldats. 

On  comprend  quelquefois , mais  très-improprement , 
fous  le  nom  de  Gafcons , les  peuples  de  la  Guienne , du 
Languedoc  , 6c  très-fouvent  tous  ceux  des  provinces  mé- 
ridionales de  la  France. 

La  capitale  de  la  Gafcogne  ell  Aufch  , qui  Tell  aulli  de 
l’Armagnac:fes  autres  villes  principales  font  Baïonne  6c  Aire. 
Ses  rivières  les  plus  confidérables  font  la  Garonne  , le 
Gers  > l’Adour  6c  les  Gaves. 

La  Gafcogne  ne  produit  que  du  feigle  6c  du  millet  : 
elle  fournit  d’excellens  pâturages , 6c  le  bétail  qu’on  y en- 
graiil'e  ell  d’un  goût  exquis. 

GASCOGNE  PROPRE  ( la  ) , voye%  Chalosse. 

GASTINE  , petit  pays  du  bas  Poitou  , entre  Fontenay 
6C  Niort,  dont  le  chef-lieu  ell  Cramaud y félon  d’autres, 
Partlienay.  Ce  pays  renferme  environ  foixante  paroilfes  ; 
mais  il  ell  très-difficile  de  fixer  fe  s limites. 

GASTINES , paroiiTe  de  la  bailè  Touraine  , à une  lieue 
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$u  couchant  d’hiver  de  Château-Renaud,  êc  à cinq  vers 
le  feptentrion  de  Tours  ; diocèfe  , intendance  6c  cleélion 
de  cette  ville , parlement  de  Paris.  On  n’y  compte  guère 
que  2.  y o habitans. 

Il  y a une  abbaye  commendataire  d’hommes  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin , 6c  de  la  réforme.  Elle  a été  fondée  en 
1138  par  Hugues,  archevêque  de  Tours.  Son  prélat  jouit 
de  3000  livres  de  revenu  ou  environ.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  yo  florins. 

GATINOIS  ( le  ) , province  dont  une  partie  eft  incor- 
porée dans  l’Orléanois , 6c  l’autre  dans  le  gouvernement 
général  de  rifle-de-France.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par 
le  Hurepoix  6c  la  Brie  Françoife  ; au  levant , par  le  Séno- 
nois  ôc  la  Bourgogne;  au  midi,  par  le  Nivernois  6c  le 
Berry  ; au  couchant  , par  l’Orléanois  propre  6c  le  pays 
Chartrain.  Elle  a environ  vingt  lieues  de  long , fur  douze 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ses  principales  rivicres  font 
la  Seine  , le  Loing  6c  l’Eflonne.  Le  canal  d’Orléans  6c  ce- 
lui de  Briare  y facilitent  la  navigation.  Sa  capitale  eft 
Montargis. 

Cette  province  eft  abondante  en  excellens  pâturages  6c 
en  forêts.  Ses  beurres  font  fort  eftimés  6c  on  y recueille  le 
meilleur  fafran  de  la  France.  On  y fait  du  vin  qui , à ce 
que  quelques-uns  difent,  devient  excellent  , lorfqu’ii  a été 
confervé  en  bouteille  70  ou  80  ans. 

La  partie  de  ce  pays  renfermée  dans  l’Orléanois , fe 
nomme  Gâtinois  Orléanais.  Voyez  fon  article. 

Celle  qui  fait  partie  du  gouvernement  général  de  l’Ifle- 
de-France  , fe  nomme  Gâtinois  François  ; c’eft  la  moins 
confidérable  : elle  peut  avoir  douze  lieues  de  long , fur- 
neuf  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  eft  bornée  au  cou- 
chant 6c  au  midi  par  l’autre  partie  ; au  levant,  par  le  Sé- 
nonois  ; au  feptentrion , par  la  Seine  ou  la  Brie  Françoife. 
La  capitale  du  Gâtinois  François  eft  Nemours  : fes  au- 
tres villes  principales  font  Melun,  Château-Landon,  Miliy 
6c  Fontainebleau. 

Les  vignes  croisent  en  abondance  dans  cette  contrée, 
auflî-bien  que  les  noyers.  Ses  belles  forets  y entretiennent 
du  gibier  de  toutes  fortes  ; fes  étangs  6c  fes  rivières  n’y 
laiiTent  pas  manquer  de  poiflbn.  Les  grès  à paver  les 
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grands  chemins,  6c  les  bois  propres  à bâtir,  font  tranf- 
portés  de-là  à Paris  6c  ailleurs  par  le  canal  de  Briare , 6c 
par  la  rivière  de  Loing  qui  tombe  dans  la  Seine. 

GATINOIS-ORLÉANOIS  (le)  contrée  qui  fait  la  prin- 
cipale partie  du  gouvernement  général  de  l’Orléanois  au 
levant.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  le  pays  Chartrain, 
l’Orléanois  proppument  dit,  6c  une  partie  du  Berry;  au 
Septentrion  , par  le  Hurepoix  ; au  levant , par  le  Gâtinois 
François,  le  Sénonois,  6c  une  partie  de  la  Bourgogne,  6c 
au  midi  par  le  Nivernois.  Ce  pays  eft  de  ligure  longue  6c 
fort  inégale , parcequ’il  fe  rétrécit  beaucoup  à Puifeaux > 
6c  un  peu  moins  vis-à-vis  de  Briare.  Il  s’étend  depuis  le 
feptentrion  de  l’Orléanois  jufqu’à  fon  midi , 6c  en  forme 
toute  la  partie  du  levant.  On  lui  donne  environ  vingt 
lieues  de  long.  Sa  largeur  eft  trop  inégale  pour  pouvoir 
être  évaluée.  Ses  principales  rivières  font  la  Juifne  , l’EG 
fonne  6c  le  Loing.  Il  a deux  canaux  ; celui  de  Briare  6c 
celui  d’Orléans.  Quantité  de  ruifîèaux  l’arrofent  entre  la 
fource  de  l’Effonne  6c  Châtillon.  La  Loire  le  fépare  du. 
Berri  depuis  Gien  jufqu’à  Cône, 

Ses  villes  font , 


Momargis,  cap.  & gouv. 
E rampes „ gouv . 
Saint-Arnaud. 

Malesherbes. 

Bois-commun. 

Bonny. 

Boifne. 

Briare. 


Châtillon. 
Château-Regnard , 
Puifeaux. 

Gien  y gouv  * 

Saint-FargeaUy 

Lorris. 

Cône. 


On  y compte  environ  fix  bourgs. 

L’on  recueille  beaucoup  de  fafran  dans  le  Gâtinois  Or- 
léanois , 6c  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce  avec  l'étran- 
ger, parceque  c’eft  le  plus  eftimé  de  France  pour  la  qualité. 
Ses  pâturages  font  excellens.  Pour  ce  qui  eft  des  bois , Il 
n’y  a , pour  ainlî  dire , que  la  forêt  de  Montargis  ; mais, 
elle  eft  confidérable. 

GAUBREDE , village  du  Rouergue^  diocèfe  de  Leic- 
toure  , parlement  de  Touloufç  > intendance  d’Aufch  , élec-* 
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non  de  Lomagne.  On  n*y  compte  guère  que  trente  habi- 
tai. C’efl  un  bénéfice  de  l’ordre  de  Malthe  , qui  efl:  mem- 
bre de  la  commanderie  de  Saint-Gorfiech.  Son  titulaire 
fouit  de  6000  livres  de  rente  ou  environ. 

GAUDENS  , paroilïé  de  la  Gafcogne  , au  pays  des  qua- 
tre Vallées  , dans  le  Comminge,  à deux  lieues  au  couchant 
d’hiver  de  Saint-Bertrand;  diocèfe  de  cette' ville,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d’Aufch,  recette  des  qua- 
tre Vallées.  On  y compte  environ  380  habitans.  C’efb  le 
fîège  d’une  juftice  royale. 

GAUDONVILLE  , bourg  du  bas  Armagnac  , au  pays 
de  Lomagne  ou  comté  de  Gaure,  à cinq  lieues  vers  le 
levant  de  Leiétoure  ; diocèfe  de  cette  ville , parlement  de 
Touloufe , intendance  d’Aufch,  éleétion  de  Lomagne.  On 
ji’y  compte  guère  que  200  habitans.  Ce  lieu  eft  l’un  des 
quatre  lièges  de  la  judicature  ou  juflice  royale  de  Lo~ 
magne. 

GAVE  , nom  fynonyme  de  celui  de  rivière  > dans  le 
pays  de  Béarn,  Les  gaves  ont  tous  leurs  fources  dans  les 
Pyrénées,  aux  confins  de  l’Arragon,  5c  leur  rapidité  efl 
caufe  qu’ils  ne  portent  point  de  batteaux.  Au  refte,  ces 
rivières  font  très-poiilbnnêufes  ; on  y pêche  des  truites,  des 
brochets,  des  faumons  5c  des  faumoneaux , qu’on  appelle 
toquas  , 5c  qui  font  d’un  goût  exquis.  Les  habitans  des 
pays  qu’arrofent  ces  gaves  ont  donné  lieu  au  fobriquet  de 
gavache  , que  les  Efpagnols  donnent  aux  François.  C’eft 
chez  eux  un  terme  de  mépris,  dont  ils  ne  fe  fervent  que 
quand  ils  font  en  colère. 

Le  gave  d’Afpe  a deux  fources  ; l’une  au  port  d’Ara- 
gués  (port  lignifie  en  Béarnois  pajjàge  ou  gorge  entre  les 
montagnes  ) , 5c  l’autre  auprès  de  Sainte-Chriftine  , fur  les 
frontières  de  l’Arragon  : de-là  ferpentant  vers  le  fepten- 
trion , il  reçoit  les  rivières  d’Anfave  5c  de  Sanshefe  , qui 
fe  joignent  auprès  de  Lefcun  ; 5c  continuant  de  traverferla 
vallée  d’Afpe,  qui  lui  donne  fon  nom , il  fe  charge  de 
quelques  ruiilèaux,  comme  le  Vert,  la  rivière  de  Bout- 
dios , 5c  arrive  à Oiéron , qu’il  fépare  de  Sainte-Marie. 

Le  gave  d’Ofifau  prend  fa  fource  au  port  d’Olfau , tra- 
verfela  vallée  de  ce  nom  du  midi  au  feptentrion,  5c  arrive 
à Arudi  ; il  circule  5c  fe  détourne  vers  le  couchant  * puis 
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vers  le  couchant  d’hiver,  pour  arriver  à Oléroft,  qu’il  fe-* 
pare  de  Marcadet.  Au  feptentrion  d’Oleron  il  rencontre 
le  gave  d’Afpe  , avec  lequel  il  fe  mele  : dès-lors  ces  deux 
gaves  perdent  leurs  noms  particuliers  ôc  prennent  celui  de 
gave  d’Oleron. 

Le  gave  d’Oleron  s’étant  ainfl  formé  des  gaves  d’Afpe 
èc  d’Oflàu,  reçoit  quelques  autres  rivières,  telles  que  le 
Ven  y la  Lorune  , le  Jos\  pafl'e  à Navarreins , reçoit  l 'A- 
rancar ; puis  baigne  Sauveterre  , fe  groflît  de  la  rivière  de 
Soûle  , appellée  le  Sufon  , ou  plutôt  le  Cejfon  , enfuite  une 
autre  rivière  qui  vient  de  Salliez  ; fe  joint  enfin  à Sordes 
au  gave  de  Pau,  avec  lequel  il  fe  jette  dans  l’Adour. 

Le  gave  de  Pau  a plufleurs  fources  dans  les  Pyrénées» 
fur  les  frontières  d’Efpagne.  La  principale  eft  au  port  de 
Vie  , aux  environs  de  Gabernie  : une  autre  fe  trouve  auprès 
de  Notre-Dame  de  Heas , Ôc  une  troiftème  vient  de  la 
gauche.  Ce  gave  reçoit  auprès  de  Luz  le  ruifleau  de  Barè- 
ges , ôc  continuant  fa  courfe  vers  le  feptentrion , il  traverfe 
la  vallée  de  Lavedan  , fe  replie  enfuite  vers  le  couchant 
d’été  au-defl*us  de  Villelongue  ; s’enfle  d’une  rivière  qui 
vient  du  port  de  Cautères , ôc  plus  loin  d’une  autre  ; puis 
traverfant  le  val  d’Azun,  reçoit  en  paflànt  le  torrent  de 
Bun  : s’étant  encore  grofli  de  quelques  ruifl'eaux,  il  fe  dé- 
tourne vers  le  feptentrion  jufqu’à  Lourde  ; de-là  il  dirige 
fon  cours  vers  le  couchant , ôc  pafle  auprès  de  Peiroufe  » 
fe  gonfle  de  quelques  autres  ruifl'eaux , pafle  à Nay , ôc 
forme  plufleurs  îles  au-deflùs  de  Pau  , où  il  reçoit  la  Gour - 
guc , qui  vient  de  Pontac  ; forme  encore  plufleurs  îles 
avant  de  recevoir  la  B lai  (Je  , puis  le  Laa->  arrofe  Orthez, 
Belloc  ôc  la  Hontan  ; arrive  à Sordes , où  il  fe  joint  avec 
le  gave  d’Oleron , à flx  lieues  au-deflous  d'Orthez , ôc  à 
douze  au-deflous  de  Pau. 

Depuis  long-temps  on  avoit  reconnu  la  quantité  im- 
înenfe  de  bois  qui  couvrent  les  Pyrénées  ; mais  nous  avons 
toujours  été  privés  des  moyens  de  les  faire  defeendre  des 
montagnes  ôc  de  les  conduire  jufqu’à  la  mer.  Un  citoyen 
ïefpe&able  ( M*  Megrei  dEtigny , actuellement  intendant 
de  Pau  Ôc  de  Béarn  ) vient  de  rendre  depuis  deux  à trois  ans 
les  gaves  navigables  jufqu’à  l’Adour;  ôc  par  fon  intelligen- 
ce > jointe  à une  a&ivité  infatigable  > il  eft  venu  à bout  de 
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faire  defcendre  les  bois  dans  les  gaves  jufqu’à  l’Adour  > 
qui  les  porte  à Baïonne. 

GAUJAC  , petite  ville  du  pays  des  Landes , en  Gafco- 
gne,  non  loin  de  la  rivière  de  Luny,  à cinq  lieues  au  le- 
vant d’hiver  de  Dax;  diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d’Aufch , ôc  élection  des  Landes, 
On  n’y  compte  guère  plus  de  600  habitans.Son  terroir  eft 
fablonneux , <5c  cependant  paftablement  fertile. 

GAVRAY  ou  GAVREY  , bourg  avec  titre  de  vicomté  > 
dans  le  Cottentin  , en  balle  Normandie,  fur  la  rivière  de 
Sienne  , à quatre  lieues  au  levant  d’été  de  Grandville  , ôc 
à environ  pareille  diftance  au  midi  de  Coutances  ; chef- 
lieu  d’un  doyenné  du  diocèfe  de  cette  ville  , le  liège  d’une 
fergenterie,  parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caën  «5c 
élection  de  Coutances.  On  y compte  plus  de  1000  habi- 
tans.  Il  s’y  tient  un  grand  marché  tous  les  famedis  ôc  plu- 
fieurs  foires  par  an,  entr'autres  une  qui  dure  deux  jours, 
ôc  ou  il  fe  fait  un  grand  commerce  de  beftiaux , princi~ 
paiement  pour  les  moutons. 

Une  grande  partie  des  habitans  de  ce  bourg  font*chau- 
deronniers  ou  falTîers  ; aufTi  le  principal  commerce  de  Ga- 
vray  conlifte- 1-  il  en  fas  <5c  en  chauderons.  Il  fe  vend  aufti 
une  grande  quantité  de  crin  dans  les  environs , dont  une 
bonne  partie  pâlie  dans  les  autres  provinces  du  royaume. 

Le  doyenné  de  Gavray  ne  comprend  que  treize  pa- 
roififes. 

GAURE  , comté  ôc  pays  du  bas  Armagnac,  en  Gafco- 
gne  , borné  au  feptentrion  par  le  Condomois , au  midi 
par  le  territoire  d’Aufch  , au  couchant  par  une  partie 
du  Condomois  ôc  le  territoire  de  Vic-Fezenzac.  On  lui 
donne  lix  lieues  de  longueur  , fur  trois  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Fieu  rance  en  eft  le  chef-lieu. 

Ce  comté  faifoit  autrefois  partie  de  celui  de  Fezen- 
fcac  ; aujourd’hui  il  fait  partie  du  comté  d’Armagnac.  Ce 
pays  a eu  fes  feigneurs  particuliers , dont  les  premiers 
croient  cadets  des  comtes  d’Armagnac  , enfuite  de  la 
maifon  de  Cafaubon,  d’où  il  eft  revenu  à la  maifon  d’Ar- 
magnac  , ôc  de-là  à la  maifon  d’Albrer,  avec  les  biens  de 
laquelle  ce  comté  eft  enfin  tombé  à 1$  couronne  > ôc  en- 
gagé depuis  au  duc  de  Roquelaure. 
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GAVRE,  bourg  de  la  haute  Bretagne,  dans  le  comté 
Nantois;  diocèfe  5c  recette  de  cette  ville , parlement  ôc 
intendance  de  Rennes , 5c  le  fiège  d’une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  & forêts.  Cette  communauté  n’eft  com- 
pofée  que  d’environ  joo  maifons. 

GAY  , paroiffe  de  Champagne , dans  la  partie  baffe  de 
la  Brie  Champenoife  , à deux  lieues  de  Sézanne;  éleéHon 
de  cette  ville  , diocefe  de  Troyes , parlement  de  Paris» 
intendance  de  Chiions.  On  y compte  300  habitans. 

11  y a un  couvent  de  Bénédiéfins  entouré  d’eau,  qui 
etoit  coniîdérable;  mais  il  fut  en  partie  ruiné  par  les  Cal- 
viniftes  en  1)67,  5c  il  n’y  refte  plus  aujourd’hui  qu’un 
très-petit  nombre  de  religieux , qui  jouiffent  d’environ 
jooo  livres  de  rente. 

GEAYE,  bourg  de  la  Saintonge,  non  loin  de  la  Cha- 
tante  , à quatre  lieues  vers  le  feptentrion  de  Saintes  ; dio- 
cèfe  5c  élection  de  cette  ville  ; parlement  de  Bordeaux  > 
élection  de  la  Rochelle.  On  y compte  environ  600  habi- 
tans. 

GEBWEILLER,  petite  ville  de  la  haute  Alface  > avec 
un  château  fur  un  canal,  non  loin  de  Suîtz  , à une  lieue 
au  levant  de  Murbach , 5c  à trois  au  couchant  d’hiver 
de  Colmar;  diocefe  de  Bâle,  confeil  fupériçur  de  Colmar 
5c  intendance  d’ Alface.  On  y compte  environ  1200  ha- 
bitans.  Il  y a un  monaftère  de  Dominicains , autrement 
appelles  Jacobins . Cette  petite  ville  appartient  à l’abbaye 
de  Murbach  ; c’eft  pourquoi  fes  abbés  faifoient  autrefois 
leur  demeure  dans  le  château  de  Gebweiller. 

Le  bailliage  royal  de  cette  ville  renferme  neuf  paroif- 
fes , y compris  les  feigneuries  particulières  de  Lautenback 
ôc  de  L un  thaï , le  bourg  de  UjJ'holt  ôc  la  ville  de  Watt- 
tveüler. 

GELISE  ( la  ) , petite  rivière  de  Gafcogne  ayant  fa 
fource  dans  l’ Armagnac  , auprès  de  Loupiac  , d’ou  coulant 
vers  le  feptentrion  , 5c  enfuite  vers  le  couchant  d’été  > elle 
entre  dans  l’Eaufan.  Près  d’Eaufe  elle  fe  replie  vers  le  fep- 
tentrion, puis  au  levant  d’été.  Au  fortir  de  l’Eaufan  elle 
reçoit  l’Iante , qui  borde  cette  contrée  au  levant.  Auprès  de 
Pondenas  elle  fe  charge  du  Laufon , puis  de  la  Loffe  à 
Audiran , 5c  enfin  fe  mêle  avec  la  Baife  à Lavardens , au- 
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deffouS  de  Merac.  Son  cours  efl:  de  dix-huit  à vingt  lieues. 
Elle  arrofe  , comme  on  voit , une  partie  du  bas  Arma- 
gnac , 6c  divife  le  Condomois,  en  deux  parties  égales  , du 
couchant  d’hiver  au  levant  d’été. 

GENDARMERIE  DE  FRANCE  , cavalerie  formant 
un  corps  de  troupes  en  dix  compagnies  d'un  efeadron  cha- 
cune. 

La  compagnie  eft  compofée  d’un  capitaine-lieutenant, 
d’un  fous-lieutenant,  d’un  enfeigne , d’un  guidon,  de  Ex 
maréchaux  des  logis,  de  trois  brigadiers  , trois  fous -bri- 
gadiers , un  porte-étendart , trois  fouriers , quatre-vingt- 
feize  gendarmes,  dont  douze  appointés  6c  trois  trom- 
pettes. 

Les  Ex  compagnies  des  chevaux- légers  font  incorpo- 
rées chacune  dans  une  compagnie  de  gendarmes  dont  elle 
porte  le  nom.  Voyez  ce  qui  efï  dit  de  l’origine  de  la  gen- 
darmerie , à V article  Maison  bu  Roi. 

Uniforme . 

Habit  y doublure  & paremens  rouges  bordés  d'argent; 
boutons  argentés  ; vejie  couleur  de  chamois , bordée , & 
boutons  argentés  ; manches  en  bottes  & poches  en  travers 
galonnées  dy argent  ; cocarde  noire  > 6cc, 

Etat  major  de  la  Gendarmerie . 

Major-infpe&eur  , major  en  fécond,  deux  aides-ma- 
jors, quatre  fous-aides-majors,  deux  fouriers-majors , un 
premier  aumônier,  un  fécond  aumônier  & un  timbalier, 

Appointemens  & folde . 


par  an. 

Capitaine-lieutenant 9Joo  1, 

Sous-lieutenant ’ 6500 

Enfeigne.  . 4000 

Guidon 

Maréchal  des  logis ......1230 


Brigader  6c  fous-brigadier  , chacun 6+  S 

Porte-étendart 
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par  àh+ 

Fourier . * . , , • ......... . ,480  U 

Gendarme  appointé «378 

Gendarme. * 324 

Trompette 396 

Major-infpeéfeur * * 12000 

Major  en  fécond 8000 

Chacun  des  deux  aides-majors , 4foo 

Chacun  des  deux  premiers  fous-a'des-majors. . . . 2000 

Chacun  des  deux  féconds  fous-aides-majors i6oo 

Chacun  des  deux  fouriers-majors.  1200 

Premier  aumôniar.  1200 

Second  aumônier .720 

Timbalier -•.396’ 


Le  major  en  fécond  eft  fubordonné  au  major-infpec* 
teur  : il  a rang  de  fous-lieutenant  du  jour  de  fon  brevet* 
ôc  commande  à tous  les  fous-lieutenans  du  corps.  Les  deux 
aides-majors  font  fubordonnés  au  major  en  fécond  : ils  ont 
rang  d’enfeigne  du  jour  de  leur  brevet,  ôc  commandent 
à tous  les  enfeignes  du  corps. 

Les  charges  de  capitaine-lieutenant  font  fixées  à 1 joooo 
livres;  celle  de  fous-lieutenant,  à 120000  livres  ; celles 
d’enfeigne  ôc  guidon  des  EcofFois , 8 0000  liv.  ôc  des  au- 
tres compagnies  à 60000  liv.  Les  brevets  de  retenue  peu- 
vent être  de  80000  livres  pour  les  capitaines-lieutenans  * 
de  60000  livres  pour  les  fous-lieutenans , ôc  de  20000  li- 
vres pour  les  enfeignes.  Il  n’en  eft  point  accordé  aux  gui- 
dons. 

C’eft  le  roi  qui  eft  feul  capitaine  de  toutes  les  compa^ 
gnies  de  la  gendarmerie . 

Ce  corps  marche  immédiatement  après  les  compagnies 
d’ordonnance  de  la  maifon  du  roi  ; c’eft  par  conféquent  le 
premier  corps  de  la  cavalerie  proprement  dite. 

Par  édit  du  mois  de  Mars  1720,  les  compagnies  de  ma* 
réchauffées  font  déclarées  du  corps  de  la  gendarmerie  > 
fous  le  commandement  des  maréchaux  de  France. 
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À l'armée , la  gendarmerie  eft  commandée  par  celui 
qui  fait  les  fondions  de  brigadier  de  la  gendarmerie.  Après 
lui  les  capitaines  des  gardes  commandent  fuivant  leur 
rang , de  meme  que  les  capitaines  - lieutenans  des  gen- 
darmes. 


Compagnies  de  la  Gendarmerie . v 

Première  des  gendarmes  Ecoffois,  créée  en  144J, 

II.  des  gendarmes  Anglois,  créée  en  1667 . 

III.  des  gendarmes  Bourguignons , créée  en  1 66 S. 

IV.  des  gendarmes  de  Flandre  , créée  en  1673. 

V.  des  gendarmes  de  la  Reine  , créée  en  1660. 

VI.  des  gendarmes  Dauphins,  créée  en  1 666. 

VII.  des  gendarmes  de  Berri , créée  en  1690. 

VIII.  des  gendarmes  de  Provence  , créée  en  1690. 

IX.  des  gendarmes  d’Artois,  créée  en  1690. 

X.  des  gendarmes  d’Orléans,  créée  en  1647. 
GENDARMES  DE  LA  GARDE,  voye[  Maison  du 

Roi. 

GÉNÉRAL  D'ARMÉE,  eft  l’officier  général  à la  tete 
d’une  armée , 6c  qui  la  commande  en  chef. 

Le  mot  généraliffime  a la  meme  lignification  , avec 
cette  différence  cependant  qu’il  fembie  avoir  été  imaginé 
pour  en  qualifier  feulement  les  princes  du  fang , 6c  pour 
les  diftinguer  par  ce  titre  d’un  autre  général  qui  n’eft  que 
gentilhomme  ; car  il  eft  d’ailleurs  fyuonyme  du  terme 
général  d'armée. 

Général  des  galères , eft  l’officier  qui  commande  tous 
les  bâtimens  qui  portent  voiles  latines,  6c  qui  ne  recon- 
noît  de  fupérieur  en  mer  que  l’amiral.  Il  a une  jnrifdic- 
tion , une  police  navale  indépendante  de  l’amirauté  de 
France. 

On  entend  par  général  des  vivres , celui  qui  a l’infi- 
peétion  fur  tous  les  commis  des  vivres,  6c  qui  eft  chargé 
en  chef  de  ce  diftriéh 

GÉNÉRALITÉS  : on  appelle  ainfi  les  diftrifts  ou  dé- 
partemens  dans  lefquels  le  royaume  eft  divifé  pour  la  per- 
ception des  tailles  6c  autres  droits  du  roi , en  un  mot , pour 
sout  ce  qui  concerne  la  finance.  Il  y a un  bureau  ou  cham- 
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bre  des  tréforiers  de  France  établie  dans  chaque  départe- 
ment qui  a titre  de  généralité , pour  en  avoir  la  direction» 
& pour  la  plus  grande  facilité  de  la  régie  des  finances  du 
roi. 

La  dénomination  de  généralité  vient  de  ce  que  les  tré- 
soriers de  France  ajoutent  a ce  premier  titre  celui  de  gé- 
néraux des  finances.  Ainfi  une  généralité  eft  l’érendue  de 
pays  qui  forme  le  refiort  de  la  jurifdiéfion  d’un  bureau 
des  finances. 

Les  bureaux  ou  chambres  des  tréforiers  de  France  gé- 
néraux des  finances  , font  tous  formés  à-peu-près  du  meme 
nombre  d’officiers. 

Chacune  de  ces  jurifdiéHons  eft  ordinairement  com- 
pofée  d’un  premier  préfident,  de  quatre  autres  préfidens, 
de  vingt-un  tréforiers  de  France,  qui  en  font  comme  les 
confeillers  ; de  deux  avocats  du  roi  , d’un  procureur  du 
roi  6c  d’un  greffier  en  chef,  fans  compter  un  certain  nom- 
bre d’huiftiers.  Au  refte , on  trouvera  à chaque  article  des 
Tilles  où  il  y a un  de  ces  bureaux , le  nombre  des  juges 
dont  il  eft  compofé.  Voyez  Tréforiers  de  France  généraux 
des  finances. 

Les  receveurs  des  domaines,  6c  plufieurs  autres  offi- 
ciers , ont  droit  d’entrée  6c  de  féance , 6c  font  corps  avec 
la  compagnie  qui  compofe  chaque  bureau. 

Les  tréforiers  de  France  connoiifent  des  réparations  des 
maifons  royales,  de  celles  des  ponts  6c  chauffées  6c  autres 
ouvrages  publics  ; en  un  mot , ils  examinent  les  états  de 
finances  6c  les  comptes  par  un  bref  état.  On  leur  adrefi'e 
les  lettres  d’annobliifiement , légitimation  , ôcc.  celles  des 
dons,  pendons,  6c  autres  qui  concernent  le  domaine  du 
roi.  C’eft  aux  tréfoiiers  de  France  que  font  adreftées  les 
commiffions  pour  la  répartition  6c  la  levée  des  tailles , 
afin  qu’ils  y mettent  leur  attache. 

Ils  ont  féance  6c  voix  délibérative  dans  les  chambres 
des  comptes  6c  cours  des  aides , 6c  ils  jouiflènt  des  memes 
prérogatives  6c  privilèges  que  les  officiers  commenfaux  de 
la  maifon  du  roi. 

Les  jugemens  qui  émanent  des  tréforiers  de  France , ne 
s’infcrivent  que  comme  des  fentences  , n’y  ayant  que  les 
cours  fupérieures  qui  aient  le  droit  de  rendre  des  arrêts. 

On 
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On  appelle  grands  bureaux  des  finances  , ceux  qui  font 
compofés  d’un  plus  grand  nombre  d’officiers,  6c  petits  bu- 
reaux , ceux  qui  font  compofés  d’un  moindre  nombre. 

Il  y a dans  chaque  généralité  deux  receveurs  généraux 
des  finances,  auxquels  les  receveurs  particuliers  6r  rece- 
veurs  des  tailles  des  pays  d’éleétion  remettent  les  deniers 
de  leur  recette.  Ces  derniers  font  auffi  au  nombre  de  deux 
dans  chaque  arrondiflement  de  recette.  Voyez  receveurs 
des  tailles  6c  receveurs  particuliers. 

Les  receveurs  généraux  des  finances  dont  nous  venons 
de  parler , n’ont  rien  de  commun  avec  les  receveurs  gé- 
néraux des  fermes  unies , ceux  du  clergé  , 6cc.  ils  forment 
un  corps  d’officiers  de  finance  tout-à-fait  féparé  : leurs 
fonds  font  directement  verfés  dans  le  tréfor  royal.  Voyez 
receveurs  généraux . 

Outre  les  receveurs  généraux,  6c  plufteurs  autres  offi- 
ciers pour  la  régie  des  droits  des  fermes;  pour  le  paye- 
ment 6c  l’examen  des  dépenfes  concernant  le  fervice  mi- 
litaire , tels  que  l’artillerie , le  génie  , les  fortifications , 6cc. 
il  y a dans  chaque  généralité  un  intendant  ou  commifi 
Jaire  départi , envoyé  par  le  roi  pour  y connoître  des  af- 
faires de  julHce  6c  de  finance  qui  concernent  les  intérêts 
du  roi  6c  du  public  dans  tous  les  lieux  de  la  généralité, 
C’eft  ce  qui  donne  lieu  à la  dénomination  d’ intendance  » 
pour  défigner  le  diftriél  d’un  inrendant  ; 6c  ces  deux  môts>\ 
généralité , intendance , font  pris  fouvent  l’un  pour  l'au- 
tre , quoiqu’ils  n’aient  rien  de  commun , attendu  qu’il 
peut  y avoir  deux  généralités  dans  une  meme  intendance, 
comme  en  Languedoc , laquelle  province  n’a  qu’un  in- 
tendant , quoiqu’elle  foit  divifée  en  deux  généralités  * 
celle  de  Montpellier  6c  celle  de  Touloufe. 

Il  y a d’ailleurs  des  départements  de  finance  qui  n’onc 
point  de  bureau  des  tréforiers  de  France,  mais  un  inten- 
dant feulement,  tels  que  Y Aljace^  la  Flandre  Françoife 3 
la  Lorraine  , pluiieurs  autres  provinces  qu’on  trouvera 
à la  fin  de  la  table  des  généralités.  Ces  derniers  déparce- 
mens  doivent  être  appellés  intendances  , &c  non  pas  géné- 
ralités ; 6c  c’eft  l’intendant  , ou  fes  fubdélégués  en  fon 
nom,  qui  y connoifi'ent  des  conteftations  qui  furyiennent 
fur  le  fait  du  domaine  6c  fur  celui  des  deniers  royaux  \ 
Tome  11 1»  N 
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le  on  appelle  de  leurs  fentences  aux  cours  fupérieufes* 

Les  généralités  du  royaume  ne  font  pas  toutes  fubdivi- 
fées  de  la  même  manière)  pour  la  facilité  des  recettes 
particulières. 

Les  unes  font  partagées  en  un  certain  nombre  d’élec- 
tions ) 6c  on  les  nomme  généralités  des  pays  d’éledion  : 
les  autres  comprennent  des  pays  d’états  * 6c  font  fubdivi- 
fées  en  bailliages  6c  recettes  y en  diocèfes  6c  recettes  y en 
viguerics  6c  recettes  y en  pays  6c  villes  abonnés  y en  re- 
cettes proprement  dites  , en  gouvernemens  > en  dijlrids 
de  villes  , en  jub  délé  gâtions  6c  en  gouvernances . On 
nomme  les  uns  de  ces  derniers  départemens  généralités 
des  pays  d'états  ; 6c  les  autres  ne  font , à proprement  par- 
ler j que  des  intendances  5 attendu  qu’il  y a au  nombre 
de  ces  derniers  diftriéb  quelques  provinces  qui  n’ont 
qu’un  intendant  5 fans  bureau  de  finances;  6c  elles  ne  doi- 
vent être  regardées , comme  nous  venons  de  le  dire  plu* 
haut  > que  comme  des  départemens  à intendance. 

On  compte  vingt  généralités  des  pays  d’élections , 
dans  deux  ou  trois  defquelles  il  fe  trouve  quelques  dif- 
triéh  qui  ne  font  pas  pays  d’éle&ions , tels  que  celle  d 'A- 
miens > ou  l’on  compte  quatre  gouvernemens  outre  les  élec- 
tions ; 6c  celle  à'Aufch  s où  l’on  compte  j pays  d’états , 9 
pays  6c  villes  abonnés.  Il  y a pareillement  des  généralités 
de  pays  d’états  où  l’on  trouve  des  éle&ions  : telle  eft  lj^ 
généralité  de  Dijon , qui  renferme  quatre  éleâions. 
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TABLE 

P ES  GÉNÉRALITÉS  ET  INTENDANCES  » 

à-peu-près  telle  que  la  donne  M.  Expilly, 


Généralités 

des 

pays  d’ élections . 

ELECTIONS. 

P RO  VINCES. 

Alençon; 

8 élections 

en  Normandie . 

i éledion 

dans  le  Perche • 

Xmiens.*.  ; . : . . ^ 

( 

6 élections 

„ 4 gouvernemens.  % 

f éledions - 

j.  en  Picardie j. 
j 

Ausch  .......  J 

5 pays  d’états.. 

S pays  & vil.  abon. 

\ en  Gafcogne: 

Bordeaux  . . . . . 

f éledions 1 

en  Guienne  & Gafcogne . 

( 

" j éledions 

en  Berri. 

Bourges.  .... 

. i éledion 

en  Bourhonnois . 

1 

f 

i éledion 

en  Nivernois . 

Caen 

^ éledions 

en  baffe  Normandie . 
en  Champagne. 

Chalons 

12.  éledions 

Gre  noble  .... 

é éledions i 

dans  le  Dauphiné ; 
en  Limofin, 

" 3 codions ...... 

Limoges.....  J 

i éledion. ...... 

dans  la  Marche » 

1 

v i éledion. 

en  Angoumois . 

i 

" i éledion 

dans  le  Lyonnois  propre ; 

LroN ) 

3 éledions 

Ze  Forêt. 

\ 

/' 

v 

i éledion 

en  Beaujolois . 

Montauban..  . J 

3 éledions 

f’n  Qzifrcy. 

t 

3 éledions ...... 

eTi  Koueigue. 

Ni] 

Généralités 

des 

pays  d'éleâions- 


P RO  VINCES. 


ELECTI  ON  S. 


Moulins. 


3 éledions 
i éledions 
i éledion. 
i éledion. 


en  Bourbonnois. 
en  Nivernois. 
dans  la  Marché » 
en  Auvergne 


Calé  ans  . 


Paris. 


Poitiers  . 
Riom. 


Rochelle  (la). 


Rouen., 

Soissoiîs 


{ 

l 


8 élections. 
i élevions, 
i éledion . . 
i élections  . 

4 éledions. 

i élection.  . 
3 élevions  . 
f éledions  . 

5 élevions  . 
3 élections  . 
3 éledions . 
i éledion.,  . 
i éledion.  . 

9 éledions. 
7 élevions, 
i éledion.  . 

3 élections . 

i éledion. . 

13  éledions 
1 éledion. 

6 éledions 

l fcâÛW* 


dans  VOrléanois . 
dans  leGâtinois  Orledff. 
en  Nivernois. 
dans  le  Bléfois. 
dans  la  Beaujfe. 

dans  Vljle-de -France  prop& 
dans  la  haute  Picardie » 
dans  la  Brie . 
en  Champagne, 
en  Gâtinois . 
en  Beaujfe  , &c. 
dans  le  Vexin  François** 
dans  le  Nivernois. 

en  Poitou, 
en  Auvergne 
au  pays  d*Aunis. 
en  Saintonge . 
en  Angoumois. 

en  haute  Normandie * 
au  Vexin  François. 

1 dans  la  haute  Picardie  a 
dans  la  Brie  Champ  en  tife. 
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Généralités 

des 

pays  d’éle  étions. 

ELECTIONS. 

P RO  VIN  CE  S. 

( 

4 élevions 

en  Touraine. 

i élections 

en  Poitou. 

Tours < 

6 élevions 

en  Anjou. 

( 

4 élevions 

dans  le  Maine >„ 

Ce  qui  fait  en  tout  cent  foixante-quinze  élevions , 
quatre  gouvernemens , cinq  pays  d états , neuf  pays  ôc 
villes  abonnés  compris  dans  les  vingt  généralités. 


Généralités 

des  pays  d'états 
& autres. 

D I S T R ï C T S 

D E 

Recette. 

P RO  VIN  CES. 

Xix y 

23  vigaeries  ou  rec. 

i recette  de  la  val- 
lée de  Barcelonn. 

^ P roy  aie  e . 

X 

Dijon.. J 

i rec,  des  terr.  adj. 
i rec.  deMarfeille. 

' 19  baill.  ou  recett. 
4 éleftionSj»  ....<< 

| Bourgogne, 
~BreJfe. 
Bugey, 

Montpellier..  . 

11  dioc.  ou  recet. 

Valromey 
pays  de  Gex. 

Languedoc , 

Rennes 

9 dioc.  ou  recet. 

Bretagne. 

Toulouse 

10  dioc.  ou  recet. 

Languedoc. 

Metz 

6 recettes 

pour  tout  le  pays  Meflitu 

Nota.  Cette  dernière  généralité  n’efl:  pas  un  pays  d’c* 
tats,  & les  départcmens  dç  finances  qui  fuivent  ne  font 
que  des  intendances, 

N iij 
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(fWTENDANCES 
des  pays  d’états 
autres . 

D I ST  RICT  S 

D E 

Recettes. 

P RO  VIN  CE  S. 

Besançon  ...... 

14  baill.  ou  recctt* 

Franche- Comté , 

f 

'10  fubdélégations. . 

Flandre  Maritime , 

) 

3 fubdélégations.. 

Flandre  Wallonne^ 

ÇfUï  < 

1 gouvernance.. . . 

\ Artois. 

L 

5 bailliages 

J 

Lorrain? J 

16  bailliages 

Lorraine. 

i 

10  bailliages 

Barrais. 

Maubeuge  ou  f 

3 prévôtés  ou  rec.  ' 

L Hainaut , 

Valenciennes.  C 

7 go u ver.  ou  rec. 

) 

r 

3 vlgueries  ou  rec 

Roujfillon. 

Ferpiçnan....  . <j 

1 recec:e. 

Pays,  de  Foix. 

( 

1 recette 

Donnt\an. 

f 

* 6 difir.  de  villes. 

l haute  Alfkce. 

STRASBOURG  OU  | 

15  baill.  ou  recetc.  , 

J 

Alsace* j 

7 diftr.  de  villes,  . ' 

1 bajfe  Alface  C<  Sunàgaw. 

L 

32  baill.  ou  recett. 

y 

Trévoux .. . 

1 2,  chatell.  ou  rcc . | 

Principauté  de  Dombes. 

Ce  qui  fait  en  tout  vingt  - fîx  généralités  , do»t  vings 
font  pays  dl  élections  > cinq  pays  dé  états  > <5 c une  qui  n’eft 


* Nota*  Les  receveurs  particuliers  de  cette  province  verfent  les  de* 
iiîers  de  leurs  recectes  dans  la  cadîe  des  receveurs  généraux  de  la  gé- 
néralité de  Met\ , fans  cependant  que  le  bureau  des  trtforiers  de 
France , généraux  des  finances  de  ce  département  , coimeifiènt  des 
contcftations  qui  furviennent  fur  le  fait  du  domaine  fk  fur  celui  des 
deniers  royaux , attendu  que  la  connoillànce  en  eft  réfervée  à l’inten* 
dant  de  la  province,  & les  appellations  de  fes  jugemens  portées  aa 
confeil  d’état. 
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ni  pays  d’éle&îons  ni  pays  d’états  , de  fept  intendances  » 
en  tout  trente-trois  départemens  de  finance  , pour  lefquel  s 
il  y a trente-deux  intendans,  attendu  qu’il  n’y  en  a qu’un 
pour  les  deux  généralités  du  Languedoc. 

D’après  les  détails  que  nous  venons  de  donner  , on 
pourra  aifément  évaluer  combien  il  y a d’officiers  de  fi-* 
rance  employés  dans  les  trente-trois  départemens. 

GENEST,  bourg  de  l’Avranchin  , dans  la  baffe  Nor- 
mandie , fur  un  ruiffeau  , au  bord  de  la  Grève  , à trois 
lieues  au  couchant  d’Avranches  ; diocèfe  de  élection  d’A- 
vranches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  fer- 
genterie  du  Hérault.  On  y compte  4^0  habitans.  Il  s’y  fak 
beaucoup  de  fel. 

GENESTON,  village  de  la  haute  Bretagne,  avec  une 
abbaye  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , de  la  congrégation 
reformée  de  France  ; diocèfe  & recette  de  Nantes  > parle- 
ment de  intendance  de  Rennes  ; à environ  quatre  lieues  an 
midi  de  Nantes,  au  levant  du  lac  de  Grandlieu , fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Boulogne.  On  y compte  1 yo 
habitans.  Son  abbaye  a été  fondée  en  1163  : elle  eft  en 
commence,  de  vaut  1200  liv.  à celui  qwi  en  efl:  pourvu 
par  le  roi.  Elle  n’eft  point  taxée. 

GEN  ETA  Y,  mairon  de  plaifance  du  Vexin  Normand  > 
<lans  la  haute  Normandie  , non  loin  de  la  rive  droite  de 
la  Seine , de  à une  lieue  au  couchant  d’hiver  de  Rouen* 
On  y admire  , entr’autres  chofes,  la  cour  qui  précède  la 
façade  du  corps  du  logis.  Elle  efl  remarquable  par  les 
cchos  variés  que  Tony  entend,  lorfquc  quelqu'un  y chante 
ou  y parle;  de  ces  échos  ont  cela  de  particulier,  que  celui 
qui  les  produit  ne  les  entend  pas , mais  feulement  fa  voix; 
les  autres  au  contraire  n’entendent  que  l’écho,  qui  varie 
pour  eux  d’une  manière  furprenante.  Selon  les  différent 
endroits  cù  ils  fe  placent  dans  la  cour,  l’écho  fe  fait  en- 
tendre près  ou  loin , plus  ou  moins  haut  , à droite  ou  à 
gauche,  Ample  ou  double  , de  quelquefois  multiplié  à l’in- 
fini. Ces  effets  flnguliers  viennent  de  la  conftru&ion  ovale 
ou  circulaire  du  mur  qui  environne  cette  cour.  Voyez  les 
Mémoires  de  Y Académie  des  Sciences  ^ann.  1692. 

GÉNIE.  On  entend  par  ce  mot  la  fcience  qui  a pour 
objet  le  deflèin,  la  conftruélion  > l’hydraulique, la  défenfc 

* N iv 
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êc  l’attaque  de  tout  ouvrage  de  fortification.  Les  îng£-< 
Jiieurs  ou  officiers  du  génie  font  les  furintendans  des  forti- 
Ecations , le  commiflaire  général,  plufieurs  dire&eurs, 
les  ingénieurs  en  chef  ou  en  fécond;  les  infpe&curs , toi-» 
fours,  entrepreneurs,  6cc.  Voye^  Ingénieurs. 

GENILLÉ,  bourg  de  la  haute  Touraine,  à une  lieue 
vers  le  feptentrion  de  Loches  ; éle&ion  de  cette  ville  , dio- 
cèfe  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  environ  1400  habitans.  La  paroifTe  de  ce  lieu 
eft  à la  collation  du  chapitre  de  la  métropolitaine  de 
Tours. 

GENISSAC,  bourg  du  Bordelois  en  Guienne,  entre  la 
Garonne  & la  Dordogne  ; diocèfe,  Parlement , intendance 
6c  éleélion  de  Bordeaux.  On  y compte  environ  1200  ha- 
bitans. 

GENITS  , bourg  du  haut  Limofln , à environ  neuf  lieues 
au  couchant  d’été  de  Brives  ; élection  de  cette  ville , par- 
lement de  Bordeaux , diocèfe  & intendance  de  Limoges. 
On  y compte  environ  1 y 00  habitans. 

GENLIS,  bourg  du  Noyennois,  avec  titre  de  marqui- 
fat,  dans  la  haute  Picardie  6c  au  gouvernement  général 
de  l’Ifle  de  France  , fur  la  route  de  Chauny  à S.  Quen- 
tin , à deux  lieues  au  couchant  d’hiver  de  la  Fère  , 6c  à 
trois  vers  le  levant  d’été  de  Noyon  ; dioccfe  6c  élection  de 
çette  ville  , parlement  de  Paris , intendance  de  SoiiTons. 
On  y compte  environ  6 00  habitans.  Il  y a une  abbaye 
commendataire  de  Prémontrés  , dont  le  prélat  jouit  de 
z o o o livres  de  rente  ou  environ.  Elle  n’eft  point  taxée. 

GENNE  , bourg  ou  petite  ville  du  pays  des  Landes, 
en  Gafcogne,  non  loin  de  la  rivière  de  Bas,  à deux  lieues 
au  couchant  d’hiver  de  la  rivière  d’Aire  , à environ  treize 
lieues  vers  le  levant  de  Dax  ; diocéfe  d’Aire  , parlement 
de  Bordeaux,  intendance  d’Aufch  , élection  des  Landes. 
On  y compte  2 y 00  habitans. 

GENNES  ( Saint- Eufèbc  de  ) , bourg  du  bas  Aniou  > 
dans  le  Saumurois , fur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à trois 
lieues  au  couchant  d’hiver  de  Saumur , 6c  à fix  au  levant 
d’hiver  d’Angers  ; diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Pâ- 
tis , intendance  de  Tours  , éleûion  de  Saumur.  On  y 
compte  y 00  habitans. 
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GENNES  ( Saint-Véterin  de  Gennes) , bourg  du  bas 
Anjou , dans  le  Saumurois , fur  la  Loire , à environ  un 
quart  de  lieue  de  Saint -Eufèbe  de  Gennes;  diocèfe  d’An- 
gers , parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , élection 
de  Saumur.  On  y compte  près  de  600  habitans. 

GENOUILHAC  , petite  ville  dans  le  bas  Languedoc  , 
diocèfe  6c  recette  d’Ufès,  parlement  deTouloufe,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n’y  comp- 
te guère  plus  de  1200  habitans. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  les  montagnes , à environ 
neuf  lieues  au  couchant  d’été  d’Uzès. 

GENOUILLÉ  , bourg  du  haut  Poitou,  à une  lieue  au 
midi  de  Civray,  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Charente,  6c  à environ  douze  lieues  au  midi  de  Poi- 
tiers; diocèfe,  intendance  6c  élection  de  cette  ville,  par- 
lement de  Paris , arrondiilémcnt  de  Civray.  On  y compte 
600  habitans. 

GENOUILLÉ,  bourg  de  la  Saintonge,  à quatre  lieues 
vers  le  couchant  de  Saint-Jean-d’Angély  ; diocèfe  de  Sain- 
tes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la  Rochelle  , 
élection  de  Saint-Jean-d’Angély.  Onç  compte  environ 
1000  habitans. 

GEN0U1LLY  , bourg  du  bas  Berri,  entre  Meneton  &c 
Graçay  , , 6c  à une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher;  dio- 
cèfe 6c  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d’Illbudun.  On  y compte  environ  800  habitans. 

Ce  bourg  fut  donné  en  1404  par  Jean,  duc  de  Berri, 
au  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges. 

GENS  DU  ROI:  ce  font  les  officiers  de  judicature 
établis  dans  les  cours  fupérieures,  telles  que  les  parle- 
mens , chambres  des  comptes , cours  des  aides  ; 6c  dans  les 
autres  lièges  royaux  fubalternes, tels  que  les  préiîdiaujt,  féné- 
chauffiées , bailliages , 6cc.  pour  veiller  aux  intérêts  du  pu- 
blic , qui  font  ceux  du  roi,  pourfuivre  les  punitions  des 
criminels,  lors  meme  qu’il  n’y  a point  de  partie  civile A 
6c  requérir  1 intérêt  du  public,  lorsqu’il  y a lieu.  Le  s avo- 
cats 6c  les  procureurs  généraux  font  les  officiers  chargés 
de  ce  miniltère  dans  les  tribunaux  fupérieurs  ; mais  dans 
les  ;urifdidions  inférieures , ce  font  les  avocats  6c  procu- 
reurs du  roi . 
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On  comprend  auflî  fous  cette  dénomination  les  fubflî - 
tuts  des  procureurs  généraux  6c  des  procureurs  du  roi , 
parce  qu’en  bien  des  occafîons  ils  font  les  memes  fonc- 
tions qu’eux. 

GENSSAC,  bourg  du  Bazadois,  en  Guienne,  à quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , 6c  à cinq 
lieues  au  levant  d’hiver  de  Libourne  ; diocèfe  de  Bazas  * 
parlement  6c  intendance  de  Bordeaux,  élection  de  Con- 
dom. On  y compte  yoo  habitans.  C’eft  le  chef-lieu  d’une 
jurifdiCtion  du  meme  nom. 

GENTILHOMME,  eft  un  noble  d’extra&ion  y 
par  oppofltion  à celui  qui  eft  annobli  par  charge  ou  let- 
tres du  prince.  Voye%  Noblesse. 

GENTILSHOMMES  DE  LA  CHAMBRE  ( premiers ) ; 
ce  font  quatre  feigneurs  qui  font  partie  de  la  maifon  do- 
meftique  du  roi  : ils  fervent  par  quartier  auprès  du  roi. 
Entr’autres  fonctions,  en  l’abfence  des  princes  du  fang  6c 
du  premier  chambellan  , ils  donnent  la  chemife  au  roi  > 
& déflgnent  à Thuillier  de  la  chambre  les  petfonnes  qui 
peuvent  entrer.  Ce  font  eux  qui  ont  la  police  des  fpeCtacles 
de  Paris,  qui  dirent  6c  commandent  les  réjouiflances 
6c  fêtes  publiques.  Voyt{  Menus-Plaisirs. 

Il  y a quarante-huit  autres  gentilshommes , que  Ton 
appelle  gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon  du  roi. 
Ils  fervent  par  quartier  auprès  de  la  perfonne  du  roi.  Ce 
font  eux  qui  reçoivent  6c  portent  les  ordres  de  Sa  Majefté. 

Il  y a encore  deux  cents  gentilshommes  dits  au  bec  de 
corbin.  Ils  marchent  à pied  deux  à deux  devant  le  roi 
dans  les  grandes  cérémonies. 

GER  , bourg  de  la  baffe  Normandie , diocèfe  d’Avran- 
ches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  pareille 
6c  élection  de  Mortain.  Il  y a plus  de  1800  habitans,  6c 
une  manufacture  de  tuyaux  de  terre  propres  pour  con- 
duire des  fontaines  6c  pour  faire  des  jets  d’eau.  Ils  font 
Compofés  d’une  terre  excellente , 6c  la  cuiflon  en  eft  par- 
faite. Le  temps  ne  les  altère  en  aucune  façon.  Les  eaux 
n’y  contractent  point  d’odeur  défagréable , ni  de  qualité 
vicieufe  , comme  dans  le  fer  ou  dans  le  bois.  On  y fak 
auflî  toutes  fortes  de  pots  6c  de  vaifleaux  propres  aux  tra- 
vaux des  chymiftes  6c  des  apothicaires  > 6c  des  bouteilles 
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qui  réfîftcnr  à la  plus  vive  fermentation  du  cidre,  6cc, 
Cette  manufa&uve  n’eft  pas  la  feule  en  ce  genre  dans  le 
canton  ; mais  c’eft  celle  où  l’on  fait  le  plus  d’ouvrages. 

GERBEROY , petite  ville  de  la  haute  Picardie,  dans 
le  Beauvoilîs , avec  titre  de  vidamie,  au  gouvernement; 
général  de  l’Ifle-de-France  ; diocèfe  6c  élection  de  Beau- 
vais , parlement  6c  intendance  de  Paris.  Elle  efl  lituée  fur 
une  haute  montagne , à quatre  lieues  de  Beauvais  6c  à 
vingt  de  Paris.  Les  Anglois  la  prirent  en  1437;  les  Fran- 
çois la  reprirent  d’afl'aut  en  1449.  Cétoit  autrefois  une 
bonne  ville;  mais  aujourd’hui  ce  n’eft  plus  qu’un  bourg 
habité  par  moins  de  400  perfonnes, 

Les  évêques  de  Beauvais  ont  acquis  cette  terre  des  hé- 
ritiers du  dernier  fei_neur  vidame  de  Gerberoy,  6c  l’ont 
rcunio  à leur  domaine.  Il  y a une  églife  collégiale  fous 
1 invocation  de  faint  Pierre  , dont  le  chapitre  efl:  compofé 
d'un  doyen  6c  de  dix  chanoines.  Il  jouit  de  pluiieurs  beaux 
privilèges,  6c  entr’autres  de  la  juftice  de  la  ville  depuis  le 
28  Juin  à midi  jufqu’à  pareille  heure  du  lendemain. 
Cette  juftice  appartient  à l’évêque  le  refte  du  temps. 

Les  habuans  de  Gerberoy  fe  font  toujours  maintenus 
dans  une  il  grande  fidélité  pour  leur  légitime  fouverain  > 
que  le  bon  roi  Henri  IV,  en  y palfant , ne  voulut  pas  que 
fon  échanfon  goûtât  le  vin  qu’on  lui  préfentoic:  Il  ny  a 
Tien  a craindre  ici  pour  nous , difoit  ce  grand  roi, 

GERBEVILLER,  petite  ville  de  Lorraine,  diocèfe  de 
Toul , chef-lieu  d’une  terre  considérable  oui  a titre  de 
fnarquifac , avec  prévôté  Tous  la  coutume  générale  de  Lor- 
raine. Sa  htuation  efl  à gauche  de  la  Mortagne,  qui  la 
fépare  de  fon  fauxbourg  à deux  lieues  de  Lunéville,  trois 
de  Rozicres  6c  de  Charmes.  Son  églife  paroifliale  efl  dé- 
diée fous  le  nom  de  J'aint  Pierre . Le  chapitre  de  S.  George 
de  Nancy  nomme  à la  cure,  à caufe  du  prieuré  de  S.  Ur- 
bain de  Gerbeviller  qui  lui  a été  uni;  6c  dont  il  refte  en- 
core quelques  veftiges.  Gerbeviller  a encore  un  couvent 
de  Carmes  Déchauiles,  6c  une  maifon  de  filles  de  la  Con- 
grégation. 

A demi-lieue  de  Gerbeviller,  6c  dans  le  diftriéb  de 
fon  marquifat , efl  le  prieuré  coimuendatairq  de  Romont  L 
ordre  de  faint  Benoît. 
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GERGEAU  ou  JARGEAU , petite  ville  de  l’Orléa- 
nois  proprement  dit,  6c  gouvernement  de  place  du  gou- 
vernement général  de  l’Orléanois  ; diocêfe , intendance  6c 
éle&ion  d'Orléans,  parlement  de  Paris,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire , à environ  cinq  lieues  au  levant  d’Or- 
léans. On  y compte  à-peu-près  noo  habicans.  11  y a une 
collégiale  dont  le  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen,  d'un 
chantre  6c  de  huit  chanoines.  Cette  ville  a un  pont  conft- 
dérable  fur  la  Loire,  lequel  conduit  à Saint-Denis  qui  eft 
fur  l’autre  rive.  Elle  eft  renommée  par  deux  ftèges  qu’eiie 
eiluya  dans  le  quinzième  ftècle.  Le  premier  fut  forme 
par  les  Anglois  en  1420  ; 6c  l’autre  l'année  fuivante,  par 
Jean  , premier  du  nom , duc  d’Alençon , qui  prit  cette  ville 
d’aflaut.  Le  comte  de  SufFolck,  6c  plufteurs  antres  chefs 
des  Anglois , y étoient.  C’eft  la  patrie  des  trois  frères  Gai - 
gnières , qui,  quoique  de  balle  nailfance , s’élevèrent  pat 
leur  mérite , dans  le  dernier  ftècle  , aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre  ; & , ce  qui  eft  plus  glorieux  pour  eux* 
nç  méconnurent  jamais  leurs  parens  , quelque  pauvres 
qu’ils  fuftént. 

GERIN,  dans  le  bas  Armagnac,  diocèfe  d’Aufch 3 par- 
lement deTouloufe,  intendance  d’Aufch , élection  de  Ri- 
vière-^Verdun.  On  y compte  environ  1 100  habitans. 

GERMIGNAC,  bourg  de  la  Saintonge  , fttué  entre 
deux  petites  rivières,  à trois  lieues  vers  le  midi  de  Co- 
gnac ; diocèfe  6c  cle&ion  de  Saintes , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  environ 
700  habitans. 

GERS  ou  GIERS  (le),  rivière  de  Gafcogne  : elle 
prend  fa  fource  dans  le  Nebouzan  , à quatre  lieues  au 
couchant  d’été  de  Saint-Bertrand  de  Comminges , paffe  à 
Caftelnau  deMagnoac , à Mafîeoube , à Aufch  , à Fleuran- 
ce  6c  à Lei&oure;  en  un  mot,  elle  traverfe  tout  le  comté 
d’ Armagnac  du  midi  au  feptentrion  , 6c  çlivife  cette  pro- 
vince en  deux  parties  à-peu-près  égales  * aufti-bien  que  le 
pays  d’Aftarac. 

Elle  traverfe  encore  la  Lomagne  , d’où  elle  va  fe  jettet 
dans  la  Garonne  à deux  lieues  au-delfus  d’Agen.  Son  cours 
eft  d’environ  trente  lieues. 

GERVÈSE , petite  île  du  Rhône  * fttuée  entre  Beau- 
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fcaire  6c  Tarafcon.  C'eft  dans  cette  île  que  les  comtes  d« 
Touloufe  6c  de  Provence  faifoient  ordinairement  leurs  en- 
trevues pour  les  différends  qui  s’élevoient  entr’eux. 

GERZAT , bourg  de  la  baffe  Auvergne  , au  pays  de 
Limagne  ; diocèfe  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom,  éle&ion  de  Clermont.  On  y compte 
environ  2300  habitans. 

La  terre  & feigneurie  de  Gerzat  appartient  à la  mai- 
fon  de  Bouillon. 

GESNES  & SATNT-AIGNAN , bourg  du  haut  Anjou, 
fur  la  route  de  Château-Gontier  à Sablé,  à deux  lieues 
au  levant  de  la  première  ville;  dioccfe  d’Angers,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours  6c  éle&ion  de  Châ- 
teau-Gontier. On  y compte  près  de  1200  habitans. 

GEVAUDAN  ( le  ) , pays  des  Cévennes , au  gouverne- 
ment général  du  Languedoc , dans  la  partie  balte  de  cette 
province.  Ce  petit  pays  eft  borné  au  feptentrion  par  l’Au- 
vergne, au  levant  par  le  Velay  6c  le  Vivarais  , au  midi  par 
le  diocèfe  d’Alais,  6c  au  couchant  parle  Rouergue. 

La  rivière  de  Lot  le  divife  en  haut  6c  bas  Gévaudan. 
La  première  partie  eft  fituée  vers  le  midi , dans  les  mon- 
tagnes des  Cévennes,  6c  l’autre  vers  le  feptentrion  , du  côté 
de  l’Auvergne.  Les  autres  rivières  du  pays  font  la  Trueyre  , 
le  Tarn,  l’Ailier,  6c  plulieurs  autres  moins  conüdérables. 
Toutes  ces  rivières,  aufli-bien  que  le  Lot , y prennent  leur 
/qurce.  Le  Gévaudan  peut  avoir  vingt  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur,  fur  environ  quinze  de  largeur.  Mende 
en  eft  la  capitale. 

Dès  le  temps  des  Romains,  les  peuples  du  Gévaudan 
ont  été  diftribués  par  Auguite  fous  l’Aquitaine  , 6c  ils  ont 
de  tous  les  temps  dépendu  , pour  le  fpirituel , de  la  mé- 
tropole de  Bourges,  jufqu’à  nos  jours  qu’ils  ont  été  fou- 
rnis à la  nouvelle  métropole  d’Alby.  L’ancienne  capitale 
nommée  Javouls , qui  étoit  auflî  le  liège  de  leur  évequè  > 
ayant  été  détruite  par  Crocus , roi  des  Allemands , le  liège 
épifcopal  fut  transféré  à Mende,  qui  devint  la  nouvelle 
capitale  du  pays.  Les  autres  villes  remarquables  font  Flo- 
rac , Ifpagnac,  Langone,  le  Mallieu  6c  Marvejols. 

Les  Vifigoths  qui  s’étoient  emparés  de  ce  pay$  à la  dé- 
cadence de  l’empire  , en  furent  chaifés  à leur  tour  par 
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Clovis.  Ce  pays  eut  enfuite  Tes  comtes  particuliers  > qui 
en  faifoient  hommage  à l’évêque  de  Mende  , auquel  le 
roi  Philippe  le  Bel  accorda,  vers  l’an  1306,  le  titre  de 
comte  du  Gévaudan , pour  lui  6c  fes  fucceffeurs  , 6c  lui 
donna  la  moitié  de  la  ville. 

C’eft  de-là  que  le  bailliage  de  ce  pays  eft  toujours  en 
partage  entre  le  roi  6c  l’évêque  de  Mende , 6c  qu’on  y 
rend  la  juftice  alternativement  en  leur  nom.  Elle  fe  rend 
pour  le  roi  à Marvejols,  6c  pour  l’évêque  à Mende* 

Au  refte , le  Gévaudan  eft  un  pays  couvert  de  monta- 
gnes 6c  fort  ftérile  ; ce  qui  a toujours  forcé  les  habitans 
de  chercher  leur  vie  ailleurs  par  leur  travail.  Ils  vont  en  Ef- 
pagne  pour  y être  journaliers , 6c  on  leur  y donne  le 
nom  de  Gavatcho  3 fobriquet  qui  eft  refté  en  Efpagne 
aux  François  qui  y vont  travailler  aux  ouvrages  pénibles. 
Ceux  des  habitans  qui  relient  dans  le  pays,  fuppléent  par 
leur  induftrie  à l’ingratitude  de  leur  fol  : ils  s’occupent  à 
fabriquer  des  cadis , des  ferges , 6c  plufieurs  autres  peti- 
tes étoffes  qui  leur  font  un  gain  fur , attendu  que  leurs 
manufactures  font  entretenues  par  les  marchands  de  Men- 
de 6c  de  Saint-Léger,  qui  font  teindre  ces  étoffes,  6c  en 
fournirent  l’Allemagne , l’Italie , particulièrement  l’île  de 
Malthe  , 6c  même  la  Turquie. 

On  trouve  dans  le  Gévaudan  pluheurs  carrières  de 
jais. 

GEX , ville  capitale  des  pays  6c  baronie  de  même  nom  ; 
diocèfe  de  Genève  , parlement  6c  intendance  de  Dijon. 
Cette  ville  eft  fituée  au  pied  du  mont  Jura,  fur  le  tor- 
rent de  Jornant , qui  y eft  chargé  d’un  pont.  Elle  eft  à 
préfent  compofée  de  trois  parties,  La  première , fur  une 
hauteur  à l’occident  , occupe  l’endroit  où  étoit  un  châ- 
teau fort  6c  confidérable  : la  fécondé,  fermée  au  couchant 
de  quelques  r.eftes  d’anciennes  murailles , 6c  de  tous  les 
autres  côtés  par  des  clôtures  de  jardins  particuliers , eft 
proprement  la  ville  de  Gex  : la  troihème  eft  au  nord  du 
château  ; on  l’appelle  Gtx  la  vieille . 

C’eft  un  gouvernement  de  place  fous  le  gouvernement 
géneial  6c  militaire  de  Bourgogne. 

Le  gouvernement  civil  pour  l'adminiftration  de  la  ju- 
ftice  > conüfte  en  un bailiiâge  , compofé  d’un  bailli  d’épée, 
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de  Tes  lieutenans  civil  6c  criminel  , 6cc.  pourvus  par  le 
roi,  fur  la  nomination  de  S.  A.  S.  M.  le  comte  de  la 
Marche,  feigneur  cngagifle.  La  châtellenie  ne  connoîc 
que  des  caufes  où  il  s’agit  de  fommes  qui  n’excèdent  pas 
foixante  livres.  Le  corps  de  ville  n’a  plus  que  deux  fyndics 
qui  font  éleélifs.  Ses  autres  officiers  font  pourvus  en  titre. 
Il  y a de  plus  maréchauflée  > grenier  à fel,  fubdélegation 
6c  mairie  qui  a la  police. 

L’églife  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  efl  la  feule  paroifle 
qu’il  y ait.  On  compte  quatre  couvens  à Gex  , qui 
font  ceux  des  Carmes , des  Capucins,  des  Urfulines  &c  des 
filles  de  la  Propagation.  Cette  dernière  maifon,  établie 
en  16 il , ne  fubfifte  que  par  les  bienfaits  du  roi.  On  y 
élève  un  grand  nombre  de  hiles  nouvellement  converties. 
On  y voit  auili  un  établiflemeut  de  fœurs  de  la  Charité* 
dites  Sœurs  grifes , qui  delfcrvent  apparemment  l’hôpi- 
tal , lequel  efl  fort  pauvre  ; il  y a audi  un  petit  collège. 

A l’égard  dn  commerce  , cette  ville  n’a  que  quelques 
tanneurs  6c  autres  ouvriers. 

Gex  efl  à quatre  lieues  de  Genève  , 6c  à quatre-vingt- 
dix  de  Paris. 

Le  pays  de  Gex  n’a  rien  d’important  que  le  pas  ou  paf- 
fage  de  l’Eclufe,  autrement  dit  de  la  Clufe , qui  défend 
l’entrée  du  Bugey  6c  de  la  BrelTe  par  un  fort  creufé  dans  le 
roc,  qui  fait  partie  du  mont  Jura,  efearpé  en  cet  en- 
droit > 6c  borné  par  le  Rhône  qui  coule  au  pied.  Son  com- 
merce fe  fait  avec  Genève,  6c  confifle  en  fromages  très- 
eflimés , un  peu  de  vin  6c  de  charbon.  Le  peuple  vit  de 
châtaignes  quatre  mois  de  l’année.  Le  Rhône  qui  cotoie 
le  pays  de  Gex , n’y  efl  navigable  en  aucun  endroit.  Scs 
cures  peuvent  aller  au  nombre  de  vingt-cinq  ou  vingt-fîx, 
prefque  toutes  du  diocèfe  de  Genève  > 6c  à portion  con- 
grue. 

GHYVELDE , paroiile  de  la  Flandre  Maritime,  près 
de  la  grande  Moëre , à environ  une  lieue  de  la  mer,  en- 
tre Fûmes  6c  Dunkerque  ; diocèfe  d’Ypres , parlement  de 
Douay , intendance  6c  fubd.clégation  de  Bergues.  On  y 
compte  environ  yoo  habitans.  Une  partie  de  ce  lieu  efl 
de  la  recette  de  Dunkerque. 

GIAT , bourg  du  Franc-Alleu  , au  pays  de  Combrailles, 
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fous  le  gouvernement  général  de  l’Auvergftë,  à une  lieue 
vers  le  levant  de  Croc;  dioccfe  de  Clermont,  parlement 
de  Paris,  intendance  6c  élection  de  Riom.  On  y compte 
environ  iooo  habitans. 

GIEN , ville  du  Gâtinois  Orléanois,  avec  titre  de  com- 
té , 6c  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général 
de  l’Oiléanois;  diocèfe  d'Auxerre , parlement  de  Paris,  in- 
tendance d’Orléans,  chef-lieu  d’une  élection  * liège  d’une 
prévôté,  d’un  bailliage,  d’une  juftice  royale  non  retlbr- 
tifTante,  d’un  grenier  à fel  6c  d’une  maréchauflee.  Elle  eft 
{nuée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à trois  lieues  au  cou- 
chant d’été  de  Briare , à vingt  entre  le  midi  6c  le  levant 
d’Orléans , 6c  à trente-quatre  de  Paris  ; au  vingtième  de- 
gré de  longit.  6c  au  quarante  feptième  de  lat.  Route  pour 
Paris  : par  Montargis , Nemours  , Çorbeil.  On  y compte 
environ  420c  habitans. 

Il  y a une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  eft  compofé 
d'un  chantre  6c  de  neuf  chanoines  ; un  couvent  de  Cor- 
deliers, un  de  Capucins  6c  un  de  Minimes. 

Gien  eft  agréable  par  la  belle  vue  qu’elle  offre  : elle  2. 
un  beau  pont  fur  la  Loire.  Il  y a des  fabriques  d’étamines, 
de  ferges  drapées , de  ftrémières,  de  bonneterie  6c  de  bas 
drapés.  On  y apporte  d’Orléans  des  draps  6c  des  droguets. 
Cette  ville  a trois  foires  par  an  : il  y en  a une  qui  com- 
mence le  fécond  lundi  de  carême,  6c  dure  huit  jours,  on  la 
nomme  le  cours  de  Gien . 

Son  élection  renferme  74  paroiffes. 

GIER  (le),  rivière  du  Lyonnois  qui  prend  fa  fource 
dans  le  mont  Pila,  patle  à Saint  Chamond , à Rive  de 
Gier,  à Saint-Romain  de  Gier,  6c  fe  jette  dans  le  Rhône 
un  peu  au-delfus  de  Givors , après  un  cours  d’environ  fept 
lieues.  On  prétend  que  fes  eaux  roulent  quelques  paillettes 
d’or. 

GIF  6'  COURCELLES,  paroifte  de  rifle  - de -France 
proprement  dite,  fur  l’Yvette,  à deux  bonnes  lieues  au 
midi  de  Verfailles , 6c  à quatit:  au  couchant  d’hiver  de  Pa- 
ris ; dioccfe  , parlement , intendance  6c  élection  de  cette 
ville.  Oaîi  y compte  environ  6 00  habitans.  Il  y a une  ab- 
baye de  Bénédictines  qui  jouit  d’environ  12000  livres  de 
rente.  Elle  a été  fondée  par  Maurice  > éveque  de  Paris. 

GIGNAC  > 
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GIGNAC  , petite  ville  du  bas  Languedoc  , à cinq  lieues 
vers  le  couchant  de  Montpellier  ; diocèfe  6c  recette  de 
Béziers,  parlement  deTouloufe  , généralité  de  Montpellier 
6c  intendance  de  Languedoc.  C’eft  le  chef-lieu  d’une  vigue- 
rie.  On  y compte  environ  2400  habitans. 

Ce  lieu  a droit  d’entrer  tous  les  ans,  comme  diocéfain  , 
à Paillette  , ainfî  qu’aux  états  de  Languedoc. 

GIGEAN,  paroid’e  du  bas  Languedoc , fur  la  route  de 
Montpellier  à Béziers , à trois  lieues  au  couchant  d’hiver 
de  la  première  ville  ; diocèfe , recette  6c  généralité  de 
Montpellier  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  plus  de  600  habitans.  Il  y a une  ab- 
baye de  filles  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

GIGNY,  paroiflé  de  Franche-Comté,  fur  le  Surain,  ï 
trois  lieues  au  couchant  d’hiver  d’Orgelet  ; bailliage  6c 
recette  de  cette  ville  , diocèfe  de  Saint-Claude,  parlement 
6c  intendance  de  Befançon.  On  y compte  environ  70©  ha- 
bitans. Il  y a un  prieuré  conventuel  de  Bénédictins  qui 
font  obligés  de  faire  preuves  de  noblefïe. 

GIMBREDE,  bourg  de  la  Lomagne,  dans  le  bas  Ar- 
magnac, en  Gafcogne  , à trois  lieues  au  levant  d’été  de 
LeiCtoure;  diocèfe  de  cette  ville  , parlement  de  Touloufe, 
intendance  d’Aufch  , élection  de  Lomagne.  On  y compte 
environ  1 o 70  habitans. 

GIMONE  ( la  ),  dite  Gimont  fur  la  carte  de  Robert 
de  Vaugondy  , petite  rivière  de  Gafcogne  ayant  fa  fource 
dans  le  haut  Armagnac  , auprès  de  Genfan,  dans  le  Ma- 
gnoac,  d’où  coulant  vers  le  levant  d’été  elle  paffe  à Bo- 
logne, de-là  dans  le  basCominges;  6c  ferpentant  vers  le 
feptentrion,  elle  coule  quelque  temps  entre  cette  province 
6c  l’Eftarac  quelle  féparc  : de-là  traverfant  l’Eftarac,  elle 
arrofe  Villefranche  6c  Simorre  , bourgs  fîtués  fur  fa  gau- 
che ; puis  Saramon , ville  6c  abbaye  au-deil’us  de  laquelle 
elle  s’accroît  du  ruifléau  de  Borgon,  6c  plus  bas  de  celui 
de  la  Laufe  : elle  traverfe  enfuite  Gimont,  pafîé  de-là  à 
Touget,  où  elle  reçoit  la  Marcaone;  puis  entre  Solomiae 
6c  Maubec  elle  prend  le  Sarampion,  6c  fe  détournant  vers 
le  couchant  d’été  elle  baigne  Beaumont  de  Lomagne,  6c 
féparant  la  Lomagne  du  pays  de  Rivière- Verdun,  elle  fe 
perd  dans  la  Garonne  à une  lieue  de  Caftel-Sarrafin  > à 
Tome  III,  O 
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l’abbaye  de  Belle-Perche.  Son  cours  eft  de  vingt  à vingt- 
cinq  lieues.  Cette  rivière  n’eft  point  navigable* 

GIMONT  , petite  ville  du  bas  Armagnac  , au  pays  de 
Rivière-Verdun,  enGafcogne,  fur  laGimone,  à cinq  lieues 
au  levant  d’Aufch  ; diocèfe  ôc  intendance  de  cette  ville» 
parlement  de  Touloufe,  éleûion  de  Rivière-Verdun.  On 
y compte  près  de  4000  habitans. 

Il  y a dans  cette  ville  une  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
fille  de  Berdoues,  de  la  ligne  de  Morimont,  fondée  par 
Géraud  , feigneur  de  Broglio , ôc  fa  famille.  Elle  fut  com- 
mencée à bâtir  en  1 1 41  , ôc  achevée  en  1x44.  Elle  eft  en 
commende , ôc  fon  abbé  jouit  d’environ  8 y 00  liv.  de  rente  ; 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n’eft  que  de  6 3 3 flo- 
rins. La  rivière  de  Gimone  fépare  cette  abbaye  de  la  ville 
dont  elle  porte  le  nom.  Gimont  a un  collège  dirigé  par 
les  PP.  de  la  Doftrine  Chrétienne.  Cette  ville  eft  le  ftège 
d’une  juftice  royale  reflbrtiflante  au  parlement  de  Tou- 
loufe. 

L’on  trouve  auprès  de  Gimont  des  mines  de  turquoifes 
fort  peu  différentes  de  celtes  de  l’Orient. 

GINESTAS  , petite  ville  du  bas  Languedoc,  non  loin 
du  canal  royal,  ôc  à trois  lieues  au  couchant  d’été  de  Nar- 
bonne ; diocèfe  ôc  recette  de  cette  ville,  parlement  de 
Touloufe  , généralité  de-  Montpellier  ôc  intendance  de 
Languedoc.  On  n’y  compte  guère  plus  de  900  habitans. 

GIRAISSENS,  ville  du  haut  Languedoc,  fur  la  rivière 
d’Agout,  à quelque  diftance  de  fon  embouchure  dans  le 
Tarn,  à ftx  lieues  au  couchant  d’hiver  d’Alby  ; diocèfe  ôc 
recette  de  cette  ville,  parlement  ôc  généralité  de  Toulou- 
fe, intendance  de  Languedoc.  On  y compte  environ  1000 
habitans. 

GIRONDE  (la)  nom  ancien  ôc  véritable  de  la  Ga- 
ronne , que  les  anciens  nommoient  Girunda.  On  entend 
aujourd’hui  par  Gironde , le  fleuve  immenfe  pour  fa  lar- 
geur formé  par  les  canaux  ou  lits  réunis  des  rivières  de 
Garonne  ôc  de  Dordogne,  qui  s’étant  jointes  au  Bec-d’Am- 
bèz  entre  Bordeaux  ôc  l’Océan,  coulent  enfemble  jufqu’à 
ce  dernier  au-defl'ous  de  Rovan  , par  un  canal  fort  large 
ôc  profond , portant  des  bâtimens  de  trois  à quatre  cents 
tonneaux»  en  un  mot  > de  la  plus  forte  cargaifon.  C’eft  à 
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l'entrée  de  ce  canal  qu’on  a élevé  la  tour  ou  le  phare  de 
Cordouan , pour  fervir  de  guide  aux  vaiffeaux , tant  de 
jour  que  de  nuit 

La  Gironde  a plus  de  3000  toifes  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  entrée  par  la  mer  eft  affreufe  , 6c  Tes  rives 
ne  préfentent  aux  yeux  que  des  rochers  6c  des  bruyères  : 
mais  lorfque  l’on  a paffé  Blaye  , le  tableau  eft  bien  diffé- 
rent ; on  ne  découvre  plus  que  de  belles  prairies,  une  cam- 
pagne riante,  6c  un  rivage  orné  des  plus  belles  maifons 
de  campagne,  jufqu’à  Bordeaux  6c  au-delà. 

Dans  le  diftriét  de  la  maîtrife  des  eaux  6c  forêts  de 
Châtellerault j ville  du  haut  Poitou,  il  y a une  forêt  ap- 
pellée  Gironde  > quia  143  arpens. 

GIROU , petite  rivière  dans  le  haut  Languedoc , qui 
prend  fa  fource  auprès  de  Fuylaurens , dans  le  diocèfe  de 
Lavaur.  Après  un  cours  d’environ  douze  lieues  elle  feperd 
dans  le  Lers , à quelque  diftance  de  fon  embouchure  dans 
la  Garonne. 

GIRY,  dans  le  Nivernois;  diocèfe  de  Nevers , parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Bourges , élection  de  la, 
Charité-fur-Loire.  On  n’y  compte  guère  que  400  habi- 
tans.  La  cure  , qui  eft  à la  nomination  du  prieur  de  Lur- 
cy-le-Bourg  , vaut  3 fo  livres. 

La  feigneurie  de  Giry  eft  une  baronie  mouvante  du  du- 
ché de  Nevers.  M.  le  marquis  de  Choifeul-la-Rivière  en 
cftfeigneur.  La  paroiffe  de  Giry  a un  beau  château. 

GISORS,  ville  capitale  du  Vexin  Normand,  dans  la 
haute  Normandie,  avec  titre  de  duché  depuis  174a  > 6c 
de  pairie  depuis  174S  ; diocèfe  , parlement  6c  intendance 
de  Rouen.  Ceft  un  gouvernement  de  place  du  gouverne-* 
ment  militaire  de  Normandie  , le  chef-lieu  d’une  élec- 
tion , 6c  le  liège  d’un  des  fept  grands  bailliages  de  Nor- 
mandie , régi  par  une  coutume  particulière.  Il  y a des  ju- 
rifdictions  de  maréchauffée,  d’éle&ion,,  d’eaux  6c  forêts  » 
de  mairie,  de  police,  de  grenier  à fel , auffi-bien  qu’une 
juftice  particulière  de  duché  pairiei 

L’an  1120  il  y eut  en  cette  ville  une  entrevue  entre  lè 
pape  Calixte  II  6c  le  roi  d’Angleterre  Henri  I.  Le  roi  Phi- 
lippe-Augufte  en  eut  auftl  une  à Gifors  avec  Henri  II  * 
roi  d’Angleterre , en  1188.  Ce  monarque  fe  plut  à l’em- 
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bellir  en  1197,  & s’y  réfugia  l’année  fuivante  étant  pour* 
fuivi  par  Richard,  roi  d’Angleterre,  après  la  perte  d’une 
bataille  donnée  près  de  cette  ville.  La  meme  année  ce 
prince  palîant  à cheval  fur  le  pont  , ce  pont  fondit  fous 
lui,  & cependant  il  ne  fut  pas  blefié  de  cette  dangereufe 
chûtc.  Gifors  a plufieurs  fois  été  pris  dans  les  guerres  des 
Anglois.  Il  y avoit  un  château  dont  on  ne  voit  plus  que 
des  veftiges  de  ce  qu’il  fut  autrefois. 

Cette  ville  où  Ion  compte  environ  4000  h a bit  ans,  eft 
fituée  fur  la  rivière  d’Epte  , dans  un  afpeét  riant  5c  un  pays 
très-fertile  en  bons  bleds , entre  Paris  5c  Rouen , à feize 
lieues  de  la  première  de  ces  villes,  à onze  au  levant  d’hi- 
ver de  l’autre;  trois  au  nord  de  Magny,  d’Eftrapagny  5c 
de  Chaumont  ; cinq  au  midi  de  Gournay  enBray,  5c  fix 
de  Beauvais. 

L’air  de  Gifors  eft  fort  fain , 5c  tous  fes  dehors  font  des 
promenades  agréables.  La  ville  eft  bien  peuplée  pour  fou 
étendue,  bien  pavée,  5c  féparée  en  deux  par  l’Epte,  qui 
lave  une  partie  de  fes  murailles  5c  remplit  une  partie  de 
fes  foliés,  groftîe  parles  eaux  d’une  petite  rivière  qui  a 
fa  fource  au  defl'us  de  Chaumont  en  Vexin.  Gifors  a trois 
portes  de  ville ^ trois  fauxbourgs,  un  hôtel-de-ville  avec 
fon  horloge,  une  paroifie  unique  dédiée  à faint  Gervais5c 
à faint  Protais,  un  hôpital  , un  hôtel-Dieu  pour  les  mala- 
des , un  collège  ; trois  couvens  de  religieux  , Mathurins  , 
Cordeliers  5c  Récollets;  5c  quatre  de  religieufes,  qui  font 
Annonciades,  Bénédiétines , Urfulines  5c  Carmélites. 

Reprenons  les  objets  qui  méritent  queiqu’attention.  L’é- 
glife  paroilïiale  bâtie  en  croix  , eft  grande  , belle,  large, 
très-dégagée  dans  fon  dellèin.  Elle  a quarante-deux  piliers, 
fans  y comprendre  ceux  qui  féparent  les  chapelles.  La  nef 
eft  plus  belle  que  le  chœur.  Sa  voûte  faite  de  pierres  choi- 
fies  eft  fort  élevée , 5c  d'une  belle  ordonnance.  Un  rang  de 
chapelles  règne  tout  à l’entour,  avec  un  double  corridor 
bien  voûté.  Les  fept  piliers  qui  féparent  le  double  corri- 
dor , font  tous  de  divers  deflèins  , travaillés  fort  propre- 
ment: mais  on  diftingue  principalement  un  gros  pilier  de 
figure  quarrée,  qui  eft  fous  une  tour  , avec  un  corps  d’ar- 
chiteélure  5c  de  fculpture  à quatre  faces , devant  une  cha- 
pelle voûtée  en  dôme.  Les  figures  qui  repréfemenc  dans 


GIS  21$ 

cette  chapelle  la  généalogiede  N.  S.  font  d’un  alfez  grand 
travail.  Celles  des  autres  chapelles  > <5c  leurs  bas-reliefs  > 
font  audî  fort  remarquables.  Il  y a fept  chapelles  de  cha- 
que côté  de  la  nef,  fans  compter  celles  que  l’on  trouve 
autour  du  chœur. 

On  eftime  fort  une  grande  vitre  de  cryftal  qui  eft  fou9 
la  voûte  du  corridor,  près  du  fépulchre  de  N.  S.  6c  fut 
laquelle  font  peints  tous  les  myftères  de  la  fainte  Vierge. 
Les  ftalles  du  chœur,  tant  au-dedans  qu’au-dehors  de  la 
grande  baluftrade , font  d’un  deftein  allez  ftngulier.  Les 
curieux  regardent  aufll  avec  plaiftr  la  tribune  qui  porte 
l’orgue  ; le  portail  qui  eft  au  croifillon  du  côté  du  nord  ; 
la  belle  tour  élevée  fur  la  gauche  du  grand  portail , <5c  oà 
il  y a de  fort  bonnes  cloches;  <5c  le  commencement  de  la 
magnifique  tour  demeurée  imparfaite  fur  la  gauche  du 
meme  portai).  Tls  admirent  la  délicatelfe  du  travail  faic 
fur  le  pilier  qui  fépare  les  deux  côtés  de  la  grande  porte  , oà 

I on  voit  fur  chaque  pierre  un  corps  d’ouvrage  d’architeélurc 
6c  de  fculpture  en  petits  perfonnages , en  façon  de  châfte 
à reliques.  On  attribues  plulîeurs  de  ces  beaux  ouvrages  au 
fameux  Jean  Goujon,  un  des  plus  habiles  fculpteurs  que 
la  France  ait  eus. 

L églife  des  Carmélites  eft  bâtie  à la  moderne,  enrichie 
d’architeéfure  6c  de  fculpture,  mais  elle  eft  petite.  Legrand 
autel  en  eft  beau  , 6c  allez  richement  orné  : le  faint  Sacre- 
ment y eft  fufpendu  dans  un  ciboire  d’or  de  ducat,  fous 
une  euftode  d’argent  doré,  avec  des  pendans  maftifs  du 
meme  métal  aufti  doré. 

Le  collège  de  cette  ville,  dont  on  peut  fe  promettre 
de  grands  avantages , eft  bien  bâti , 6c  a toutes  fortes  de 
commodités.  Il  y a un  principal  qui  tient  penften,  qua- 
tre régens , un  préfet  des  études , un  portier  «5c  les  dome- 
ftiques  néceflâircs.  On  y enfeigne  les  humanités  depuis  la 
huitième  jufques  <5c  compris  la  rhétorique;  6c  quand  les 
parens  le  jugent  à propos , on  y donne  auftî  des  leçons 
d’écriture,  d’arithmétique,  de  géographie  6c  de  danfe. 

II  s’y  fait  deux  fois  par  an  des  exercices  publics  fur  les  au- 
teurs Latins , à la  fin  de  l’année  claftlque  : on  y repréfentc 
une  pièce  dont  les  frais  peu  confidérables  font  payés  par 
les  a&eurs,  & après  laquelle  on  diftxibue  les  prix.  Lapen=* 
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fion  eft  de  2.00  livres  par  an  pour  les  penfionnaires  qui 
vont  en  vacances  >6c  de  izs  livres  pour  ceux  qui  ny  vont 
pas.  Les  autres  dépenfes , excepté  l’entretien  qui  eft  à la 
charge  des  parens,  n’excèdent  pas  jo  livres. 

Les  fabriques  de  cette  ville  conftftent  en  ferges  6c  autres 
étoffes  légères  en  laine.  On  y fait  aufti  des  toiles  pour  les 
manufactures  de  Rouen. 

L’éle&ion  de  Gifors  comprend  quatre-vingt-ftx  pareilles. 

GIVET  & CHARLEMONT  , ou  Giva  Notre-Dame  , 
Giv et- Saint- Hilaire  & Charlemont  > font  trois  villes  forti- 
fiées qui  dépendent  du  gouvernement  général  de  la  Flan- 
dre Françoife.  Ces  trois  petites  villes  font  limées  dans  le 
diocèfe  6c  pays  de  Liège,  fur  la  Meufe,  6c  aux  confins  du 
Luxembourg  , à huit  lieues  au  levant  d’été  de  Rocroi;  par- 
lement de  Douai , intendance  de  Maubeuge  6c  recette  de 
Charlemont.  Les  trois  villes  ne  renferment  guère  que  4000' 
habitans. 

Deux  de  ces  trois  villes  qui  n’étoient,  il  y a foi xante  ans, 
que  des  villages , font  féparées  par  la  Meufe , 6c  on  commu- 
nique de  l’une  à l’autre  par  un  pont  de  bateaux.  Louis  XIV 
lés  a fait  fortifier  par  M.  de  Vauban.  Celle  qui  eft  fur  la 
rive  gauche  eft  la  plus  confidérable,  6c  fe  nomme  Givet - 
Saint-Hilaire , du  nom  du  patron  de  fon  églife  paroiftiale  t 
l’autre,  qui  eft  la  moins  peuplée,  quoique  beaucoup  plus 
étendue , fe  nomme  G ivct-No  tre  - Dam  e , aufti  du  nom  dé 
fa  paroi  fie,  ou  le  petit  Givet . 

La  première  de  ces  deux  villes , ou  le  grand  Givet , eft 
bâtie  au  feptentrion  , 6c  au  pied  du  rocher  fur  lequel  eft 
fituée  la  ville  de  Charlemont,  dont  les  fortifications  font 
çonfidérables,  mais  qui  ne  confifte  d’ailleurs  que  dans  qua- 
tre rues  ou  environ  tirées  au  cordeau  , en  une  place  6c 
piufteurs  corps  de  cafernes , 6cc . Voye [ Charlemont. 

Les  fortifications  du  grand  Givet  font  attenantes  à cel- 
les de  Charlemont.  On  y entre  par  quatre  portes;  favoir, 
la  porte  de  France } la  porte  de  Fhilippeville  y celle  des 
Récollets , 6c  la  porte  du  pont  qui  communique  au  pe- 
tit Givet,  6c  que  l’on  nomme  par  cette  raifon  la  porte  du 
Pont.  Cette  ville  eft  la  plus  peuplée  des  trois , 6c  la  plus 
grande, partie  de  fes  rues  font  régulières  6c  bien  alignées, 
il  n’y  a qu’une  place  devant  la  patoifle  > que  l’on  nomme 
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la  place  d’armes*  Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
cette  ville  font  le  corps  de  cafernes , conlîftant  en  trois 
pavillons  bâtis  le  long  de  la  Meufe  5 ce  qui  allonge  la  ville 
du  côté  de  Charlemont.  Il  y a outre  cela  un  petit  corps 
de  cafernes  près  de  la  porte  des  Excollets. 

C’eft  dans  cette  ville  que  liège  la  juftice  royale , à la- 
quelle reffortilïént  les  trois  villes  6c  fi.x  hameaux  des  envi-  ~ 
rons.  Cette  jurifdiftion  confifte  en  une  prévôté  royale  com- 
pofée  d’un  prévôt  > d’un  procureur  du  roi , d’un  greffier  > 
de  quatre  autres  procureurs  > de  trois  notaires  royaux  6c 
de  quatre  fergens.  On  y juge  fuivant  la  coutume  de  Lu- 
xembourg. Outre  ce  liège  il  y a une  maîtrife  d’eaux  6c  fo- 
rets compofée  d’un  maître  particulier ^ d'un  lieutenant» 
d’un  garde-marteau  , d’un  procureur  du  roi  6c  d’un  gref- 
fier. On  en  appelle  à la  grand’maîtrife  du  Hainaut. 

Les  religieux  de  faint  Hubert  ont  encore  dans  cette  ville 
une  jurifdi&ion  foncière  6c  feigneuriale  , compofée  d’un 
rnayeur  , cinq  échevins  6c  un  greffier  > dont  Givet- Notre- 
Dame  relî'ortit  en  partie. 

L’état-major  du  grand  Givet  conlifte  en  un  lieutenant 
de  roi  > fous  les  ordres  du  commandant  de  Charlemont» 
en  un  aide-major  6c  un  capitaine  des  portes. 

Outre  l’églife  paroiHiale  , dont  la  cure  eft  à la  nomina- 
tion des  religieux  de  faint  Hubert , il  y a au  grand  Givet 
une  communauté  de  Récollets  fort  nombreufe. 

Le  petit  Givet  eft  une  place  moins  conlidérable  que  la 
première,  mais  plus  étendue,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué.  Elle  eft  défendue  par  le  mont  d’Aure  au  midi* 
Cet  ouvrage  qui  eft  vis-à-vis  de  Charlemont , en-deçà  de 
la  Meufe  , fert  aulli  de  boulevart  à cette  ville.  Les  rues 
du  petit  Givet  font  allez  bien  alignées  , 6c  les  maifons 
palï’ablement  belles , fur-tout  autour  de  la  grande  place. 
Cette  place  eft  une  efpèce  d’efplanade  plantée  d’arbres, 

6c  environnée  de  maifons  : elle  fert  de  promenade  aux 
bourgeois  de  la  ville.  Le  petit  Givet  eft  traverfé  par  le 
ruilTeau  de  Houille  qui  forme  un  canal  bordç  de  quais , dont 
une  rive  eft  habitée  par  un  nombre  allez  conlidérable  de 
tanneurs.  Le  cuir  qui  fort  de  ces  tanneries  eft  eftimé,  6c  for- 
me prefque  la  feule  branche  de  commerce  de  cette  ville. 
L’églife  de  Notre-Dame  3 qui  eft  la  paroide  de  cette 
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ville , eft  en  meme  temps  collégiale.  Il  y a outre  cela 
un  couvent  de  Récollettes  dont  la  communauté  eft  fort 
nombreufe. 

L’état-major  de  cette  place  n eft  ordinairement  com- 
pofé  que  d’un  major  , fous  les  ordres  du  commandant  de 
Chaiiemont. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Givet  & Charlemont 
des  cailloux  qui  fe  taillent  comme  ceux  du  Rhin. 

GIVORS,  bourg , paroilfe  & feigneurie  du  Lyonnais  ; 
dibcèfe  & intendance  de  Lyon , élection  de  Saint-Etienne. 
Il  eft  iitué  fur  le  bord  du  Rhône , à trois  lieues  de  Lyon 
6c  deux  de  Vienne.  Cette  poiïtion  l’a  rendu  confîdérabie, 
6c  en  fait  l’entrepôt  naturel  des  fers  qui  vont  à S.  Etienne  , 
du  charbon  de  terre  & des  bois  de  lapin  qui  fe  tranfpor- 
tent  à Lyon  , par  Finduftrie  des  habitans  qui  font  des  voi- 
tures par  eau  & beaucoup  de  commiftïons.  Cet  endroit  eft 
encore  remarquable  par  la  verrerie  royale  qui  y a été  éta- 
blie en*  1749.  Elle  fait  fublîfter  près  de  deux  cents  ouvriers. 
On  y confume  cent  cinquante  bannes  de  charbons  par 
jour , «5e  il  en  fort  cinq  cents  mille  bouteilles  par  an.  Il 
s y fabrique  du  verre  plat  depuis  17  j y.  Le  nombre  des 
communians  de  la  paroilfe  va  à 1400.  Son  églife  eft  dé- 
diée fous  le  nom  de  Saint  Pancrace , & la  cure  eft  à la 
nomination  du  chapitre  de  Saint-Nizier  de  Lyon. 

Les  roches  que  l’on  découvre  aux  environs  de  ce  bourg 
font  prefque  toutes  talqueufes , feuilletées  <5c  de  couleur  de 
plomb. 

GJV^Y,  paroilfe  de  la  Bourgogne  fituée  près  d’une  fô- 
tet  de  meme  nom  > fur  le  ruifléau  d’Orbize  , à environ, 
deux  lieues  vers  le  couchant  de  Châîons  ; dioccfe  , baillia- 
ge & recette  de  cette  ville , parlement  ôc  intendance  de 
Dijon,  On  y compte  près  de  1 foo  habitans.  Ce  lieu  eft 
3remarquable  par  fes  excellens  vins  ; ils  pailent  pour  les  plus 
délicats  du  Chalonnois. 

GIVRY  h[  LoiJj , paroilfe  de  la  Champagne  propre  > 
aune  lieue  vers  le  couchant  de  Vertus;  diocèfe>  inten- 
dance èç  élection  de  Châlons,  parlement  de  Paris. 

La  terre  de  Givry  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres 
d«  mois  de  Décembre  nîj3,en  faveur  de  Louis  du  Bois 
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’êe  Tiennes,  grand  bailly  de  Touraine,  & lieutenant  gé- 
rerai des  armées  du  roi. 

GLANDÊVES,  maifon  de  plaifance  de  l'évêque  d’En- 
trevaux,  qui  conferve  le  titre  de  GLindêves  de  la  ville  de 
meme  nom,  autrefois  le  liège  de  l’évêché  qui  eft  aujour- 
d’hui à Entrevaux , 6c  ruinée  depuis  environ  800  ans. 
Nous  ne  dirons  rien  d’une  ville  qui  n’exifte  plus , éc  dont  - 
il  n’eft  refté  que  le  palais  épifcopal , qui  eft  devenu  la 
maifon  de  plaifance  de  l’évêque  , qui  par  cette  raifon  en 
a toujours  confervé  le  titre 3 quoique  la  ville  d’Entrevaux 
Toit  véritablement  le  ftège  de  l’évêché. 

Entrevaux  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Var,  dans  la  haute  Provence,  6c  fur  les  frontières 
du  Piémont,  à fept  lieues  au  levant  de  Senès,  à dix  au 
couchant  d’été  de  Nice  , à dix-neuf  au  levant  d’hiver 
d’Embrun,  6c  à cent  foixante  au  levant  d’hiver  de  Paris; 
bailliage  , viguerie  6c  recette  de  Guillaume,  parlement  6 C 
intendance  d’Aix.  On  n’y  compte  guère  plus  de  2000  ha- 
bitans. 

On  fixe  l’époque  de  l’éreéHon  de  l’évêché  de  Glandé- 
ves  au  milieu  du  cinquième  fiècle.  Saint  Fraternus  pafie 
pour  en  avoir  été  le  premier  évêque.  Le  diocèfe  de  Glan- 
dèves  ne  renferme  que  cinquante-fix  paroifiès , dont  une 
partie  eft  dans  les  états  du  duc  de  Savoie.  Son  évêque 
jouit  d’environ  10000  livres  de  rente,  ôc  fa  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  400  florins. 

L’évêque  de  Glandcves  eft  fuffragant  d’Embrun.  L’égli- 
fe  cathédrale  d’Entrevaux  eft  dédiée  à faint  Juft.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  d’un  prévôt,  d’un  archidiacre , d’un  fa- 
criftain,  d’un  capifcol  6c  de  cinq  chanoines.  Le  bas  chœur 
eft  compofé  d’un  curé  perpétuel,  d’un  fecondaire  5c  de 
cinq  bénéficiers.  Nous  n’avons  pu  nous  difpenfer  de  répé- 
ter ici  une  partie  des  chofes  dites  à l’article  Entrevaux  , 
afin  cle  pouvoir  amener  les  chofes  omifes  dans  cet  article  » 
6c  qui  naturellement  auroient  dû  y être  placées. 

GLANDIÈRES  , dans  la  Touraine  : les  Chartreux  y ont 
une  maifon  confidérable , fondée  dès  l’an  1217.  Il  n’y  a 
cependant  que  dix  religieux. 

GLATIGNY , hameau  du  bas  Berry,  près  des  confins 
4e  rOrléaugis , fur  le  ruifleau  de  Foifoa  ou  Tourna  ? à près 
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de  trois  lieues  vers  le  midi  de  Romorantin  ; éle&km  de 
cette  ville  , diocèfe  de  Bourges , parlement  de  Paris , in- 
tendance d’Orléans,  6c  dépendance  de  la  châtellenie  de 
Graçay.  Il  y a un  couvent  de  religieufes  de  l’ordre  de 
Fontevrault , fondé  par  Agnès , première  fupérieure  du 
prieuré  d’Orfan. 

GLENAN  ( îles  de) y ce  font  1 1 à 1 1 petites  îles  ou  îlots 
de  îa  baffe  Bretagne,  à environ  deux  lieues  des  côtes  > 
vis-à-vis  l’embouchure  de  l’Oder,  vers  le  midi  de  Con- 
carnau  , 6c  à environ  flx  lieues  au  même  point  de  Quim- 
per. La  plus  considérable  de  ces  îles  efl:  celle  du  Loue  : 
elle  efl:  lïtuée  entre  celles  de  Brenviüc  , Quiridon  6c  Pen- 
fert  au  levant,  celles  de  Princmon,  Mimbrein  6c  Melionc 
au  midi,  6c  entre  celles  de  Dronec,  Saint-Nicolas  6c  au- 
tres au  feptentrion.  Ces  îles  ne  font  point  habitées. 

GLISSOLLES,  bourg  du  Dauphiné  d’Auvergne,  dans 
la  partie  haute  de  cette  province,  fur  la  rive  droite  de 
l'Ailier,  entre  Itfoire  6c  Brioude,  à cinq  lieues  au  midi  de 
la  première , 6c  à deux  au  feptentrion  de  la  fécondé  ; dio- 
cèfe de  Clermont, parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom , 
élection  d’Iifoire.  On  y compte  environ  noo  habitans. 

GLOS-LA-FERRIÈRE  , bourg  du  paysd’Ouche,  dans 
la  haute  Normandie , à deux  lieues  au  feptentrion  de 
l'Aigle;  diocèfe  de  Lifîeux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d’Alençon  , éle&ion  de  Bernai  chef-lieu  d’une  fer- 
genterie.  On  y compte  enviion  7qo  habitans.  Il  s’y  tient 
un  marché  le  famedi. 

GLUIVAS  ou  GLUIRAS,  bourg  des  Gévennes,  dans 
le  Yivarais , fous  le  gouvernement  général  du  Languedoc, 
diocèfe  de  Viviers , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte  en- 
viron 1800  habitans. 

GODERVILLE  ou  GODARVILLE  , bourg  du  pays 
de  Caux,dans  la  haute  Normandie,  à deux  lieues  6c  demie 
au  midi  de  Fécamp , à trois  au  nord  de  Saint-Romain,  à 
une  6c  demie  au  levant  de  Criquetot , 6c  à quatre  entre 
le  nord  6c  le  levant  de  Flarfleur , fur  le  chemin  du  Flavre 
à Dieppe  ; diocèfe  , parlement  6c  intendance  de  Rouen  ; 
éle&ion  de  Montivilliers chef-  lieu  d'une  fergenterie  , 6c 
le  fiège  d’une  jurifdi&ion.  On  y compte  700  habitans.  Il 
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*>'y  tient  nn  marché  tous  les  mardis  de  chaque  femaine  > 
6c  plufieurs  foires  par  an, 

GODWELDE  ou  GODEWARSFEDE,  paroiffe  de  la 
Flandre  Maritime  , à près  de  quatre  lieues  au  couchant 
d’hiver  d’Ypres > à deux  6c  demie  au  levant  de  Call'el  ; fub- 
délégation  6c  recette  de  cette  ville  > diocèfe  de  Tournay, 
parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y compté 
environ  iooo  à iioo  habitans. 

GOELLE,  Gouhelle  ou  Gohelle  (la)  , petite 
contrée  enclavée  dans  riile-de-France  proprement  dite , 
au  levant  d’été  de  Paris , 6c  au  couchant  d’hiver  de  la  ville 
de  Meaux. 

Les  bornes  de  ce  pays  font  aujourd’hui  inconnues.  Il 
comprend  tout  le  territoire  de  Dammartin , qui  en  eft 
le  chef-lieu;  c’eft  ce  qui  fait  qu’on  le  nomme  quelquefois 
Dammartin  en  Goellt.  Ce  petit  canton  produit  en  abon- 
dance de  très-bon  froment. 

Il  y a un  autre  petit  pays  de  meme  dom  dans  l’Artois  * 
mais  fous  la  dépendance  de  la  Flandre.  Voye[  Artois  * 
Flandre  Françoise. 

GOîLLE  , abbaye  commendataire  d’hommes  de  l’or- 
dre de  faint  Auguftin,  en  Franche-Comté  , à un  quart  de 
lieue  de  Salins  ; bailliage  6c  recette  de  cette  ville,  diocèfe> 
parlement  6c  intendance  de  Befançon.  Ce  monaltère  n’é- 
toit  autrefois  qu'un  prieuré  conventuel  de  chanoines  ré- 
guliers ; mais  il  fut  érigé  en  abbaye  en  1199?  par  Gau- 
cher de  Bourgogne-Vienne , lire  de  Salins.  Son  abbé  jouit 
d’environ  3000  livres  de  rente,  6c  la*  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  foixante-fix  florins  deux  tiers. 

GOMMERFONTAINE,  abbaye  de  Ailes  de  l’ordre  de 
Cîteaux  , dans  le  Vexin  François;  à quelque  diftance  de 
la  petite  rivière  de  Trouefne  , 6c  à une  lieue  6c  demie 
au  levant  de  Gifors.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  iicS 
par  Hugues  de  Chaumont  : elle  jouit  d’environ  20000  li- 
vres de  rente. 

GONCELIN  , bourg  du  Gréiivaudan,  dans  le  haut 
Dauphiné,  fur  la  rive  gauche  de  l’Ifère , à fix  lieues  au 
levant  d’été  de  Grenoble  ; diocèfe,  parlement,  intendan- 
ce 6c  élection  de  cette  ville.  On  y compte  environ  1500 
habitans. 
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GONDET  , paroiffe  des  Cévennes , au  Velay  > dans  le 
bas  Languedoc  , fur  la  Loire,  à trois  lieues  au  midi  du 
Fuy  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville,  parlement  de  Tou- 
loufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  environ  600  habitans.  Il  y a un  prieu- 
ré qui  vaut  2 yoo  livres  de  rente. 

GONDOM,  petite  ville  de  Bigorre  , en  Gafcogne, 
fur  la  rivière  d’Arroz,  entre  Tarbes  6c  Caflelnau-de-Ma- 
gnoac , fur  la  route  de  l’une  à l’autre  ville , à cinq  lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Caflelnau  , 6c  à trois  au  levant 
de  Tarbes  5 diocèfe  6c  recette  de  cette  ville  , parlement  de 
Touloufe  6c  intendance  d’Aufch.  On  n’y  compte  pas  600 
habitans. 

GONDON  ou  GONDOM  le^-Montafîruc , abbaye 
commendataire  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dans 
une  petite  vallée  de  l’Agénois,  en  Guienne,  près  de  Saime- 
Livrade.  On  attribue  la  fondation  de  ce  monaftère  aux 
feigneurs  de  Laufun.  Son  prélat  ne  jouit  que  d’environ 
ï y 00  liv.  de  rente , 6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  120 
florins. 

GONDRECOURT-LE-CHATEAU , ville  du  duché  de 
Bar,  dans  les  états  de  Lorraine  ; parlement  de  Paris,  dio- 
cèfe de  Toul,  bailliage  de  la  Marche.  Cette  ville  traver- 
fée  par  l’Ornain , efl  le  chef-lieu  du  Blois  6c  de  l’Ornois. 
Elle  efl  à lix  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Ligny  , à deux 
au  feptentrion  de  Grands , à cinq  au  couchant  d’été  de 
Neufchâteau,  à la  meme  diflance  au  levant  de  Joinville  > 
èc  à trois  au  couchant  d’hiver  de  Vaucouleurs.  On  la  di- 
flingue  en  ville  haute  6c  ville  balle.  Dans  la  première 
font  les  ruines  du  château  6c  de  la  chapelle  caflrale  de 
faintBlaife  ; l’auditoire  6c  les  prifons  font  placés  auprès.  Le 
duc  René  la  fortifia  : il  n’en  refie  qu’une  porte  6c  quel- 
ques tours  en  ruine. 

Avant  le  changement  arrivé  dans  les  jurifdiétions  de 
Lorraine  en  I7p  , il  y avoit  une  prévôté  royale  dont 
l’étendue  étoit  conhdérable;  mais  à préfent  elle  efl  du 
bailliage  de  la  Marche,  qui  en  efl  très-éloigné.  Outre  l’é- 
glife  paroi lîi ale  , qui  efl  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
N.  D.  6c  dont  la  cure  efl  à la  collation  de  l’abbé  de 
Saint-Epvre>  il  y a un  prieuré  actuellement  en  commende* 
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des  Récoliets  5c  des  religieufes  de  la  Congrégation.  On 
compte  environ  1000  habitans  à Gondrecourt. 

GONDPvECOURT , bourg  du  duché  de  Bar,  fur  un 
étang  où  le  ruiiîeau  d’Ottain  prend  fa  fource , à deux  lieues 
au  levant  d’été  d’Eftain , 5c  à un  peu  plus  au  couchant  de 
Briey  ; diocèfe  de  Verdun  , cour  fouveraine  de  Nancy  , in- 
tendance de  Lorraine  , bailliage  5c  recette  d’Eftain.  On  y 
compte  environ  6oo  habitans. 

GONDRECOURT  , paroilfe  avec  titre  de  comté,  dans 
le  Vallage,  en  Champagne,  non  loin  de  la  rive  droite  de 
l’Aube , 5c  à une  lieue  au  levant  d’hiver  de  Bar-fur-Aube  ; 
diocèfe  de  Lan'gres,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons  j éleéHon  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  environ 
j oo  habitans. 

La  terre  de  Gondrecourt  fut  érigée  en  comté  par  let- 
tres du  duc  de  Lorraine  données  à Lunéville  le  z Mai 

GONDREVILLE,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Lorraine;  diocèfe  de  Toul,  bailliage  de  Nancy.  On  y 
compte  iooo  habitans.  Cette  petite  ville  avoit  ancienne- 
ment une  prévôté  5c  une  Grurie.Les  évoques  5c  les  feigneurs 
s’y  lièrent  par  de  nouveaux  fermens  à Charles-le-Chauve 
en  870.  Louis  Carloman  5c  Charles-le-Gros  y tinrent  une 
conférence  en  880.  Elle  devint  enfuite  un  nefdel’églife  de 
Toul;  5c  Matthieu  I,  duc  de  Lorraine,  fut  excommunié 
par  le  pape  Adrien  IV  > pour  y avoir  fait  bâtir  un  château 
malgré  l’éveque.  Ses  fucceilèurs  n’ont  pas  lai  lié  que  d’eu 
jouir. 

Gondreville  eft  à droite  de  la  Mozelle , à une  lieue  au 
levant  d’été  de  Toul , 5c  à trois  au  couchant  de  Nancy.  Son 
églife  paroidiale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l’ AJfomptioti 
de  N . J).  5c  le  chapitre  de  Toul  eft  collateur  de  la  cure. 
Les  écoles  de  charité  font  tenues  par  des  fœurs.  Le  châ- 
teau, fort  ancien  , eft  fitué  au  bord  de  la  rivière,  très-ef» 
carpé  en  cet  endroit.  Au  bout  des  bofquets,  entre  la  riviè- 
re 5c  la  chaudée , eft  un  bel  hôpital  rétabli  fous  le  nom  de 
faint  Léopold  en  1726.  Le  roi  Staniftas  unit  en  1751  cet 
hôpital , avec  tous  fes  fonds  5c  revenus,  à la  maifon  fon- 
dée à Nancy  par  Sa  Majefté  , pour  être  l’un  5c  l’autre  def- 
Cervis  par  les  Frères  de  Saint-Jean-de-Dieu , dits  de  la 
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Charité , fans  rien  diftraire  ni  changer  aux  charges  refpec-» 
tives  des  deux  fondations.  Cet  hôpital  ne  fubfîftoit  plus  de- 
puis long-temps  ; mais  on  prétend  que  fes  revenus  étoient 
ftdclement  diftribués  aux  pauvres  de  la  paroiife. 

GQNDREXANGE  , forte  paroi  de  du  pays  Meflîn  , en 
Lorraine,  remarquable  par  l’étendue  de  Ton  terroir,  ôc 
par  un  étang  qui  produit  environ  60000  livres  par  cha- 
que pêche.  On  y compte  plus  de  300  habitans.  Cette  pa- 
roidè  eft  iituée  à trois  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Sar- 
tebourg,  ôc  à la  même  diftance  au  levant  d’été  de  Bla- 
mont;  parlement,  intendance  ôc  diocêfe  de  Metz,  jurif- 
diétion  ôc  recette  de  Vie  , fubdélégation  de  Sarrebourg. 

GONDRIN  , petite  ville  de  Gafcogne  , avec  titre  de 
marquifat,  dans  le  bas  Armagnac,  au  comté  de  Gaure , 
fur  un  ruilfeau , à trois  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Con- 
dom , ôc  à huit  au  couchant  d’été  d’Aufch  ; diocêfe  , inten- 
dance ôc  élection  de  cette  ville  , parlement  de  Touloufe  ôc 
colleéfe  de  Vie.  On  y compte  environ  600  habitans. 

GONNESSE,  bourg  des  environs  de  Paris,  dans  l’Ifle- 
de-France  propre,  fur  le  ruiffeau  de  Crould,  à deux  lieues 
au  levant  d'été  de  Saint-Denis , ôc  à quatre  vers  le  même 
point  de  Paris  ; diocêfe , parlement  * intendance  ôc  élec- 
tion de  cette  ville.  On  y compte  près  de  2000  habitans. 

C’eft  le  liège  d’une  prévôté  royale  unie  à fa  châtelle- 
nie, ôc  dont  les  appels  font  portés  à la  prévôté  vicomté  de 
Paris.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  quantité  de  pairà 
qu’on  en  apporte  deux  fois  par  feinaine  aux  marchés  de  Pa- 
ris. Il  eft  fort  blanc,  ôc  d’un  goût  que  bien  des  peifonnes 
préfèrent  à celui  du  pain  que  l’on  fait  à Paris.  M.  Petit  y 
médecin  de  la  faculté  de  Paris , prétend  que  les  boulan- 
gers de  Gonnefté  doivent  la  bonté  de  leur  pain  à l’eau 
du  ruiffeau  de  Crould  , qui  prend  fa  fource  aux  puifarts 
qui  font  fous  une  voûte  près  du  village  de  GoulTainville  > 
du  côté  de  Louvre , ôc  à environ  une  lieue  au  levant  d’é- 
té de  Gonneffe  Le  même  médecin  a célébré  la  bonté  de 
ces  eaux  dans  un  poème  Latin  que  M.  Mautour  a tfaduit 
en  vers  François.  Il  peut  bien  être  vrai  que  les  boulangers 
de  Gonneffe  fe  foient  fervis  autrefois  de  cette  eau  pout 
faire  leur  pain  , ôc  qu’elle  ait  contribué  à l’accréditer, 
mais  il  eft  certain  qu’aujourd’hui  ils  ne  fe  fervent  point 
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de  l'eau  du  ruiÆeau  de  Crould  ou  de  la  fontaine  des  pui- 
farts. 

Il  y a deux  paroififes  à GonneiTe  ; l’une  fous  l’invocation 
de  feint  Pierre,  6c  l’autre  fous  celle  de  faint  Nicolas.  Il  y 
a audî  un  hôtel-Dieu  fondé  avant  l’an  1210  parun.fei- 
gneur  du  Tillet. 

GonneiFe  a deux  marchés  de  bled  parfemaine,  & une 
foire  par  an.  Son  marché  de  bled  étoit  déjà  considérable 
en  1164.  Sa  foire  fc  tient  le  iy  Février,  6c  dure  quinze 
jours. 

Philippe-Augufte  naquit  à GonneiTe  en  1166 a 

GONNEVILLE,  paroiffe  du  pays  de  Caux,  dans  la 
haute  Normandie,  à un  quart  de  lieue  de  la  mer,  6c  à 
deux  lieues  6c  demie  au  feptentrion  de  Montivilliers  ; élec- 
tion de  cette  ville,  dioccfe,  parlement  ôc  intendance  de 
Rouen  , fergenterie  de  Harfleur.  On  y compte  400  habi- 
tans. 

Il  y a au  feptentrion  de  Gonneville  un  allez  beau  châ- 
teau , auprès  duquel  fe  tient  toutes  les  femaines  un  mar- 
ché fort  fréquenté. 

GONNORD , bourg  du  bas  Anjou  , à Sx  lieues  au  midi 
d’Angers;  dioccfe  6c  élection  de  cette  ville  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y compte  près  de  1200 
habitans. 

GORDANS,  ou  Saint-Mauris  de  Gordans,  pa- 
roifle  du  pays  de  BrelTe,  fous  le  gouvernement  général  de 
Bourgogne,  fur  la  rive  droite  de  l’Ain,  à neuf  à dix  lieues 
au  midi  de  Bourg;  bailliage  6c  recette  de  cette  ville , dio- 
cèfe  de  Lyon,  parlement  6c  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  environ  500  habitans.  C’eft  le  chef-lieu  d’un 
mandement  de  meme  nom. 

• GORDES  , paroiiTe , avec  titre  de  marquifat , dans  la 
haute  Provence  , fur  la  rive  droite  du  Calavon , à trois  à 
quatre  lieues  au  levant  d’été  de  Cavaillon,  & à la  même 
diftance  au  couchant  d’Apt;  diocèfe , viguerie  6c  recette 
de  cette  ville , parlement  6c  intendance  d’Alx  On  y compte 
environ  460  habitans.  C’efl:  dans  le  territoire  de  cette  com- 
munauté qu’efl:  iîtuée  l’abbaye  de  Senanque , de  l’ordre 
de  Cîteaux. 

GORDON  ou  GOU&DQN  , petite  ville  du  haut 
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Quercy,  en  Guienne , fur  un  ruiffeau,  un  peu  au-deÆous 
de  fa  fource  , à deux  lieues  6c  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne,  à fix  au  levant  d’hiver  de  Sarlat,  6c  à 
huit  au  feptentrion  de  Cahors,  diocèfe  6c  éle&ion  de  cette 
ville,  parlement  de  Toulonfe,  intendance  de  Montauban* 
On  y compte  î 8oo  habitans. 

L*abbaye  de  Notre-Dame  de  Gordon,  vulgairement 
appellée  Y Abbaye  nouvelle , eft  fituée  fur  la  Ceuz,  ou 
Suau  ou  Sor,  à une  lieue  6c  demie  de  Gordon.  Elle  eft 
en  commende,  6c  a été  fondée  par  Guillaume  de  Gor- 
don en  1241.  Elle  eft  prefqu  entièrement  détruite,  ôc 
on  n’y  voit  plus  que  la  maifon  de  l’abbé , qui  n’a  qu’un 
ou  deux  religieux  avec  lui.  L’abbé  jouit  d’environ  1 y 00  li- 
vres de  rente,  6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  6 G flo- 
rins. 

GORGE'DE  LOUP , parcelle  de  la  paroifte  de  VaifTe; 
diocèfe  , intendance  6c  élection  de  Lyon.  Ce  petit  can- 
ton eft  remarquable  par  une  manufacture  de  mouffelines 
bien  montée , 6c  allez  contîdérable. 

GORGUE  ( la  ) , petite  ville , chef- lieu  du  pays  de  l’Al- 
leu, dans  la  Flandre  Wallonne,  fur  la  rive  droite  de  la 
Lys , entre  Armentières  ôc  Béthune,  à cinq  lieues  au  cou- 
chant de  Lille;  intendance,  fubdéiégation  6c  recette  de 
cette  ville,  diocèfe  de  Cambray  6c  parlement  de  Douay. 
On  y compte  8 à yoo  habitans. 

Le  chef  du  corps  de  magiftrats  de  cette  ville  eft  appelle 
baillif.  C’eft  lui  qui,  fuivant  le  ternie  du  pays,  conjure 
les  échevins  de  la  ville  de  rendre  la  juftice.  Le  baillif  efl 
en  même  temps  gouverneur  de  la  ville,  dans  laquelle  fe 
borne  fon  pouvoir,  puifque  l’abbaye  de  S.  Vaft  prétend 
avoir  la  jurifdiétion  de  la  campagne,  qui  eft  très-peu- 
plée. Le  confeil  d’Artois  exerce  auiïl  la  juftice  dans  ce  di- 
ftriét  ; ce  qui  le  rend  dépendant  de  deux  provinces  pour 
la  finance,  les  aides  6c  les  fubftdes. 

Il  fe  fait  dans  ce  lieu  un  grand  commerce  de  toiles 
ouvrées  6c  unies , ôc  il  s’y  tient  le  premier  Mai  une  foire 
qu’on  nomme  la  Mayolle.  Il  s’y  débite  une  quantité  pro- 
digieufe  de  toiles  blanches. 

GORIAN  , abbaye  de  Bénédictines , dans  le  bas  Lan- 
guedoc, à trois  lieues  au  levant  d’hiver  de  Lodève  ; dio- 
cèfe 


G O U izi 

ççfc  de  cette  ville.  Elle  a été  fondée  auprès  de  la  ville  de 
Clermont  par  Angle2,  ieigneur  de  Lozières , du  temps  du 
pape  Clément  VI.  Cette  abbaye  n’a  que  noo  livres  de 
rente. 

GORON  ou  GORRON  , gros  bourg  du  haut  Maine, 
fur  la  rivière  de  Colmont , à quatre  lieues  au  couchant 
d’été  de  Mayenne;  éleélion  de  cette  ville,  diocèfe  du 
Mans.,  parlement  de  Paris  6c  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  environ  i;oo  habitans.  Il  s*y  tient  un  marche 
toutes  les  femaines  > 6c  deux  foires  par  an.  Ce  lieu  a un 
château  avec  titre  de  baronie. 

GORZE,  petite  ville  du  pays  Medin  ; dioccfe,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Metz.  Elle  eft  iîtuée  à la  pente  d’u- 
ne colline  , fur  un  ruill'eau  de  fon  nom,  à-peu-près  au  mi- 
lieu de  fon  cours , 6c  à quatre  lieues  au  couchant  d’hiver 
de  Metz.  Cette  ville,  qui  peut  avoir  1 1 oo  habitans,  doit  fon 
origine  à une  célèbre  abbaye  dont  l’abbé  a joui  de  tous 
les  droits  de  fouverainetç.  Le  fameux  cardinal  de  Lor- 
raine, qui  en  étoit  abbé  commendataire , obtint  du  pape 
fa  fécularifation  ; de  forte  qu’il  y a aujourd’hui  un  cha- 
pitre compofé  d’un  doyen  , curé  de  la  paroilfc  , 6c  de 
cinq  ou  Ex  chanoines  dont  les  prebendes  font  de  peu 
de  rapport.  Pour  l’abbaye  , elle  vaut  au  moins  3 0000  livres 
de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eû  de  ijoo  florins. 
Voye\  Metz. 

GOUERS  , bourg  du  bas  Bcrri , avec  titre  de  baronie» 
àiocèfe  de  Bourges,  élection  d’idbudun  ,Etué  à trois  lieue» 
de  Châteauroux  6c  d’ Argentan,  6c  à huit  d’Iiïoudun.  On  y 
compte  environ  900  habitans. 

Ce  lieu  a deux  paroides  ; l’une  appellée  Neuvy-Saint • 
Sépulchrc,  6c  l’autre  Saint-Pierre  du  Berri. 

GOUHELLE , petit  pays  de  l’Ifle-de-France  propre,, 
Voye { Goelle. 

GOUIS,  bourg- du  haut  Anjou,  fur  la  rive  droite  du 
Loir,  à deux  lieues  au  couchant  d’hiver  de  la  Flèche; 
éle&ion  de  cette  ville , diocèfe  d’Angers , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y compte  plus  de  1000 
habitans. 

GOULDOIS  (Saint-André  de  ),  bourg  du  bas  Poitou, 
diocèfe  de  Luçon , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tome  III . P 
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Poitiers,  élcûion  de  Mauléon.  On  y compte  environ  1 1 ;t 
habitans. 

GOULFEICH  , paroiiTe  de  l’Agénois-  en  Guienne , fur 
la  rive  droite  de  la  Garonne , un  peu  au-deiTous  de  Va- 
lence > te  à cinq  lieues  au  levant  d’hiver  d’Agen  ; diocèfe 
te  élection  de  cette  ville  , parlement  te  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  environ  noo  habitans.  Il  y a 
une  commanderic  de  l’ordre  de  Malthc,  de  la  langue  de 
Provence  te  du  grand-prieuré  de  Touloufe.  Il  rapporte 
Soo  livres  de  rente  à celui  qui  en  eft  pourvu. 

GOULFER,  ou  Saint- André-en-Goulfer  > ab- 
baye commcndaire  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux,  au 
pays  des  Marches  > en  baffe  Normandie  > à une  lieue  au 
levant  d’hiver  de  Falaife  ; élection  de  cette  ville  , diocèfe 
de  Séez,  intendance  d’Alençon,  parlement  de  Rouen. 
Cette  abbaye  a été  fondée  en  1130  par  Guillaume  de 
Pomhieu  , comte  d’Alençon.  Son  abbé  jouit  de  7oqo  li- 
vres de  rente , te  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  120  flo- 
rins. 

GOULLES,  bourg , dans  le  Limofln  ; diocèfe  de  Tul- 
les, parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  Limoges,  élec- 
tion de  Tulles.  On  y compte  environ  900  habitans. 

GOULT  , village  de  la  haute  Provence.  V . Agoult. 

Nous  ajouterons  ici  qu’on  y a établi  depuis  peu  d’années 
une  manufaSure  de  faïence  , dont  les  premiers  elTais  me- 
me ont  eu  tout  le  fuceès  poflible.  La  qualité  de  la  terre  » 
qui  réiîfte  au  feu,  la  beauté  des  couleurs  <5c  de  l’émail > 
le  bon  goût  des  formes  te  l’élégance  des  ornemens , 
ne  laiil'ent  rien  à deflrer.  On  y trouve  des  aflortimens 
complets,  ainù  que  des  pièces  de  toutes  formes,  de  toute 
grandeur  te  de  toute  nature. 

GOURD  AN,  paroifle  du  Nébouzan , dans  le  Com- 
minges,  en  Gafcogne  5 diocèfe  de  Saint-Bertrand,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d’Aufch,  recette  de  Ne- 
bouzan.  On  y compte  environ  12*0  habitans.  C’eft  le  liège 
d’une  juftice  royale.  Il  y a un  couvent  de  Cordeliers. 

Cette  paroifle  eft  lituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne , 
à une  lieue  vers  le  feptentrion  de  Saint-Bertrand. 

GOURDANS,  paroide  du  pays  de  Brcilc , au  gouver- 
nement général  de  Bourgogne,  fur  la  rive  droite  de  l’Ain , 
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5 fix  lieues  au  levant  d’été  de  Lyon  ; diocèfe  de  cette  ville, 
élcéHon,  bailliage  6c  recette  de  Bourg , parlement  & in- 
tendance de  Dijon.  On  y compte  environ  cent  habitans. 
C’eft  le  chef-lieu  d’un  mandement  de  meme  nom. 

GOURGE  , bourg  du  haut  Poitou,  fur  la  rivière  de 
Thoue  > à deux  petites  lieues  au  levamt  d'étc  de  Parthe- 
nay  ; arronditTera.ent  de  cette  ville,  diocèfe,  intendance 
6c  éle&ion  de  Poitiers , parlement  de  Paris,  On  y compte 
environ  1200  habitans. 

GÔURNAI  , bourç  dans  llfle-de-f ràncé,  au  gouver- 
nement générai  de  meme  nom  ; diocèfe,  parlement,  in- 
tendance 6c  éle&ion  de  Paris  5 à trois  lieues  au  levant 
d’eté  de  cette  ville , fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , pref- 
que  vi'-à-vis  Chelle.  Ce  lieu  eft  le  fîcge  d’une  prévôté.  IJL 
a un  pont  fur  la  Marne  , & fe  fait  remarquer  par  uriè 
inaifon  de  plaifance  bâtie  à la  manière  orientale  , 6c  très- 
remarquable.  On  en  admiré  les  ameublemensjes  peintures, 
les  bofquets  6c  la  terraiié  bordée  par  la  rivière  de  Marne. 

GOURNAY  , ville  de  la  haute  Normandie,  au  pays 
de  Bray  , vers  les  frontières  du  tieauvoiiîs  ; diocèfe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  , élection  d'Andcly  ; ftège 
d'une  mairie,  d’un  bailliage  auquel  eft  unie  ia  vicomté  > 
d'un  grenier  àfel  6c  d’une  gruerie  ; à cinq  lieues  au  fepteii- 
trion  de  Gifors , à dix  & demie  au  levant  de  Rouen.  Elle 
eft  dtuéefur  la  rivière  d’Epte,  6c  environnée  de  prairies , & 
dix  lieues  de  Beauvais  6c  vingt  une  de  Paris.  Oh  y compte 
plus  de  3000  habitans. 

La  principale  églife  eft  celle  de  Saifrt-I-iildeveft:,  collé- 
giale 6c  paroifliale.  Son  chapitre  efi  compofê  d’un  doyen 
6c  de  huit  autres  chanoines,  y compris  le  cuié  éc  le  prin- 
cipal du  collège.  Toutes  les  prébendes  en  font  à la  côlla^ 
don  pleine  du  feigneur  de  Gournayj  6c  à ia  réferve  dix 
curé  6c  du  doyen  , ceux  qui  en  font  pourvus  en  prennent 
poilèflion  fans  pro vidons  de  l’arche veché.  Cette  églife  eft 
dépodtaire  du  cœur  de  la  pieufe  reine  Blanche.  L’autre 
paroiiTe  de  la  ville  eft  Notre-Dame , fuccurfalc  du  cha- 
pitre, auquel  le  curé  prête  ferment  de  fidélité  eh  qualité 
de  chapelain. 

Il  y a encore  des  Capucins,  des  Cordelières  du  tiers- 
©rdie  > des  Ürfulirîes , des  religieuses  de  SI  jofepfï  ; ufi  &ô* 
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pital  général*  te  un  autre  petit  hôpital  pour  les  paifans  te 
pour  les  étrangers. 

On  compte  à Gournay  une  quarantaine  de  métiers  de 
ferges,  façon  de  Londres , occupant  plus  de  yoo  ouvriers, 
& on  y fait  beaucoup  de  toiles  pour  les  manufactures  de 
Rouen  , fans  parler  des  tanneries  qui  y font  en  grand 
nombre.  Le  marché  qu’on  y tient  tous  les  mardis , eft  un 
des  plus  conlidérables  de  la  province.  Il  s’y  vend  beau- 
coup de  beurre  & des  fromages  excellens.  On  vante 
fur-tout  beaucoup  le  beurre  de  Gournay  , te  il  fait  le  prin-* 
cipal  objet  du  commerce  de  fon  marché.  Les  "tanneurs 
s’y  trouvent  auffi  en  nombre , de  façon  que  l’on  peut  dire 
cette  ville  très-marchande. 

Elle  a donné  la  naiffiance  à M.  Guedier  de  S dint-Au~ 
bin,  célèbre  doCtéur  de  Sorbonne. 

GQURVILLE,  bourg  du  bas  Poitou  ; diocèfe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers  > élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  environ  tioo  habitans. 

GOUSSAINVILLE,  paroiÆe  des  environs  de  Paris,  dans 
rifle-de-Fraricè  propre  , lur  le  ruiffieau  de  Crould,  à un© 
demi-lieue  au  levant  d’été  de  Gonnedè  ; diocèfe  , parle- 
ment te  intendance  de  Paris.  Ôn  y compte  ôoo  habitans. 
Les  femmes  s’y  occupent  à faire  de  la  dentelle. 

La  terre  de  Gouffiainvillejfut  érigée  en  marquifat  par  let** 
très  de  Mai  164t. 

GOUVERNANCE  : c’eft  le  nom  que  l’on  donne  à quel- 
ques bailliages  de  l’Artois  & de  la  Flandre  Françoife,  par- 
ce qu’autrefois  les  gouverneurs  de  Ces  pays  en  étoient  les 
premiers  «juges,  fous  le  titre  de  grands  baillis . 

GOUVERNEMENS  généraux  dés  provinces  de  Fran- 
ce 5 font  des  diftri&s  ou  arrondiilemens  de  pays , fous  la 
dépendance  d’un  gouverneur  général  qui  en  eft  le  premier 
officier  militaire  , pour  y recevoir  les  ordres  du  roi , les 
faire  exécuter  aux  commandans  des  placés , te  pour  y con- 
tenir fous  l’autorité  du  prince  tous  les  fujets  qui  font  dans 
leur  arrondiffement. 

Dans  chaque  gouvernement  général  il  y a un  certain 
nombre  de "gôuvernemens  de  places,  qui  ont  leur  gou- 
verneur particulier  fous  l’autorité  du  gouverneur  général. 

On  compte  en  France  çrente-htiit  gôuvernemens  *gé- 
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iiéraux  militaires,  fans  compter  les  gôUvetnettiens  des 
îles.  Ce  font , 

I.  L’Alface. 
il.  L’Anjou. 

III.  L’Artois. 

IV.  Aunis  ( la  Roch.  5c  pays  d* ) . 
iV.  L’Auvergne. 

VI.  Le  Berri. 

VII.  Le  Boulonnois. 

V III.  Le  Bourbonnois. 

IX.  La  Bourgogne. 

X.  La  Bretagne. 

XI . La  Champagne  & Brie.' 

XII.  Le  Dauphiné. 

XIII.  La  Flandre  5c  Hainault. 

XIV.  Foix  ( le  pays  de  ). 

XV.  La  Franche-Comté. 

XVI.  La  Guienne  Sc  Gafcogne. 

XVII.  Le  Havre-de-Grace. 

XVIII.  L’Ifle-de-France. 

XIX.  Le  Languedoc. 

XX.  Le  Limofin. 

Tous  ces  gouvernemens  font  indépendans  les  uns  des 
autres,  fous  le  titre  de  gouvernemens  généraux  de  pro- 
vinces . 

Le  gouvernement  de  la  principauté  de  Sedan  efl:  pa- 
reillement indépendant  de  tout  autre  gouvernement. 

Le  gouvernement  de  la  principauté  de  Monaco  efl:  fous 
la  prote&ion  de  la  France  depuis  Louis  XIII. 

Les  gouvernemens  des  Invalides  & de  Y Ecole  militaire 
& autres  maifons  royales,  refTortiflent  directement  au  roi, 
fans  fubordination  à un  autre  gouvernement  général. 

GOUVERNEMENS^eWf4i£r  des  îles  & colonies  Fran* 
çoifes y 

Saint-Domingue. 
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XXI.  La  Lorraine  5c  Barrois. 

XXII.  Le  Lyonnoiî. 

XXIII.  Le  Maine. 

XXIV.  La  Marche. 

XXV  f MetZ  ^ Me^n* 

\ Verdu»  5c  Verdunois. 

XXVI.  Navarre  5c  Béarn. 

XXVTI.  Le  Nivernois. 

XXVIII.  La  Normandie, 

XXIX.  L’Orléanois. 

XXX.  Paris  (prev.  6c  vicomté  de 

XXXI.  La  Picardie. 

XXXII.  Le  Poitou, 

XXXIII.  La  Provence. 

XXXIV.  Le  Rouflillon. 

XXXV,  LaSaintonge  Ôc  Angoun*, 
XXXVI.  Saumur  ôcSaumurois. 
XXXVII.  Toul  5c  Toulois. 
XXXVIII.  Touraine. 
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La  Martinique  6c  Saintfr-Lucie. 

La  Guadeloupe. 

Caïennc , 

Et  les  gouvernemens  de  Gorée , Bourbon  6c  i’îlc  S aînf«* 
Maurice. 

Outre  les  gouverneurs  généraux  , il  y a dans  chaque 
gouvernement  général  de  province  un  ou  plufieurs  lieutc- 
nans  généraux,  un  ou  pluheurs  lieutenans  de  roi.  Ils  ont 
chacun  leur  diftriét,  6c  commandent  l’un  6c  l’autre  en 
l’abfcncc  du  gouverneur.  Voyez  lieutenant  général  de 
province;  lieutenant  de  roi. 

Il  y a d’ailleurs  dans  chaque  gouvernement  général  mi- 
litaire un  certain  nombre  de  lieutenans  des  maréchaux 
de  France.  Voyez  lieutenant  des  maréchaux  de  France . 

GOUVERNEMENS  particuliers  ou  gouvernemens  de 
f la&e,  font  les  gouvernemens  des  villes  6c  places  fubor- 
données  au  gouverneur  général  de  la  province  ou  du  dif- 
trid:  dans  lequel  elles  fe  trouvent  renfermées.  Chaque 
place  ou  ville  érigée  en  gouvernement  a fon  état-major 
plus  ou  moins  complet , félon  l’importance  de  la  place. 
Voyei  État-Major, 

On  trouvera  à l’article  de  chaque  province  i’énumé- 
tation  des  gouvcrnerrççns  particuliers  qui  dépendent  des 
gouvernemens  généraux  militaires. 

GOUVERNEURS  généraux  des  provinces  : on  donne 
ce  nom  à des  officiers  militaires  établis  dans  une  province 
du  royaume,  ou  dans  un  diftrid  de  plulîeurs  provinces 
réunies,  pqur  y contenir  fous  l’autorité  du  prince > les  ha- 
bitans  dans  toute  l’étendue  de  leur  gouvernement.  C’efl; 
à eux  que  le  roi  adrefle  fes  ordres  pour  ce  qui  concerne 
radminiftr^tiqn  prilitaire,  afin  qu’ils  les  communiquent 
6c  les  fafîént  exécuter  aux  gouverneurs , comrpandans  de; 
places  6c  autres  que  ces  ordres  concernent.  Ils  peuvent 
convoquer  les  divers  ordres  de  la  province,  afin  de  leur 
ordonner  ce  qu’ils  ont  à faire  pour  le  bien  du  fervice  du 
roi  6c  du  public:  ils  entendent  les  plaintes  des  habitans  > 
6c  veillent  à ce  que  les  officier?  de  juftice  rempliifcnt  leur 
charge  :ils  empechent  toutes  aifemblées  qui  pourraient 
fe  tenir  au  préjudice  de  l’autorité  royale  6c  du  repos  pu- 
blic : ils  répriment  les  révoltes,  6c  donnent  leurs  ordres 
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tonttc  l’ennemi  : enfin , ils  commandent  à tôus  les  gens 
de  guerre  , 6c  font  obferver  la  discipline  militaire. 

Voilà  les  principales  fonctions  d’un  gouverneur  géné- 
ral , telles  qu’elles  lui  font  enjointes  par  fes  provifions* 
Mais  comme  les  gouverneurs  généraux  des  provinces  ré- 
sident ordinairement  à la  cour,  ils  fe  trouvent  rarement 
dans  le  cas  de  faire  les  fondions  que  nous  venons  d’indi- 
quer. D’ailleurs,  un  gouverneur  de  province  n’y  peut  com- 
mander , s’il  n’en  a reçu  la  commitfîon  du  roi  outre  fes 
provifions. 

Dans  les  provinces  qui  font  pays  d’états , le  gouverneur 
générai  alfemble  les  états  dans  la  ville  qu’il  lui  plaît  de 
défigner  , en  en  donnant  cependant  avis  au  roi  ; 6c  ceft 
lui  qui  y préfide. 

Les  gouvernemens  6c  lieutenances  générales  des  pro- 
vinces font  donnés  aux  princes  du  fang  , à la  haute  no- 
blefle,  aux  maréchaux  de  France,  6c  autres  officiers  gé- 
néraux auxquels  l’expérience  dans  les  armes  a rendu  l’art 
de  gouverner  & de  commander  familier. 

Les  gouverneurs  6c  lieutenans  généraux  des  provinces 
prêtent  ferment  entre  les  mains  du  roi. 

Les  provifions  de  gouverneurs  6c  lieutenans  généraux 
font  adrefïées  à ceux  qui  en  font  pourvus,  par  le  mi- 
niftrc  ayant  le  département  de  la  guerre.  Autrefois  elles 
ne  s’accordoienç  que  pour  le  cours  de  trois  années,  après 
lequel  terme  elles  étoient  ordinairement  renouvellées  en 
faveur  de  celui  qui  avoit  été  mis  en  place  ; mais  aujour- 
d’hui il  eft  paflé  en  ufage  de  laifîer  à vie  la  joui/Tance  à 
celui  qui  eft  une  fois  en  pofTeffion  , fans  autre  formalité.  Il 
en  eft  de  même  des  gouverneurs  particuliers. 

Les  gouverneurs  de  province  ont  féance  dans  les  parle- 
mens  auquel  reftortiftent  les  pays  compris  dans  i’érenduc 
de  leur  gouvernement;  c’eft  pourquoi  leurs  provifions 
font  vérifiées  au  parlement  de  la  province. 

Pour  ce  qui  eft  des  provifions  des  commandans  6c 
lieutenans  de  roi , voyez  commandant  6c  lieutenant  de  roi . 

Le  roi  accorde  ordinairement  une  compagnie  de  gar- 
des aux  gouverneurs  généraux  de  province.  Elle  eft  plus 
ou  moins  nombreufe , félon  l’étendue  ou  l’importance  de 
leur  gouvernement.  Sa  vraie  deftination  eft  de  leur  prêter 
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main  forte  dans  le  cas  où  ils  auroient  befoin  de  Remployer 
pour  faire  exécuter  les  ordres  du  roi  : mais  comme  la 
grande  fubordinarion  des  fujets  de  l’état  ne  met  jamais 
les  gouverneurs  dans  le  cas  de  s’en  fervir , il  n’y  en  a que 
quelques-uns  qui  entretiennent  leur  garde  pour  la  décora- 
tion ; les  autres  fe  contentent  d’en  tirer  le  revenu. 

Le  roi  n’accorde  jamais  de  furvivance  pour  les  places 
de  gouverneur  général  : mais  lorfque  Sa  Majefté  veut  fa- 
vorifer  le  fils  d’un  gouverneur,  elle  lui  accorde  le  gouver- 
nement, en  laifl'ant  au  père  le  commandement  avec  les 
appointemens  ; 6c  en  cas  que  le  fils  meure  avant  le  père  > 
ce  dernier  eft  rétabli  dans  fon  gouvernement. 

On  compte  actuellement  trente-huit  gouverneurs  gé- 
néraux, fans  compter  ceux  de  Sedan,  de  la  principauté 
de  Monaco  «5c  ceux  des  îles  ; douze  commandans  de  pro- 
vinces, cinquante-deux  lieutenans  généraux  de  province, 
6c  foixante-dix-huit  lieutenans  de  roi  de  province. 

GOUVERNEURS  particuliers  (les) , font  d’anciens  offi- 
cier* militaires  que  le  roi  établit  dans  une  place  pour  com- 
mander à la  garnifon,  lui  faire  obferver  les  réglemens  6c  or- 
donnances militaires,  6c  pour  maintenir  l’union  6c  la  paix 
parmi  les  habitam  de  la  place  ; pour  veiller  à fa  fureté  <5c  la 
défendre , fous  l’autorité  du  gouverneur  6c  du  lieutenant  gé- 
néral ou  du  commandant  en  chef  dans  la  province,  fans  qu’il 
puifïè  rendre  la  place , en  cas  qu’elle  foie  attaquée , qu’après 
avoir  foutenu  deux  ou  trois  aiîauts , 6c  qu’il  y ait  une  brè- 
che conlidérable.  11  ne  peut  pas  non  plus  s’en  abfenter  en 
aucun  temps  , 6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , fans 
un  congé  fïgné  du  roi  6c  de  l’un  des  fecrétaires  d’état. 

Les  gouverneurs  de  places  ont  quelquefois  un  diftriéfc 
plus  étendu  que  la  place  dont  le  gouvernement  6c  la  dé- 
fenfe  leur  font  confiés. 

Les  provifions  des  gouverneurs  de  place  font  adrefTées 
par  le  miniftre  ayant  le  département  de  la  guerre  , à ce- 
lui qui  efl:  pourvu  du  gouvernement.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres  officiers  de  l’état-major  d’une  place,  voyez  lieute- 
nant de  roi , major , 6cc. 

Les  gouverneurs  de  place  prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  chancelier  ou  du  garde  des  fceaux. 

On  compte  environ  quatre  cents  gouvememens  de  pla- 
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tes  en  France  > non  compris  un  grand  nombre  de  gouver- 
nemens  municipaux  , tels  que  le  roi  vient  de  les  créer  par 
edit  du  premier  Juin  1766.  Ces  derniers  n’ont  que  le  titre 
de  gouverneur , avec  la  rente  de  ce  qu’ils  ont  financé 
pour  ces  offices , à raifon  de  dix  pour  cent. 

Les  gouverneurs  particuliers  des  maifons  royales  ne  pren- 
nent des  ordres  que  du  roi  ou  de  fon  miniffre  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre,  ôc  ils  ne  dépendent  point  du 
gouverneur  général  dans  le  diftriét  duquel  leur  gouver- 
nement eft  fitué:  tels  font  les  gouverneurs  delà  Baftille, 
des  Invalides , de  l’Ecole  royale  militaire  , &c. 

GOUX  ou  GOUTZ , paroiffe  du  haut  Armagnac,  en 
Gafcogne , fur  la  rive  gauche  de  l’Adour , à iix  lieues  au 
levant  d’hiver  d’Aire  ; dioccfe  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe>  intendance  d'Aufch  ôccolleéte  de  Rivière-baffe. 
Il  y a une  commanderie  de  Malthe  qui  a pour  membre 
la  Salvetat  de  Gaure,  laquelle  vaut  400  livres  de  rente. 

GRAÇAY,  petite  ville  du  bas  Berri,  far  le  ruille au  de 
Foizon  , à une  lieue  ôc  demie  au  feptentrion  de  Vatan,  à 
trois  au  levant  de  Valençay,  à fix  vers  le  midi  de  Romo- 
rantin , ôc  à dix  au  couchant  d’été  de  Bourges  ; diocèfe 
de  cette  ville  , parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans 
6c  élection  de  Romorantin. 

La  ville  de  Graçay  eft  entourée  de  murailles  flanquées 
de  tours:  celle  que  l’on  nomme  la  tour  du  Derle  eft  la 
plus  grofle  ; elle  eft  octogone,  bâtie  fur  une  hauteur,  ôc 
foutenue  par  quatre  gros  murs  f ormés  en  arcades.  Cette  ville 
a deux  paroifles , dont  l’une  eft  dédiée  à Notre-Dame,  6c 
l’autre  à faint  Martin.  La  première  eft  en  meme  temps 
collégiale.  Son  chapitre  eft  compoféd’un  prieur,  de  treize 
chanoines  ôc  de  quatre  fémi-prébendes. 

La  feigneurie  de  Graçay  a de  tout  temps  porté  le  titre 
de  baronie , ôc  les  feigneurs  ont  pris  celui  de  baron  , 
prince  on  /ire , jufqu’en  1371  , que  Regnaud  de  Graçay, 
feptième  du  nom,  vendit  fa  terre  à Jean  de  France,  duc 
de  Berri,  qui  en  fit  don  au  chapitre  de  la  fainte-Chapelle 
de  Bourges,  fondée  par  lui-meme  en  1404  ou  140  f.  Au 
refte , cette  baronie  eft  allez  étendue  ; elle  renferme  20  pa- 
roifles,  au  milieu  dcfquelles  la  ville  eft  fttuée , dans  un  pays 
abondant,  où  il  y a des  bois,  des  prairies  ôc  des  étangs.  > 
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GRACE  DB  DIEU  (la),  abbaye  comttîcndatatre 
d'hommes,  de  l’ordie  de  Cîteaux,  filiation  de  Clair- 
vaux,  fituée  dans  le  pays  d’Aunis , proche  la  foret  nom- 
mée le  Bois-V Abbé , paroiffe  S.  Pierre  de  Benon,  à cinq 
lieues  au  levant  de  la  Rochelle  ; diocèfe , intendance  te 
élection  de  cette  ville,  parlement  de  Paris. 

Cette  abbaye  fut  fondée  du  temps  de  faint  Bernard  par 
Guillaume,  comte  de  Poitiers,  duc  d’Aquitaine.  LesPro- 
teftans  ont  ravage  ce  monaftère,  te  totalement  ruiné  fon 
eglife  : il  ne  relie  des  anciens  bâtimens  que  le  réfectoire  » 
qui  fert  aujourd’hui  d’églife  aux  religieux.  On  a commen- 
cé tout  récemment  à conftruire  à neuf  des  dortoirs  te  des 
chambres  régulières , te  on  médite  auftî  de  bâtir  une  nou- 
velle églife.  Cette  abbaye  vaut  environ  6000  livres  de  rente 
à fon  prélat , quoiqu’il  ne  paye  que  80  florins  à la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles. 

GRACE  DE  DIEU  > monaftère  de  filles , ordre  te  fi- 
liation de  Cîteaux , autrement  appellé  le  Déflfrt  ou  Ley- 
me  ( lumen  Del  ) , dans  un  pays  de  bois  te  de  monta- 
gnes du  haut  Quercy,  en  Guienne,  à une  lieue  au  midi 
de  Saint-Seré  ou  Serein  , te  à environ  dix  lieues  au  levant 
de  Cahors  ; diocèfe  de  cette  ville , parlement  de  Tou- 
loufe  , intendance  de  Montauban  te  élection  de  Figeac. 
On  fixe  l’époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  vers  l’an 
12 1 3 > te  l’on  prétend  quelle  doit  fon  origine  à Guillaume 
de  Cardaillac,  l’un  des  éveques  de  Cahors  , qui  ayant  ob- 
tenu des  religieufes  Bénédictines  de  Sainte  Marie-Dorée 
de  Cahors  l’églife  de  Leyme > y inftitua  des  religieufes  de 
l’ordre  de  Cîteaux. 

GRACE  DE  DIEU  (la),  ou  Saint  Jean  de  la  Ca - 
fiel  le y abbaye  régulière  de  Prémontrés,  dans  laChalofte,  fur 
la  rive  gauche  de  l’Adour,  à une  lieue  au  couchant  d’Aire; 
diocèfe  de  cette  ville  , parlement  de  Bordeaux,  intendance 
d’Aufch.  On  prétend  qu’elle  étoit  autrefois  de  l’ordre  de 
faint  Benoît , te  que  ce  fut  en  un  qu’elle  pafia  à l’ordre 
de  Prémontré,  par  une  nouvelle  fondation  faite  par  Pierre, 
comte  de  Bigorre  te  de  Marfan,  te  par  fa  famille  qui  don- 
nèrent ce  monaftère  à des  religieux  du  couvent  de  la  Chaife- 
Dieu  ; d’où  vient  qu’on  lit  : La  Grâce  de  Dieu  , Fille  de 
la  Ckaife-Dieu, 
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En  i ffâ  les  Calviniftes  mirent  le  feu  à ce  monaftètc, 
prirent  les  religieux  , les  attachèrent  à un  vieux  orme  6c 
les  brûlèrent  vifs,  après  avoir  exercé  fur  eux  d’autres  cruau- 
tés qui  font  frémir  la  nature.  Cette  maifon  jouit  de  6000 
livres  de  revenu  ou  environ. 

GRACE  DE  DIEU  (la),  abbaye  d’hommes  de  l’ordre 
de  Cîteaux , dans  la  Franche-Comté,  près  de  la  glacière 
naturelle,  6c  à cinq  lieues  au  levant  de  Befançon  ; dicccfe, 
parlement  6c  intendance  de  cette  ville  > bailliage  6c  re- 
cette de  Baume.  Elle  vaut  environ  3coo  livres  à fon  abbé. 
Les  uns  regardent  cette  abbaye  comme  en  commende, 
d’autres  la  difent  régulière  ; ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft 
qu’elle  n’eft  point  taxée  pour  la  cour  de  Rome. 

GRAILHEN,  paroi fle  du  pays  des  quatre  Vallées,  en 
Gafcogne  , à une  lieue  6c  demie  vers  le  midi  de  Sarran- 
colin,ôc  à Ex  au  couchant  d’hiver  de  Saint-Bertrand;  dioccfe 
de  cette  ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aufch, 
éle&ion  de  Comminges.  On  y compte  plus  de  3 foo  ha- 
bitans.  C’eft  le  liège  d’une  juftice  royale. 

GRAINVILLE  la  Teinturière , bourg  du  paysdeCaux, 
dans  la  haute  Normandie,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de Durdan  ; à trois  lieues  de  la  mer,  à deux  au  levant  de 
Valmont,  à une  au  midi  de  Barville,  6c  à quatre  au  le- 
vant de  Fécamp  ; diocèfc  , parlement  6c  intendance  de 
Rouen , éleébion  de  Caudcbec , 6c  le  chef  lieu  d'une  fer- 
genterie  qui  comprend  quarante-une  parodiés.  On  y comp- 
te plus  de  800  hahitans.  L’cglife  paroiiHale  eft  dédiée  à 
Notre-Dame  : elle  eft  grande  6c  bien  bâtie.  C’efi  l’abbé 
de  S,  Vandrille  qui  nomme  à la  cure.  Il  s’y  tient  un  marché 
le  jeudi , 6c  pluheurs  foires  dans  l’année.  On  y voit  les  re- 
lies d’un  vieux  château  allez  grand,  entouré  de  larges  fof- 
fés  remplis  d’eau.  La  maifon  d’Ocqueville  en  eft  pro- 
priétaire. 

GR  AIRIE  ; c’efl  le  droit  que  le  roi  a fur  les  bois  d’autrui , 
en  vertu  de  la  jurifdiéUon  qu’il  y fait  exercer  par  fes  ofh- 
ciers  pour  la  confervation  de  cçs  bois.  Ces  droits  du  roi 
ne  font  pas  les  memes  dans  tous  les  lieux  : ils  confident, 
dans  quelques  coutumes  4 en  une  certaine  part  dans  les 
coupes  des  bois , indépendamment  des  droits  'de  juftice, 
glandéc,  paillons  6c  chailès.  Dans  d’autres  coutumes  ou 
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perçoit  une  fournie  d’argent  pour  les  droits  de  gtairîtff 
6c  en  d’autres  lieux  ils  font  encore  différens. 

Quoique  le  mot  de  gruric  lignifie  ordinairement  une 
jurifdiction  des  eaux  & forêts , en  certaines  acceptions  ü 
lignifie  la  même  chofe  que  grairie . Voye[  Grurie. 

GRAISIVAUDAN  ou  GRÉSIVAUDAN  (le),  pays 
du  Dauphiné,  ou  territoire  de  Grenoble,  qui  s’étend  en- 
tre les  montagnes  , le  long  de  l’Ifère  6c  du  Drac  ; borné 
au  feptentrion  par  la  Savoye  propre,  au  levant  par  le  Brian- 
çonnois  6c  le  comté  de  Maurienne , au  midi  par  l’Embru- 
nois,  le  Gapençois  6c  le  Diois , 6c  au  couchant  par  le  Vien- 
nois 6c  une  partie  du  Diois.  On  lui  donne  dix-fept  à dix- 
huit  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  , fur  quinze  de 
largeur.  CeR  un  pays  très-peuplé  dans  les  vallées , mais 
qui  n’a  de  ville  conlidérable  que  Grenoble  , capitale  du 
Dauphiné.  Les  autres  lieux  remarquables  font  > 

la  grande  Chartreufe , Vizille  , 

Domaine  , La  Mure  . 

Lefdiguières , Mens, 


Voiron  , 
Vorefpe, 
Saint-Guillaume  ; 


Le  bourg  d’Oifans; 
Saint-Bonnet , 

6c  le  fort  des  Barreaux. 


Les  montagnes  qui  font  la  plus  grande  partie  du  Grai- 
fîvaudan,  font  afFreufes  6c  inhabitées  : on  y voit  beaucoup 
de  chamois  6c  d’autres  animaux  fauvages.  Dans  les  cantons 
fufeeptibies  de  culture,  on  recueille  des  grains  6c  des  chan- 
vres. Il  y a de  fort  bons  pâturages  fur  les  montagnes  6c 
dans  les  vallées.  11  y a fur-tout  beaucoup  de  fimples.  Voye[ 
Dauphiné. 

Ce  pays  pafia  de  la  domination  des  Romains  fous  celle 
des  Bourguignons  : il  fut  enfuite  fournis  aux  François,  puis 
aux  derniers  rois  de  Bourgogne , qui  le  donnèrent  aux  évê- 
ques de  Grenoble  : mais  les  dauphins  de  Viennois  obligè- 
rent dans  la  fuite  ces  prélats  à leur  céder  une  partie  de 
leur  feigneurie.  Les  évêques  de  Grenoble  ayant  été  remis 
en  poffelfion  de  leurs  droits , 6c  encore  une  fois  dépouillés 
par  les  dauphins  de  Viennois,  ces  droits  ontpafie  aux  rois  de 
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France  , <5 c il  n’en  eft  refté  aux  évêques  de  Grenoble  que 
la  qualité  de  prince. 

GRAISSAC,  bourg  du  comté  du  Rouergue,  en  Guien- 
îie , du  côté  de  l’Auvergne  , à fept  lieues  au  couchant 
d’hiver  de  Saint-Fiour , & à douze  lieues  vers  le  fepten- 
trion  de  Rhodes  ; diocèfe  & élection  de  cette  ville  , parle- 
ment de  Touloufe  > intendance  de  Montauban.  On  y comp- 
te plus  de  2000  habitans. 

GRAMAT,  bourg  du  haut  Quercy , fur  le  ruifteau  d’AI- 
zon,  non  loin  de  fes  fources,  & à fept  lieues  au  couchant 
d’hiver  de  Figeac  ; élection  de  cette  ville  , diocèfe  de  Ca- 
hots , parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban* 
On  y compte  environ  2400  habitans. 

GRAMONT , petite  ville  du  bas  Armagnac,  au  pays 
de  Lomagne , en  Gafcogne  , fur  la  rivière  d’Arroz  , à trois- 
lieues  vers  le  levant  de  Leiétoure  ; diocèfe  de  cette  ville  , 
parlement  de  Toulouze,  intendance  d’Aufch,  éle&ion  de- 
Lomagne.  On  y compte  environ  3000  habitans. 

GRANCEY-LE-CHATEL  , petite  ville  du  Baffigny , en 
Champagne  , fur  les  confins  de  la  Bourgogne , à la  des- 
cente d’une  colline  dont  le  bas  eft  baigné  par  le  ruilFeau- 
de  Tille  , à fix  lieues  au  couchant  d’hiver  deLangres;  dio-' 
cèfe  <3c  élection  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  environ  700  habitans.  Il 
y a une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  eft  compofé 
d’un  doyen,  de  neuf  chanoines  & de  quatre  fémi-pré- 
bendés.  Ce  chapitre  a été  fondé  par  les  feigneurs  de  Gram 
cey  en  1 3 61 . i 

GRAND,  bourg  du  Vallagé  , en  Champagne  , fur  la 
route  de  Neufchâteau  à Joinvillé,  à la  fource  de  lOr- 
nain,  & à environ  neuf  lieues  au  levant  d’été  de  Chau- 
mont ; élection  de  cette  ville,  diocèfe  de  Toul , parlement 
de  Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte  huit  à neuf 
cents  habitans.  C’eft  le  liège  d’une  prévôté  dans  le  refforc 
du  bailliage  de  Chaumont.  La  paroifte  de  ce  lieu  eft  fous 
l’invocation  de  fainte  Libérée. 

Ce  bourg  eft  fort  ancien;  on  y voit  des  reftes  d’un  am- 
phithéâtre, & on  y a trouvé  pluiîeurs  fois  des  médailles. 
Il  y a dan*  cc  lieu  beaucoup  d’habitans  qui  s’occupent 

- 
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à la  clouterie  > ôc  ces  fabriques  forment  un  objet  confido- 
rable  de  commerce  pour  eux. 

GRANDCAMP,  paroiffe  du  Beflm  propre,  dans  la 
balle  Normandie , fur  la  mer , à une  petite  diftance  au  le- 
vant d’été  de  Maify , à deux  bonnes  lieues  vers  le  fepten- 
trion  d’Ilîgny  , ôc  à iîx  au  couchant  d’été  de  Baïeux  ; 
diocèfe  ôc  éle&ion  de  cette  ville,  parlement  de  Rouen  * 
intendance  de  Caen,  fergenterie  des  Vays.  On  y compte 
f 00  habitans.  On  eftime  beaucoup  les  foies  qu’on  pêche 
le  long  des  côtes  de  Grandcamp. 

GRAND’CHAMBRE  : on  entend  par  cette  dénomina- 
tion la  principale  chambre  de  chaque  cour  de  parlement* 
c’eft-à-dire  , le  lieu  où  toute  la  compagnie  s’affemble  pour 
quelque  fait  de  juftice  que  ce  foit.  On  entend  aulTi  fouvent 
par  ce  terme  les  magiftrats  qui  y tiennent  leurs  féances. 

GRANDCHAMP,  paroifl’e  duMamois,  dans  le  gou- 
vernement général  de  lifte  de*Fraftee  , fut  l’Obton,  à une 
lieue  au  midi  de  Houdan,  ôc  à trois  au  côuchant  d’hiver 
de  Montfort-l’Amaury  ; élection  de  cette  ville , diocèfe  de 
Chartres , parlement  5c  intendance  de  Paris.  On  y compte 
environ  1 00  habitans.  Il  y a une  abbaye  commendataire 
de  Prémontrés  fondée  par  Simon  IV.,  comte  de  Montfort- 
l’Amaury  : elle  vaut  2400  à 2600  livres  à Ion  prélat.  Cette 
abbaye  n’eft  point  taxée. 

GRAND-CONSEIL  , voye\  Conséils. 

GRANDCOURT  ou  GRANCOURT,  bourg  du  pays 
de  Caux , dans  la  haute  Normandie  > au  comté  d’Eu , à 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Ycrês  , & à ftx 
lieues  au  levant  d’été  de  Dieppe  5 diocèfe,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Rouen  > élection  d’Eu.  On  y compte  400  ha- 
bitans. Il  s’y  tient  un  marché  tous  les  vendredis* 

La  cure  eft  à la  préfentation  de  l’archevêque  de  Rouen* 
Ceft  M.  le  comte  d’Eu  qui  en  eft  Seigneur. 

GRANDE-MORTRÉE , bout  g du  pays  des  Marches, 
dans  la  bafîè  Normandie , entré  la  Thouane  5c  la  Senne- 
vière,  à une  lieue  6c  demie  au  couchant  d’été  de  Sèez , ÔC 
à trois  lieues  entre  le  midi  ôc  le  levant  d’ Argentan , fur  le 
chemin  de  cette  ville  à Sèez  ; diocèfe  ôc  éle<ftion  de  cette 
dernière  ville  , parlement  de  Palis , intendance  d’Alençon. 
GRANDLIEU  , étang  ou  lac  bourbeux  de  la  haute 
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Bretagne,  dans  le  duché  de  Retz,  à environ  deux  lieues 
entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Nantes,  Ce  lac  eR  formé 
par  la  chûte  de  trois  petites  rivières , l’Ogne,  l’Augon  ou 
le  Logon , 6c  la  Boulogne.  On  lui  donne  dix  lieues  de  tour. 
Il  appartient  au  marquis  deCrux  Courboyer,  à qui  il  a paf- 
fc  par  fucceflîon  des  feigneurs  de  Vieille-Vigne-Machecou. 

GRAND-MAITRE  DES  CÉRÉMONIES , voyt{  Maî- 
tre  des  Cérémonies. 

GRAND-MAITRE  DE  FRANCE  ; c’efl  le  premier 
grand  officier  de  la  couronne  après  le  grand  aumônier  de 
France  ; il  eR  le  chef&  le  furintendant  générai  de  la  maifon 
domeRique  du  roi.  Cette  charge  fubfffle  depuis  l’origine 
de  la  monarchie,  mais  fous  différentes  qualifications,  6c 
avec  plus  ou  moins  de  prérogatives. 

Dans  le  temps  de  la  première  inRitution  de  cet  office, 
le  grand-maitre  étoit  appelle  comte  du  palais  5 c’eR-à- 
dire  , juge  fouverain  de  tous  les  officiers  de  la  maifon 
domeRique  du  roi.  Au  commencement  de  la  treifième 
race , il  fut  appelle  grand  fènéchal  de  France  ; il  fut  de- 
puis qualifié  fouverain  maître  d'hôtel , 6c  enfin  grand- 
maître  de  France y mais  ne  jouiffant  plus  des  memes  pou- 
voirs 6c  prérogatives  qui  étoient  autrefois  attachés  à cette 
charge.  Ce  grand  officier  de  la  couronne  a bien  encore 
une  forte  de  jurifdiétion  fur  tous  les  officiers  de  la  maifon 
domeflique  qui  dépendent  de  lui,  6c  fes  prérogatives  ne 
iaiffènt  pas  d’être  confidérables  , quoiqu’elles  ne  foient 
plus  les  mêmes  qu’elles  étoient  autrefois. 

La  plupart  des  charges  de  la  maifon  domeRique  du 
roi  émanent  de  la  Renne;  6c  cela  vient  de  ce  que  L’office 
de  grand-maître  ayant  été  fucçeffivement  poffèdé  par  des 
princes , leur  dignité  ne  leur  permettant  pas  de  remplir  tou- 
tes les  fondions  de  leur  charge , ils  étoient  obligés  de  s’en 
remettre  fur  des  officiers  inférieurs  ou  des  perfonnes  qu’ils 
conflituoient  en  leur  place  ; ce  qui  donna  occaff  on  de  créer 
en  divers  temps  les  charges  particulières  qui  exiRent  au- 
jourd’hui , telles  que  celles  de  capitaine  des  gardes  du 
corps , de  capitaine  des  gardes  de  la  porte , de  grand  prç^ 
vôt  de  l’hôtel,  de  grand  maréchal  des  logis*  d’introduç- 
reur  des  ambaffadeurs  6c  de  grand-maître , de  maître  6c 
d’aide  de  cérémonies, 
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Pour  ce  qui  efl:  de  la  jurifdidion  du  grand-maître , elle 
s’étend  fur  les  fîx  aumôniers  du  grand  commun  , fur  le 
premier  maître  d’hôtel  ordinaire  , fur  les  maîtres  d’hôtel 
fervant  par  quartier,  fur  les  maîtres  de  la  chambre  aux 
deniers,  fur  les  contrôleurs  généraux  de  la  maifon  du  roi, 
fur  les  gentilshommes  fervans,  contrôleurs  6c  clercs  d’offi- 
ce  , & en  outre  fur  les  officiers  d’échanfonnerie  6c  panne- 
terie , 6c  généralement  fur  tous  les  officiers  des  fept  offi- 
ces. Elle  s’étendoit  auffi  fur  le  maître  de  mufique  de  la' 
chapelle  ; mais  cet  office  a été  fupprimé  en  1763  , lors  de 
l’union  des  muficiens  de  la  chapelle-mufique  avec  ceux 
de  la  chambre. 

Tous  ces  officiers  fubalternes  n’ayant  été  établis  que 
pour  foulager  le  grand-maître  dans  les  fondions  de  nécef- 
£té,  qu’il  ne  pouvoit  remplir  à caufe  de  la  dignité  de  fa 
perfonne,  ils  font  tous  fous  l’obéiffiance  du  grand-maître  y 
de  qui  ils  prennent  leurs  proviiîons , 6c  entre  les  mains 
duquel  ils  prêtent  le  ferment  de  fidélité.  En  outre,  l’au- 
torité du  grand-maître  fur  ces  officiers  fubalternes  , con- 
fifte  à pouvoir  les  faire  arrêter  6c  les  faire  remettre  fous  la 
jurifdidion  du  grand  prévôt , à l’office  duquel  efl:  aujour- 
d’hui unie  la  jurifdidion  contentieufe , civile  6c  criminelle 
dont  le  grand-maître  avoit  autrefois  l’exercice. 

Comme  les  officiers  dont  nous  venons  de  parler  rem- 
pliflênt  les  fondions  de  néceffité  dépendantes  de  l’office 
du  grand-maître , ce  grand  officier  de  la  maifon  du  roi 
ne  s’eft  réfervé  que  les  fondions  de  pure  dignité  : telles 
font  celles  qu’il  exerce  aux  facres  des  rois , aux  lits  de  ju- 
jftice,  aux  mariages  des  rois,,  aux  feftins  royaux  6c  aux 
enterremens  des  rois  & des  perfonnes  qui  conftituent  la 
maifon  royale , & aux  autres  cérémonies  extraordinaires 
où  il  efl:  obligé  de  fe  trouver  en  personne.  La  nature  de 
cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de  rapporter  ici  en  plus 
grand  détail  toutes  les  fondions  de  dignité  que  le  grand - 
maître  remplit  en  perfonne  aux  grandes  cérémonies. 

Au  commencement  de  chaque  quartier  le  grand-maî- 
tre 9 6c  en  fon  abfence  le  premier  maître-d’hôtel,  présen- 
tent au  roi  tous  les  officiers:  qui  entrent  au  fervice  : ceux 
qui  ne  s’y  trouvent  pas  perdent  leurs  gages,  ôc  le  grand- 
maître  conuaet  quelqu’un  à leur  pl#ce. 

Louis- 
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Louis- Henri  II  , prince  de  Condé,  eft  aduellemenc 
grand-maître  depuis  1740. 

Les  provihons  du  grand-maître  s’expédient  par  lettres- 
patentes  fcellées  du  grand  lceau  , ôc  elles  s'adreffient  à 
tous  ceux  qui  dépendent  de  cet  officier,  afin  qu'ils  le 
teconnoillent  comme  leur  fupérieur.  Il  eft  mis  en  poilcf- 
iîon  de  fa  charge  par  le  roi  meme  , qui  l’inftaile  en  lui 
mettant  en  main,  pour  marque  de  fa  dignité,  un  bâton 
■virolé  d’or , dans  le  moment  ou  Sa  Majefté  lui  fait  prêter 
le  ferment  de  fidélité. 

GRAND-MAITRE  de  la  garde-robe  , un  des  pre- 
miers officiers  de  la  maifon  domeftique  du  roi.  Cette 
charge  eft  une  des  plus  belles  de  la  cour  : c’eft  toujours  un 
des  grands  feigneurs  du  royaume  qui  en  eft  revêtu.  Elle 
a été  créée  par  le  roi  Louis  XIV  en  1669. 

Le  grand  maître  de  la  garde  - robe  a foin  des  habits» 
du  linge  ôc  de  la  chauffiure  du  roi.  Il  fait  les  fondions  du 
chambellan  Ôc  des  premiers  gentilshommes  de  la  cham- 
bre en  leur  abfence. 

Entr’autres  fondions  particulières  à fa  charge,  au  lever 
du  roi  il  met  à Sa  Majefté  la  camifolle , le  cordon  bleu 
Ac  fon  jufte-au-corps.  Au  déshabiller  du  roi  > cet  officier 
lui  préfente  fa  camifolle  de  nuit , ôc  demande  quel  ha- 
bit Sa  Majefté  mettra  le  lendemain.  C’eft  aulfi  lui  qui  lui 
met  le  manteau  ôc  le  collier  de  l’ordre  les  jours  de  gran- 
des fêtes. 

Outre  le  grand-maître  de  la  garde-robe,  il  y a chez 
le  roi  deux  maîtres  de  la  garde-robe  qui  fervent  chacun 
une  année.  Ils  font  toutes  les  fondions  du  grand-maître 
en  fon  abfence  , ôc  conjointement  avec  lui. 

Les  fondions  particulières  du  maître  de  la  garde-robe 
confident  à préfenter  la  cravate  au  roi  quand  il  s’habille» 
fon  mouchoir,  fes  gants > fa  canne  ôc  fon  chapeau.  Lorf- 
que  Sa  Majefté  prend  un  nouvel  habit,  c’eft  le  maître  de 
la  garde-robe  qui  lui  préfente  les  poches  de  l’habit  qu’elle 
quitte , pour  les  vuider  dans  celles  de  l’habit  qu’ellç 
prend. 

Le  foir  , au  coucher  du  roi , cet  officier  reçoit  les  gants , 
le  chapeau  ôc  la  canne  de  Sa  Majefté  ; ôc  quand  le  roi  a 
prié  Dieu,  le  maître  de  la  garde-robe  lui  ôte  fon  habit  * 
Tome  IIL  Q 
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la  vefte , le  cordon  bleu , 6c  reçoit  la  cravate.  Pour  con- 
noître  quels  font  les  autres  officiers  de  la  garde-robe  du 
roi  5 voye%  Cour  de  France. 

GRANDMONT  ou  GRAMMONT^  petire  ville  de  la 
Marche,  à lix  lieues  au  couchant  de  Bourganeuf,  & à la 
même  diftance  au  levant  d’été  de  Limoges  ; diocèfe  6c 
intendance  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Bourganeuf.  On  y compte  environ  noo  habitans. 

La  fituation  de  Grandmont  eft  affreufe  : elle  eft  trifte, 
ftériie  , fujette  à des  brouillards  6c  des  vents  terribles , ôc 
n’offre  aux  yeux  que  des  rocs  ; c’eft  pourquoi  les  pierres 
propres  à bâtir  ne  manquent  pas  dans  les  environs  de  cette 
petite  ville  ; mais  le  bois  pour  ce  même  ufage  y eft  ex- 
trêmement rare.  Il  y a au  pied  des  hauteurs  quelques  vi- 
gnes, prés,  jardins,  arbres  fruitiers,  6c  autres  petits  endroits 
cultivés  : mais  il  s en  faut  beaucoup  que  le  produit  du 
terroir  de  ce  lieu  fuffife  aux  befoins  de  la  vie  de  lés  ha- 
bitans. En  un  mot,  c’eft  un  vrai  défert , propre  à la  foli- 
tude  la  plus  pénible  ; 6c  ceux  qui  l’habitent  y mènent  une 
vie  très-dure,  tant  pour  la  nourriture  que  pour  l’habille- 
ment, 6cc. 

Grandmont  eft  remarquable  par  fon  abbaye  célèbre , 6c 
chef-lieu  d’un  ordre  fondé  par  faint  Etienne  en  1076  9 
dans  te  défert  de  Muret > aux  environs  de  Limoges,  6c 
transféré  à Grandmont  par  fon  fucceffeur  Pierre  * Limo«- 
fin  , en  1 1 24.  C’étoit  d’abord  un  prieuré  qui  a été  érigé  en 
abbaye  par  le  pape  Jean  XXII  en  1316. 

La  badlique  ou  églife  de  Notre-Dame  fut  bâtie  par 
Henri  I 6c  Henri  II , rois  d’Angleterre.  Richard  fon  fils, 
furnommé,  Cœur-de-Lion  •>  fît  revêtir  de  plomb  les  murs 
du  monaftère  6c  de  l’églife  > 6c  lui  accorda,  en  1151  , 
des  libertés,  des  privilèges,  6c  la  juftice  du  lieu  pour  le 
temporel.  Enfin  Henri  III  ajouta  beaucoup  à la  magnifi- 
cence des  bâtimens , 6c  les  mit  dans  l’état  ou  l’on  les  voit 
encore  aujourd’hui.  Ce  monaftère  fut  depuis  comblé  de 
bienfaits  par  un  grand  nombre  de  princes  6c  feigneurs> 
6c  cette  prédile&ion  attira  en  ce  lieu  plufieurs  particuliers, 
d’où  s’eft  formée  peu-à-peu  la  petite  ville  en  queftion.  Il 
y a ordinairement  dans  ce  monaftère  cienie-rcinq  à qua- 
rante religieux.  L’abbé  eft  éleéiif  6c  régulier , dépendant 
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Immédiatement  du  faine  Siège  pour  ie  IpMtuel  II  jo.uit 
de  14  à i y 000  livres  de  revenu.  La  taxe  en  cour  d e Rome 
eli  de  1 y 00  florins. 

Ceft  le  roi  qui  nomme  à tous  les  prieurés  dépendans 
de  cette  abbaye,  excepté  aux  quatre  qui  vaquent  les  pre- 
miers apres  l’éle&ion  de  chaque  nouvel  abbé. 

Grandmont  eft  la  patrie  de  Marc- Antoine  Muret,  le 
plus  éloquent  auteur  Latin  parmi  les  modernes.  Il  y na- 
quit en  x y 27*  ( Expilly ). 

GRANDPRÉ,  petite  ville  du  pays  6c  foret  d’Argonne* 
dans  le  Réthelois  , en  Champagne  > fur  la  rivière  d’Air  > 
à une  lieue  au-detTus  de  Ton  confluent  avec  celle  d’Aîne,  à 
fix  lieues  au  feptentrion  de  Sainte-Menehould  ; élection  de 
cette  ville  , diocèfe  de  Rheims , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y compte  environ  1200  habi- 
tans,  y compris  les  hameaux  qui  font  dans  le  diftrift  de 
la  paroi de, 

Les  environs  de  Grandpré  abondent  en  excellens  pâtu-* 
rages , on  y recueille  beaucoup  de  bled.  On  a trouvQ 
dans  le  voiflnage  de  Grandpré  une  mine  d’argent* 

La  feigneuric  de  Grandpré  étoit  autrefois  un  des  fepC 
comtés-pairies  de  la  province  de  Champagne  : il  en  relè- 
ve vingt- huit  fiefs.  Cette  ville  n’a  plus  aujourd’hui  que  le 
titre  de  comté,  6c  appartient  à la  branche  de  Jean  de 
Joycufe.Elle  vaut  environ  20000  livres  de  rente* 

GRAND  PREVOT  , un  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. Voyi{  Prévôt. 

GRANDS  AUDIENCIERS  de  France  , voye[ 
ciers. 

GRAND-SELVE  , abbaye  d’hommes  , en  commeii- 
de,  au  pays  de  Rivière-Verdun,  dans  ie  bas  Armagnac* 
en  Gafcogne , fur  le  ruifleau  de  MadaiTé , à deux  lieues 
au  couchant  de  Verdun,  diocèfe  de  Touloufe.  Elle  eft  d* 
l’ordre  de  Cîteaux,  Hile  de  Clairvaux.  On  fixe  en  1144 
l’époque  de  fa  fondation.  Elle  vaut  environ  160.00  livres 
de  rente  à fon  abbé , 6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
4000  florins. 

GRANDS-JOURS  , tribunaux  extraordinaires  6c  fou~ 
yerains  que  le  roi  établiflbit  autrefois  dans  les  provinces 
éloignées  de  leur  parlemeatj  pour  réformer  les  abus 
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s’y  inttoduifoient  dans  l’adminiftration  de  la  juilice  , & : 
juger  des  affaires  qui  leur  éroient  attribuées  par  les  lettres 
de  leur  établiflèment.  Les  derniers  grands  jours  que  Ton 
ait  vus  ont  été  établis  à Clermont  en  Auvergne , en  1 66]  i 
depuis  cette  époque  il  n’y  a plus  eu  de  ces  tribunaux 
en  France. 

GRANDS  OFFICIERS  de  la  couronne.  On  donne  au- 
jourd’hui cette  qualité  aux  officiers  fervans  auprès  de  la 
perfonne  du  roi  6c  de  la  reine  , avec  le  titre  de  grand  : tek 
font , 

Le  grand  aumônier  de  France  , 

Le  grand-maître  de  la  maifon  du  roi , 

Le  grand  chambellan  , 

Le  grand-maître  de  la  garde-robe  , 

Le  grand  écuyer, 

Le  grand  pannetier , 

Le  grand  veneur , 

Le  grand  fauconnier, 

Le  grand  iouvetier, 

Le  grand  maréchal  des  logis , 

Le  grand  prévôt , 

Le  grand-maître  des  cérémonies , 

Et  le  grand  aumônier  de  la  reine. 

Il  n’y  a point  aujourd’hui  de  grand  échanfon , 6c  I'i 
charge  de  grand-maître  de  l’artillerie  efl:  fupprimée  de- 
puis les  nouveaux  changemens  que  l’on  a faits  dans  le  corpa 
royal  de  l’artillerie 

Pour  ce  qui  eft  de  l’amiral  de  France,  on  ne  lui  donne 
plus  aujourdhui  le  titre  de  grand  , aind  il  ne  doit  plus 
être  regardé  que  comme  un  officier  fupérieur  de  l’ami- 
-fauté,  6c  le  chef  des  officiers  de  la  marine. 

Quelques-uns  mettent  le  chancelier  &c  les  maréchaux  de 
France  au  nombre  des  grands  officiers  de  la  couronne  : 
cependant,  pour  ne  point  fe  méprendre , il  fuffit  d’ob- 
ferver  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  le  titre  d z grand  y 
de  que  M.  le  chancelier  étant  le  premier  officier  de  l’é- 
tat , 6c  le  chef  fupreme  de  la  juftice il  n’a  point  d’égaux, 
ôc  n’a  au-deflus  de  lui  que  le  roi. 

Quant  aux  maréchaux  de  France , ils  ne  doivent  être 
tegardés  <jue  comme  les  premiers  officiers  militaires. 
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Au  rerte  , la  dignité  des  grands  officiers  de  ta  cou- 
ronne d'aujourd’hui,  n’eft  pas  à beaucoup  près  la  meme 
que  celle  des  officiers  de  la  couronne  des* premiers  temps. 
Les  véritables  premiers  officiers  de  la  couronne , abftrac- 
tion  faire  du  titre  de  grand , étoient  autrefois  ceux  qui,  en 
vertu  de  leur  charge  , avoient  non-feulement  le  droit  d'e- 
xercer la  juftice  , mais  encore  en  poifédoient  la  propriété 
comme  nef  à vie.  Tels  étoient  les  anciens  ducs  6c  com- 
tes, dont  , les  titres  d’officiers  font  aujourd’hui  convertis, 
en  ceux  de  feigneurs  , n’étant  plus  que  des  feudataires  de 
la  couronne. 

Nous  appercevons  cependant  encore  aujourd’hui  quel- 
ques veîiiges  des  droits  6c  prérogatives  annexés  aux  charges 
dé  cès  premiers  omciers  de  la  couronne , dans  le  chance- 
lier, dans  l’amiral  & dans  le  tribunal  des  maréchaux  de 
France  : ils  font  les  fçuls  qui  aient  l'exercice  6c  la  propriété 
de  la  jurtice  annexée  à leur  charge  pendant  la  vie.  D’oiï 
nous  concluons  qu’on  ne  doit  pas  confondre  les  officiers  de* 
la  couronne  , avec,  ceux  qui  ont  le  titre  de  grands  offi- 
ciers de  la  couronnée , qui  ne  font,  à proprement  parler, 
que  des  grand*  oTiciers  de  la  maifon  du  roi  > attendu 
que  les  premiers  pofledent  des  offices  qui  ont  la  proprié- 
té & l'exercice  de  la  jullice,  6c  que  les  féconds  ne  jouif- 
fent  que  de  la  fimple  attribution  du  nom,  titre  6c  préro- 
gative d' officiers  , 6c  ne  font  créés  que  pour  la  pompe  6c 
la  dignité  de  La  majeûé  royale.  Parmi  ces  derniers  il  n’y 
a que  le  grand  prévôt  qui  ait  l’adminirtratio.n  de  la  ju* 
ftice  , 6c  qu’il  n’exçrce  que  comme  une.  fimple  attribution 
à fa  dignité. 

GRANDS  RAPPORTEURS  6c  correcteurs  des  lettres 
du  fceau.  On  donne  cc  nom  aux  officiers  de  la  grande 
chancellerie  charges  de  rapporter  au  fceau  les  lettres  qui 
font  de  leur  compétence.  Il  y a deux  de  ces  charges  , tou-» 
tes  les  deux  affectées  aux  corneille r s du  grand-confeil. 

GRAND-TORCY , gros  bourg  du  pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie  , fur  la  riye  gauche  d* Arques  , X 
trois  lieues  au  midi  de  Dieppe,  du  côté  du  levant,  6c  X 
line  petite  lieue  au  levant  de  Longueville , 6c  au  couchant 
de  Les-Grands-Ventes  ; diocèfe  , parlement  6c  intendance 
de  Rouen,  éieétion  d’Arques#  On  y compte  400  habitant 
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fl  s y tîentnn  marché  les  mardis  dé  chaque  femaine.  C’eft 
ÿf.  de  Tôrcy  qui  en  eft  feigneur. 

GRANDVILLIERS,  bourg  confidérable  6c  le  plus 
t> eau  de  la  Picardie  ; dlocèfe  6c  élcâfion  cf  Amiens,  Sa 
pofîtion  v dans  une  campagne  fertile  en  grains , èft  des 
plus  avantageufes  , 6c  fon  commerce  dès  plus  diftingués. 
Il  eft  à huir  lieues  d’Amiens,  quatre  d'Aumale  , fix  de 
Beauvais  6c  vingt-deux  de  Paris.  L'abbé  de  Saint-Lucien  de 
Beauvais  , qui  en  eft  feigneur  haut-jufticier , y a une  pré- 
vôté patrimoniale.  11  y a de  plus  prévôté  royale  6c  grenier 
à fel. 

L’égîtfe  parôifïîale  eft  fous  l’invocation  de  faint  Gilles, 
6c  le  monaftère  des  Pilles  de  S.  François  eft  dirigé  par  des 
Cordeliers. 

Le  marché  fe  tient  à GranAvilliers  deux  jours  de  la  fe-* 
ïpaine  : celui  du  lundi  eft  très-confidérable. 

La  foire  de  Grandvilliers  fe  tient  le  premier  Septembre» 
jour  de  la  fête  du  patron  de  la  paroifte. 

On  fabrique  dans  ce  bourg  6c  dans  fes  environs  un 
grand  nombre  de  ferges  connues  fous  le  nom  de  Ètïcourt , 
d'Aumate  6c  dé  Tricot.  Les  unes  fervent  en  doublure  ou 
autres  ufages  qui  demandent  une  étoffe  légère  , 6t  les  autres 
fervent  à faire  des  habits  de  réliftance. 

Les  femmes  6c  filles  du  village  de  Fromeries,  près  de 
Granvilliers  > s’adonnent  beaucoup  depuis  plufieurs  années 
i la  filature  du  coton;  travail  où  elles  réuftîfifent  très-bien, 
ôc  qui  par  la  fuite  deviendra  fort  avantageux  au  canton. 

GRANVILLE  (la)  bourg  du  duché  de  Bar,  fur  le 
Chiers , à deux  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Longwi  ; 
dioccfe  de  Trêves,  cour  fouveraine  de  Nancy  , intendance 
de  Lorraine , bailliage  6c  recette  de  Villers-la-Montagne. 

Î)n  y compte  20 o hahitans.  Il  y a un  prieuré  dépendant 
e l’abbaye  de  Saint-Hubert  > fondé  par  Dodo  , comte  de 
Chiny  , 6c  Hardwide  fa  femme  , en  1088, 

La  baronie  de  la  Granville  fut  érigée  en  marquifat  pat 
lettres  du  feu  roi  de  Pologne  > données  le  3 Janvier  1739. 

GRANVILLE , ville  maritime  avec  un  petit  port , dans 
le  Cottentin,  en  bafiè  Normandie,  près  de  l’embouchn- 
rc  du  ruifiéau  de  Bofc  , fur  la  frontière  feptentrionale  de 
T A^ranchin  , a fi*  lieues  au  couchant  d’été  d’Avranches, 
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& à la  même  diftancc  vers  le  midi  de  Contaftces  ; dio- 
cèfe  <*:  éleétion  de  cetce  ville , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen.  On  y compte  neuf  à dix  mille  habitans  > 
y compris  ceux  des  fauxbourgs. 

Cette  ville  eft  le  liège  d’une  vicomté  , d'une  amirauté, 
d'une  moyenne  juftice  , d’un  bureau  pour  les  traites  forai- 
nes , d’un  autre  pour  les  cinq  groiles  fermes,  6c  d’un 
croilième  pour  le  tabac  ; avec  un  corps-de-ville  , une  po- 
lice , un  lieutenant  particulier  pour  la  jurifdi&ion  du 
grand-maître  des  eaux  6c  forêts  de  Caën , 6c  un  gouverne- 
ment de  place  dépendant  du  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  province. 

Granville  eft  fttué  fur  le  haut  d’un  rocher  efcarpé  de 
tous  côtés,  & prefque  tout  entier  environné  de  la  mer.  Au 
levant  cette  ville  eft  réparée  de  la  terre  ferme  par  une 
tranchée  qui  a vingt  pieds  de  large,  6c  que  l’on  nomme 
vulgairement  gueule -d’ âne  : elle  eft  taillée  dans  le  roc,  6c 
il  eft  facile  d’y  faire  entrer  les  eaux  de  la  mer. 

Granville  eft  de  forme  ovale  , 6c  ceint  d’une  (impie 
muraille.  Cette  ville  a deux  fauxbourgs  qui  s’étendent 
vers  le  midi:  ils  font  à la  fuite  l’un  de  l’autre:  l’un  fe 
nomme  le  grand  fauxbourg , 6c  l’autre  le  petit . Ce  der- 
nier eft  réparé  du  premier  par  le  ru  i de  au  du  Bofc  : il  eft 
le  rendez-vous  des  marchands  forains , 6c  le  magalîn  de 
foutes  les  marchandées  qui  fe  vendent  à Granville. 

Ce  fauxbourg  communique  au  premier  par  un  mauvais 
pont  fort  étroit,  6c  auquel  il  feroit  très-à -propos  d’en  fub^ 
ftituer  un  autre  qui  fût  plus  folide  6c  plus  large. 

On  n’entre  dans  la  ville  que  par  deux  portes.  L’une  eft 
appellée  la  grande  porte , parcequ’elle  eft  la  principale 
des  deux;  elle  communique  avec  les  fauxbourgs:  c’eft  là 
feule  qui  donne  accès  à la  ville  du  côté  de  la  campagne* 
Il  y a entre  cette  porte  6c  le  grand  faubourg  une  place 
nommée  l 'Eure  : elle  eft  plantée  de  deux  rangs  d’arbres 
6c  fert  de  promenade  à la  ville  6c  aux  fauxbourgs.  C’eft  là 
que  commence  la  tranchée  dont  nous  avons  parlé* 

La  fécondé  porte  conduit  au  port  : elle  fe  nomme  la 
porte  des  morts  y parcequ’elle  eft  fttuée  contre  le  cime-' 
tière.  Cette  porte  donne  auilî  communication  au  roc  qpo 
que  l’on  nomme  Cap  de  Lihou. 
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A fa  pointe  , vêts  le  feptentrion  , eft  un  petit  fort  oà 
Ü y a un  corps  de  garde.  Du  côté  oppofé  à ce  fort  , vers 
le  midi , eft  une  batterie  en  fer  à cheval. 

Les  maifons  de  Granville  font  toutes  bâties  en  pierre  ; 
nn  grand  nombre  font  meme  en  pierres  de  taille  , ôc  af- 
fez  bien  bâties:  mais  les  rues  de  cette  ville  font  étroites, 
de  vont  toutes  en  pente. 

La  ville  n’a  qu’une  feule  fontaine  publique  , mais  tou- 
tes les  maifons  un  peu  conlîdérables  ont  leur  fontaine 
particulière.  L’eau  de  toutes  ces  fontaines  n’eft  point  po- 
table , ôc  ne  fert  qu’à  laver  , en  forte  qu’il  faut  aller  cher- 
cher l’eau  potable  hors  de  la  ville  ; ôc  quelquefois  meme 
à un  quart  de  lieue  , lorfque  les  fontaines  les  plus  proches 
ta  liftent  ; ce  qui  arrive  communément  dans  les  grandes 
chaleurs  de  l’été. 

Prefqu’au  centre  de  la  ville  eft  un  carrefour  qui  fert  de 
place  publique  : un  puits  qui  eft  au  milieu  la  fépare  en 
deux  parties dont  l’une  fe  nomme  la  place  d'armes  : c’eft 
dans  cette  dernière  partie  que  fe  tient  le  marché  aux 
herbes  ; la  première  eft  deftinée  pour  le  marché  au  poif* 
fon. 

A l’extrémité  de  la  ville  , du  côté  du  levant,  il  fe  tient 
un  troifième  marché  près  d’un  moulin  à vent  5 c’eft  le  plus 
conftdérable  de  la  ville:  il  eft  pour  la  vente  du  bled,  de 
la  viande,  de  la  volaille  , du  gibier  ôc  autres  denrées  né- 
ceftaires  aux  befoins  de  la  vie.  On  y vend  auftl  du  lin  Ôc 
du  chanvre  , mais  en  petite  quantité.  Le  fermier  du  gou- 
verneur ôc  celui  du  droit  de  coutume  y lèvent  des  droits 
qui  caufent  fouvent  des  altercations. 

Pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel,  Granville  n’a  qu’une 
églife  paroiilîale:  elle  eft  fous  l’invocation  de  Notre-Da- 
me. Il  y a un  orgue  qui  eft  fort  eftimé. 

A environ  une  demi-lieue  de  la  ville  il  y a,  pour  la 
commodité  des  campagnards,  une  autre  églife  dédiée  à 
faint  Nicolas  : elle  donne  fon  nom  à la  campagne  des  en- 
virons > ôc  au  lieu  clans  lequel  elle  eft  fttuée. 

Ces  deux  églifes  font  deffervies  par  deux  curés,  qui 
vont  fucceflivement , au  bout  de  huit  jours , d’une  églife 
à l’autre  pour  y faire  le  fervice.  L’un  eft  à la  nomination 
de  M.  d 'Argougcs  de  Cratçty  ôc  l’autre  à celle  du  feigneur 
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de  Granville  , comme  patron  du  lieu.  Ils  ont  un  pref- 

bytere  commun'  au  village  de  la  Houlle  , à un  quart  dç 
lieue  de  la  ville , 6c  environ  au  centre  de  chacun  des 
deux  diftri&s,  il  y a en  tour  environ  trente-hx  prêtres 
pour,  deil'ervir  les  églifes  clç  Notre-Dame  6c  de  S.  Nico- 
las , 6c  il  relide  toujours  au  moins  un  vicaire  , tant  à Gran- 
ville qu’à  S.  Nicolas. 

Les  Cordeliers  réformés  ont  une  petite  maifon  à un 
quart  de  lieue  de  Granville,  d’où  ils  font  tous  les  ans,  le 
quatrième  dimanche  d’après  la  Qyajimodo  > une  procef- 
lion  folemnelle  à l’églife  de  Notre-Dame.  Le  clergé  de 
Granville  les  reçoit  hors  la  porte  de  la  ville  , à un  repo- 
foir  qu’on  a coutume  d’y  élever.  Ce  font  eux  qui  ce  jour-! 
là  célèbrent  la  grand’meiîe  paroilfiale  6c  qui  font  le  prô- 
ne, après  quoi  on  les  reconduit  au  meme  lieu  où  on  les  a 
été  recevoir.  Ces  religieux  font  cette  proceillon  en  recon- 
noilfancc  de  ce  que  les  habitans  de  Granville  les  reçurent 
avec  bonté  lors  de  leur  expullîondes  îles  dç  Chauflèy  qu’ils 
occupoient  autrefois , &c  dont  iis  ont  été  chailés  par  les 
Anglois. 

Granville  a un  hôpital  général  fitué  dans  le  petit  faux- 
bourg.  Il  a été  fondé  en  i6b'3  par  Baubriant , bourgeois 
de  la  ville.  On  y reçoit  les  pauvres  fains  ôc  malades  de 
Granville  -,  6c  les  matelots  en  temps  de  guerre  feulement» 
Sa  chapelle  eft  dédiée  à Saint-Sauveur.  Le  revenu  de  cette 
maifon  eft  peu  conlidérable.  Il  y a une  manufacture  d’é-  , 
toupes  à calfater,  à laquelle  on  occupe  tous  ceux  qui  font 
en  état  de  travailler.  Les  biens  de  cet  hôpital  font  régis 
par  quatre  adminiflrateurs  6c  un  receveur.  L’évêque  dio- 
eélain  , le  gouverneur  de  Granville  , les  deux  curés,  le  vi- 
comte, le  procureur  du  roi  6c  le  premier  échevin , en 
font  les  directeurs  nés. 

Granville  n’a  point  d’école  publique  pour  les  garçons, 
mais  il  y en  a une  gratuite  pour  les  filles:  elle  eit  tenue 
par  une  fœnr  de  la  Providence,  à qui  la  ville  ne  donne 
que  le  logement , dont  elle  profite  pour  prendre  quelques 
penfionnaircs  qui  la  font  fubfîfter , aufîi-bien  qu’une  re- 
traite qu’elle  fait  tenir  tous  les  ans  ordinairement  par  les 
PP.  Eudiftes , millionnaires  de  Coutance. 
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L’état-major  de  cette  place  eft  compofé  d’un  gouver- 
neur 6c  d’un  commandant. 

Les  bourgeois  font  en  poffeffion  de  faire  eux-mêmes 
la  garde  de  leur  ville.  Ils  font  divifés  en  fept  compa- 
gnies , compolees  de  deux  fer  gens , un  caporal  6c  un 
anfpeffade>  ôc  de  plus  ou  moins  de  fuftliérs  > félon  le  nom- 
bre des  habitans.  Chaque  compagnie  eft  commandée  par 
un  capitaine  6c  deux  lieutenans. 

Cette  milice  bourgeoife  monte  en  tout  temps  la  garde 
fous  les  ordres  de  celui  qui  commande  en  chef  dans  la 
ville. 

Son  état-major  eft  compofé  d’un  commandant , d’un 
major  bourgeois , & d’un  capitaine  des  portes  : ce  dernier 
cil  pourvu  de  fa  commiffion  par  le  gouverneur.  En  l’ab- 
fence  du  commandant,  ce  font  les  échevins  qui  donnent 
le  mot. 

Il  y a j outre  les  officiers  dont  nous  venons  de  parler, 
un  colonel  de  la  bourgeoise  pourvu  de  proviflons  du  roi. 
Tous  ces  officiers  de  milice  bourgeoife  font  perpétuels  , 6c 
à la  nomination  du  gouverneur  > depuis  la  fuppreftion  des 
charges. 

Pour  ce  qui  efl:  de  l’adminiftration  civile  & de  la  poli- 
ce, la  vicomté  de  Granville  efl:  compofée  du  vicomte, 
d’un  lieutenant  général , d’un  lieutenant  particulier  6c  d’un 
procureur  du  roi.  Les  offices  de  lieutenant  général  6c  de 
lieutenant  particulier  font  aux  parties  cafuelîes.  Il  y a un 
autre  lieutenant  général  6c  un  procureur  du  roi  pour  la  po~ 
lice. 

U amirauté  eft  compofée  d’un  lieutenant  civil  > qui  eft 
en  même  temps  lieutenant  criminel,  d’un  procureur  da 
roi  6c  d’un  greffier. 

îl  y a pour  la  moyenne  jujîice  un  fénéchal  6c  un  pro- 
cureur fi fc al.  Cette  junfdi&ion dépend  de  l’ahbé  du  Mont- 
faint-Michel. 

On  fuit  dans  toutes  ces  jurifdiéfions  la  coutume  géné- 
rale de  la  province , fans  exception.  Les  appels  de  la  vi*^ 
comté  6c  moyenne  juftice  font  portés  au  bailliage  de  Cou- 
tance. 

Les  habitans  de  Granville  fouhaitent  depuis  long-temps 
avoir  une  jurifdi&ion  confulaire , attendu  qu’ils  font  obli-> 
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gés  de  porter  leurs  affaires  concernant  le  commerce  à la 
jurifdiélion  confuiaire  de  Vire,  éloignée  d’environ  douze 
lieues. 

Depuis  les  nouvelles  difpofitions  de  l’édit  du  roi  donné 
au  mois  de  Mai  1 76  y , contenant  réglement  pour  l’ad- 
miniftration  des  villes  & principaux  bourgs  du  royaume > 
le  corps  de  ville  eft  compofé  d’un  nombre  d’officiers  fixé 
par  cet  édit.  Voyez  le  mot  Hôtel-de- ville , pour  ce  qui 
concerne  les  officiers  municipaux  de  toutes  les  villes  du 
royaume. 

A Granville  ils  ne  connoiffent  que  des  affaires  écono- 
miques de  la  communauté.  Le  roi  n’a  point  encore  accor- 
dé d'oéhois  a cette  ville. 

Les  habitans  de  Granville  ne  payent  point  de  taille?. 
Ils  étoient  auffi  autrefois  exempts  de  tous  droits;  mais  ils 
payent  aujourd’hui  les  droits  de  traites  foraines , les  droits 
d’aides  & du  tabac  , ôc  les  contrôles  des  actes  des  notaires 
& exploits. 

Les  fermiers  généraux  ont  à Granville  une  patache  qui 
çroife  depuis  Saint-Malo  jufqrfà  Caffres. 

Une  partie  du  domaine  du  roi  eft  aliénée  à l’amiral 
de  France  , qui  a dans  cette  ville  un  receveur  de  fes  droits, 
11  y a auffi  un  maître  de  quais  pourvu  d’office. 

Il  felève,  tant  à Granville  qu’à  Requeville , un  droit 
de  deux  fols  par  tonneau,  tant  à l’entrée  qu’au  retour  des 
vaiffeaux  , barques  & batteaux  , pour  l’entretien  du  feu  du 
cap  de  Frekel , en  Bretagne.  Ces  droits  fe  perçoivent  de 
manière  qu’un  bâtiment  les  paye  jufqu’à  trois  fois  fans 
avoir  déchargé  ni  rien  changé  à fa  cargaifon.  Cependant 
il  arrive  par  le  fait  que  le  feu  que  l’on  entretient  au  cap  de 
Frchel , n’eft  d’aucune  utilité  aux  maîtres  des  gabarres  <5 C 
batteaux  de  Granville;  c’eft  pourquoi  iis  aimeroient  beau- 
coup mieux  que  le  produit  de  ces  droits  fût  employé  à 
l’entretien  d’un  feu  à la  pointe  du  roc  de  Granville,  autre- 
ment appelle  cap  de  Lihou  y aux  environs  duquel  ils  font 
obligés  de  naviguer  très-fréquemment  ôc  avec  des  rifques, 
stu  point  que  l’entretien  d’un  feu  y paroît  indifpenfable 
pour  la  fureté  de  la  navigation  à la  pointe  de  ce  roc. 

Le  port  de  Granville  efl:  fitué  au  pied  du  roc  du  côté 
du  midi , entre  la  ville  ôc  la  petite  batterie  dont  nous  avons 
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parlé.  Il  eft  fermé  par  un  grand  môle  ou  une  jcttée 
de  pierres  feches  qui  a près  de  deux  cens  toifes  de  lon- 
gueur, cinq  toifes  de  hauteur  6c  autant  de  largeur.  Cette 
jettée  met  le  port  à l’abri  de  la  tempête  , 6c  les  bâtimens 
qui  peuvent  y aborder  font  en  fureté  pour  charger  6c  dé- 
charger. 

De  grande  mer  l’eau  monte  à vingt-cinq  pieds  dans  ce 
port  ; mais  elle  n’y  eft  qu’à  neuf  pieds  de  morte  eau. 

Le  port  de  Granville  n’eft  propre  que  pour  de  petits 
navires  ; il  en  peut  contenir  jufqu’à  foixante  ou  environ. 

Pour  l’entretien  de  ce  port  les  habitans  de  Granville 
lèvent  un  droit  fur  tous  les  bâtimens  qui  y entrent.  Ce 
droit  eft  fixé  à dix  livres  pour  les  bâtimens  de  cent  ton- 
neaux &c  au-deifous  ; à quinze  pour  ceux  au-deffus  jufqu’à 
cent  cinquante  , 6c  à vingt  livres  pour  ceux  au  de  il  us  de 
cent  cinquante  tonneaux.  Les  barques,  gabanes  6c  bat- 
teaux  ne  payent  que  quatre  livres  chacun.  Quant  aux  bâti- 
mens  étrangers  qui  ne  dont  pas  du  lieu  , ils  payent  deux 
fols  par  tonneau  lorfqu’ils  y viennent  décharger  j autres 
ment  ils  ne  payent  qu\m  fol  par  tonneau. 

Il  n’y  a pour  ce  port  que  la  rade  <ie  Cancale  > qui  en 
eft  éloignée  de  trois  lieues. 

On  conftruit  tous  les  ans  un  affez  bon  nombre  de  pe^ 
tits  navires  fur  la  grève  qui  eft  le  long  des  deux  faux- 
bo.urgs. 

Il  part  chaque  année  du  port  de  Granville  un  grand 
nombre  de  bâtimens  pour  la  pêche  de  la  morue  en  Amé- 
rique. Depuis  la  dernière  paix  jufqu’en  1766  incluftve- 
rr^ent , il  en  eft  forti  in  vaifteaux  , avec  10496  hommes 
d’équipage  pour  le  banc  de  Terre-Neuve. 

Quant  à l’induftrie  des  habitans , nous  ajouterons  à ce 
que  nous  avons  déjà  dit,  que  les  hommes  vont  à la  mer, 
6c  que  les  femmes  6c  les  filles  du  commun  font  principa- 
lement employées  au  commerce  des  huîtres,  dont  la  pê- 
che eft  coniîdérabic.  Le  débit  s’en  fait  à Paris  , à Rouen  6c 
aux  autres  villes  du  royaume  ; 6c  on  eftime  que  le  com- 
merce feul  des  huîtres  produit , année  commune  > la  fora- 
me  d’environ  y 0000  livres. 

Une  autre  branche  de  commerce  non  moins  conddé- 
lable  que  celle  des  huîtres , eft  le  commerce  maritirne  de 
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*ttte  ville,  qui  provient  de  la  peche  de  la  morue  féche 
à la  grande  baie  , à Plfle-Royaie  6c  à Gafpée  ; 6c  dans  la 
peche  de  la  morue  verte  fur  le  grand  banc  de  Terre-Neu- 
ve. Cecte  dernière  eft  la  plus  conEdérabie.  Le  furplus  dis 
commerce  de  Granville  conùfte  dans  le  cabotage  que 
font  fur  les  côtes  de  Bretagne  quelques  barques,  brigan- 
tins,  gabarres , 6c  batteaux.  En  un  mot,  cette  ville  eit  le 
centre  du  commerce  qui  fe  fait  dans  Téledtion  de  Cou- 
tance. 

Les  principales  productions  du  terroir  de  Granville  font 
les  fruits  à cidre , les  feigles , l’orge  6c  le  lin. 

11  y a dans  les  environs  de  cette  ville  plusieurs  carrières 
de  pierres  de  toutes  grandeurs.  Les  îles  de  Chauflèy,  à 
environ  quatre  lieues  au  couchant  d'été  de  Granville , pro- 
duifent  du  granit  fort  beau  > mais  difficile  à polir.  On 
l’emploie  fous  le  nom  de  carreaux  de  Saint- Sévère  > pour 
des  linteaux  de  portes  6c  des  chambranles  de  cheminée. 
Tous  les  ouvrages  des  ports  de  Granville  6c  de  Saint-Malo 
font  faits  de  cette  pierre , 6c  il  s’en  fait  un  grand  débit 
pour  la  province  de  Normandie  6c  pour  la  Bretagne. 

GRASSE,  une  des  principales  villes  du  fécond  ordre  en 
Provence,  dans  la  partie  baffe  de  cette  province,  avec  un 
évêché  futfragant  d’Embrun  ; liège  d’une  fénéchaulfée 
établie  en  i ^70  par  Charles  IX,  6c  dans  le  relfôrt  du  par- 
lement d’Aix  ; chef- lieu  d’une  viguerie  6c  d'une  recette 
générale  dont  les  fonds  font  verfés  dans  les  coffres  de  la 
province,  6c  la  réhdence  d’une  fous-brigade  de  la  mare- 
chauflée  qui  eft  fubordonnée  à la  lieutenance  de  Digne. 
C’eft  audl  un  gouvernement  particulier  dépendant  du 
gouvernement  général  militaire  de  la  province. 

Cette  ville  efl:  iltuée  fur  le  penchant  d’une  colline  , X 
trois  lieues  au  feptentrion  de  Cannes  6c  du  golphe  de  la 
Napoule,  à quatre  au  couchant  d’été  d’Antibes  > à trois  au 
couchant  de  Vcnce,  à Ex  au  meme  point  de  Nice,  à 
vingt-lix  au  levant  d’Aix  , à environ  pareille  diftance  vers 
le  midi  d’Embrun,  6c  à cent  foixante-treize  au  levant  d’hi- 
ver de  Paris  ; au  vingt-quatrième  degré  trente-Ex  minutes 
de  longitude  > 6c  au  quarante-troihème  degré  trente-neuf 
minutes  vingt-cinq  fécondés  de  latitude.  On  va  de  Grade 
à Paris  par  la  grande  route  de  Lyon,  ou  par  des  chemins 
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de  traverfe  dans  les  montagnes  de  Provence  6c  du  Dau- 
phiné. 

La  ville  de  Grade  efl:  afTei:  peuplée  ; 6c  fuivant  le  dé- 
nombrement qui  a été  fait  depuis  peu , elle  contient  envi- 
ron ioooo  habitant  , tant  dans  la  ville  que  dans  fon. 
territoire.  Elle  efl:  ceinte  de  murailles  >.  6c  l’on  y entre 
par  plufieurs  portes.  Ses  armes  font  d’azur  à un  agneau 
pafchal,  ayant  fon  guidon  ou  étendart  d’argent. 

Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province  > comme 
chef- lieu  de  viguerie. 

On  lit  dans  le  DiéHonnaire  Géographique  attribué  à 
M.  VoÇgitn,  que  Gradé  efl:  une  jolie  petite  ville  : il  eft 
vrai  qu’elle  efl:  petite;  mais  elle  n’a  rien  qui  réponde  au 
terme  de  jolie  , ni  pour  les  maifons  ni  pour  les  rues;  car 
elles  font  au  contraire  étroites  , irrégulières,  fans  ornemens 
6c  fans  propreté.  On  peut  dire  de  la  lituation  de  Grade  > 
quelle  efl:  jolie.  Cette  ville  efl  bâtie  fur  le  penchant  du- 
ne colline  , au  pied  des  Alpes  maritimes.  Ces  montagnes 
commencent  à Aulps , 6c  fe  prolongent  au  levant  jufqu’à 
Gradé  » d’où  elles  vont  fe  joindre  à celles  du  Piémont , 
comme  elles  fe  joignent  au  feptentrion  à celles  de  la  Sa- 
voye  6c  du  Dauphiné. 

La  colline  fur  laquelle  eît  fltuée  la  ville  de  Grade  > 
domine  tout  fon  territoire.  Il  efl:  peu  étendu  , mais  fer- 
tile par  les  foins  d’un  peuple  laborieux,  infatigable,  6c  d’ail- 
leurs fans  induftrie.  C’efl:  un  badin  riant,  fur-tour  quand 
on  i’apperçoit  du  haut  des  montagnes  arides  qui  le  domi- 
nent au  feptentrion.  Entre  une  quantité  de  fources  qui  for- 
tent  du  pied  de  ces  montagnes , une  grande  fournit  à tous 
les  befoins  de  la  ville  : elle  fait  non-feulement  tourner  un 
grand  nombre  de  moulins,  mais  elle  arrofe  encore,  par 
une  infinité  de  canaux,  tout  le  fond  du  badin,  qui  au* 
tour  de  la  ville  efl:  ou  en  jardins  ou  en  prairies. 

Le  refte  du  territoire  efl:  en  amphithéâtre , 6C  artifte- 
ment  planté  d’oliviers,  de  vignes,  de  figuiers  6c  de  mû- 
riers , qui  donnent  de  la  verdure  en  tout  temps.  Celle  des 
oliviers  n efl:  pas  gaie  , mais  elle  dure  tout  l’hiver,  de  me- 
me que  celle  des  orangers , des  citroniers  6c  des  cé- 
drats , qui  y font  en  pleine  terre , 6c  entourés  de  jatmins 
d’Efpagne*  de  tubéreufes.,  de  caflis>  <5cc.  Ces  dernières 
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plantes  font  cultivées  en  bordure  ou  en  iîllon  , comme  ou 
cultive  les  afperges  dans  l’Iile-de-Françe.  Tous  les  jardins 
qui  entourent  la  ville  en  fonr  parfumés. 

Malgré  tous  ces  agrémens , la  bonté  dit  fol  de  la  pureté 
de  l’air , malgré  la  vue  de  la  mer  Méditerranée  qui  n’eft 
qu’à  trois  lieues  au  midi  de  à l’hqrifon  de  cette  ville , o» 
elle  forme  un  magnifique  canal,  on  ne  peut  pas  dire  qu’elle 
foit  jolie  : on  pourroit  plutôt  , à eau fe  du  mélange  des 
bonnes  de  mauvaifes  odeurs,  qui  Tinfeétent  d’un  côté  de  la 
parfument  de  l’autre  , lui  appliquer  l’épithete  que  M.  Go- 
deau , jadis  éveque  de  Grade  de  Vence  , donnoit  à la  Pro- 
vence en  général , en  l’appcllant  une  gueufe  parfumée . 

M.  r Admirai  n’a  pas  eu  des  mémoires  plus  fidèles  que 
M.  l’Avocat  , vrai  auteur  du  Dictionnaire  Géographi- 
que, quand  il  a dit, dans  fon  Dictionnaire  du  temps,  qu’en 
1746,  à la  dernière  incurfion  des  ennemis  en  Provence, 
M.  de  Surian  étoit  éveque  de  Grade.  Il  n’a  mis  qu’onze 
lignes  à l’article  de  Grade,  de  il  y en  a dx  qui  ne  contien- 
nent que  des  faullctés. 

Il  n’y  a dans  cette  ville  qu’une  feule  paroide  ; c’efl  l’é- 
glife  cathédrale  , qui  efl:  en  même  temps  paroidiale.  Elle 
eft  fous  l’invocation  de  Notre-Dame.  Son  chapitre  n’eft 
compofé  que  de  neuf  chanoines.  Les  principales  dignités 
y font  unies  aux  canonicats;  tous  à la  nomination  du  cha- 
pitre meme.  La  dignité  de  prevôt  a été  unie  fous  ce  rè- 
gne à l’éveché  : les  autres  font  celles  de  facrifiain , de  ca - 
pificol  ou  chef  du  chœur,  d’ archidiacre  , d'arckiprétre  de 
de  théologal . Il  y a outre  cela , pour  le  fervice  du  bas 
chœur,  pludeurs  ecclédafliques  prébendes , qu’on  nomme 
bénéficiers . Pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel,  il  n’y  a que 
deux  curés  pour  toute  la  ville  de  une  grande  partie  de  fon 
territoire. 

Le  dège  épifcopal  a été  transféré  dans  cette  ville  en 
1 2.  jo  , par  le  pape  Innocent  IV  , de  la  ville  d’Antibes , d’où 
une  grande  partie  des  habitans  s’étoit  retirée  à Grade  , pour 
fe  mettre  à l’abri  du  pillage  des  corfaires  de  Barbarie  , 
aux  incurdons  defquelsils  étoient  tropexpofés.  Le  diocèfe  de 
Graire  ne  renferme  que  vingt-deux  paroidès  > un  chapitre 
& une  abbaye,  celle  de  Léxins  : le  prélat  qui  eft  à la  tête 
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jouir  de  ioooo  livres  de  rente  ou  environ , 6c  il  paye  424 
florins  pour  l’expédition  de  Tes  bulles. 

Outre  l’églife  cathédrale,  qui  eflaudî  l’unique  paroifléde 
la  ville  6c  d’une  grande  partie  des  environs,  il  y a un  cou- 
vent de  Dominicains  , un  d’Auguflins , un  de  Cordeliers , 
lin  de  Capucins,  6c  une  communauté  de  hiles  de  la  Vifî- 
tation.  Il  y a auffi  des  PP.  de  l’Oratoire,  avec  qui  la  ville 
a pafle  un  contrat  en  176  f , pour  avoir  un  collège  en  rè- 
gle , attendu  que  jufques-là  il  n’y  avoit  eu  que  trois  ou 
quatre  clades  informes , régies  par  des  écoliers  du  fémi- 
naire,  fans  ordre  6c  fans  principal. 

Cette  ville  n’a  point  de  communauté  de  religieufes  Ur- 
fulines,  malgré  ce  qu’en  dit  M.  l’abbé  Expilly . 

Quant  auféminaire  de  Grade,  il  a été  établi  par  M.  An- 
thelmi,  prédécelfeur  de  l’évêque  aéfuei  : il  efc  dirigé  par 
quelques  membres  du  chapitre* 

Gradé  a trois  hôpitaux  ; favoir , celui  de  la  Charité  pour 
les  vieillards , les  infirmes  6c  les  orphelins  ; celui  de  la 
Miséricorde  , pour  les  pauvres  honteux  ; & l’hôpital  des  ma- 
lades, dit  Y hôpital  S aint- Jacques . Le  premier  n’efl:  point 
fondé  ; il  n’y  a que  le  travail  des  enfans  6c  les  charités  des 
fidèles  qui  le  fadènt  fubfifter.  Le  fécond  a quelques  ren- 
tes, oui  Aiffifent  à peine  aux  nécedîtés  des  pauvres  hon- 
teux. Le  troihèine  a beaucoup  de  peine  à fe  foutenir.  Ces 
trois  hôpitaux  font  dedèrvis  par  de  fimples  prêtres  ou  au- 
môniers gagés,  6c  ils  font  adminiftrés  par  des  direéleurs 
tirés  de  tous  les  ordres  de  citoyens,  ayant  à leur  tête  l'é- 
vêque, les  magiftrats  de  juilice  6c  municipaux. 

Plu  de  u rs  charges  de  la  fénéchaudée  ayant  été  réunies, 
ce  tribunal  n’eft  corripofé  que  de  ti  ois  lieutenans  6c  des  gens 
du  roi  ; les  offices  de  conseillers  font  reliés  aux  parties  ca- 
fuciles.  On  appelle  de  ce  tribunal  au  parlement  d’Aix. 

La  viguerie  de  Gradé  étant  unie  à l’hotei-de-ville,  elle 
efl  compofée  de  trois  confuls,  dont  le  premier  fait  les  fonc- 
tions de  viguier  : la  fonélion  de  maire  efl  annexée  au  con- 
fuiat , de  meme  que  celle  de  lieutenant  général  de  police, 
en  forte  que  chacun  des  conduis  efl  maire  6c  lieutenant 
général  de  police  en  même  temps  ; 6c  leurs  lentences  font 
intitulées  : De  par  le  viguier  & les  lieutenans  généraux 
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Je  police.  Les  autres  officiers  qui  forment  le  corps  de  ville» 
font  un  tréforier  , quatre  confeillers  , quatre  auditeurs, 
dont  deux  font  experts,  6c  quatre  intendans  de  police.  Ces 
officiers  font  renouvellés  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Simon 
6c  de  S.  Jude  : ils  font  élus  par  la  communauté  ou  confeil 
de  ville. 

Les  officiers  municipaux  font  chargés  de  l’adminiftra- 
tion  des  biens  de  la  ville  6c  de  la  police* 

La  viguerie  de  Grade  renferme  trente-quatre  commu- 
nautés, y compris  les  villes  d’Antibes,  de  Cannes,  Grade  ÔC 
Vence;  13993  habitations,  6c  n9°°  habitans. 

La  quote-part  des  700000  livres,  tarif  de  la  taxe  appel- 
lée  le  don  gratuit , impofée  fur  la  généralité  de  Provence, 
fe  monte  à la  fomme  de  48047  livres  16  fois  z deniers, 
pour  la  viguerie  de  Grade. 

La  ville  de  Grade  a pludeurs  branches  de  commerce, 
dont  la  principale  eft  celle  des  fabriques  de  cuirs  tannés 
avec  la  poudre  de  myrthe  6c  de  lentifque;ce  qui  les  rend 
verds,  6c  de  meilleur  ufage  que  le  cuir  rouge  tanné  avec 
l’écorce  ou  la  rapure  de  bois  de  chêne.  Le  cuir  verd  eft 
plus  fort , plus  nerveux  ; 6c  comme  il  eft  graifle  6c  delféché 
au  grand  air,  il  rédfte  davantage,  foit  à l’humidité,  foit  à 
la  fatigue  des  chemins  pierreux  des  montagnes  : en  un 
mot,  les  cuirs  de  Grade  font  il  cftimés,  qu’il  ne  s’en  fait 
pas  afl'ez  au  dedr  de  l’étranger* 

La  fécondé  branche  de  commerce  eft  celle  de  la  foie> 
tant  crue  qu’ouvrée  en  rubans , fleurets , filatures , 6cc . 

La  troiflême  eft  celle  des  fabriques  de  favons,  de  miel» 
de  cire,  de  pommades,  edences,  favonnettes  6c  parfums 
connus  dans  toute  l’Europe. 

Le  territoire  de  Grade  ne  produit  pas  du  bled  pour  fix: 
mois  : on  y fupplée  en  tirant  des  grains  de  Marfeille , oà 
ils  font  plus  chers  depuis  la  liberté  de  l’exportation.  Si  le  ter- 
roir de  Grade  n’eft  pas  fertile  en  bled , les  habitans  f 
recueillent  en  abondance  des  vins  6c  des  huiles.  Ces  deux: 
denrées  forment  les  deux  objets  les  plus  confldérables  de 
leurs  revenus. 

Leur  huile  pourroic  égaler  celle  d’Aix  pour  la  flnefle» 
fl  on  la  faifoit  avec  les  memes  foins  ôc  les  memes  attend 
dons. 
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Tout  le  monde  connoît  les  bergamottes  de  Grafte  : on 
en  tire  l’eiîence , 6c  l’on  fait  des  tabatières  6c  autres  meu- 
bles portatifs  de  l’écorce  de  cette  efpèce  d’orange. 

Les  pâturages  du  canton  font  excellens  pour  le  menu 
bétail,  6c  les  prairies  y produifent  jufqu  a trois  foins. 

Il  croît  naturellement  dans  les  cantons  de  la  vigueric 
de  Graile  , beaucoup  de  plantes  médicinales  6c  ufuelles; 
favoir , fur  les  montagnes  voifmes , l’angélique,  la  gentia- 
ne, l’ariftoloche , les  vulnéraires  aufti  bons  qu’en  SuilTe; 
6c  vers  les  bords  de  la  mer , le  myrthe , le  lentifque,  les  gené- 
vriers, la  garance  pour  la  teinture,  6c  le  bois  de  fuftet  pour 
la  teinture  6c  pour  l’ufage  des  ébéniftes , lorfqu’il  eft  agréa- 
blement veiné  6c  d’un  beau  jaune  ; l’afclépias  ou  dompte- 
venin  pour  l’ufage  de  la  médecine,  6cc.  entre  les  plantes 
aromatiques , mélifi'e  , lavande  , ferpolet , thim , romarin , 
fléchas,  6c  autres  qui  couvrent  les  montagnes  6c  les  val- 
lées. 

On  trouve  aufti  fur  les  montagnes  des  pyrites  6c  des  pé- 
trifications de  toutes  efpèces  ; huîtres , nautiles , cornes 
d’ammon  , bélemnites , 6c  des  ftala&ites  d’une  grande 
beauté  dans  la  caverne  de  Saint-Céfaire  , qui  renferme 
tout  ce  qu’on  rapporte  de  curieux  de  la  caverne  d’Arcis^ 
en  Bourgogne. 

On  lit  dans  Téliamcd  que  les  murailles  de  Grade  font 
incruftées  de  coquillages  : cela  n’eft  pas.  Au  midi  elles  font 
bâties  de  tuf,  6c  fur  le  tuf,  comme  toute  la  ville  bafte; 
au  feptentrion  elles  font  conftruites  de  pierre  calcaire  fort 
dure.  Il  eft  vrai  qu’à  deux  lieues  de-là  , 6c  à Tourrettes- 
lez-Vence  , il  y a de  grandes  roches  plates , qui  ne  font 
que  des  maftîfs  de  grandes  coquilles  bivalves  de  l’efpèce 
des  chama  ou  des  peignes  de  Venus. 

On  a découvert  depuis  dix  ans  des  carrières  de  marbre 
blanc,  jafpé  de  diverfes  couleurs;  6c  fur  la  même  monta- 
gne qui  domine  la  ville  , on  a trouvé  un  filon  d’albâtre 
oriental  précieux  pour  la  fineife  du  grain,  la  beauté  ôc 
variété  des  couleurs , la  tranfparence  des  tranches  6c  le 
beau  poli  qu’il  prend.  Quoiqu’aufft  dur  que  le  marbre,  il 
eft  plus  doux  fous  le  cifeau-,  ôc  comme  le  marbre  il 
fe  difiout  dans  l’eau  - forte.  On  en  trouve  de  grands 
blocs  de  quatre  » cinq , fix  6c  jufqu’à  huit  pieds  de  long  > 
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fur  un  pied  6c  plus  d’épaidèur , 6c  allez  larges  pour  en 
faire  de  grandes  râbles  6c  des  cheminées.  Les  blocs  moyens 
ou  petits  font  recherchés  pour  en  fculpter  des  urnes,  des 
vafes  6c  des  féaux  , ou  des  cuvettes  6c  baifins  de  fontaines 
qui  ont  beaucoup  d’éclat,  &c  font  de  la  plus  grande  beau- 
té. Les  grandes  tables  de  la  galerie  de  Verfailles  attenant 
l’appartement  de  la  reine  , 6c  quelques-unes  des  grandes 
urnes  qui  ornent  l’entre-deux  de  ces  tables,  ne  font  qu’en 
placage  d’un  albâtre  des  memes  couleurs  6c  qualité  ; 6c 
dans  la  carrière  de  Grade  on  en  tire  des  tables  de  la  me- 
me grandeur  6c  d’une  feule  pièce. 

La  mer,  outre  la  peche  du  thon  , de  la  dorade,  du 
rhomb  , du  furmulet  > du  denté , du  maquereau  , merlan  , 
homars , 6cc.  fournit  toute  l’année  pluiîeurs  efpèces  de 
petits  poiilons  qui  font  la  reifource  du  peuple  , comme  far- 
dines , enchois , 6cc.  Ces  poiilons  mangés  frais  en  bai- 
gnets , font  délicieux  6c  fort  délicats.  On  y peche  aufti  des 
huîtres,  mais  qui  ne  font  pas  aulli  bonnes  que  celles  de 
l'Océan.  On  en  eft  dédommagé  par  les  moules,  les  our- 
lins  6c  d’autres  coquillages  exccllens.  On  trouve  fur  le  fa- 
ble le  nautile  papyracé  d’une  grande  beauté,  les  coquil- 
lages appelles  bccajjincs  de  mer , couteaux,  &c. 

Il  y a deux  îles  entre  Antibes  6c  Cannes , à l’entrée  du 
golphe  de  la  Napoule.  La  plus  proche  eft  celle  de  Sainte- 
Marguerite:  il  y a un  fort  avec  une  garniion,  où  l’on  en- 
ferme des  prifonniers  d’état. 

La  plus  éloignée  de  la  côte  eft  au  midi  de  la  premiè- 
re. C’ell:  l’î le  6c  l’abbaye  de  Lerins , autrefois  célèbre  par  fes 
faints  perfonnages  6c  fes  manuferits.  Elle  dépendoit  du 
mont-CaiHn , mais  aujourd’hui  elle  eft  unie  à l’ordre  de 
Cluny,  de  l’ancienne  obfervance. 

GRASSE  (la),  petite  ville  dans  le  bas  Languedoc» 
diocéfe  de  Carcatlonne,  parlement  6c  intendance  de  Tou- 
loulé  , rececte  de  Carcaflonne , fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Orbieu  , au  pied  des  montagnes  de  la  Corbière  à quatre 
lieues  au  levant  d’hiver  de  Carcaiionne,  6c  à environ  au- 
tant de  Narbonne  vers  le  couchant.  On  n’y  compte  guère 
plus  de  iooo  habitans. 

Cette  petite  ville  tire  fonnom  d’une  abbaye  commenda- 
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taire  de  Béncdi&ins , fous  l’invocation  de  Notre-Dame  de 
la  Grade. 

Cette  abbaye, qu’on  appelloit  anciennement  Sainte-Ma- 
ric-fur-Orbieu , eft  de  la  fondation  de  Charlemagne  , en 
mémoire  d’une  viétoire  complette  que  ce  prince  rempor- 
ta fur  les  Sarrafîns.  D’autres  la  croient  plus  ancienne.  Le 
grand  autel  de  fon  eglife  eft  de  toute  magnificence.  On 
voit  dans  le  tréfor  de  cette  eglife  une  châfle  qui  renferme 
le  corps  de  faint  Maxime  , évêque  de  Riez.  Voye\  l'artic . 
Riiz.  On  y montre  aufti  une  donation  de  l’empereur 
Charlemagne  , écrite  fur  une  écorce  d’arbre.  Cette  abbaye 
vaut  environ  18000  livres  de  rente  , 6c  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  4633  florins  un  tiers. 

GRAVELINES,  ville  de  la  Flandre  maritime,  avec  un 
petit  port  ; diocèfe  de  Saint-Omer , parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille  6c  fubdélégation  de  Bourbourg>  lituée 
dans  un  terrein  marécageux  près  de  la  mer  6c  de  l’em- 
bouchure de  la  rivière  d’Aa  , à cinq  lieues  au  levant  de  Ca- 
lais, à iix  au  couchant  d’hiver  de  Dunkerque,  n’ayant 
qu’environ  1200  habitans. 

C’eft  un  gouvernement  de  place  du  gouvernement  gé- 
néral militaire  de  la  Flandre  Françoife.  Elle  n’a  que  deux 
portes , l’une  qui  conduit  à Dunkerque  6c  l’autre  à Calais  : 
elles  fe  répondent  à peu  près,  6c  font  prefqu’oppofées  l’u- 
ne à l’autre.  La  ville  eft  allez  régulière  en-dedans , 6c  les 
rues , particulièrement  les  grandes , font  allez  droites.  La 
ville  a un  château  fous  lequel  eft  une  place  publique  paf- 
fablement  grande , fans  être  des  plus  régulières.  Il  y a 
trois  beaux  magafins  à poudre  voûtés  de  pierres  , d’une 
fort  bonne  conftruétion  , 6c  plufieurs  corps  de  caferncs. 
L’enceinte  de  Gravelines  eft  compofée  de  fix  baftions , de 
la  conftru&ion  du  chevalier  de  Ville  y 6c  le  folle  de  cette 
place  eft  des  plus  larges  6c  des  mieux  conftruits.  On  voit 
dans  ce  folle  cinq  demi-lunes  de  la  façon  du  maréchal  de 
f^auban  , 6c  il  eft  entouré  d’un  chemin  couvert  avec  fes 
traverfes  6c  place-  d’armes.  Au-delà  du  glacis  eft  un  avant- 
fofië  le  plus  large  qu’on  voie  nulle  part.  Au-delà  encore 
eft  un  ouvrage  à corne  qu’on  appelle  la  bajfc-villc , au 
milieu  de  laquelle  pâlie  la  rivière  d’Aa.  Il  y a une  grande 
éclufe  fur  un  des  côtés  de  cet  ouvrage  , dont  la  porte  qui 
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donne  du  coté  de  la  campagne,  eft  couverte  d’une  petite 
demi-lune , &c. 

L’églife  paroiftiale  de  Gravelines  eft  fous  l’invocation 
de  faint  Willebrord.  On  y remarque  deux  tombeaux  de 
marbre  érigés  à deux  guerriers  fameux  , qui  ont  été  en 
différens  temps  gouverneurs  de  cette  place  ; l’un  Valentin 
de  Pardieu,  qui  le  fut  pour  l’Efpagne  ; l’autre  Claude 
Barbier  du  Metz  , pour  la  France. 

Le  magiftrat  de  Gravelines  eft  compofé  d’un  bailli, 
d’un  mayeur  > de  cinq  échevins  , d’un  penfionnaire,  d’un 
greffier  5c  d’un  procureur  -fyndic. 

L’état-major  eft  compofé  d’un  gouverneur  , d’un  lieu- 
tenant de  roi  5c  d’un  major. 

Le  gouvernement  de  cette  ville  vaut  i40ooliv.  la  lieu- 
tenance de  roi  3 100  liv.  5c  la  majorité  3000  livres. 

On  travaille  maintenant  à aggrandir  le  port  de  cette 
ville , pour  nous  dédommager  de  la  perte  de  celui  de 
Dunkerque.  On  a éprouve  dans  cette  dernière  guerre 
que  la  rade  y étoit  tenable  dans  tous  les  temps  ; ce  que 
l’on  n’avoit  pas  encore  remarqué.  Nous  devons  cette  obser- 
vation aux  Anglois , qui  ont  beaucoup  fréquenté  ce  petit 
port  pendant  la  dernière  guerre. 

Cette  ville  s’eft  rendue  célèbre  dans  Thiftoire  > pour 
avoir  été  prife  5c  reprife  plufieurs  fois  dans  les  différentes 
guerres;  fçavoir,  en  1 3 S 3 par  les  Anglois  ; en  1^44,  par 
Gafton  de  France;  en  16  iz  , par  l’archiduc;  en  1 65$  > 
parle  maréchal  deTurenne.  Les  François,  fous  le  maréchal 
de  Thermes , perdirent  une  grande  bataille  à Gravelines 
le  1 3 Juillet  iq8.  Cette  ville  fut  enfin  cédée  à la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées. 

GRAVELLE  (la)  , bourg  du  haut  Maine,  près  des 
confins  de  la  Bretagne  5c  de  l’Anjou,  à cinq  lieues  au  cou- 
chant de  Laval  ; éleftion  de  cette  ville,  diocèfe  du  Mans  > 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y compte 
environ  300  habitans. 

Ce  bourg  eft  remarquable  par  la  bataille  que  les  An- 
glois y perdirent  en  1424.  Il  y a un  bureau  des  fermes. 

GRAYEZAUTE  , commanderie  de  l’ordre  de  Maithc  * 
dans  le  Quercy,  diocèfe  de  Cahors.  Cette  commanderie  * 
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de  la  langue  de  Provence  6c  du  grand  prieuré  de  Saint- 
Gilles,  vaut  environ  i foo  livres  de  rente. 

GRAVIER  ( le  ),  bourg  du  Nivernois,  près  des  confins 
du  Berri  (5c  du  Bourbonnois,  fur  la  petite  rivière  d’Au- 
boir  , à trois  lieues  vers  le  couchant  de  Nevers  ; parlement 
de  Paris,  dioccfe  6c  intendance  de  Bourges,  élection  de 
la  Charité,  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moutier , grenier 
à fel  de  Villequier.  On  y compte  environ  iooo  habitans. 
La  cure  , qui  eft  à la  collation  de  M.  l’abbé  de  Plain-pied^ 
vaut  700  livres. 

Le  château  de  la  Guierche  eft  dans  le  diftricl  de  la 
paroifle  du  Gravier.  Ce  bourg  a un  petit  prieuré  fimple 
de  200  livres  de  revenu. 

Le  terroir  du  Gravier  produit  du  bled  6c  d’excellens 
paccages.  Il  y a des  mines  de  fer  avec  des  forges  6c  un 
fourneau. 

Ce  bourg  a tous  les  ans  une  foire  le  jour  de  faint  Tho- 
mas , 6c  un  marché  tous  les  mardis.  Le  principal  com- 
merce des  habitans  confifte  en  bled  <$c  en  beftiaux. 

GRAULHET ; petite  ville  du  haut  Languedoc,  fur  la 
rive  gauche,  de  la  rivière  du  Dadou,  à deux  lieues  6c  de- 
mie au  levant  d’été  de  Lavaur  , 6c  à cinq  au  couchant 
d’été  de  Caftres  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville  , parle- 
ment 6c  généralité  de  Touloufe  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  environ  deux  mille  deux  cents  habi- 
tans. 

GRAY  , petite  ville  de  la  Franche-Comté,  fur  la  Saône, 
à fept  lieues  au  feptentrion  de  Dole,  à la  même  diftance 
au  couchant  d’été  de  Befançon , à huit  au  levant  de  Dijon, 
6c  à foixante-dix  au  levant  d’hiver  de  Paris;  diocèfe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon.  On  y compte  environ 
4000  habitans.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  qui  s’abaiffe 
vers  le  feprentrion.  Cette  ville  forme  un  amphithéâtre  qui 
domine  une  très  - belle  6c  graife  prairie  arrofée  par  la 
Saône. 

Le  roi  Louis  XI V s’étant  rendu  maître  de  Gray  en  166$, 
én  fit  démolir  les  fortifications , dont  on  voit  encore  les 
fondemens.il  y a fur  le  haut  de  la  colline  un  château  qui 
jouit  d’une  des  plus  belles  vues  du  monde.  La  reine  Jean- 
ne première  j comtefi'e  de  Bourgogne,  époufe  de  Philippe  I> 
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farnommé  le  Long , roi  de  France , Ce  plàifant  beaucoup 
à Gray,  faifoit  fa  rélidence  ordinaire  dans  ce  château  ; Ôc 
pour  être  à poitée  d’y  affifter  à tout  l’office  divin  , félon  la 
pieufe  coutume  des  comtes  de  Bourgogne  fes  ancêtres,  elle 
y fonda  une  chapelle  royale  Ôc  collégiale , avec  huit  cha- 
noines, quatre  clercs  ôc  un  prévôt.  Le  château  appartient 
aujourd’hui  à M.  de  Crillon,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi* 

La  ville  n’a  qu’une  paroifte  deftervie  par  un  curé  ôc  dix- 
huit  familiers , un  maître  de  mufique  ôc  des  enfans  de 
chœur.  Lorfqu’il  y a quelques  cérémonies  publiques , tout 
le  clergé  s’afi'emble  dans  cette  églife. 

Outre  la  paroifiè  ôc  la  collégiale  dont  nous  avons  par- 
lé, il  y a à Gray  trois  communautés  d’hommes,  fept  de 
filles,  un  collège,  deux  très-beaux  hôpitaux,  ôc  une  con- 
frairie  de  pénitens  noirs  qui  ont  leur  églife  particulière. 

Les  communautés  d’hommes  font  les  Cordeliers , les 
Carmes  ôc  les  Capucins.  La  maifon  des  derniers  eft  à un 
bon  quart  de  lieue  au  midi  de  la  ville , fur  la  route  de  Gray 
à Pefmes.  Leur  églife  eft  dédiée  à la  fainte  Vierge,  ôc  ces 
Religieux  y confcrvcnt  une  ftatue  de  cette  fainte  à la- 
quelle on  attribue  de  grands  miracles:  aulli  y a-t-il  tou- 
jours un  grand  concours  de  peuple  qui  y vient  en  pèleri- 
nage. 

Les  communautés  de  filles  font  les  Urfulines , les  Car- 
mélites, les  Tiercelines,  les  Dames  de  la  Vifitation,  les 
Annonciades,  les  religieufes  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  de 
Montpellier  ôc  les  Hofpitalières. 

Depuis  la  retraite  des  Jéfuitcs  le  collège  eft  dirigé  par 
des  féculiers , ôc  l’on  y enfeigne  les  humanités  ôc  la  philo- 
fophie. 

Celui  des  deux  hôpitaux  qui  eft  dans  la  ville,  eft  defti- 
né  pour  les  enfans  trouvés  : il  eft  deil'ervi  par  les  religieu- 
fes de  l’ordre  du  Saint-Efprit. 

L’autre  hôpital  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Saône , dans 
un  très-bon  air  : il  eft  magnifique,  ôc  deftiné  pour  le  mi- 
litaire ôc  les  malades  de  la  ville  de  tous  états.  Ce  dernier 
eft  defïérvi  par  les  religieufes  Hofpitalières  dont  nous 
avons  parlé. 

Gray  eft  le  premier  fiège  du  diftriét  compris  fous  la  de* 
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nomination  de  bailliage  dy Amont  > 6c  l'un  des  grands  bail- 
liages de  la  province.  Outre  le  bailliage  il  y a un  préfi- 
dial , une  mairie  6c  une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c 
forets  qui  relfortit  à la  table  de  marbre  de  Dijon.  C’eft 
aufii  le  chef-lieu  d’une  recette  dont  les  deniers  font  verfés 
dans  la  caille  générale  de  la  province  à Paris  > 6c  la  réfi- 
dcnce  d’une  brigade  de  la  maréchautfée  commandée  par 
un  exempt , 6c  dépendant  de  la  prévôté  générale  de  Be- 
fançon. 

La  lîtuation  de  Gray  fur  la  Saône  > que  l’on  y palfe  fur 
un  très-beau  pont  de  pierres , rend  cette  ville  la  plus  com- 
merçante de  la  province , attendu  que  l’on  y embarque 
tous  les  grains,  vins  6c  fers  que  l’on  tranfporte  à Lyon.  Les 
fers  font  de  la  province  ; les  vins  viennent  de  Bourgogne  6c 
de  Champagne.  On  y tranfporte  les  bleds  de  la  plus  gran- 
de  partie  de  la  Lorraine  5 ceux  du  Bafligny,  en  Champa- 
gne , du  pays  de  la  Montagne  > 6c  de  pluiîeurs  cantons  de 
la  Bourgogne. 

La  ville  de  Gray  a deux  marchés  par  femaine  , le  ven- 
dredi 6c  lefamedi , 6c  il  s’y  tient  quatre  foires  par  an. 

Les  environs  de  cette  ville  font  très-gais  6c  très-rians. 
Au  feptentrion,  la  route  qui  conduit  à Champlite  > 6c  de- 
là à Langres  > fournit  à la  ville  une  promenade  très-agréa- 
ble j d’une  bonne  demi-lieue.  La  chauffée  qui  aboutit  au 
pont  par  lequel  on  entre  dans  la  ville  > eft  élevée  de  dix 
à douze  pieds , à travers  une  prairie  qui  accompagne  les 
rives  de  la  Saône  jufqu’à  Lyon  , 6c  qui  par  conféquent  s’é- 
tend à plus  de  foixante  lieues  fans  interruption. 

Cette  route  eft  plantée  de  deux  rangs  d’ormes  taillés 
en  boule  > 6c  elle  eft  bordée  d’une  haie  vive  très-épaiiTe. 
A la  gauche  on  a conftruit  fur  la  Saône  un  grand  6c  ma- 
gnifique magafin  qui  fert  de  dépôt  à tous  les  bleds  defti- 
nés  à l’embarquement.  Des  greniers  de  ce  magafin  on 
verfe  le  bled  avec  beaucoup  de  facilité  dans  les  batteaux. 
On  doit  cet  établilfement  utile  à plufieurs  marchands  qui 
fe  font  ruinés  par  les  grands  frais  que  ces  fortes  d’entre- 
prifes  entraînent  ordinairement  avec  elles. 

Sur  les  montagnes  voifines  de  Gray  on  découvre  des 
peignes  foftijes  de  différentes  figures.  Les  Jilex  6c  les  au- 
UC?  cailloux  n’y  font  pas  rares*  Les  bois  pétrifiés  6c  aunes 
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picrrres  remplies  de  coquillages,  les  cornes  d’ammon  pier- 
reufes,  les  poulettes,  le  foufre,  font  des  foUiles  fort  com- 
muns dans  les  environs  de  Gy , à quatre  lieues  de  Gray. 

Quant  au  bailliage  de  Gray  confédéré  comme  difttiét 
de  la  province  de  Franche-Comté  > il  eft  borné  au  fepten- 
trion  par  la  Champagne  6c  la  prévôté  de  Julie  y , au  le- 
vant par  le  bailliage  de  Vefoul  au  midi  par  ceux  de  Dole 
6c  de  Befançon , 6c  au  couchant  par  le  duché  de  Bourgo- 
gne 6c  la  Champagne.  Malgré  l’irrégularité  de  fa  figure, 
on  peut  lui  donner  environ  huit  lieues  d’étendue  réduite, 
& on  y compte  1 8 1 paroifîes. 

Ce  bailliage  eft  partagé  en  deux  parties  à - peu  - près 
égales  y par  la  Saône  , qui  le  traverfe  dans  toute  fa  lon- 
gueur du  levant  d’été  au  couchant  d’hiver.  Outre  cette  ri- 
vière, qui  eft  la  principale  du  bailliage  de  Gray,  ce  dif- 
trift  eft  arrofé  par  quantité  d’autres  petites  rivières  6c  ruif- 
feaux  , qui  ont  fur  leurs  bords  de  fort  bonnes  prairies  : tels 
font  la  Romaine  , le  Salon , le  Gourjon , le  Vanor  6c  l’O- 
gnon,qul  arrofentles  limites  de  ce  bailliage  au  midi,  6c  le 
féparent  de  ceux  de  Befançon  6c  de  Dole.  Les  abondantes 
prairies  qui  accompagnent  ces  rivières,  rendent  ce  pays  le 
plus  propre  de  la  province  pour  les  quartiers  de  la  cava- 
lerie. 

Ce  bailliage  eft  le  pays  le  moins  montneux  de  toute  la 
province  : il  produit  beaucoup  de  bled  6c  une  grande  quan- 
tité de  fourage  de  la  meilleure  qualité.  La  Saône  y rend  le 
commerce  très-aélif , ainii  que  les  belles  routes  qui  le  tra- 
verfent.  Celle  qui  conduit  de  Gray  à Befançon  a des  deux 
côtés  des  vignobles  plus  ou  moins  étendus:  les  vins  en  font 
d’une  qualité  médiocre , 6c  fufïifent  à-peu-près  pour  la 
confommation  du  bailliage. 

Il  eft  garni  de  bois  dans  toute  fon  étendue;  mais  la  par- 
tie qui  eft  au  couchant  de  la  Saône , en  eft  plus  couverte 
que  celle  qui  eft  au  levant. 

Ce  bailliage  a beaucoup  de  mines  de  fer  , ôc  il  y a pla- 
ideurs forges  d’un  grand  produit.  On  y compte  celles  d'A- 
chc[y  de  Reaujeux  6c  de  Sevcux > qui  n’ont  point  de 
fourneaux,  6c  dont  le  fer  eft  de  médiocre  qualité  : celle 
de  Pont-dc-Planche , dont  le  fer  eft  très-doux  ; le  four- 
neau de  Dampierre  fur  Salon;  ceux  de  Montureux-Iès- 
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Gray,  de  Vad  îs , de  Valay , de  Fermes , de  Velîemont , 
qui  produifent  tous  de  bon  fer.  Le  fer  qui  fort  du  fourneau 
d’igny  efl:  médiocre. 

Quoique  ce  pays  paroiffie  un  des  plus  propres  de  la  pro- 
vince pour  les  haras , iis  n’y  ont  pas  tout  le  fuccès  qu’on 
pourroit  en  attendre.  On  attribue  en  partie  le  dépérifîe- 
ment  des  chevaux  du  canton  au  grand  nombre  de  ces  for- 
ges , attendu  que  le  travail  exceffif  que  l’on  y fait  faire 
aux  jumens  les  empêche  non-feulement  de  produire,  mais 
en  affoiblit  meme  l’efpèce. 

GREFFE , dépôt  public  où  l’on  conferve  les  minutes 
des  aéles  d’une  jurifdi£tion  : c’efl:  auffi  le  lieu  où  ceux 
qui  font  chargés  de  ce  dépôt  expédient  des  copies  des  ac- 
tes qui  y font  renfermés. 

Outre  les  greffes  des  tribunaux , tant  fupérieurs  qu’in- 
férieurs , il  y a les  greffes  des  apprendffages  , établis  dans 
chaque  ville  du  royaume  où  il  y a des  corps  de  métiers» 
pour  vegiftrer  tous  les  brevets  d’apprentiffage  &:  toutes  les 
lettres  de  maîtrife , ôc  les  a&es  de  réception.  ; les  greffes 
des  arbitrages  , offices  établis  à Paris  & dans  quelques  au- 
tres villes , &c  unis  aux  charges  de  notaires , qui  en  vertu 
de  ces  offices  peuvent  recevoir  & expédier  toutes  les  fen- 
tences  arbitrales  ; les  greffes  des  domaines  des  gens  de 
main-morte , établis  pour  l’enregiftrement  des  titres  des 
gens  de  main-morte,  de  leur-s  baux,  & de  la  déclaration 
de  leur  bien  ; les  greffes  des  hypotheques  y où  l’on  enre- 
giftre  les  oppofitions  faites  au  fceau  des  lettres  de  ratifica- 
tion ; les  greffes  des  infinuations , où  font  infînués  les  ac- 
tes'fu  jets  à la  formalité  de  l’infinuation. 

GREFFIER,  officier  de  judicature  prépofé  pour  rece- 
voir & expédier  les  jugemens  & autres  aéfes  qui  émanent 
de  la  jurifdiéfion  à laquelle  il  eft  attaché. 

Dans  les  cours  fupérieures,  les  greffiers  font  corps  avec  ces 
tribunaux,  & jouillent  des  mêmes  prérogatives  que  les  juges. 
Ces  officiers  font  obligés  de  veiller  à la  confervation  des 
aébes  qui  font  en  dépôt  dans  le  greffe  dont  ils  ont  la  garde. 

GRENADE,  petite  ville  du  bas  Armagnac,  au  pays 
de  Rivière-Verdun,  en  Gafcogne,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne , à une  lieue  & demie  au-deffus  de  Verdun,  & 
cinq  lieues  au-dedbus  de  Touloufe  ; dioccfe  ôc  parlement 
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de  cette  ville  , intendance  d’Aufch.  On  n’y  compte  guère 
que  cinq  à fix  cents  habitans.  C’eft  le  liège  d’une  juftice 
royale  , <5 c le  chef-lieu  de  l’éleétion  de  Rivière-Verdun, 
avec  une  recette  particulière. 

On  ne  trouve  point  en  France  d’éleétion  dont  le  diftriét 
foit  H didéminé,  6c  compofé  de  tant  d'enclaves  que  celui 
de  Rivière-Verdun  ou  de  Grenade.  Les  différentes  portions 
qui  compofent  cette  élection  , font  répandues  dans  les  pays 
d’Armagnac  , Aftarac,  Comminges  6c  Lomagne  ; mais  la 
principale  partie  de  ce  diftriét  s’étend  le  long  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  , dans  l’étendue  de  neuf  à dix 
lieues.  Les  vallées  de  Loron  6c  de  l’Arboufte , limitrophes 
du  royaume  d'Efpagne,  font  aulll  partie  de  l’éleétion  de 
Rivière-Verdun , 6c  font  éloignées  de  vingt-neuf  à trente 
lieues  du  chef-lieu  de  ce  diftriét.  Les  communautés  des 
montagnes , au  nombre  de  trente  paroiifes , autre  partie 
de  l'éleétion  de  Rivière-Verdun  , forment  une  recette  par- 
ticulière dont  la  ville  de  Monrejan,  à environ  vingt  lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Grenade  , eft  le  chef-lieu.  Enfin 
l’éleélion  de  Rivière-Verdun  renferme  en  tout  cent  tren- 
te-quatre paroiilcs,  au  nombre  defquelles  on  compte  feize 
villes  6c  dix  bourgs. 

Le  principal  commerce  de  cette  élection  confifte  en 
bled,  que  l’un  fait  defeendre  à Touloufe  par  la  Garonne, 
6c  remonter  en  Languedoc  par  le  canal  royal;  en  beftiaux 
6c  en  falpetre  : les  beftiaux  fe  vendent  aux  foires  de  Saint- 
Bertrand  6c  de  Saint-Béat.  ( Expilly.  ) 

GRENADE,  petite  ville  de  laChalofife,  au  pays  de 
Marfan,  en  Gafcogne,  fur  la  rive  droite  de  l’Adour , à 
quatre  lieues  au  couchant  d’été  d’ Aire  , 6c  à trois  lieues  au 
levant  6c  au-defius  de  Saint-Sever  ; diocèfe  d’Aire  , par- 
lement de  Touloufe , intendance  d’Aufch  , recette  du  pays 
de  Marfan.  On  y compte  environ  noo  habitans.  C’eft  à 
Grenade  que  i’Adour  commence  à porter  batteau,  lorf- 
que  les  eaux  font  hautes. 

GRENADIERS,  foldats  choifis , qui  font  armés  d’un 
fufil , d’  un  fabre  6c  d’une  baïonnette.,  ayant  une  giberne. 
Ils  laiflènt  ordinairement  croître  leurs  mouftaches , pour 
avoir  l’air  plus  redoutable.  Lorfqu’ils  font  dans  une  place 
qu’ils  défendent , iis  jettent  des  grenades  à la  main  au  mi- 
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lieu  des  ennemis , lorfqu’ils  font  à leur  portée , pout  les 
inquiéter  ; d’où  leur  eft  venu  le  nom  de  grenadiers . Lorf- 
qu’ils  attaquent  un  ouvrage  défendu  par  des  palitfades,  ils 
font  armés  de  haches  qu’ils  tiennent  d’une  main  , ayant 
le  fabre  de  l’autre , pour  renverfer  les  paliflades  6c  fe  dé- 
fendre en  meme  temps.  Dans  une  bataille»  ils  tiennent 
toujours  la  droite  de  leurs  bataillons > à moins  qu’ils  ne 
foient  envoyés  en  avant  par  détachement.  Ils  ne  montent 
point  la  garde  à l’armée  : dans  les  places , ils  ne  la  mon- 
tent qu’en  corps  , 6c  jamais  avec  les  autres  foldats.  Ils  ont 
une  paye  plus  forte  que  celle  des  foldats  ordinaires. 

Ce  ne  fut  qu’en  1667  qu’on  imagina  des  grenadiers  en 
France. 

Tous  les  corps  d’infanterie  ont  une  compagnie  de  gre- 
nadiers à la  tête  de  chaque  bataillon  ; excepté  les  régi- 
mens  Suides  6c  Allemands , qui  n’en  ont  point. 

Il  y a trois  corps  particuliers  de  grenadiers  ; favoir,  les 
grenadiers  à cheval , les  grenadiers  royaux  6c  les  grena- 
diers de  France. 

Les  grenadiers  a cheval  font  partie  de  la  maifon  du 
roi.  Cette  compagnie»  compofée  de  cent  cinquante  gre- 
nadiers» non  compris  les  officiers»  fut  créée  en  1676  parle 
roi  Louis  XIV , 6c  unie  aux  quatre  compagnies  des  gar- 
des du  corps , pour  combattre  à pied  6c  à cheval  à la  tête 
de  la  maifon  du  roi.  Ils  ne  montent  point  la  garde  à la 
cour»  comme  les  gardes  du  corps.  Voye[  Maison  du 
Roi. 

On  entend  par  grenadiers  royaux  » un  corps  de  trou- 
pes formé  des  plus  braves  foldats  tirés  des  régimens  de 
milice.  Ce  corps  eft  ordinairement  compofé  de  dix  ou 
douze  mille  hommes , 6c  n’a  lieu  qu’en  temps  de  guerre* 
Ces  troupes  fe  raflemblent  en  corps  à l’entrée  de  la  cam- 
pagne , 6c  rentrent  dans  leurs  corps  particuliers  à la  fin  de 
la  même  campagne. 

Le  corps  des  grenadiers  de  France  fut  formé  par  ordon- 
nance du  1 y Février  1749  » des  compagnies  de  grenadiers 
des  bataillons  réformés.  Voye\  Infanterie. 

GRENETIER , officier  des  gabelles  : c’eft  celui  qui  a 
rinfpe&ion  d’un  grenier  à fel.  Il  reçoit  le  fel»  juge  de  fa 
qualité  6c  de  la  quantité  néceifaire  pour  la  fourniture 
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des  communautés  de  Ton  arrondifTement  : il  veille  à cc 
que  la  diftribution  s’en  fade  félon  les  ordonnances.  Il  fait 
corps  avec  les  officiers  qui  connoiffent  en  première  inftan- 
ce  de  tous  les  différends  qui  furviennent  concernant  le 
tranfport,  la  diftribution  ôc  le  débit  du  fel.  Il  y a meme 
des  cas  où  la  jurifdiftion  établie  pour  le  grenier  à fel , ôc 
dont  le  grenetier  eft  le  fécond  juge  > décide  en  dernier 
reflort. 

GRENETIERE  (la),  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
faint  Benoît  > fituée  au  diocèfe  de  Luçon,  dans  le  Poitou  > 
5c  dans  la  paroilfie  de  Saint-Sauveur  d’Ardelay  , qui  relève 
du  monaftère  de  Saint-Michel-en-Defert  , à une  lieue  de 
la  ville  d’Herbiers , à trois  de  Flocellicrs  , à quatre  de 
Mortagne  , à cinq  de  ClilTon  ôc  à neuf  de  Luçon.  Elle  eft 
toute  feule  au  milieu  des  bois,  à peu  de  diftance  du  châ- 
teau du  Parc.  On  attribue  fa  fondation  à Géraud,  fécond 
abbé  de  Fontdouce,  qui  érigea  ce  monaftère  en  abbaye 
vers  le  milieu  du  douzième  fiècle. 

On  voit  dans  fon  églile  le  tombeau  d’un  archevêque, 
feigneur  de  Parthenay  ; ce  qui  fait  croire  que  cette  illuftre 
înaifon.,  qui  a enrichi  tant  d’autres  églifes , a fait  aufïï 
beaucoup  de  bien  à cette  abbaye.  Elle  vaut  6000  livres  de 
rente  à fon  abbé  , qui  ne  paye  cependant  que  200  florins 
à la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

GRENIER  A SEL,  jurifdi&ion  où  fe  jugent  en  premiè- 
re inftance  toutes  contraventions  fur  le  fait  des  gabelles. 

On  entend  aufïï  par  grenier  à fef  le  lieu  où  le  fel  efl: 
en  dépôt , ôc  où  l’on  en  fait  la  diftribution.  Voye j Ga- 
belle. 

GRENOBLE  , ville  capitale  du  Dauphiné  , dans  le 
Graiflvaudan , auquel  elle  donne  le  nom , fur  l’Isère , à 
l’endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Drac , dans  une  plaine 
au  pied  des  montagnes,  à fix  lieues  au  levant  de  Saint- 
Marcellin  , à feize  au  levant  d’hiver  de  Vienne  > ôc  à en- 
viron cent  vingt  de  Paris  ; au  vingt-troiftème  degré  vingt- 
trois  minutes  de  longit.  ôc  au  quarante-cinquième  degré 
onze  minutes  de  latit.  Route  de  Paris  à Grenoble  : Par 
Villejuif , Juvify  , Ejfortne  > Chailly , Fontainebleau , 
Nemours , la  Croijîère y Mont ar gis  y Nogent-le-Rotrou , 
Briare  , Cône } Vouiîly  y lu  Charité  y Ne  vers , Magny y 
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Chantenay  , Moulins , Varennes  , la  Facaudière , Rouan- 
ne fur  la  Loire  , Tarare  , Lyon y la  Verpillière  y Rives, 
& de  là  à Grenoble.  C’eft  une  des  bonnes  villes  du  troiiiè- 
me  ordre  , 6c  on  y compte  i 8 à 20000  habitans, 

Grenoble  eft  le  liège  d’un  évêché  fuffragant  de  Vienne* 
d’un  parlement,  d’une  chambre  des  comptes,  d’une  cour 
des  aides  unie  au  parlement , d’une  table  de  marbre  6c 
d’une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts , d’un  grenier 
à fel  de  petite  gabelle , 6c  où  le  fel  eft  de  vente  volontaire  ; 
d’un  bailliage,  d’une  juftice  feigneuriale,  6c  d’une  lieute- 
nance de  lamaréchaulfée  à laquelle  relfortilfent  fix  brigades* 
dont  deux  réftdent  dans  cette  ville.  C’eft  un  gouvernement 
de  place, le  chef- lieu  d’une  généralité,,  d’une  intendance 
6c  d’une  éle&ion  de  meme  nom. 

Cette  ville  environnée  de  remparts,  eft  commandée  par 
une  fortereffe  qu'on  appelle  la  Baflille  ; 6c  à mi-côte  de 
l’endroit  où  celle-ci  eft  fituée,  fe  trouve  la  tour  de  Rabot> 
qui  eft  aujourd’hui  abandonnée.  L’Isère  coupe  la  ville  en 
deux  parties  inégales  : la  moins  coniîdérabîe  eft  fort  fer- 
rée par  le  côté , 6c  porte  le  nom  de  Saint-Laurent  ou 
de  la  Perrière  ; ce  n’eft  , pour  ainft  dire  , qu’une  rue.L’é- 
glife  de  Saint-Laurent  eft  la  paroille  de  ce  quartier,  6c 
au-deffus  eft  un  couvent  des  hiles  de  la  Viiîtation , appel- 
lé  S ainte- Marie- dy  en-haut.  Le  quartier  le  plus  beau  de 
Grenoble  eft  celui  de  Bonne  : il  a de  grandes  rues  qui 
font  pallablement  bien  percées.  Le  pavé  des  rues  n’eft:  for- 
mé que  de  gros  cailloux  ronds.  Le  Palais,  où  le  parlement , 
la  chambre  des  comptes,  la  cour  des  aides  6c  le  bureau 
des  finances  tiennent  leur  ftège,  eft  un  ancien  bâtiment 
litué  fur  une  place  prefque  ronde.  La  place  qu’on  appelle 
la  Grenelle  , eft  belle  6c  grande  , 6c  dans  un  de  fes  coins 
eft  l’hôtel  de-ville  , qui  eft  une  maifon  bien  ftmple.  L’hô- 
tel de  Lefdiguières  eft  un  vieux  bâtiment  formé  de  diffé- 
rens  corps-de-logis  joints  enfemble  , 6c  faifant  un  tout  qui 
ne  montre  rien  de  beau  en-dehors , mais  dont  les  dedans 
font  aufti  magnifiques  que  commodes,  avec  un  beau  jar- 
din confiftant  en  parterre , terraile,  6c  une  efpèce  de  bois  ; 
6c  c’eft  la  promenade  publique  de  la  ville.  C’eft  à Sainte- 
Claire  que  font  les  tombeaux  de  la  connétable  Lefdiguiè- 
res 6c  de  fa  fille  : ils  font  de  marbre  > 6c  l’on  eftime  beau- 
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coup  la  fculpture , fur-tout  des  draperies  , qui  font  très- 
bien  jettées.  Le  palais  épifcopal  eft  un  bâtiment  fuperbe, 
que  la  ville  doit  au  cardinal  Le  Camus,  un  de  fes  évêques. 
On  admire  dans  fes  fales  des  tableaux  de  prix  , qui  repré- 
sentent la  vie  de  Jelus-Chrift,  $c  des  portraits  des  évêques 
de  Grenoble.  L’hôpital  général  eft  compofé  de  quatre 
corps-de-logis  & d allez  beaux  jardins  : tous  les  autres  hô- 
pitaux de  la  ville,  excepté  l’hôpital  militaire,  ne  font 
qu’un  même  corps  avec  celui-ci , & font  tous  fous  la  mê- 
me direction.  L’arfénal  eft  une  efpèce  de  citadelle  au  mi- 
lieu de  la  ville. 

Grenoble  a des  cafcrnes  dans  lefquelles  loge  la  garni- 
fon  , qui  eft  ordinairement  fort  nombreufe.  Outre  les  trou- 
pes réglées  qui  changent  louvent , il  y a toujours  une  bri- 
gade du  régiment  royal-Artillerie , & une  compagnie  dé- 
tachée des  Invalides. 

C’eft  dans  la  ville  de  Grenoble  que  fe  trouve  une  des 
Sept  écoles  d'artillerie  que  l’on  a établies  en  France,  & 
cette  ville  eft  aujourd'hui  la  réfidence  del’undesfept  rc- 
gimens  qui  compofent  ce  corps,  fous  la  dénomination  de 
i Grenoble . Il  y a aufli  un  directeur  pour  le  génie,  & plu- 
sieurs ingénieurs  ordinaires. 

Les  fortitications  de  cette  ville  font  peu  confidérables, 
& pour  la  plus  grande  partie  du  chevalier  de  Ville.  Il  y a 
un  cours  qui  fert  de  promenade  aux  habitans  de  la  ville. 

L’état-major  de  Grenoble  & de  fa  citadelle,  eft  compo- 
fé du  gouverneur  & du  bailli  du  Graitivaudan  , du  lieute- 
nant de  roi  de  la  ville  & de  celui  de  la  citadelle , du  ma- 
jor de  la  ville  5c  del'arfcnal. 

Le  diocèfe  de  Grenoble  eft  compofé  d'environ  trois 
cents  trente-quatre  paroilîès , dont  deux  cents  quarante  ou 
environ  font  en  Dauphiné,  & les  autres  en  Savoye.  L’é- 
glife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Son 
chapitre  eft  compofé  d’un  feul  dignitaire  , qui  eft  le 
doyen , & de  dix-huit  chanoines , dont  les  revenus  font  af- 
fez  modiques.  Le  chapitre  nomme  le  doyen  & les  chanoi- 
nes. L'évêque  y préfide  & a fa  voix.  Ce  chapitre  a un  dé- 
gré  de  jurifdiétion , de  laquelle  on  appelle  à l’officialité  de 
Févêque.  L'évêque  prend  le  titre  de  prince  de  Grenoble  : 
il  jouk  de  z S 00  0 livres  de  Revenu,  & la  taxe  en  cour  de 
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Rome  eft  de  I0008  florins.  Gn  rapporte  au  quatrième  fic- 
elé l’cpoque  de  l’éreéfion  de  cet  évêché,  6c  faint  Domnin 
pail'e  pour  avoir  été  Ton  premier  évêque. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale,  il  y en  a un  autre  à 
à Grenoble,  qui  eft  celui  de  S.  André.  Il  eft  compofé  d’un 
prévôt  6c  de  douze  chanoines , tous  fournis  à la  jurifdiéfion 
de  l’évêque.  Ce  chapitre  élit  le  prévôt,  les  chanoines  6c  les 
chapelains , dont  le  revenu  eft  très-mince.  Il  n y a point 
d’abbaye  d’hommes  dans  tout  ce  dioccfe  ; il  n’y  en  a qu’u- 
ne feule  de  filles , qui  eft  celle  des  Hayes  , de  l’ordre  de 
Cîteaux.  La  grande  Chartreufe  eft  du  dioccfe  de  Gre- 
noble. 

Outre  les  paroiflès  de  la  ville,  Grenoble  a un  grand 
nombre  de  maifons  religieufes  de  l’un  &c  l'autre  fexe. 

Le  feminaire  de  cette  ville  eft  dirigé  par  les  prêtres  de 
l’Oratoire,  qui  furent appellés  à Grenoble  en  167  f , par  le 
cardinal  Le  Camus.  Il  y a cinq  places  fondées  pour  les  pau- 
vres eccîéflaftiques.  Ces  mêmes  pères  font  aufti  chargés 
des  inftruclions  familières  du  peuple.  Ils  ont  un  autre  pe- 
tit feminaire  ou  collège  au  village  de  S.  Martin-de-M?Jeré > 
fondé  par  le  même  prélat  pour  l’éducation  de  dix  pau- 
vres enrans  de  la  campagne  qui  fe  deftineroient  à l’état 
eccléfiaftique.  Cette  mailon  eft  dotée  de  22000  livres. 
Elle  jouit  d’une  fi  grande  réputation  pour  la  bonne  édu- 
cation que  l’on  y reçoit,  qu’une  bonne  partie  delà  nobleflc 
6c  autres  citoyens  y envoient  leurs  enfans  pour  y étudier 
les  humanités  6c  la  philofophie. 

Le  parlement  de  Grenoble  eft  compofé  de  dix  préii- 
dens  , y compris  le  premier , de  cinquante-cinq  confeil- 
lers , de  trois  avocats  généraux  6c  d’un  procureur  général. 
Tous  les  officiers  fout  difpofés  par  quatre  chambres,  6c 
les  préfidens  font  tous  à mortier,  pareequ’ii  n’y  a pas  de 
grand’chambre  ni  de  chambre  des  enquêtes  ; 6c  à la  réfer- 
ve  du  premier  préfident  6c  du  garde  des  fceaux , qui  fer- 
vent toujours  dans  la  première  chambre,  les  préfidens  6c 
les  confeillers  roulenr  dans  les  autres  chambres , fuivant 
leurs  ancienneté  6c  l’option  qu’ils  en  font  à l’ouverture  du 
parlement  à la  faine  Martin. 

Le  gouverneur  6c  le  lieutenant  général  de  la  province 
ftegent  au  oarlement  avant  le  premier  préfident , 6c  le 

précèdent 
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précèdent  dans  les  procédions  6e  les  autres  cérémonies 
publiques. 

Le  premier  préfident  du  parlement  de  Grenoble,  ou  en 
ion  abfence,  le  plus  ancien  prélident , commande  dans  la 
pi  ovince  en  l’abfençe  du  gouverneur  > du.  lieutenant  géné- 
ral 6c  des  commandans  par  brevet  particulier.  Tous  le$ 
archevêques  6c  évêques  du  royaume  ont  féançe  6c  voix  in- 
Rruélive  au  parlement  de  Grenoble  ; le  feul  évêque  de 
cçtte  ville  a voix  délibérative:  il  liège  avec  les  préfidens, 
au-delfus  des  confeillers. 

La  chambre  des  comptes  de  Grenoble  eftcompofée  de? 
fix  préfidens , y compris  le  premier,  de  dix-huit  maître^ 
ordinaires,  de  deux  correcteurs,  de  iix  auditeurs,  d’un 
avocat  général  6c  d’un  procureur  générai.  Bile  conuoît  dçs 
me  me  s affaires  que  les  autres  chambres  des  comptes  dn 
royaume.  Elle  prétend  encore  avoir  droit  d’enrçgiftrer  le$ 
provilfons  des  évêques  , 6c  leur  ferment  de  fidélité  , mais 
ce  droit  lui  eft  cqntefté  par  la  chambre  des  comptes  de  Fa- 
ris.  Celle  de  Grenoble  a fonrang  après  le  parlement  ; mai$ 
dansTéglile  de  Notre-Dame  6c  dans  celle  de  Saint-André  ? 
les  officiers  des  comptes  tiennent  la  droite  en  entrant  dans 
le  chœur,  6c  le  parlement  la  gauche;  la  chambre  de$ 
comptes  rapporte  ce  droit  à rancieune.té:  de  fa  création  * 
antérieure  à celle  du  parlement. 

Le  bureau  des  finances  eft  compofc  devingt-fepç  offi- 
ciers , qui  font  un  prélident  en  titre,  quatre  préfidens  paç 
commilfion  , vingt,  tréfotiers  généraux  , un  avocat  6c  un 
procureur  du  roi. 

La  généralité  de  Grenoble  renferme  fix  élections  ; celles 
de  Grenoble  > de  Vienne , de  Valence  ? de  Monp.dima/t  y 
de  Gap  6c  de  Rom, ms. 

L’éle&ion  de  Grenoble  comprend  *7$  paroiftès,  qui 
renferment  environ  iztooo  habitans. 

Le  commerce  de  Grenoble  cou  fi  fie  principalement  en 
cuirs  6c  en  gants,  fie  peaq  , qui  ont  beaucoup,  de  réputa- 
tion ; ils  font  fi  légers  6c  fi  fins , que  les  étrangers  les  pré- 
fèrent meme  à ceux  d’Efpagne  6c  d’Italie 

Outre  les  peaux  6e  menus  cuirs  qui  fç  pafi'ent  6c  fe  met- 
tent en  mégie  à Grenoble,  on  y travaille  beaucoup  dt 
gros  cuirs , 6c  l’on  y fabrique  h&auçQup  de  chapeaux. 
Tome  III . S 
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Il  s’y  fabrique  aufli  de  la  draperie  en  quantité  , mais  qui 
cfl:  affez  groffière. 

Grenoble  a une  foire  confldérable  le  1 5 Août  , qui  du- 
re trois  jours. 

Voyt[  Dauphine  , pour  ce  qui  concerne  les  produc- 
tions , le  commerce  , l’hiffoire  naturelle  6c  les  Angularités 
des  généralité  6c  élevions  de  Grenoble. 

Cette  ville  efl:  la  patrie  de  plufleurs  perfonnages  illuf- 
très;  entr^iutres , de  Jean-Pierre  Moret  de  Bourchcnu  > 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes , auteur  de 
mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  du  Dauphiné,  qui,  fé- 
lon M.  l’abbé  Langlet  du  Frefnoy , font  de  la  plus  gran- 
de utilité  pour  l’hiftoire  de  cette  province  ; 6c  de  Dcnys- 
Salvaing  de  BoiJJieux > premier  préfldent  de  la  chambre 
des  comptes , homme  très-profond  dans  la  connoiffan- 
ce  de  la  langue  Greque. 

GRÉOUX,  paroiffe  de  la  baffe  Provence,  fur  la  route 
d’Aix  à Digne, non  loin  de  la  rive  droite  du  Verdon,  à deux 
lieues  6c  demie  au-deffus  de  fon  embouchure  dans  la  Du- 
rance , à trois  lieues  au  levant  d’hiver  de  Manofque  , 6c  à 
environ  neuf  Beues  au  levant  d’été  d’Aix  ; parlement  6c 
intendance  de  cette  ville:  diocèfe  de  Ries,  viguerie  6c 
recette  de  Moûtiers.  On  y compte  environ  900  habitans. 

Il  y a en  ce  lieu  une  fource  d’eau  minérale,  qui  paffe 
pour  être  très-falutaire  pour  différentes  maladies.  Ces  eaux 
ont  certainement  été  connues  du  temps  des  Romains  > 
comme  il  paroît  par  une  infeription  trouvée  fur  les  lieux  » 
6c  dédiée  aux  Nymphes  de  ce  canton:  Nymphis  Grifc - 
licis. 

GRÉSILLÉ  , bourg  du  bas  Anjou  , dans  le  Saumurois  > 
fur  la  petite  rivière  d’Aubance , à deux  lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  à cinq  vers  le  couchant  d’été  de  Sau- 
mur,  6c  à environ  la  meme  diftance  au  levant  d’hiver 
d’Angers  ; diocèfe  de  cette  ville , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours  6c  éle&ion  de  Saumur.  On  y compte 
1000  habitans. 

Gréiillé  a une  églife  collégiale  fondée  en  14^  par 
Anne  , dame  de  ce  bourg.  Son  chapitre  efl:  compofé  d’un 
chefcier  6c  de  quatre  chanoines. 

îl  y a près  de  ce  bourg,  une  foret  confldérable  en  taii- 
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îts  5c  bois  de  haute  futaie,  connue  fous  le  nom  de  Gre- 
jillé  : on  lui  donne  plus  de  7800  arpens. 

GRESTAIN , paroi  de  du  Lieuvin,  dans  la  haute  Nor- 
mandie, fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  près  de  fon  em- 
bouchure > à une  lieue  au  levant  de  Honfleur  ; diocèfe  de 
Lizieux,  parlement  & intendance  de  Rouen  , élection  de 
Ponteaudemer , fergenterie  de  Méniil. 

Cette  parodie  efl  remarquable  par  une  abbaye  cqxn- 
mendataire  de  Bénédiébins , fondée  en  1040  par  Helluin 
de  Couteville.  Son  abbé  jouit  d’environ  6000  livres  de 
rente  , 6c  il  ne  paye  que  1 jo  florins  à la  cour  de  Rome 
pour  fes  bulles. 

GREZ  en  Boire , bourg  du  haut  Anjou  , à trois  lieues  au 
levant  d’été  de  Château-Gontier ; éleétion  de  cette  ville, 
diocèfe  du  Mans,  parlement  de  Paris , intendance  de  Tours. 
On  y compte  1000  habitans.  Il  y a un  prieuré  de  Bénédic- 
tins dépendant  de  l’abbaye  de  Marmoûtier. 

GRIGNAN,  petite  ville,  avec  titre  de  comté,  dans  le 
Tricaftin,  au  bas  Dauphiné,  5c  cependant  annexée  à la 
Provence,  fur  une  petite  rivière,  à deux  lieues  au  levant 
d’été  de  Saint-Paul-trois-Châteaux , 6c  à quatre  au  levait 
d’hiver  de  Montelimart  ; diocèfe  de  Die,  parlement  éc  in- 
tendance d’Aix , difiriét  ôc  recette  des  terres  adjacentes. 
On  y compte  environ  1 joo  habitans. 

Grignan  a une  églife  collégiale  , fous  l’invocation  du 
Sauveur  du  monde , ôc  qui  efl  en  meme  temps  paroiflia- 
le.  Son  chapitre  efl:  composé  d’un  doyen  , d’un  tréforier  6 c 
de  huit  chanoines , tous  à la  nomination  du  feigneur  du 
lieu  , 6c  à la  collation  de  l’éveque  diocéfain.  Le  doyen- 
né vaut  environ  1 joo  livres  de  rente,  la  tréforerie  1000 
livres,  Ôc  les  canonicats  rapportent  chacun  600  livres.  Le 
doyen  officie  avec  des  difiinctions  fort  honorables.  Cette 
ville  a un  fort  beau  château,  6c  trçs-avantageufement  fitué. 

Les  feigneurs  de  Grignan  , de  la  maifon  des  Adhémar  , 
après  s’être  maintenus  pendant  bien  long  temps  dans  l’in- 
dépendance, firent  enfin  hommage  volontairement  aux 
comtes  de  Provence.  Le  dernier  des  Adhémar  fut  lieute- 
nant général  pour  le  roi  en  Provence  ; 6c  ce  fut  en  fa  fa- 
veur que  la  feigneurie  de  Grignan  fut  érigée  en  comté  par 
Henri  II , en  i;;o.  Etant  mort  fans  enfaps,  ce  comté  en- 
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tra  dans  la  maifon  de  Gafpar  de  Caftellane  > baron  d'En- 
trecafteaux  , du  chef  de  Blanche,  fa  femme,  fœur  6c  héri- 
tière d’Adhémar.  La  branche  mafeuline  des  coiïites  de 
Grignan,dc  la  maifon  de  Caftellane,  s’eft  éteinte  depuis 
peu.  Ce  comté  renferme  les  petites  villes  de  Grignan  6c 
Colonzelle  , 6c  plulieurs  villages. 

GRIGNON,  paroifl'e  de  l’Auxois , en  Bourgogne , fur 
un  côtcau  fort  élevé , 6c  dont  le  pied  eft  arrofé  par  la  ri- 
vière de  Brennc , à trois  lieaes  au  levant  d’été  de  Semur 
en  Auxois  ; bailliage  6c  recette  de  cette  ville  > diocèfe 
d’Autun,  parlement  6c  intendance  de  Dijon.  On  y compte 
environ  cent  habitans. 

Il  y a un  prieuré  de  Bcnédiftins  dépendant  de  l’abbaye 
de  Flavigny , qui  n’en  eft  pas  fort  éloignée. 

GRIGNY  , paroillë  avec  un  château  feigne uri al , dans 
le  Lyonnois  propre  , près  des  bords  du  Rhône , à trois 
lieues  au  couchant  d’été  de  Vienne,  6c  à quatre  au  midi 
de  Lyon;  diocèfe,  intendance  6c  éie&ion  de  cette  ville, 
parlement  de  Paris.  Il  y a un  port  6c  un  moulin  fur  le 
Rhône.  On  y a établi  une  barquette  femblable  à celle  de 
Vienne , qui  vient  à Lyon  deux  fois  par  femainc.  La  pa- 
roiffe  eft  arrofée  par  le  Garon  6c  le  Gier.  Il  y a de  fort 
belles  plantations  de  mûriers , 6c  on  y élève  des  vers  à 
foie.  Une  des  occupations  des  habitans  eft  aufli  de  faire 
des  voitures  pour  la  Bourgogne.  Ils  failoient  autrefois 
beaucoup  de  commiflîons  pour  la  ville  de  Saint-Etienne  , 
6c  plulieurs  s'y  font  enrichis  ; mais  le  principal  courant  du 
Rhône  ayant  pallë  depuis  plulieurs  années  du  côté  oppofe 
à Grigny , ce^te  branche  de  commerce  lui  a manqué. 

On  travailloit , il  y a trois  ou  quatre  ans,  à établir  dans 
ce  village  une  manufacture  de  caftors , façon  d’ Angleterre, 
autorifée  par  un  arrêt  du  confeil  ; fans  doute  quelle  eft  ac- 
tuellement en  bon  train. 

Le  château  de  Grigny  eft  un  des  plus  jolis  de  la  pro- 
vince. Le  feigneur  a droit  de  prélation*,  privilège  allez 
rare  dans  cette  province.  Il  jouit  aulli  du  droit  de  fouage, 


* Droit  de  retenue  qu’ont  les  feigneurs  dans  certaines  coutumes.  C« 
terme  vient  de  prœlatio  , préférence  , parccque  le  feigneur  a la  préfé- 
rence fur  le  lignager. 
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qui  confifte  en  une  tente  annuelle  par  feu>  quife  paye  dou- 
ble à chaque  mutation  du  feigneur  ou  des  valfaux. 

Il  y a un  petit  marché  les  vendredis  à Grigny , ôc  deux 
foires  par  an.  Son  terroir  donne  du  vin  & du  bled. 

GRIMAUD petite  ville  de  la  balte  Provence,  avec  ti- 
tre de  marquifat.  Elle  eft  fituée  fur  un  ruifléau , trois  quarts 
de  lieue  au-delfus  de  fon  embouchure  dans  la  mer , ou  dans 
le  golfe  de  S.  Tropèz  , à une  lieue  & demie  vers  le  fepten- 
trion  de  cette  ville,  à cinq  au  couchant  d’hiver  de  Fréjus; 
diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  intendance  d Aix,  vi- 
guérie  de  recette  de  Draguignan  , avec  un  ftege  d appeaux. 

On  y compte  environ  yoo  habitans.  , 

Cette  petite  ville  a d’abord  été  érigée  en  baronie , l’an 
Ï48  f , en  faveur  d’Etienne  de  Vcfq,  puis  en  marquifat  1 an 
1627,  par  Louis  XIII,  en  faveur  d’Efprit  Allard,  ficur 
des  Plans , grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi, 
tant  pour  fes  bons  fervices , qu’en  conlîderaton  des  mou- 
vances de  cette  terre.  Elle  a palte  enfuite  à la  maifon  de 
Caftellane  , de  la  branche  de  S.  Jufit.  C’eft  de  ce  marqui- 
fat que  dépendent  les  terres  de  la  Garde,  Freineft;  de  la 
Molle,  de  Cogolin , de  Gaiiin  , de  Ramatuel  de  de  Saint- 
Tropes 

GRIMOUVILLE , village  , port  de  paroilte  du  Cotan- 
tin,  dans  la  balle  Normandie  ; parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen  , dioccfe  de  éleétion  de  Coutances  > 
doyenné  de  Carence  de  du  premier  archidiaconné  de  Cou- 
tances. 

Ce  village  eft  fitué  allez  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sien- 
ne , à une  lieue  de  demie  au  couchant  de  Coutances  j de  a 
une  lieue  de  l'embouchure  de  la  Sienne.  Son  port  eft  pe- 
tit, mais  fort  fréquenté  : on  y débarque  des  vins  de  autres 
marchandifes , de  l’on  y charge  pour  Saint-Malo  la  chaux 
qui  fe  fait  à Montchatou  de  à Montmartin.  Ce  port  eft  en 
partie  fur  Rendeville,  dont  il  porte  ordinairement  le  nom. 
Il  y a aulîî  quelques  fours  à chaux.  Cette  paroilTe  a environ 
Coo  habitans. 

GRIZOLES,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  non  loin 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne , à une  lieue  au  levant 
d’hiver  de  Verdun,  à quatre  au  midi  de  Montauban,  6c 
à Ex  au  couchant  d’été  de  Touloufe  ; dioeele,  parlement  ? 
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généralité  6c  recette  de  cette  ville  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  environ  1600  habitans. 

Ce  lieu  a beaucoup  de  réputation  pour  les  cxcellens  ci- 
feaux  qui  s’y  fabriquent. 

GROAY  ou  GROUAIS,  ou  Groix  ou  Grou  , île 
de  la  balle  Bretagne,  près  des  côtes  méridionales  de  cette 
province,  vis-à-vis  l’embouchure  de  la  rivière  de  Blavet, 
à deux  lieues  entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Port-Louis; 
diocèfc  6c  recette  de  Vannes , parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  environ  zooo  habitans. 

La  pêche  du  congre  fe  fait  fur  les  bancs  de  rochers  qui 
environnent  en  quelque  forte  cette  île.  Il  y a ordinaire- 
ment trente  ou  quarante  chaloupes  employées  à cette  pê- 
che. Les  habitans  de  l’île  confomment  beaucoup  de  cette 
denrée  pour  leur  fubrtftance  ; le  furplus  fe  débite  alfez  ai- 
fément  à Port-Louis,  au  prix  de  dix  à vingt  livres  le  quin- 
tal. On  eftime  que  le  produit  de  toute  la  pêche  du  congre 
ne  parte  guère  la  quantité  de  quatre  cents  quintaux. 

[ Le  congre  efl:  une  efpèce  d’anguille  de  mer  d’une  chair 
blanche  , ferme,  grade  6c  de  bon  goût,  quoiqu’un  peu 
dure.  ] 

Ge  poirton  ne  fe  fale  pas  comme  la  fardine  ; mais  on 
le  fait  fécher  ainrt  que  la  morue  de  Terre-Neuve. 

Les  vaifl'eaux  qui  partent  trop  près  de  cette  île  courent 
quelque  danger. 

GROS-BOIS  , agréable  maifon  de  plaifance  dans  la 
Brie  Françoife,  fous  le  gouvernement  générai  de  Tille- de- 
France,  à une  lieue  au  levant  de  Villeneuve-Saint-Geor- 
ge , & à près  de  quatre  lieues  au  levant  d’hiver  de  Paris. 
Ce  château  cil:  d’une  belle  architeéture  5 6c  compofé  de 
trois  corps  de  logis.  On  y admire  les  belles  peintures  de 
la  galerie  6c  du  fallon , quantité  de  boulingrins,  de  pe- 
Joufes  ornées  de  groupes  en  pierre,  ouvrages  des  plus  ha- 
biles maîtres;  les  potagers,  la  beauté  6c  l’étendue  du 
parc. 

Il  y a près  de  cette  charmante  maifon  un  couvent  de 
Camaldules,  ou  beaucoup  de  perConnes  de  confidération  & 
de  piété  vont  faire  des  retraites. 

La  tare  de  Gros-Bois  fut  érigée  èn  marquifat  par  let- 
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très  de  17  H*  Voyez  U DiSion . de  Paris  & des  environs . 

GROS -BOIS  ou  GROS  - BOSC  > abbaye  régulière 
d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dans  TAngoumoiSj  près 
des  confins  du  Périgord , à cinq  lieues  au  levant  d’hiver 
d’Angoulême  ; diocèfe  6c  élection  de  cette  ville  , parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Limoges. 

Cette  abbaye,  que  l’on  nomme  auflî  Font-Vivc  y étoit 
autrefois  occupée  par  des  chanoines  réguliers.  Elle  eft  fille 
d’Obafine,  fltuée  dans  l’étendue  6c  jurifdi&ion  de  Mar- 
thon  , 6c  fondée  depuis  11  j 9 par  l’illuftre  maifon  de 
la  Rochefoucault , dont  on  voit  les  armoiries  dans  une 
chapelle  de  l’églife.  Cette  chapelle  > à laquelle  il  y a une 
grande  dévotion , efl  dédiée  à fainte  Quitterie,  vierge. 
L’abbé , 6c  deux  ou  trois  religieux  feulement  qui  y relient, 
n’ont  que  3 à 4000  livres  de  rente , fur  quoi  il  y a encore 
des  charges.  Le  revenu  de  l’abbé  efl  de  12  à 1 joo  livres  > 
6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  100  florins. 

GROUAYS  > île  de  la  Bretagne  > voye{  Groats. 

GROUILLÉS,  belle  maifon  de  Campagne  auprès  de 
Touloufe,  fltuée  entre  des  fontaines  & des  bois , au  milieu 
de  plusieurs  beaux  jardins , 6c  très-connue  par  une  petite 
île  charmante  fltuée  dans  fon  parc,  6c  tant  célébrée  par  les 
vers  de  Bachaumont  la  Chapelle. 

GRURIE , jurifdiélion  où  l’on  juge  en  première  in- 
fiance  toutes  les  conteftations  qui  peuvent  furvenir  con- 
cernant les  eaux  <3c  forêts , aufli-bien  que  les  malverfations 
qui  s’y  font. 

Il  y a quatre  fortes  de  tribunaux  établis  pour  connôitre 
des  matières  concernant  les  eaux  6c  forêts  : ce  font  les  ta- 
bles de  marbre  ou  grandes  maîtrifes  , les  maîtrifes  parti- 
culières , les  gruries  royales  6c  les  gruries  feigneuriales.  Les 
appels  des  gruries  feigneuriales  font  portés  direélement  à 
la  table  de  marbre  ; les  appels  des  gruries  royales  fe  relè- 
vent aux  maîtrifes  particulières,  6c  des  maîtrifes  particu- 
lières on  appelle  aux  tables  de  marbre  ou  grandes  maî- 
trifes. Voyt{  Eaux  & Forets  & Maîtrises  particu- 
lières. 

GRUYER  , officier  particulier  des  eaux  6c  forêts  obligé 
de  réfider  dans  un  lieu  fixe  , le  plus  près  que  faire  fe  peut 
des  bois.  Il  doit  avoir  un  marteau  pariculicr  pour  marquer 
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l'es  àrbîts  àê  délits  &:  dé  chablis,  II  doit  auflï,  félon  les 
termes  de  Ï’ôïdbîinanèê  , vifitër  tous  les  quinze  jours  les 
éaux  6c  forets  dé  fa  gïüliè  , 6c  avoir  un  regiftre  particulier 
figné  des  officiers  dé  la  maîtlifê  particulière  à laquelle  il 
icflbmt,  pôut  y trârifciire  fes  vifites  6c  les  rapports  des 
fergens  à garde , 6c  autres  actes  de  fa  charge.  Les  rapports 
des  fevgêfts  à gàrde  doivent  être  affirmés  devant  lui  dans 
lts  vingt- quatre  héùres  , fous  peiné  de  nullité. 

Le  gtuyêrhé  jugé  que  des  délits  dont  l’amende  eft  fixée 
par  l’ordonnancé  à douze  livfes  6c  au-defious.  Dans  le  cas 
ou  l’afnehdê  ëxcédëroit  cette  fomme  > la  caufe  doit  être 
tcnvbyée  éri  la  màîtrife  du  rëfibrt. 

GL7DANNES,  village  du  comté  de  Foix  qui  poflede 
une  mine  de  fer,  qui  paroît  comme  enduite  de  l’émail  le 
plus  noir,  6c  donne  de  très- bon  fer. 

GLTÉ-DE-LAUNAY  (le),  abbaye  commendataire  de 
Bénédictins , dans  le  Maine , fut  la  petite  rivière  de  Braye, 
pî*ès  des  confins  du  Perche,  à quelque  diftance  6c  au  le- 
vait d'hiver  de  Vlbraye,  à deux  petites  lieues  vers  le  midi 
deMontmiraii,  6c  à huit  à neuf  lieues  au  levant  du  Mans  ; 
diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours , élection  de  Châteaü-du  Loir. 

Cette  abbaye  a été  fondée  en  1 1 J9  par  Robert,  feîgneur 
de  Montfort.  Il  n’y  a plus  que  l’abbé,  qui  fait  faire  l’offi- 
ce par  des  prêtres  féeuliets.  Il  jouit  de  ± joo  livres  de  re- 
venu. Cette  abbaye  n’efi:  point  taxée. 

GUÉ-DE^LONGRO Y,  ( le  ) bourg  du  pays  Chartrain , 
dans  la  Béatifie  , ab  gouvernement  générai  de  l’Orléanbis  ; 
dibcèfé  6c  élèélion  dê  Chartres , parlement  de  Paris  6c  in- 
tendance d’Orléans.  Ileftfirué  fur  la  Voife,près  dèlfafôur- 
ce,  deux  lieues  au-defibus  d’Auneau , vers  le  fepteiitrion  > 
6c  à fix  au  levant  d’été  de  Chartres.  On  y com*pte  enviroh 
joo  habitans. 

GÜEMENÉ-  PAINFAÜT,  petite  ville  de  Bretagne. 
Voyèi  GüîwtENi. 

GUERGHE  ou  GUIERCHE  fia),  petite  villp  de  la 
haute  Touraine  , fur  la  rive  droite  de  la  Creufe  , environ 
trois  lieues  au-tlefibs  de  la  Haye , 6c  à quatre  au  levant  de 
Châtelleraut  ; diocèfe  6c  intendance  de  Tours , parlement 
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ttê  Pâtis  5c  éle&ion  de  Loches*  On  n'y  compte  guère  que 
500  habitans. 

Cette  ville  a un  château  fort  agréablement  fituë  : il  a 
été  bâti  par  Agnès  Sorel,  favorite  de  Charles  Vît.  Ce 
prince  venoit  la  voir  fouvent  de  Tours,  quoique  la  Guer- 
che  en  foit  éloignée  d’environ  douze  lieues  ; ce  qui  a fait 
nommer  la  porte  par  ou  il  fortoit  de  Tours , la  porte  de 
la  Guerche . Le  parc  du  château  de  la  Gaerche  eft  embelli 
d'une  belle  allée  de  cyprès. 

Le  roi  Charles  VÎÏ  érigea  la  terre  de  la  Guerche  en 
vicomté,  en  faveur  de  la  belle  Agnès  Sorel.  La  vicomté 
de  la  Guerche  a pafic  par  acquêt  dans  la  maifon  de  Vil- 
lequicr,  6c  puis  par  alliance  dans  celle  d’Aufnont. 

GUERCHE  (la)  ou  la  GüPërchê,  petite  ville  de 
la  haute  Bretagne,  fur  les  confins  du  haut  Anjou,  à en- 
viron fix  liêuès  au  levant  d’hiver  de  Rennes  ; dioccfe,  re- 
cette , parlement  6c  intendance  de  cêtte  ville.  On  y comp- 
te environ  600  habitans.  Il  y a une  collégiale  fondée  en 
11 66  pat  Guillaume  II,  fèignèürdé  la  Güerchè.  Son  Chapi- 
tre eft  compofé  d’un  chefciê'r  5c  don^é  chanoines.  Il  y a 
aufti  une  cômmàhdeile  de  Malthe , dè  la  langue  dè  Fran- 
ce 5c  du  grand-prieuré  d’Aquitaine.  Elle  vaut  environ  ioco 
livres  à celui  qui  en  eft  pourvu. 

GUERCBY , dans  le  Nivernois;  dioccfe  d'Auxcrrc, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Bourges , élection  de 
la  Charité-fur-Loire  , à deux  lieues  au  levant  de  cette 
ville.  On  y compte  environ  foo  habitans.  C’eft  Un  prias- 
re-'euré  régulier  à la  nomination  de  Saint-Laurent,  valant 
700  livres. 

GUERET , ville  capitale  de  la  haute  Marche;  dioccfe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mbulins  ; 
chef-lieu  d’une  élection,  fiège  d’une  fénéchaufiee  > d'un 
préiidiai,  d’une  châtellenie  royale , d’une  maîcrife  parti- 
culière des  eaux  5c  forets,  d’un  official  de  l’évêque  de  Li- 
moges pour  toute  la  Marche,  6c  du  lieutenant  du  grand- 
pi  evôt  de  la  maréchaufice  du  Bourbonnois,  fituce  auprès 
de  la  focrce  de  la  rivière  de  Gartempe  , 5c  non  loin  de  la 
rive  gauche  de  la  Creufe,  à quatorze  lieues  au  levant  d’été 
de  Limoges,  5c  à foixante  huit  au  midi  de  Paris.  On  j 
compte  environ  2400  habitans. 
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Cette  ville  doit  fort  accroiflèment > à ce  qu’on  prétend , 
à une  abbaye  fondée  en  710  pour  faint  Pàrdoux,  par  Clo- 
taire. Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  prieuré  ftmple  de  l’or- 
dre de  faint  Benoît. 

La  ville  de  Gueret  n’a  qu’une  paroifïe,  dont  la  cure  eft 
à la  nomination  de  l’abbé  de  Preuilly.  Il  y a auilî  un  col- 
lege de  Barnabitcs , un  couvent  de  Récollets , 6c  un  hôpi- 
tal régi  par  des  rcligieufes  de  l’ordre  de  faint  Augüftin. 
ïl  y avoit  aufïl  une  maifon  de  Jéfuites. 

Auprès  de  cette  ville  eft  le  célèbre  prieuré  de  Rilles, 
de  l’ordre  de  Fontevrault. 

La  juftice  de  cette  ville  eft  régie  félon  quatre  loix  dif- 
férentes , qui  font  la  coutume  de  la  Marche  , celle  d’Au- 
vergne pour  le  Franc-Alleu  , celle  de  Poitiers,  6c  le  Droit 
écrit. 

Au  refte,  rien  n’eft  plus  trifte  que  la  Situation  de  cette 
ville  : les  habitans  paifent  pour  être  fort  ménagers  > 6c 
allez  induftrieux. 

Gueret  eft  la  patrie  d’Antoine  Varillas,  hiftorien. 

L’éleftion  de  Gueret  renferme  30  f paroiffes.  Il  y a 
beaucoup  de  pâturages , 6c  fon  principal  commerce  con- 
ftfte  en  beftiaux. 

GUERIGNY , paroiffe  du  Nivernois,  fur  la  rivière  de 
Nièvre  ; parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins,  dio- 
cèfe  6c  éleftion  de  Ne  vers,  fîtuée  à trois  lieues  vers  le 
feptentrion  de  cette  ville.  On  n’y  compte  guère  qu’environ 
iyo  habitans. 

Le  terroir  donne  peu  de  froment,  mais  de  très -bon 
feigle  , 6c  une  quantité  confidérable  de  fourrage.  On 
y voit  plulîeurs  bois  taillis  appartenans  au  feigneur  du 
lieu.  Il  y a aufti  une  petite  forge  fur  la  rivière  de  Niè- 
vre. 

GUERMANDES  , paroifïe  dans  la  Brie  Françoife,  au 
gouvernement  général  de  l’Ifte-de-France  ; diocèfe  , par- 
lement , intendance  6c  éle&ion  de  Paris , à fix  lieues  au 
levant  d’été  de  cette  ville  , fur  une  hauteur,  prefque  vis- 
à-vis  Lagny.  Ce  village  eft  remarquable  par  une  belle 
maifon  de  plaifance  , dont  la  vue  eft  des  plus  avantageu- 
fes  par  la  fttuation  élevée  du  château.  Les  jardins  font  du 
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deflein  de  le  N"oftre  : on  en  admire  les  faites  de  verdure 
6c  la  diverflté  des  bofquets. 

GUERRANDE  > petite  ville  6c  gouvernement  de  place 
près  le  Croifîc,  dans  la  haute  Bretagne , au  comté  Nan- 
tois , entre  les  embouchures  de  la  Loire  6c  de  la  Vilaine, 
à environ  flx  lieues  au  midi  de  la  Roche-Bernard;  diocè- 
fe  6c  recette  de  Nantes , parlement  6c  intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  environ  2000  habitans. 

Il  y a un  chapitre  fondé  par  Salomon,  duc  de  Breta- 
gne, un  couvent  d’Urfulines,  & un  Hôtel-Dieu  deffervi 
par  des  religieufes.  La  cure  efl  attachée  à la  collégiale  , 
qui  fert  en  meme  temps  de  paroiflè. 

Cette  ville  efl  fermée  de  murailles  : elle  a un  châ- 
teau 6c  des  fauxbourgs,  6c  fes  habitans  font  riches.  C’efl 
le  liège  dune  jurifdiétion  qui  a un  grand  nombre  de  pa- 
roiflés  dans  fon  diflriél.  Il  s’y  tient  tous  les  ans  le  1 S 
Octobre  une  foire  , où  l’on  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux. 

Guerrande  a des  marais  falans  dans  fon  territoire  : le 
fel  qu’on  en  tire  efl  le  plus  eflimé  de  France.  Les  Anglois 
6c  les  Hollanrlois  en  enlèvent  une  grande  partie*:  ils  le 
chargent  au  port  de  Croillc  , qui  efl  à une  lieue.  Les 
habitans  de  Guerrande  font  aufll  un  débit  confldérable  de 
fel  blanc. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  fît  le  traité  de  paix  con- 
clu le  1 2 Avril  1 3 6 y , entre  Jean  V , duc  de  Bretagne , 6c 
Charles  de  Blois , concernant  la  fuccefHon  de  la  Bretagne, 
qui  refia  au  premier. 

GUIBR  A Y , nom  d’un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Fa- 
laife , remarquable  par  une  foire  de  même  nom  connue 
dans  toute  l’Europe.  Elle  ouvre  le  1 y Août,  6c  dure  quinze 
jours.  On  y commence  la  vente  des  chevaux  le  10. 

Cette  foire  efl:  une  des  plus  confidérables  de  toute  la 
France  : elle  efl  fameufe  par  le  concours  de  toutes  for- 
tes de  marchands  des  différentes  provinces  de  la  Fran- 
ce 6c  des  pays  étrangers.  Il  s’y  fait  fur -tout  un  grand 
commerce  de  jouaiilerie  6c  d’orfèvrerie  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Voye [ Falaise. 

CUJAN  ou  GUYAN , forte  paroiiîè  du  Bordelois , 


GUI 

dans  la  Guienne  , fituée  dans  les  Landes  de  Bordeaux , 1 
environ  dix  lieues  au  couchant  d’hiver  de  cettè  ville  ; ju- 
dfdiélion  de  la  Tcte-de-Bufch , diocèfe , parlement,  in- 
tendance 6c  éleclion  du  Bordeaux.  On  y compte  plus  de 
2000  habitans. 

GUIDON  , forte  d etendart  plus  long  que  large  ; fendu 
par  le  bout,  6c  ayant  les  deux  pointes  arrondies. 

Le  mot  de  guidon  fe  prend  aufïl  pour  l'officier  qui  le 
porte.  Cet  etendart  n’eft  plus  en  ufage  aujourd'hui  que 
dans  les  gendarmes  de  la  garde  6c  dans  la  gendarmerie. 

Il  y a trois  guidons  dans  les  gendarmes  de  la  garde , 6£ 
un  dans  chaque  compagnie  de  la  gendarmerie.  Le  guidott 
dans  l’un  6c  l'autre  de  ces  corps , a rang  6c  marche  après 
î’enfeigne. 

GUIENNE  6c  GASCOGNE  (le  gouvernement  géné- 
ral de  ) , eft  le  plus  grand  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  France.  Il  eft  borné  au  feptèrltrion  par  là 
Saintônge  , l’Angoûmois , le  Limofîn  6c  l’Auvergne  ; au 
midi  par  les  Pyrénées , le  Béarn  6c  la  Navarre  ; au  levant 
par  le  Languedoc,  6c  au  couchant  par  l’Océan.  On  lui 
donne  quatre-vingt-dix  liêues  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur, fur  quatre-vingts  de  largeur. 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  ce  gouvernement 
font  la  Garonne  > la  Dordogne  > i’Adour , le  Tarn  > l’Avei- 
rou  6c  le  Lot. 

On  divife  cette  grande  province  en  Guienne  6c  Gafco- 
gné.  Voyez  cette  fécondé  partie  à fon  article. 

Quant  à la  Guienne , cette  province  renferme  la  Guienne 
propre  ou  le  Bordelois , le  Ba^adoh  , le  Périgord , \'A- 
génois } le  Quercy  6c  le  Roucrgue c Voyez  chacun  de  ces 
mots. 

La  Guienne  propre  ou  lé  Bordelois  renferme  le  Borde- 
lois propre  , le  Me'doc  avec  la  petite  Flandre  de  Médoc  , 
les  Landes  de  Bordeaux  , le  pays  de  Bufch , le  pays  de 
Borny  le  pays  de  Morentin  , le  Benauge , le  pays  d 'entre- 
deux- Mers  j le  pays  de  Libourne  , le  Fronfadois  3 le  Cu- 
fagnke y le  Bourges , le  Bayois  6c  le  Vitre\.  Voyez  chacun 
de  ces  pays. 

La  Guienne  confédérée  dans  toute  fon  étendue  , 6c  avee 
tes  pays  quelle  renferme,  fe  trouve  htuée  entre  lefeiziè- 
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me  degré  trente  minutes  6c  le  vingt-unième  dégté  de  lon- 
gitude ; 6c  entre  le  quarante- fixième  degré  trente  minu- 
tes 6c  le  quarante-rroifîème  quarante  minutes  de  latitude. 
Cette  province  efb  bornée  au  feptentrion  par  la  Saintonge, 
l’Angoumois , le  Limofîn  6c  l’Auvergne  ; au  midi  par  le 
pays  des  Landes  , la  Chalofle  , le  Condcmois  6c  le  bas  Ar- 
magnac ; au  levant  par  le  Languedoc , 6c  au  couchant  par 
l’Océan.  Bordeaux  en  eft  la  capitale.  On  lui  donne  envi- 
ron foixantc-dix  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  du 
levant  au  couchant  , fur  quarante  de  largeur  du  fepten- 
trion au  midi.  Ses  principales  rivières  font  la  Garonne,  qui 
prend  le  nom  de  Gironde  vers  fon  embouchure,  la  Dor- 
dogne , le  Lot  > la  Droune  , le  Drot  > l’Aveyrou,  6c  près  de 
la  moitié  du  cours  du  Tarn. 

Le  climat  y eft  doux  6c  tempéré , 6c  le  pays  fort  agréable, 

La  province  de  Guienne  eft  une  des  plus  fertiles  6c  des 
plus  abondantes  du  royaume  : il  y croît  de  bon  bled  > 6c  eu 
grande  quantité.  Il  y croît  auftl  des  chanvres  fort  eftimés. 
Les  fruits  y font  meilleurs  que  dans  la  plupart  des  autres 
provinces,  6c  on  y recueille  beaucoup  plus  de  vin  que  de 
bled  ; mais  ils  font  durs;  6c  pour  qu’ils  acquièrent  toute  la 
qualité  dont  ils  font  fufceptibles , il  faut  qu’ils  aient  été 
battus  6c  tourmentés  dans  le  tonneau  : aufîi  le  tranfport  par 
terre  6c  par  mer  contribue-t-il  à leur  donner  une  très-bon- 
ne qualité,  mais  toujours  inférieure  aux  vins  que  l’on  re- 
cueille dans  les  environs  de  Cahors  6c  deMontauban , dans 
le  Quercy.  Ces  derniers  ont  une  force  6c  un  parfum  qui 
doit  les  faire  rechercher  avec  autant  d’empreflément  que 
les  meilleurs  vins  de  Bourgogne.  Voyez  Quercy . Les  vins 
les  plus  cftimés  de  la  Guienne  font  les  vins  de  Grave. 

Cette  province  a autli  de  fort  bons  pâturages.  Le  gi- 
bier 6c  le  poiflon  y font  très-abondans.  Il  y a des  bois, 
des  miqes  de  différens  métaux  6c  des  eaux  minérales  : on  y 
trouve  fur-tout  beaucoup  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs. Nous  donnons  le  détail  de  chacune  de  ces  den- 
rées à l'article  des  pays  qui  les  renferment. 

Nous  ajouterons  ici  aux  productions  propres  de  la  pro- 
vince de  Guienne  > donc  nous  venons  de  faire  mention  , 
quelques  curiofttés  d’hiftoire  naturelle  qui  fe  trouvent  dans 
les  environs  de  Bordeaux. 
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On  trouve  fouvent  du  mercure  coulant  au  fond  de  la 
fontaine  de  la  ville  de  Langon,  à une  lieue  de  celle  de 
Cadillac , 6c  à cinq  de  Bordeaux. 

Au  village  de  Langoiran , à trois  lieues  de  Bordeaux, 
on  voit  fur  la  côte  pluheurs  grottes  fervant  d’habitations 
aux  payfans,  6c  trois  autres  pleines  de  cryftaliifations  6c 
de  congélations  , dont  l’une  a plus  de  deux  cents  pas  de 
long.  L’eau  qui  tombe  du  rocher  y forme  de  petits  glaçons 
d’environ  un  demi-pied  , tranfparens  comme  du  cryftal, 
La  plus  curieufe  de  ces  grottes  eft  celle  de  la  Tête,  qui  eft 
à double  étage , 6c  la  fource  paille  au  travers  du  rocher 
qui  leur  fert  de  plancher. 

On  découvre  dans  le  voifinage  de  cette  grotte  des  os 
d’une  grandeur  extraordinaire , tant  humains  que  d’ani- 
maux marins. 

Le  petit  canton  de  Médoc , fftué  à quatre  lieues  de  la 
ville  de  Bordeaux  , fournit  les  cailloux  de  Médoc  fi  re- 
cherchés. Les  jaunes  font  les  plus  rares. 

Dans  la  paroiffe  de  Saint-Eftephe , au  canton  de  Mé- 
doc j iife  trouve  un  diftriâ:  allez  grand  tout  couvert  d’our- 
fins  de  mer. 

On  rencontre  auprès  de  Bordeaux  le  Lepas,  appelle  bon- 
net Chinois  pétrifié , 6c  dont  l’extrémité  finit  en  crochet. 

Dans  une  vigne  à une  lieue  de  Bordeaux  , proche  la  pa- 
rodie appellée  Mtrigniac , dans  un  terrein  de  Ex  pieds  en 
quarré,  on  trouve  des  madrépores  foffîles  6c  quelques  co- 
quillages, tels  que  deshuitres,  des  tellines , ôcc. 

Auprès  de  Saint-Jean-de-Cora  il  y a une  grotte  toute 
remplie  de  cryftaux  , 6c  dont  la  profondeur  eft  inconnue. 
Souvent  les  congélations  augmentent  au  point  quelles  en 
bouchent  entièrement  l’entrée.  Les  cryftaliifations  de  cette 
grotte  font  les  unes  jaunes , les  autres  blanches  ; 6c  dans  les 
endroits  où  le  cryftal  manque , le  bol  d’Arménie  prend  U 
place. 

Les  carrières  de  Boury  qui  font  à cinq  lieues  de  Bor- 
deaux, fournirent  une  pierre  gris-blanche  que  les  habitans 
du  lieu  nomment  marbre  bâtard . Il  eft  allez  fufceptible 
de  poli,  mais'  il  eft  bien  différent  du  marbre  pour  la  du- 
reté. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  eccléftaftique  despro** 
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vinecs  de  Guierme  6c  Gafcogne  unies,  on  y compte  les 
archevêchés  à'Aufch,  de  Bordeaux , 6c  les  évêchés  d 'A- 
gen,  Aire , Baionne , Ba^as , Saint-Bertrand  , Cahors > 
Condom y Dax , Leiâoure  y Saint  - Lifter , Périgucux  y 
Rhodes , Sarlaty  Tarbes  y Vabres . 

Par  rapport  à l’adminiflration  civile , le  parlement  de 
Bordeaux  comprend  le  Bordelois  , la  Gafcogne  propre , 
la  Guïenne  propre , les  Landes  6c  le  pays  de  Labour > 
VAgénois  , le  Ba^adois  y le  Périgord  y le  Limojin  6c  la 
Saintonge.  L’Armagnac  & le  pays  de  Soûle  en  faifoienc 
aufli  partie  autrefois  5 mais  dans  la  fuite  l’Armagnac  fut 
rendu  au  parlement  de  Touloufe , dont  il  avoit  été  dé- 
membré > & le  pays  de  Soûle  fut  donné  au  parlement  dô 
Pau,  auquel  il  reflortit  aujourd’hui. 

Les  provinces  qui  forment  aujourd’hui  le  relfort  du 
parlement  de  Bordeaux  , renferment  vingt-neuf  féné- 
chauffées  6c  lièges  prélidiaux. 

Les  villes  qui  ont  des  lièges  de  fénéchaulfées  font, 


Aiguillon, 

Coutras y 

Baïonne , 

Fronfac , 

Bergerac , 

Limoges , 

Crives. 

Martel , 

Came , 

Mont-de-Marfan; 

Cafteljaloux, 

Saintes  , 

Caflelmoron , 

Saint-J  ean-d'Angély 

Saiwt-Séver; 

Saint- Yricux, 

Tattas , 

Tulle, 

Vflel  ou  Ventadour , 
6c  Uzerehoc. 


Il  y en  a neuf  où  font  établis  des  lièges  prélidiaux  ou 
prélidiaux-fénéchaulTées  5 favoir  : 


Agen , 

Bazas , 

Bordeaux  ou  Guienne  , 
Condom , 

les  Landes  ou  Dax , 


Libourne , 
Nerac , 
Périgucux 
& Sarlat. 


A tous  ces  tribunaux  refTortifTent  un  nombre  infini  de  bail- 
liages royaux  , de  prévôtés  <5c  de  juftices,  foie  royales , foit 
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feigneuriales  , donc  les  appellations  y font  portées  en  fé- 
condé inftance. 

Le  feul  préfidial-fénéchauftce  de  Bordeaux  a dans-Ton 
îefiort  cent  quatorze  juftices , tant  royales  que  feigneuria- 
les ; d’où  l’on  peut  juger  combien  à-peu-près  il  peut  fe 
uouver  de  ces  j^rifdi&ions  fubalternes  dans  toute  reten- 
due du  reiîbit  du  parlement  de  Bordeaux. 

Pour  ce  qui  eft  des.  juftices  confulaires,  amirautés  6ç 
tribunaux  concernant  les  finances , domaines  & droits  di* 
roi,  voyez  Bordeaux  pour  ceux  qui  font  dans  fa  généra- 
lité ; Aufch  &c  Montauban , pour  les  autres. 

On  y fuit  en  général  le  droit  écrit  : cependant  il  y a. 
dans  le  relïort  de  cette  cour  plufieurs  coutumes  localçs  qui>» 
après  y avoir  été  homologuées  , font  la  loi  particulière 
des  cantons  ou  elles  ont  été  établies.  Telles  font  la  coutu- 
me de  Bordeaux,  pour  la  fénéchauftée  de  Guienne  & pays 
Bordelois  ; la  coutume  de  Saint- J ean-d* Angély. celle  de 
la  ville,  prévôté  &c  liège  de  Saint  - Seyer ; celle  du  pays 
de  Labour ; celle  du  pays  de  Marfan  y Turfan  &c  Gabar- 
dan  ; celle  des  Landes  , ou  la  couturée  de  la.  ville  & pré- 
vôté de  Dax  ; & celle  du  pays  de  Labour 3 ou  de  la  ville, 
cité  ce  jurifdiéhon  de  Baïonne. 

Il  y en  a d'autres  qui  fans  homologation  ont  été  auto- 
rifees  par  l’ufage  : telle  eft  la  coutume  de  Saintonge  > con- 
nue fans  te  nom  à'iijance  de  Saintes  : d’autres  enfin  qui 
n’ont  jamais  été  aurorifées,  <$c  qui  dans  l’ufage  ne  font 
point  fuivks;  telle  eft  la  coutume  de  la  ville  d'Agen  ôc 
celle  de  Limoges  y où , lorfque  la  queftion  qui  fe  préfen- 
te n eft  point  décidée  par  la  coutume  du  lieu,  l’on  a re- 
cours au  droit  Romain , comme  étant  le  droit  commun 
du  rei/fort,  ôc  non  pas  aux  coutumes  voifînes. 

L’ouverture  des  grandes  audiences  du  parlement  fc 
fait  le  premier  lundi  d’après  la  femaine  franche  de  la 
Saint -Martin.  Elles  fe  tiennent  trois  fois  par  femaiae  ; 
le  lundi , le  mardi  & le  jeudi  matin-  Celle  du  jeudi  ne  fe 
perd  jamais  ; & lorfque  le  parlement  eft  en  vacation  ce 
jour- là,  elle  fe  remet  au  vendredi  m&tftt)  auquel  jour  la 
grand’chambre  tient  encote  une  audience  de  relevée,  de- 
puis les  Rois  jufqu  a rAfiomption. 

Meilleurs  les  prefidens  alfiftent  aux  aqftieuces  du  ma- 
tin 


GUI  2*9 

tîn  en  robe  rouge  > avec  fourrure  6c  mortier  , depuis  h 
Saint-Martin  jufqu’à  Pâques  ; en  robe  rouge  6c  mortier 
fans  fourrure , depuis  Pâques  jufqu’à  l’Affomption  ; 6c  Am- 
plement en  robe  noire,  depuis  l’Affomptiori  jufqu’à  la  clô- 
ture du  parlement  ; à moins  que  dans  ce  temps  il  ne  fe 
préfente  quelques  édits  ou  déclarations  à enregiftrer  , au- 
quel cas  ils  prennent  la  robe  rouge  6c  le  mortier. 

La  grande  audience  du  lundi  eft  celle  des  rôles  Ordi- 
naires, c’eft-à-dire,  de  ceux  où  font  inferites  les  appella- 
tiorîs  des  jugemens  rendus  dans  les  différentes  fénéchauf- 
fées  du  reffort.  Tous  ces  tribunaux  font  difttibués  en  fix 
rôles , que  Ton  appelle  chacun  dans  un  temps  fixe  6c  limi- 
té, & qui  occupent  fucceflivement  les  audiences  du  lundi 
depuis  la  Saint-Martin  jufqu’au  x 3 du  mois  d’Août. 

Le  premier  de  ces  rôles  eft  celui  de  la  fénéchauilée  de 
Guienne  : il  contient  les  appellations  des  fénéchauffées  de 
Bafàs , Bordeaux  y Contras  6c  Fronfac . C’eft  par  les  ap- 
pellations de  ces  cinq  tribunaux  que  s’ouvrent  les  audien-; 
ces  apres  la  Saint-Martin  , ôc  elles  fe  pourfuivent  jufqu’au 
premier  Janvier. 

Le  deuxième  eft  celui  des  Landes  : il  contient  les  ap- 
pellations des  fénéchauilees  de  Labour  ou  B dionne 9 Caf- 
tel jaloux  y Caflelmoron  , Dax > Mont-de-Marfan , Sever 
6c  Tartas . Il  commence  le  7 Janvier  , 6c  occupe  les  au- 
diences jufqu’au  14  Février.  >h  • . ' 

Le  troifième  eft  celui  de  Saintonge ; il  occupe  les  au- 
diences depuis  le  1 y Février  jufqu’au  dernier  Mars  > 6C 
contient  les  fénéchauffées  de  Saintes  6c  de  Saint- Jean- 
d’Angély \ • 

Le  quatrième  eft  celui  du  Limofin  : il  CQmmence  le 
premier  Avril  , finit  le  14  Mai.,  6c  contient  les  appella- 
tions des  fénéchauilees  de  Brives  y Limoges } Martal , Tul- 
les 9 VentadourSc  U^erche. 

Le  cinquième  eft  celui  du  Périgord : il  contient  les  ap- 
pellations des  fénéchauffées  de  Bergerac  , P trigueux  6c 
Sarlit.  Ce  rôle  commence  le  1 y Mai  > 6c  finit  Le  dernier 
Juin. 

Le  iîxième  eft  le  rôle  de  VAgénois  : il  commence  le 
premier  Juillet  6c  finit  le  1 3 Août  > que  fe  fait  ia  clôture 
Tome  III , T 
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des  tôles  ordinaires.  Ce  dernier  contient  les  fénéchaulTées 
d'Agen  y Aiguillon  , Condom  6c  Nérac . 

Les  audiences  du  mardi  6c  du  jeudi  font  confacrécs  aux 
caufes  des  rôles  extraordinaires • Ces  rôles  contiennent 
toutes  les  appellations  des  caufes  qui  furviennent  hors  le 
temps  du  rôle  ordinaire  de  la  fénéchauflee  dont  on  appel- 
le, On  met  audi  fur  les  rôles  extraordinaires  les  appella- 
tions qui  viennent  de  la  chambre  des  requêtes , de  i’ami- 
tauté  , des  maires  6c  jurats  ou  de  la  bourfe  ; les  appels 
comme  d’abus  6c  les  requêtes  civiles. 

Aux  audiences  du  vendredi  de  relevée , la  cour  ne  juge 
que  des  caufes  provifoires  6c  privilégiées. 

Les  caufes  privilégiées  occupent  aufîi  la  grand’chambrc 
dans  les  audiences  qu  elle  tient  entre  les  deux  fêtes  de  No- 
tre-Dame (d’Août  6c  de  Septembre);  mais  pendant  ce 
temps  il  n’y  a point  d’audience  les  mardis. 

Les  féances  du  famedi  font  uniquement  confacrées  aux 
procès  par  rapport,  quoiqu’on  s’en  occupe  audî  les  mer- 
credis 6c  vendredis , audi-bien  que  des  caufes  des  grandes 
audiences  qu’on  remet  à ces  jours-là,  foit  par  confédéra- 
tion , foit  faute  de  temps.  A l’article  Bordeaux , on  trou- 
vera le  détail  de  la  cour  de  parlement  6c  autres  tribunaux 
qui  dègent  en  cette  ville,  6cc. 

Par  rapport  aux  finances , les  provinces  de  Guienne  6c 
Gafcogne  font  divifées  en  trois  généralités  6c  intendan- 
ces ; favoir , celles  de  Bordeaux  , Montauban  6c  Aufch . 

La  généralité  de  Bordeaux  efl:  divifée  en  dix-neuf  dif- 
iriéts  ou  fubdélégations , dont  les  chefs-lieux  font  ?. 


Agen  , 
Bergerac , 
Blayc  , 
Bordeaux , 
Caftel-jaloux , 
Clairac , 
Condom , 


Langon  , 
Icfparre , 
Libourne  , 
Marmande , 
Mont-Flanquirl 
Nérac  , 


Nontron  , 

Périgucux  ; 

Sainte-Foi  j 
Saint-Palais, 

Sarlac, 

Villeneuve  d’Agéuote. 


Elle  comprend  cinQ  éleâions  > tant  en  Cmienat  qu’en 

Gafcogne. 
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La  généralité  cîc  Montauban  eft  divisée  en  feize  fubdé^ 
légations  ; favoir , celles  de 


Cahors , 

Moiflâc  , 

Saint-Aïttonirt  j 

Caullade ; 

Montauban; 

Saint-Geniex , 

Figeac  > 

Mur-de-Barès  , 

Souillac  ou  Brive; 

Gourdon  > 

Fuy-FEveque , 

Vabtes  & S.  Alfrique 

Lauzertc  , 
Millau  * 

Rodez  , 

ViEefiraiiicbe. 

Elle  comprend  fix  élevions  , dont  trois  font  dan*  le 
Rquergue  > 6c  trois  dans  le  Quercy. 

La  généralité  d’Aufch  eft  divifée  en  dix-huit  fubdélc* 
gâtions  ; favoir  > celle? 
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d’Aire  , 

Grenade-fur-Garonne  ; 

Mom-de-Matfan 

Aufch  , 

Layrac, 

Muret, 

Auvillars, 

L*Ifle  Jourdain  ; 

Saint-Giron* , 

Baronne , 

Lourde  ; 

Sajnt-Martory  ; 

Dax  > 

Mirande  y 

Saint-Séver  * 

Flearance , 

Monrej'eaU  , 

Tarbes. 

Elle  comprend  fix  élections  > cinq  paysd’états,  neuf paya 
êc  villes  abonnés , le  tout  en  Gafcogne. 

La  taille  n’eft  pas  perfonnçlle  dans  tousses  lieux  de  ces 
trois  généralités  ; dans  les  uns  elle  eft  réelle,  6C  dans  les 
autres  personnelle. 

Quant  aux  droits  des  cinqgrofles  fermes  i Bordeaux  eft 
[itè 'ciïefrlku  d’une  difeâiion  générale  qui  comprend  vingt- 
fix  bureaux  ou  diftrifts  particuliers,  où  l’on  perçoit  les  droit* 
des  cinq  grodés  fermes. 

Les  deux  provinces  de  Guienne  6c  Çaftogne  renferment 
: t o 9 villes  6c  1 6 bourgs* 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  général  militaire  de 
Guienne  6c  Gafcogne , le  gouverneur  générât  dè  ces  deux 
grandes  provinces  a fous  lui  aeux  deutènans  généraux , l’ua 
pour  la  haute  Guienne  6c  l’autre  pour  la  badé. 

La  lieutenance  générale  de  la  haucqQiuenne  comprend 
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le  Quercy  y le  Routrgue  y Y Armagnac  y la  Bigorre  y le  Cou • 

/crans  & le  pays  de  Comminges. 

Celle  de  la  baffe  Guienne  comprend  le  Bordelois  y le 
Périgord  y Y A génois  y le  Ba^adois  y le  Condomois  y le» 
Landes  y la  Cafcogne  propre  , le  pays  de  Soûle  & celui 
de  Labour . 

Outre  1ers  deux  lieutenans-généraux  de  la  province  de 
Guienne,  il  y a un  commandant  par  brevet  , 5c  treize  lieu- 
tenans de  roi  ; favoir , dans  la  baffe  Guienne  : 

Un  pour  le  Bordelois. 

Un  pour  l’éledtion  des  Landes  5c  le  pays  de  Labour. 

Un  pour  le  haut  Périgord  ou  l’éle&ion  de  Périgucu)^ 

Un  pour  le  bas  Périgord  ou  l’éle&ion  de  Sarlat. 

Un  pour  l’Agénois  5c  le  Bazadois» 

Un  pour  le  Condomois  5c  la  Chaloffe  ou  la  Gafcognc 

propre. 

Les  fept  autres  lieutenans  de  roi  font  dans  la  haut» 
Guienne  \ favoir , - 

Un  pour  ie-  haut  Quercy  ou  l’éle&ion  de  Cahors. 

Un  pQur  le  bas  Quercy  ou  l’éleétion  de  Montauban. 

Un  pour  la  partie  du  Rouergue  où  font  Rodez  5c  Ville* 
franche. 

Un  pour  l’autre  partie  de  cette  province  où  font  Vable* 
5e  Milhaud. 

Un  pour  le  pays  de  Couferans  5c  Comminges* 

Un  pour  l’Armagnac. 

Un  pourra  Bigorre. 

Le  gouvernement  général  de  Guienne  efl:  auflî  divifé 
en  treize. grandes  fénéchauffées  ; favoir  celles  de  là  Guienne 
propre  ou  du  Bordelois,  du  haut  5c  bas  Périgord,  du  haut 
6c  bas  Quercy  > du  pays  des  Bafques  , ou  des  pays  de  La- 
bour 5c  Soûle  > du  pays  5c  vicomté  de  Nebouzan  , de  la 
Bigorre*,  du  haut  5c  bas  Armagnac,  du  duché  d’Albret  ou 
partie  des  Landes , des  pays  de  Marfan  , Turfan  5c  Gabar- 
dan , des  Landes  , du  Bazadois , de  T Agénois  &c  du  Con- 
domois. 

On  compte  19  lieutenans  des  maréchaux  de  France 
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dans  le  gouvernement  général  militaire  de  Guiennç  6c 
Gafeogne  ; favoir  , 

Trois  à Agen  , 

UnàAufch, 

Un  à Baionne, 

Un  à Bergerac , 

UnenBigorre, 

Un  à Cahors,  / v 

Un  à Caftel-jaloux, 

Un  à Condom, 

Un  à Figeac , 

Un  à Langon, 

Un  à Lauzerte  > - * - 

Deux  à Leiétoure, 

Un  à Libourne, 

Un  à Montauban , 

Deux  à Nérac, 

Deux  à Périgueux, 

Un  pour  le  haut  Périgord  , 

Un  pour  le  comté  de  FIfle-Jourdain , & la  vicomté  de 
Fézenfaque  oj/Fefin-Saguettc,  en  bas  Armagnac  > 

Un  à Rodez, 

Un  à Saint-Sever  > 

Un  à Sarlat. 

Un  à Viliefranche  de  Rouergue, 

Un  à Villeneuve  d'Agénois, 

Un  à Villeréale. 

Les  gouvernemens  particuliers  dépendans  du  gouver- 
nement général  de  la  province  de  Guienne  font , 

fa  Citadelle , 
le  vieux  Château* 

Acqs  ou  Dax  6c  SaintrSever  » 
Andaye , 
le  Fort  Socoa , 

Mont-de-Marfan , 

le  vicomté  de  Soûle  ayec  Î4 
Château  de  Mauléon. 
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le  Château-Trompette  » 
le  Fort  Sainte-Croix , 
le  Château  du  Haa  , 
la  Tour  de  Cordouan 
le  Fort  de  Médoc , 
Blayc  & Citadelle  } 
Baïonne , 


itt  ■ . , .. 

Saint.  Julien  ; 

Saint- Bertrand  > 
k Nébouzan, 

Bagnères  en  Bigorr e» 
Lourdes  g 
Barrèges , 

- femmes ; 

Kay. 

Caftillon  & Caftillonès  ; 
Puymirol  , 

Bazas  ôc  Bazadois  * 
îigeac , 


6 u? 

Tivîers» 

Noyac  , 

Agen  , 

Muret, 

les  Quatre  vallées  d'Aure , d^ns  la 
province  de  R uergiic,  &:  ré- 
rendue des  évêchés  de  Rode» 
& Vabres , 

Milhaud  , 

Saint- Antonin  9 
te  comté  d'Armagnac, 
le  Périgord. 


Quant  à la  marine  > les  généralités  de  Bordeaux , Pau  > 
Aufch  3 Montauban , 6c  partie  de  celle  de  Touloufe  forment 
un  département  divifé  en  un  certain  nombre  de  dalles. 

Les  gouvernemens  généraux  de  Guienne  6c  Navarre 
forment  une  des  a*  dirc£U,ons  d’artillerie  établies  pour  le 
fervicc  des  places  dç  poyaume.  Il  y a pour  ce  diftriét  un 
colonel  du  corps  royal  & dire&eur  à Bordeaux  : 

Un  lieutenant  du  corps  royal  & fous-direéleur,  zBàionne; 

Un  capitaine  du  corps  royal  à Bordeaux  ; 

Un  commiiTaire  des  guerres  6c  du  corps  royal  ; 

Un  commiiTaire  des  poudres  &falpêtres  ; 

Et  deux  contrôleurs  > l’un  à Bordeaux  6c  l’autre  à Saint* 
Me  dard. 

Les  villes  où  il  y a des  commiflaires  des  guerres  font, 
Bordeaux  > où  rédde  le  commiiTaire  provincial  de  Guienne  ; 
Blaye  ^ où  rédde  un  fécond  provincial  de  Guienne  avec 
un  adjoint  ; Baronne , où  rédde  le  provincial  d’ Aufch  ; Saint • 
J ean-de-P  ied-de-P  ort  ; Agen  ; Villefranche  ou  Milhaud . 

Pour  la  milice , le  gouvernement  général  de  Guienne 
fournit  douze  bataillons  dans  fes  trois  généralités. 

La  généralité  de  Bordeaux  fournit  les  bataillons  de  Zr- 
lourne  , Marmande  , Nerac  y Villeneuve  dy A génois  > 
Bergerac  & Péri  gueux. 

Celle  de  Montauban  , ceux  de  Cahots  y de  Vigeaç  Ôç  de 
Rodei • ^ 
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Celle  d’Aufeh  , ceux  à'Aufch  , de  Saint-Gaudens  6c  de 
Saint-Sever. 

Les  milices  gardes-côtes  coniïftent  en  un  corps  d’infan- 
ccrie,  divifé  en  ftx  capitaineries  ou  bataillons  , ôc  en  un 
corps  de  dragons  compofé  de  dix-huit  compagnies  de 
trente  hommes. 

Chaque  capitainerie  ou  bataillon  d’infanterie  eft  com- 
mandé par  un  capitaine  ôc  deux  lieutenans , fous  les  ordres 
d’un  infpeéteur  général  qui  a rang  de  colonel.  Ce  corps  eft 
aftimilé  aux  troupes  réglées  par  ordonnance  du  roi  du  i y 
Mai  1717  ; depuis  cette  époque  il  prend  rang  avec  toute 
l’infanterie  françoife  ôc  étrangère. 

Pour  ce  qui  eft  des  dragons  , ils  font  divifes  en  fix  claf-, 
fes  ; favoir , la  divihon  de  Lamarque , contenant  ftx  com- 
pagnies ; celle  de  Soulac  y contenant  lîx  compagnies  ; ôc 
ceile  de  la  Tête-de-Buch  y contenant  fix  compagnies,  tou- 
tes ayant  les  memes  prérogatives  que  1 infanterie  > ôc  pre** 
nant  rang  avec  les  dragons. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maréchaulïée  des  trois  généralités  » 
celle  de  Bordeaux  a une  compagnie  commandée  par  un 
prévôt  général  qui  réftde  à Bordeaux  , ôc  compofee  de 
4 lieutenans,  3 exempts,  8 brigadiers,  8 fous-brigadiers, 
7<?  cavaliers  ôc  un  trompette,  divifes  en  19  brigades. 

Les  villes  où  ftegent  les  lieutenances  font  Bordeaux , oà 
réftdent  deux  lieutenans  avec  le  prévôt  ; Périgueux  ÔC 
Agen  , dans  chacune  defquelles  il  n’y  en  a qu’un.  De  la 
lieutenance  de  Bordeaux  dépendent  les  brigades  qui  réfi- 
dent  à Bordeaux  y Langon  > Lejparre  > Blaye  y Coutras  > 
Sauveterre  ôc  Créon . 

A la  lieutenance  de  Périgueux  refTortilTent  les  brigades 
qui  réiîdcnt  à Périgueux  y.  Sarlat , MuJJïdari  y Noutrou  ÔC 
Sainte-Foi . 

Sous  le  lieutenant  de  Périgueux  font  les  relîdences  d A * 
gen  y Nérac  , Cafteljaloux  y Marmande  ôc  Villereale . 

Pour  les  compagnies  des  généralités  d Aufch  ôc  de  Mon- 
tauban  , voyez  Aufck  ôc  Montauban. 

Les  pays  qui  compofent  aujourd’hui  la  grande  province 
dont  il  eft  queftion  , ont  été  occupés  ou  ravagés  fuccefti- 
vement  par  les  Vifigoths  vers  yn  , les  Yafcons , peuples 
d’Efpagne , vçrs  , ôc  les  Sarrafins  > dont  ies  derniers 
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ayant  été  défaits  par  Charles  Martel  en  731 , Charlemagne 
érigea  vers  781  , en  faveur  de  Ton  fils  Louis  le  Débon- 
naire j ces  pays  en  royaume  d’Aquitaine  , tombé  depuis 
dans  le  partage  de  plusieurs  princes  de  la  maifon  de  France 
de  cette  fécondé  race.  Ces  pays  ont  été  cruellement  rava- 
gés vers  l’an  840  par  les  Normands,  qui  n’en  purent  être 
chaRés  qu’ après  avoir  détruit  prefque  toutes  les  villes.  Vers 
l’onzième  fiècle  l’Aquitaine  ôc  la  Gafcogne  ont  recommencé 
à avoir  leurs  ducs  particuliers , & ces  deux  duchés  ont  été 
téunis  par  le  mariage  de  Guillaume  IV  , duc  d’Aquitaine, 
avec  Brifce , fille  de  Guillaume  Sanche  , dernier  duc  de 
Gafcogne.  Le  duché  d’Aquitaine  , formé  des  deux  duchés 
de  Guienne  ôc  de  Gafcogne  , eft  refté  dans  la  maifon  de 
Guillaume  IV  jufqu’en  11  fo  , qu’Eléonore  , fille  de  faint 
Guillaume  , porta  par  fon  mariage  cette  grande  fucceflion 
a Henri  II,  roi  d’Angleterre.  Les  Ànglois  font  demeurés  en 
poflefifron  de  ce  duçhé  pendant  environ  300  ans,  ôc  en 
ont  été  enfin  chaflfés  fous  le  règne  de  Charles  VII , roi  de 
France.  Louis  XI  donna  ce  pays  en  appanage  à fon  frère 
Charles  ; ôc  depuis  la  mort  de  ce  dernier  duc  de  Guienne  > 
ce  duché  n’a  plus  été  féparé  de  la  couronne. 

GUIENNE  PROPRE,  voyez  Bordelois. 

GUILLAIN  ( le  ),  ou  le  GU1SLAIN  , gros  bourg  du 
Cottentin , à trois  lieues  au  levant  d’hiver  de  Coutances , 
à une  au  levant  d’été  de  Hambie  , ôc  à quatre  au  cou- 
chant d’hiver  de  Saint-Lo  ; élection  de  cette  ville,  diocèfe 
de  Coutances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caën> 
fergenterie  de,  Moyon.  On  y compte  f 00  habitans.  Il  y a 
un  petit  marché  tous  les  jeudis  de  chaque  femaine , ôc  on 
y tient  une  foire  le  famedi  d’avant  les  rogations , dans  une 
cfpèce  de  petit  bourg  à quelque  diftance  de  l’églife. 

GUILLEAUMES,  ou  GUILLAUME  , petite  ville  de 
la  haute  Provence  , au  pied  des  montagnes,  fur  le  Var, 
à quatre  à cinq  lieues  au  feptentrion  d’Entrevaux;  diocèfe 
de  Glandèves  , parlement  Ôc  intendance  d’Aix.  C’efl:  le 
chef-lieu  d’une  viguerie  , d’une  recette  ôc  d’un  bailliage 
qui  porte  fon  nom.  On  y compte  environ  3 60 o habitans. 

Le  bailliage  de  Guilleaume  porte  le  nom  de  cette  ville, 
depuis  que  le  lieu  nommé  Puget  de  Theniers  > qui  étoit 
viguerie , a été  détaché  de  la  Provence  > donné  au  duc 
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ic  Savoie  : ce  fut  dès -lots  que  fa  viguerie  fut  tranfpor- 
tée  à la  ville  de  Guilleaumes  , fous  le  titre  de  bailliage y 
& c’eft  en  vertu  de  cette  prérogative  qu’elle  entre  dans  les 
affemblées  générales  delà  province.  Cette  ville,  allez  bien 
fortifiée  , a été  cédée  au  roi  de  Sardaigne  par  le  traité  con- 
clu entre  le  roi  6c  la  Sardaigne  > le  24  Mars  1760.  Voye\ 
Dauphiné. 

GUILLESTRE  , petite  ville  de  l’Embrunois  , dans  le 
haut  Dauphiné  y Etuée  au  pied  des  montagnes  , fur  un 
ruifteau  de  meme  nom , au  deflus  de  fon  confluent  avec 
la  Durance  , à une  lieue  au  levant  d’hiver  de  Mont-Dau- 
phin, 6c  à environ  trois  au  levant  d’été  d’Embrun  ; dio- 
cèfe de  cette  ville, parlement  6c  intendance  de  Grenoble  > 
élection  de  Gap. 

On  y compte  environ  900  habitans. 

C’efl:  unebaronie  quiconferve  encore  le  titre  de  baronie 
de  l’Empire.  Son  terroir  eft  couvert  de  neige  pendant  la 
plus  grande  partie  de  l’année. 

GUILLOTIÈRE  (la)5  un  des  bourgs  de  la  ville  de 
Lyon.  Voyez  Lyon. 

GUIMENÉ  , bourg  de  la  balle  Bretagne  , fur  la  rive 
gauche  de  l’Elle  , près  de  fa  fource  , à environ  dix  lieues 
au  feptentricn  de  Port-Louis  , 6c  à Ex  au  couchant  de 
Rohan  ; diocèfe  6c  recette  de  Vannes,  parlement  6c  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  environ  400  habitans. 

GUIMENÉ  ou  GUÉMENÉ  -PAJNFAUT,  petite  ville 
de  la  haute  Bretagne  , avec  titre  de  principauté,  fur  la  rive 
droite  du  Don  , à environ  dix  lieues  au  nord  de  Nantes, 
6c  à trois  lieues  au  levant  de  Rédon  ; diocèfe  6c  recette  de 
Nantes  , parlement  6c  intendance  de  Bretagne.  Ou  y 
compte  environ  700  habitans.  Il  y a une  collégiale  dédiée 
àNotre-Dame , fondée  en  1129  par  Louis  de  Rohan.  Son 
chapitre  eft  compofé  d’un  doyen , de  Ex  chanoines  6c  de 
quatre  demi-prébendes.  La  cure  de  la  paroilfe  efl:  attachée 
au  doyenné.  Les  bénéfices  font  à la  collation  de  la  famille 
du  fondateur.  La  principauté  de  Guimené  appartient 
aujourd’hui  à l’ancienne  maifon  de  Rohan-Soubife. 

GUIMENÉ-PAINBEUF.,  voye\  Gu  imené-Pai  n faut. 

GUIMPS  , bourg  dans  la  Saintonge  , à environ  huit 
lieues  au  levant  d’hiver  de  Saintes  \ diocèfe  6c  éleéUon  de 


19?  G U î 

cette  ville , parlement  de  Bordeaux > intendance  de  la  Ho* 
chelle.  On  y compte  prcs  de  1000  habitans. 

GUISNES  , petite  viile  de  la  baffe  Picardie  , dans  le 
pays  reconquis , chef-lieu  d’un  célèbre  comté  de  fon  nom  ; 
diocèfe  de  Boulogne  6c  intendance  d’Amiens.  Elle  eft 
fîtuée  à deux  lieues  de  la  mer,  dans  un  pays  marécageux, 
& a été  à bien  des  maîtres  avant  que  de  revenir  à la 
France.  Cette  ville  a été  une  des  places  fortes  de  la  Pi- 
cardie ; mais  fes  fortifications  font  rafées  depuis  long-temps. 
On  fait  encore  monter  le  nombre  de  fes  habitans  à plus 
de  3000. 

La  ville  de  Guifnes  ne  préfente  rien  de  remarquable,  ni 
pour  la  curiofîté  , ni  pour  l’utilité.  Il  y a feulement  une 
foire  tous  les  ans  le  1 Août , 6c  un  marché  tous  les  mardis 
6c  vendredis. 

GUINGAMP,  petite  ville  6c  gouvernement  de  place 
de  la  baffe  Bretagne  , fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Rieu,  à environ  huit  lieues  au  midi  de  Tréguier  , entre 
Belle-Ifle  6c  Chatelaudrin , à égale  diftance  ; diocèfe  6c 
recette  de  Tréguier.,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  environ  1100  habitans  dans  la  ville  feule- 
ment. L’églife  paroiffiale  eft  fituée  au  milieu  de  la  ville  i 
elle  eft  grande  6c  a deux  tours  fort  hautes.  Il  y a une  cha- 
pelle fort  renommée  , appelée  Notre-Dame  de  Halgoët  : 
elle  eft  célèbre  par  plufîeurs  miracles  , 6c  par  le  concours 
de  monde  que  la  dévotion  y attire.  Cette  ville  eft  fermée 
de  murailles , 6c  fituée  au  milieu  de  belles  & grandes  prai- 
ries. dans  le  duché  de  Penthièvre  , dont  elle  eft  le  princi- 
pal lieu.  Cette  ville  a une  place  au  milieu  de  laquelle  eft 
une  fort  belle  halle  , devant  laquelle  eft  une  fontaine  à 4 
robinets.  Il  y a tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs , 
fept  communautés  > dont  trois  d’hommes , favoir des  Cor- 
deliers , des  Jacobins , 6c  des  Capucins.  Les  quatre  commu- 
nautés de  filles  font  des  Carmélites  réformées  , des  Urfuli- 
nes,  des  Hofpitalières,  6c  des  Filles  de  la  Charité.  A quel- 
que diftance  de  la  ville  eft  une  abbaye  commendataire 
d’hommes , de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  a été  fondée  en 
1133 , fous  l’invocation  de  fainte  Croix,  par  Etienne , comte 
de  Penthièvre  , 6c  Avorfe  de  Guingamp  , fa  femme.  Son 
abbé  jouit  d’environ  4*000  livres  de  rente,  Quoiqu’il  ne  payé 
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que  108  florins  a la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles.  La  ville 
de  Guingamp  a deux  foires , une  le  2 mai  6c  l’autre  le  G 
juin.  Il  fe  trouve  dans  le  terroir  de  Guingamp.des  terres 
bolaires  6c  flgillées , très-propres  aux  potiers  de  terre. 

GUIOUlLE  ou  GUIOLLE  f la)  j petite  ville  du Rouer- 
gue  y en  Guienne  , fltuée  près  des  confins  de  l’Auvergne  , 
dans  les  montagnes , furie  ruiilèau  de  Selve  , à deux  lieues 
au  couchant  d’été  d’Aubrac  , 6c  à huit  ou  dix  au  levant  d’été 
de  Rodez  ; diocèfe  6c  élection  de  cette  ville,  parlement  de 
Touloufe  , intendance  de  Montauban.  C’eft  le  fiège  d’une 
juftice  royale.  On  y compte  environ  2600  habitans.  Il  y a 
auprès  de  cette  ville  un  bois , connu  fous  le  nom  de  la 
Cuixjulle  y qui  a 60  arpens,  mouvans  de  la  maîtrife  de  Saint- 
Pons. 

GUIPY  , paroifle  du  Nivernois  , fltuée  en  plaine , à une 
lieue  6c  demie  de  la  rivière  d’Yonne,  à huit  ou  dix  lieues 
au  levant  d’été  de  Nevers  ; diocèfe  6c  éle&ion  de  cette  ville  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins.  On  n’y  compte 
guère  qu’environ  120  habitans. 

Ce  font  terres  à froment  6c  à méteil.  Les  pacages  6c  les 
foins  font  afi'ez  abondans.  Il  y a aufifi  quelques  vignes  6c 
beaucoup  de  bois  , que  les  habitans  mettent  en  bois  de 
moule  pour  la  fourniture  de  Paris. 

GUISCARD  , ci-devant  MAGNY  , bourg  de  la  Picar- 
die , dans  le  Laonnois , avec  titre  de  marquifat , reflbrtiflant 
ïîuement  an  parlement  de  Paris , 6c  pofledé  par  la  maifon 
d’Aumont.  Cet  endroit  efl:  de  la  généralité  de  Solfions , 
des  diocèfe  , bailliage,  élection  6c  grenier  à fel  de  Noyon, 
6c  fait  partie  du  gouvernement  de  cette  dernière  ville,  fous 
le  gouvernement  général  6c  militaire  del’Ifle-de-France.  Il 
efthtuéfurla  petite  rivière  de  Verfe  , qui  prend  fafourceà 
Crois  lieues  de  Chauny  6c  de  Nefle , deux  de  Noyon  6c  de 
Ham,  ôccinq  de  Roye. 

Guifcard,  où  la  taille  efl:  perfonnelle  , n’a  rien  de  re- 
marquable , fl  ce  n’efl:  le  château  qui  efl:  beau  par  fes  jar- 
dins, fon  parc,  6c  fes  eaux  plates  6c  jailliflantes. 

La  natuîe  du  terroir  de  ce  marquifat  conflfte  en  terres 
labourables,  bleds  , avoines,  prairies  , beaucoup  de  bois 
taillis,  6c  quelques  beaux  étangs.  Son  commerce  efl:  en  bois 
de  chauffage,  grains  6c  poifions.  Les  bois  taillis  fe  confom- 
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ment  dans  le  Vermandois  6c  dans  1 6 Santerre  ; les  grains  [h 
vendent  à Noyon  , de  le  poiflon  aux  environs  de  Péronne. 

Il  y a deux  foires  par  an  à Guifcard  , les  î f Mai  &c  i y 
Oéfobre  ; marché  franc  tous  les  derniers  lundis  de  chaque 
mois , <3 c marché  ordinaire  tous  les  lundis. 

A une  demi  lieue  de  Guifcard  , il  y a au  village  de  Ge- 
ninville  une  mine  d’argent , que  l’affluence  des  eaux  a fait 
abandonner. 

GUISE , ville  de  la  haute  Picardie  > capitale  de  la  Thiér- 
rache , chef-lieu  d’une  duché-pairie  fort  étendue?  appar- 
tenante à la  maifon  de  Condé.  Cette  ville  > de  la  généralité 
de  Soiflons  > du  dioccfe  de  Laon,  & du  gouvernement  de 
Picardie,  eft  fîtuée  fur  l’Oifc,  à trois  lieues  de  Ribemont  > 
cinq  de  Câteau-Cambrefis , de  Landreci , de  Saint-Quentin* 
de  Vervins  de  de  Marie  ; fept  de  laFère  , vingt- trois  d’A- 
miens ôc  trente-fept  de  Paris.  C’eft  le  fiège  d'une  élec- 
tion , d’un  grenier  à fel  , d’une  fubdélégation  ; de  d’un 
bailliage  royal , qui  y a été  érigé  par  édit  du  mois  de 
Mai  1766 , 6c  de  la  jurifdiéHon  des  eaux  de  forets  du  du- 
ché, & des  traites  foraines.  ’ 

Guife  eft  une  place  de  guerre  avec  un  château  très- fort- 
Les  Efpagnols  l’afîiégèrent  en  1 6 yo  ; mais  la  brave  défenfe 
de  fes  habitans  les  obligea  d'en  lever  le  fiège  ; événement  qui 
fut  le  falut  de  tout  le  pays.  Il  y a gouvernement  > dont  dé- 
pendent 91  paroifTes , non  compris  les  hameaux , dtc.  état- 
major,  garnifon  , magafin  , arfenal  de  artillerie. 

Les  églifes , couvens  > 6c  autre  s monumens  de  la  piété  ou 
de  la  charité  des  peuples,  confident  en  une  collégiale  fous 
le  titre  des  SS.  Gervais  6c  Protais,  dont  le  chapitre  eft  de. 
1 3 chanoines  y compris  le  doyen  ; deux  églifes  paroillia- 
les  , deux  couvens,  l’un  de  Minimes  6c  l’autre  de  reli- 
gieufes  du  Sacré-Cœur  ; des  frères  des  Ecoles  chrétiennes* 
un  collège  de  un  hôtel  Dieu. 

L’abbaye  commendataire  des  moines  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , dite  de  Bozshcries  > n’en  eft  pas  éloignée,  de  même 
que  celle  des  Bénédi&ines  d’Origny. 

On  tient  dans  cette  ville  deux  foires  par  an  , qui  durent 
chacune  trois  jours  , 6c  des  marchés  tous  les  lundis , mer- 
credis, vendredis  & famedis. 

L’étendue  defon  élection  contient  beaucoup  de  four* 
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fieâitx  "5c  de  forges  ou  l’on  fabrique  du  fer  5c  des  muni- 
tions d’artillerie.  Le  pays  abonde  en  bled  5c  en  bonnes 
prairies. 

Jacques  de  Bilîy , abbé  de  S.  Michel  en  l’Erm  , auteur 
d’un  grand  nombre  d’excellens  ouvrages  qui  rendront  fon 
nom  immortel , étoit  natif  de  Guife.  Il  mourut  à Paris  en 
i y 8 1 . 

GUISTRES  > paroitfe  du  Bordelôis , en  Guienne , fut 
un  ruiffeau  ; une  lieue  au-dedus  de  fon  confluent  avec  Lille 
& la  Droune  unis , à une  lieue  au  couchant  de  Coutras , 
& à trois  au  levant  d’été  de  Libourne  ; diocéfe  , parlement, 
intendance  5c  élection  de  Bordeaux.  C’eft  le  liège  d’une 
jultice,  & Ton  y compte  environ  iooo  habitans.  Il  y a une 
abbaye  commendataire  d’hommes  de  l’ordre  de  S. Benoît  > 
5c  dédiée  à Notre-Dame  , valant  3 y 00  livres  de  rente  à fon 
abbé  , qui  paye  6 6 florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

GUITINIÈRES  , bourg  dans  la  Saintonge , à trois  lieues 
au  midi  de  Pons , 5c  à environ  huit  au  levant  d’hiver  de 
Saintes;  diocèfe  5c  éle&ion  de  cette  ville,  parlement  de 
Bordeaux , intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  en- 
viron 6< o habitans. 

GUSSIGNIERS  ou  GUISSIGNIER  , paroifTe  de  la 
province  de  Haynaut , fous  le  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  Flandre  Françoife , fur  le  ruiffeau  de  Fioneau 
qui  defeend  de  la  Herguier  , 5c  dirige  fon  cours  vers 
Condé  , à une  lieue  au  couchant  d’été  de  Bavay  ; prévôté, 
fubdélégation  5c  recette  de  cette  ville  ; diocèfe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douai , intendance  de  Maubeuge.  On 
n’y  compte  guère  que  130  habitans.  C’efl:  une  feigneurie 
fimple,  appartenant  au  prévôt  de  Valenciennes  , avec  un 
château  5c  une  petite  tour , le  tout  fitué  fur  la  cime  d’un 
rocher  efearpé  , fans  aucune  communication  avec  les  ter- 
res du  roi  que  par  un  détour.  Il  y a haute  , moyenne  5c 
baffe  juftice  , bailli  , procureur- fifcal  , greffier  , maire  5c 
échevins,  & on  y fuit  la  coutume  de  Flaynaut  ; 5c  pour  le 
fp  [rituel , il  y a un  curé  fans  vicaire , qui  lève  la  dixmc 
groflé  5c  menue , en  ce  lieu  5c  aux  environs.  Il  y a quel- 
ques terres  labourables,  quelques  prairies  5c  un  petit  bois. 

Il  y a dans  ce  canton  beaucoup  de  rocs  5c  de  pierres 
bleues , dont  on  ne  connoît  pas  encore  Fufage. 
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GUTHEN  ou  JUTREN  , gros  bourg  ou  ville  avec  unç 
juftice  royale,  dans  le  haut  Armagnac,  au  pays  de  Com- 
xninges , fur  la  rive  gauche  de  la  Nefte  , aune  lieue  ôc 
demie  vers  le  midi  d’Arreou  , ôc  à environ  fept  lieues  a tf 
couchant  d’hiver  de  Saint-Bertrand  ; diocèfe  de  cette  ville # 
parlement  de  Touloufe  > intendance  d’Aufch  , recette  des 
quatre  Vallées.  On  y compte  près  de  4000  habitans. 

GUTTEMBERG  , château  ôc  le  chef-lieu  d'un  bail- 
liage de  même  nom  , dans  la  baffe  Alface  , à trois  lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Landau  ; diocèfe  de  Spire,  confeil 
fupérieur  de  Colmar,  ôc  intendance  d’ Alface.  Ce  bailliage 
comprend  huit  paroiiTes  : il  eft  un  de  ceux  dont  la  fouve- 
raineté  efteonteftée  entre  la  France  ôc  l’Empire. 
GUYENNE  , voyez  Guientme. 

GUYER  (le),  petite  rivière  qui  a deux  fources  dans  le 
Grélîvaudan  , en  Dauphiné.  L’une  fort  du  village  de 
Chartreufe,  l’autre  eft  dans  la  paroiile  de  S.  Pierre.  Ces 
deux  fources  forment  deux  ruiùeaux  qui  fe  joignent  au 
bourg  des  Echelles.  Après  le  confluent  de  ces  deux  ruif- 
féaux,  le  Guyer  dirige  fon  cours  vers  le  feptentrion,  6c 
fépare  continuellement  la  France  de  la  Savoie,  jufqu’à  fon 
embouchure  dans  le  Rhône , ou  il  fe  jette  au-deffous  de 
S.  Genis-l’Hôte,  après  un  cours  d’environ  8 lieues. 

GUYOTTE  (la  ) , voyez  Guiolle  ( la). 

GŸ$  , bourg  du  Sénonois  , au  gouvernement  général 
de  la  Champagne  , fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  entre 
Châtillon  ôc  Bar-fur- Seine  , deux  lieues  au-deiîus  de  Cette 
dernière  ville  , fept  au  couchant  d’hiver  de  Bar-fur-Aube> 
ôc  fur  la  route  de  Châtillon  à Paris,  dont  il  eft  éloigné  de 
4 6 lieues.  Il  eft  du  diocèfe  de  Langres  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons  , ôc  élection  de  Bar  fur- 
Aube.  On  y compte  environ  1000  habitans.  Ce  bourg 
a deux  églifes  dans  1 intérieur,  ôc  deux  qui  y font  atte- 
nantes; l’une  au  levant,  qui  eft  S.  Nicolas  , Ôc  l’autre  au 
feptentrion , qui  eft  fous  l’invocation  de  Notre-Dame. 

Son  terroir  ett  ii  chargé  de  vignes,  qu’il  ne  produit pa* 
affez  de  grains  pour  nourrir  Ces  habitans. 
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Ha  ou  HAA  ( le  château  du  ) , gouvernement  de 
place,  ôc  l’un  des  trois  forts  qui  font  la  principale  défenfc 
de  la  ville  de  Bordeaux  du  côté  de  la  mer  , fitué  vers  le 
palais  archiépifcopal , près  de  l'Ormée , endroit  Ci  fameux 
dans  les  guerres  civiles.  C’eft  un  vieux  château , ainfi  que  le 
Château-Trompette  ; on  les  commença  tous  deux  en  14^4. 
C’eft  un  quarté  long  , flanqué  de  quatre  tours  rondes  aux 
angles , avec  deux  tours  quarrées  qui  donnent  du  côté  des 
terres , ôc  fervent  de  défenfe  à la  porte  de  Secours , qui 
d’ailleurs  eft  couverte  d’un  ouvrage,  en  forme  de  fer  à 
cheval , Ôc  une  autre  tour  ronde  par  où  on  paile  dans  la 
ville.  Le  château  du  Ha  a pour  garnifon  une  compagnie 
d’infanterie  qu’on  y envoie  du  Château-Trompette  ôc 
qu’on  renouvelle  tous  les  mois.  Son  état-major  n’eft  com- 
pofé  que  d’un  commandant.  Voyez  Bordeaux. 

HABITANS,  On  déftgne  par  ce  nom  tous  ceux  qui  ont 
leur  domicile  dans  une  ville  , un  bourg  ou  un  village. 
La  qualité  d’habitant  donne  des  droits  ôc  même  dans 
quelques  endroits  des  privilèges  ; mais  elle  impofe  aufti 
des  charges.  C'eft  ainft  , par  exemple  , que  fuivant  l'édit 
du  mois  d’ Avril  169  f , ôc  la  déclaration  de  l’année  168  3 ? 
les  habitans  d’une  paroifte  ôc  les  propriétaires  des  biens 
fttués  dans  fon  étendue  , font  tenus  de  réparer  les  nefs  des 
çglifes  paroiftlales,  la  clôture  des  cimetières,  & de  fournir 
au  curé  un  logement  convenable. 

Les  habitans  des  villes  portent  le  nom  de  bourgeois  , Ôc 
il  y a dans  certains  lieux  des  privilèges  attachés  à cette 
qualité  ; ceux  de  Paris , furtoqt , comme  habitans  de  la 
capitale  du  royaume  , jouiftent  de  plufteurs  belles  préro- 
gatives. Voyez  les  articles  Ville  , Hôtels  de  ville, 
Paris.  Voyez  auftî  le  Dictionnaire  de  Paris  3 ôc  le  Dic- 
tionnaire de  Jurijprudencç  & de  Pratique , qui  fç  vendent 
chez  le  meme  libraire* 
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HADONVILLER  , village  6c  terre  du  duché  de  Lot* 
raine  5 avec  un  château.  Voye{  Craon. 

HAGETMAU  , petite  ville  , chef-lieu  de  la  ChalolTe  , 
petit  pays  de  la  Gafcogne  proprement  dite  , fur  la  rive 
droite  de  la  Louft , à cinq  lieues  au  levant  d'été  d’Arfac, 
à trois  6c  demie  au  midi  de  Saint-Sever  , ôc  à cinq  vers  le 
couchant  d’Aire  ; diocèfe  de  cette  ville  , parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d’Aufch  , élection  des  Landes  ou  de 
Dax.  On  y compte  environ  3000  hab'tans.  Cette  petite 
ville  eft  très-agréablement  fituée  , 6c  c’eft  le  rendez-vous 
de  la  noblefle  du  pays , qui  s’y  rafi’emble  pour  s’amufer 
des  foires  6c  des  courfes  de  taureaux  qui  s’y  font  à l’imita- 
tion de  l’Efpagne.  On  y voit  un  ancien  6c  fuperbe  châ- 
teau appartenant,  ainfi  que  la  ville,  aux  feigneurs  de  Gram- 
mont,  qui  y ajoutèrent  dans  le  feizième  fîècle  un  nouveau 
corps  de  logis.  Le  roi  François  I y logea  à fon  retour  d’Ef- 
pagne. 

Il  y a une  collégiale  dédiée  à S.  Girous  : fon  chapitre 
eft  compofé  d’un  abbé  6c  de  huit  chanoines.  Ils  ont  le 
droit  de  porter  en  tout  temps  le  petit  camail  de  foie  > 
comme  les  évêques.  Cette  églife  fut  brûlée  en  1 y 69  par 
les  huguenots;  mais  ils  ne  purent  abattre  la  chapelle  fou- 
terraine , ni  le  clocher , qui  eft  d’une  très-belle  architec- 
ture > 6c  qui  fut  bâti  par  les  Anglois  en  forme  de  pyra- 
mide : il  mérite  attention  à caufe  de  fa  grande  élévation. 

Il  y a aux  environs  de  cette  ville  le  vignoble  de  More - 
res  ou  on  recueille  du  vin  excellent,  6c  tout  le  canton  eft 
un  pays  de  chafte  pour  la  perdrix  rouge , la  bécafie  , les 
pigeons  ramiers  , les  becs- figues  , 6c  furtout  pour  les  or- 
tolans, qui  y pafient  deux  fois  l’an  en  grandes  troupes. 

Dans  une  terre  voifine  appellée  Millejleur , il  y a une 
mine  d’argent  ; mais  jufqu’à  prefent  les  frais  de  l’exploi- 
tation ont  furpatfé  le  produit. 

HAGUE  (la)>  petit  pays  du  Cotentin  II  comprend  la 
partie  qui  eft  au  couchant  d’été  dé  cette  prefqu’île  , c’eft- 
à-dire  toute  l’étendue  de  pays  qui  s’étend  depuis  les  côtes 
jufqu’à  la  route  qui  va  des  Pieux  par  Teurteville  à Cher- 
bourg* ou  bien  l’étendue  de  pays  compris  entre  la  Di- 
vette  , les  côtes  6c  la  Divctte  ; ce  qui  fait  à-peu-près  le 
doyenné  rural  de  la  Hague.  Il  contient  z6  paroifies  , 6C 

Cherbourg 


H A G 3 o y 

Cherbourg  en  efl:  le  principal  lieu.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre le  cap  de  la  Hague  avec  le  cap  de  la  Hougue.  Cher- 
bourg efl  à-peu-près  à une  égale  diftance  entre  les  deux 
caps";  le  premier  efl:  au  couchant  de  cette  ville  , ôc  l’autre 
efl  au  levant. 

HAGUENAU , en  Allemand  Hagenau  , petite  ville 
de  la  balle  Alface  ,,  fur  la  Morter  qui  la  traverfe  , à 
trois  lieues  ôc  demie  au  couchant  de  Fort-Louis  , ôc  à 
cinq  au  feptentrion  de  Stralbourg.  On  y compte  environ 
4joo  habitans.  C’efl:  un  gouvernement  de  place,  le  liège 
d’un  bailliage  royal  , d’une  maîtrife  particulière  des 
eaux  ôc  forets  qui  reflbrtic  à la  grande  maîtrife  de  Dijon, 
ôc  d’une  prévôté  royale  ; diocèfe  de  Stralbourg  , confeil 
fupérieur  de  Colmar  ôc  intendance  d’ Alface.  C'eft  aufli  la 
réiidence  d’une  brigade  de  la  maréchauflee  qui  reflortic 
à la  lieutenance  de  Stralbourg  ; le  chef-lieu  d’une  recette 
particulière,  dont  les  deniers  font  verfés  dans  la  caillé  de 
la  recette  générale  de  Metz.  Ce  difhict  a la  meme  éten- 
due que  le  bailliage  , Ôc  comprend  44  paroiflës  , divifées 
en  trois  prévôtés  royales.  Il  y a à Haguenau  un  hôpital  mi- 
litaire Ôc  un  autre  pour  les  habitans  du  lieu.  L’églife  paroif- 
fiale  de  Haguenau  efl:  en  meme  temps  collégiale.  Son  cha- 
pitre efl:  compofé  d’un  prévôt  ôc  de  douze  chanoines:  elle 
efl  dédiée  à S . Georges.  Dans  le  fauxbourg  il  y a une  maifon 
de  Prémontrés , dont  l’églife  efl:  réputée  paroilfrale  pour  les 
habitans  de  ce  fauxbourg.  Dans  la  ville  il  y a un  couvent  de 
Cordeliers,  un  de  Dominicains , un  d’Auguftins , ôc  un  autre 
de  Religieufes  appellées  Religieufes  bleues  ; celles  qui  font 
dans  le  fauxbourg  font  nommées  Religieufes  grijes  , 6c  ne 
font  point  cloîtrées. 

Il  y avoit  ci-devant  des  Jéfuites  qui  tenoient  le  collège  ; 
mais  comme  ils  ont  été  obligés  de  fe  retirer  de  cette  pro- 
vince au  commencement  de  1766  , nous  ne  favons  pas 
encore  comment  l’on  a difpofé  de  leur  maifon. 

L’état-major  de  cette  place  n’efl:  compofé  que  d’un 
commandant.  La  garnifon  efl:  ordinairement  peu  conhdc- 
rable,  ôc  cette  ville  efl:  prefque  toujours  U rélidence  d’un 
commi  flaire  des  guerres. 

Les  fortifications  de  Haguenau  ne  conflftent  qu’en  une 
muraille  percée  de  crenaux  fore  éloignés  les  uns  des  autres  > 
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& flanquées  de  quelques  tours  peu  confidérables.  Cette 
muraille  a quinze  > dix-huit  ôc  vingt  pieds  au-deflus  du 
rez-de-chauflée  : elle  eft  environnée  d’un  fofle  qui  a en- 
viron vingt  toifes  de  large , Ôc  dix  à dix-huit  pieds  de  pro- 
fondeur. Il  eft  en  partie  rempli  d’eau  , ôc  foutenu  par  des 
batardeaux  qui  font  en  bon  état. 

Le  terroir  de  Hagucnau  fe  nomme  la  plaine  de  Ma- 
riendal  : ce  font  des  bruyères  fablonneufes  dans  lefquelles 
on  ne  plante  guère  que  du  bled  de  Turquie. 

La  forêt  de  Hagucnau  qui  s’étend  entre  la  Soc  ôc  la 
Mottet  j eft  une  des  plus  considérables  du  royaume  : elle 
appartient  partie  au  roi  Ôc  partie  à la  communauté  de 
Haguenau. 

HAINE  ou  HAYNE  (T)  > petite  rivière  du  Hainaut. 
Elle  prend  fa  fource  près  de  Binch  > ôc  dirige  fon  cours 
vers  le  couchant  ; paflé  auprès  de  Mons , où  elle  fe  groflît 
de  la  Trouille  > ôc  va  fc  perdre  dans  l’Efcaut  à Condé. 
Cette  rivière  commence  à être  navigable  au  village  de 
Genappe  j à une  demi-lieuc  au-deflus  de  Mons,  ôc  ce  n’eft 
que  par  le  moyen  de  fept  éclufes.  Son  cours  n’eft  que  de 
12  à i ï lieues. 

HAINAUT  FRANÇOIS  ( le  ) , cette  province  fait  par- 
tie des  Pays-Bas  qui  appartiennent  à la  France  : elle  eft 
comprife  dans  le  gouvernement  général  militaire  de  la 
Flandre  Françoife.  Le  Hainaut  françois  eft  borné  au  fep- 
tentrion  par  le  Hainaut  autrichien  ; au  levant  par  l’évê- 
ché de  Liège;  au  midi  par  la  Thiérache  ou  la  Picardie, 
ôc  au  couchant  par  le  Cambréfis  6c  l’Artois. 

Ce  pays  a été  long-temps  occupé  par  les  François , qui  le 
faifoient  gouverner  par  des  comtes.  Ceux-ci  s'étant  rendus 
fouverains  dès  le  dixième  ftècle  , le  pays  a paflé  à une 
branche  cadette  de  la  maifon  de  Flandre , delà  à celle  de 
Dampière , enfuite  à celle  des  ducs  de  Bourgogne  , dont 
l’héritière  l a porté  dans  la  maifon  d’Autriche  , qui  en  a 
cédé  la  moitié  à la  France  par  les  traités  des  Pyrénées  > 
de  Nimègue , ôc  d’Utrecht. 

La  province  de  Hainaut  a environ  20  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur , fur  7 à 8 de  largeur.  Valenciennes  en 
eft  la  capitale.  Ses  autres  villes  les  plus  confidérables  font , 
Bouchain , Condé  > le  Quefnoi  , Landrecics  , Ayefnes  > 
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Maubeuge,  Bavay,  Beaumont  , Chimay  > Philippevilie  » 
Marienbourg  ôc  Fontaine-l’Evêque , avec  leurs  territoires, 
bailliages  ôc  dépendances,  ôc  le  pays  d’entre  Sambre  ôc 
Meufe  , qui  eft  du  Hainaut. 

Toutes  ces  villes  ont  leur  gouverneur  particulier  Ôc  leur 
état-major.  Les  troupes  de  garnifon  ôc  celles  de  pafïkge  y 
vivent  de  leur  folde  , ôc  le  fourage  eft  fourni  à la  cava- 
lerie par  des  entrepreneurs. 

Les  principales  rivières  de  cette  province  font  l’Efcaut 
ôc  la  Sambre. 

Le  Hainaut  eft  un  pays  entremêlé  de  terres  laboura- 
bles, de  bois  ôc  de  prairies.  Celles  qui  font  du  côté  de  la 
Flandre  font  allez  bonnes;  mais  celles  d’entre  Sambre  ôc 
Meufe  font  bien  inférieures , ainft  que  les  dépendances  de 
Maubeuge  : il  n’y  vient  prefque  point  de  bled  , ôc  on  y 
fème  le  feigle  fur  des  terres  dont  les  bois  ont  été  nouvel- 
lement coupés.  On  brûle  les  relies  de  ce  qui  n’a  pas  été 
fagoté  ou  mis  en  corde  , ôc  on  fème  fur  la  cendre  fans 
aucune  autre  façon.  Il  croît  beaucoup  de  houblon  aux  en- 
virons de  Mons,  ôc  on  trouve  dans  cette  province  des  fo- 
rets confîdérables  3dont  celle  de  Mormall  adix-fept  mille 
cinq  censfcixante-trois  arpensde  bois  de  hêtre  ôc  de  chêne. 
Il  y a des  mines  de  fer  dans  la  partie  du  Hainaut  qui 
joint  l’entre-Sambre  ôc  Meufe , ôc  des  mines  de  charbons 
de  terre,  depuis Keuvrin  jufqua  Marimont,  dans  1 efpace 
d’environ  fept  lieues  de  long  fur  deux  de  large.  Ces  mines 
produifent  environ  300,000  waques  de  charbon  , qui  rap- 
portent 20  000  livres.  Quant  aux  mines  de  fer  , elles 
produifent  plus  de  6 millions  de  livres  de  ce  métal  par  an. 
Le  fer  du  Hainaut  eft  de  bien  meilleure  qualité  que  celui 
de  Suède. 

Les  Jugemens  des  juges  fubalternes  en  matière  pure- 
ment criminelle  , où  il  n’y  a point  de  partie  civile  , lors 
même  qu’ils  portoient  condamnation  de  mpte  , s’exécu- 
toient  autrefois  fans  appel  dans  tout  le  Hainaut  ; mais 
Louis  XIV  ordonna  que  dans  la  partie  conquife  par  luip 
tout  jugement  portant  peine  affli&ive  , ne  s’exécuteroit 
qu’après  avoir  été  confirmé  par  arrêt  du  parlement  de 
Flandre. 

Le  domaine  du  roi  eft  peu  confidérable  dans  le  Hai- 
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naut  François  , & il  confîfte  principalement  dans  la  foret 
de  Mormall , auprès  du  Quefnoy  , & en  quelques  terres 
& prairies  dépendantes  du  château  de  Loquinol , qui  rap- 
portent environ  3000  livres  par  an.  L’humidité  du  terrein 
empêche  le  bois  d’être  allez  bon  pour  pouvoir  être  employé 
aux  bâtimens  : c’eft  pourquoi  il  le  débite  prefque  tout  pour 
le  chauffage  dans  le  Cambrefis  , qui  en  manque.  On  en 
met  tous  les  ans  xyo  arpens  en  coupe,  qui  rapportent  au 
roi  environ  4000  florins. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  des  finances , le  Hai- 
naut  forme  un  département  particulier  avec  le  Cambréfîs, 
pour  lequel  il  y a un  intendant  qui  réiide  ordinairement 
à Valenciennes  ou  à Maubeuge. 

Ce  département  eft  divifé  en  dix  recettes  particulières 
pour  le  Hainaut , & en  cinq  autres  pour  le  Cambréfîs. 

Les  dix  recettes  du  Hainaut  font  les  gouvernemens  ôc 
prévôtés  qui  fuivent , favoir  : 


Avefnes  , gouv. 
Bavay,  prévôté, 
Charlemont,  gouv . 
Landrecies  > gouv, 
Mariembourg,  prev. 


Maubeuge,  gouv . 
rhilippeville , gouv 
Prevôté-le-Comte, 
le  Quefnoy.  gouv . 
Valenciennes  , gouv « 


Les  recettes  du  Cambréfîs  font: 


Bouchain  , châtel.  Mortagne  , 

Carabray  , comté.  Saint-Arnaud  9 prévôté , 

leCateau,  châtel. 

Les  deniers  de  toutes  ces  recettes  particulières  font  verfés 
dans  la  caiife  de  la  recette  générale  de  Flandre  & Artois, 
Les  droits  établis  pour  le  roi  dans  cette  province  , font 
fur  les  fonds  ou  fur  les  maifons , fur  les  boitions  ou  fur  les 
entrées  des  denrées.  L’impoiîtion  qui  fe  lève  fur  les  fonds , 
eft  nommée  dans  le  pays  vingtième.  Mais  on  lève  aujour- 
d’hui quatre  vingtièmes  au  lieu  d’un  ; & quoique  cette 
taille  paroiffe  forte,  on  compte  néanmoins , vu  l’augmen- 
tation des  cfpèces  & du  prix  des  fermes , &c.  quelle  ne  fait 
qu’enviton  la  treizième  ou  la  quatorzième  partie  du  revenu 


H A ï jd* 

La  taxe  des  cheminées  eft  portée  par  la  dernière  aug- 
mentation à trente  patards  * pour  chaque  corps  de  che- 
minée , foit  qu’il  y ait  plufteurs  tuyaux  ou  qu’il  n’y  en  ait 
qu’un. 

Le  droit  de  feu  a été  établi  pour  fournir  à l’étape  des 
troupes  qui  paient  dans  la  province.  Les  bourgeois  des 
villes  , non  plus  que  les  gentilshommes  qui  demeurent 
dans  les  villages  , 6c  les  eccléftaftiques  > ne  font  pas  fujets  à 
ce  droit  , qui  eft  de  2.0  patards  pour  chacun  de  ceux  qui  le 
paient.  Il  y a aufîî  une  taxe  fur  les  chevaux  6c  fur  les  vaches. 
On  paie  par  an  pour  chaque  cheval  30  patards,  6c  pour 
chaque  vache  1 f.  La  viftte  qu’on  fait  deux  fois  par  an, 
s’appelle  la  retrouve . 

On  a auflfi'établi  un  droit  fur  les  beftiaux  lors  de  la  con- 
fomtnation.  On  paie  40  patards  pour  chaque  bœuf  qu’on 
tue  , 20  pour  chaque  vache , 8 pour  un  porc  ou  un  mou- 
ton , 6c  4 pour  une  brebis  > un  veau  ou  un  agneau. 

Les  eccléiiaftiques  6c  les  nobles  font  fujets  à tous  les 
droits  qu’on  lève  fur  tes  terres , fur  les  beftiaux,  6c  fur  la 
coufommation  ; ils  ne  jouiftént  à cet  égard  d’aucune  exemp- 
tion. 

Des  impôts  qu’on  lève  fur  les  boiftons , celui  de  la  bière 
produit  plus  qu’aucun  autre.  Les  eaux  du  pays  n’étant  pas 
bonnes  à buire,  les  habitans  ne  peuvent  pas  fe  palfer  de  la 
bière.  L’ufage  du  fel  gris  y eft  défendu  , pour  empêcher 
qu’il  ne  palïè  du  fel  en  fraude  dans  le  Soiftbnnois  6c  dans 
la  Picardie , ou  la  gabelle  eft  établie. 

La  province  de  Hainaut  vient  d'obtenir  une  fociétc 
d’agriculture  > établie  par  arrêt  du  confeil  du  4 Septembre 
176 f*  Cette  fociété  eft  compofée  de  deux  bureaux  , dont 
l’un  tient  fes  féances  à Valenciennes , 6c  l’autre  à Cam- 
bray. 

Le  principal  commerce  du  Hainaut  François  conftfte 
dans  la  houille  ou  charbon  de  terre que  les  connoillèurs 
préfèrent  à celui  d’Angleterre  , 6c  en  fer  de  très-bonne  qua- 
lité. Il  s’y  fait  un  commerce  allez  conftdérable  en  grain, 


* Le patavd  eft  une  monnoiè  d’Allemagne  qui  répond  à notre  fol.; 
mais  les  patards  de  Hainaut  font  évalués  à cinq  Iiards  de  notre  mon* 
noi*. 
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que  la  Sambre  facilite  beaucoup  , tint  que  la  traite  en  eft 
permife  , autrement  ce  commerce  fe  fait  à Bruxelles. 

Les  toiles  6c  les  dentelles  font  encore  un  grand  objet  de 
commerce  de  ce  pays.  Les  premières  font  allez  belles  $ 
mais  la  façon  de  les  blanchir  avec  de  la  chaux  leur  ôte 
beaucoup  de  leur  qualité.  Les  dentelles  font  3 pour  la  pim 
grande  partie  > travaillées  dans  les  couvents  par  les  reli- 
gicufes  6c  il  en  vient  de  ti cs-belles , principalement  de  Va- 
lenciennes. Le  commerce  des  linons  que  l’on  fabrique 
dans  cette  province , eft  auflt  fort  confidérable  5 fans  ou- 
blier celui  que  l’on  fait  des  verreries,  qui  font  en  grand 
nombre  dans  ccttc  province. 

La  partie  du  Hainaut  entre  Sambre  & Mcufe  tire  toute 
fa  richefte  des  mines  de  fer  6c  des  forges.  On  y compte 
14  fourneaux  , dont  il  y en  a 9 fur  la  terre  de  Chimay  ; 
3 fur  la  rerre  de  Merlou  , dépendante  de  Maubeuge  , 5c 
z fur  la  terre  d’Avefnes  ; outre  12  forges  , dont  entr’au- 
tres  1 3 fur  la  terre  de  Chimay  6c  Beaumont  , 6c  fut 
les  dépendances  d’Avefnes.  Chaque  fourneau  confomme 
par  an  au  moins  1 fooo  cordes  de  bois  converti  en  char- 
bon: chaque  forge  en  confomme  ifoo. 

La  houille  ou  charbon  de  terre  ne  fe  trouve  que  dans  la 
partie  du  Hainaut  qui  eft  de  la  dépendance  de  Mons  , 
depuis  Kiévrain , près  de  Condé  , jufques  vers  Marimont  : 
ce  qui  fait  7 lieues  de  longueur.  Le  terrein  où  fe  trouvent 
les  veines  a environ  2 lieues  : les  puits  ont  jufqu’à  3 i ÔC 
40  pieds  de  profondeur  : la  veine  de  charbon  y eft  tou- 
jours renfermée  entre  deux  bancs  de  roc  très-dur  , 6c  n’a 
jamais  plus  de  3 à 4 pieds  d’épaitfeur.  Les  ouvriers  qui 
en  font  l’extraâion  , font  forcés  d’être  toujours  à genou  , 
6c  aftez  fouvent  couchés  fur  une  épaule.  Plus  ie  charbon 
eft  profond  , meilleur  il  eft.  Celui  de  Kiévrain  eft  le  plus 
cftimé  de  tout  ce  canton  ; fes  veines  font  toujours  en  pen- 
te, 6c  defeendent  jufqu’à  ijo  toifes  de  profondeur.  On 
y a établi  des  machines  à tirer  l’eau  , femblables  à celle 
du  pays  de  Liège  à Vatmes , à deux  lieues  de  Mons.  Il  y 
a environ  120  fofies  on  puits  ouverts  aux  environs  de 
Mons;  chaque  folfe  occupe  à-peu-près  4;  perfonnes , 
hommes  ou  femmes. 

A la  mine  de  charbon  de  terre  que  l’on  fouille  à Enfin 
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auprès  de  Valenciennes,  on  a établi  en  1736  la  machine 
à feu  des  Anglois , pour  en  tirer  les  eaux. 

Auprès  d’Avor  , dépendance  d’Avefnes  , il  y a deux 
fours  où  l’on  fait  du  verre  à vitres , 6c  deux  autres  où  on 
ne  fait  que  des  verres  à boire. 

On  a découvert  une  mine  d’argent  à Chimay,  fuivant 
Alonzo  Barba  , Arte  de  los  metalles . 

HALENCOURT  ou  HALINCOURT  , village  de  la 
Picardie  , diocèfe  & intendance  d’Amiens , 6c  élection 
d’Abbeville.  Il  eft  fîtué  entre  ces  deux  villes.  On  y compte 
environ  900  habitans.  Ce  lieu  eft  fameux  par  une  épita- 
phe qui  eft  l’abrégé  de  la  bifarre  aventure  d’une  femme 
qui  par  une  complication  d’événemens  ftnguliers , eut  une 
Elle  de  fon  propre  fils , qui  devint  lui-meme  époux  de 
cette  meme  fille.  Voici  cette  épitaphe  : 

Ci  gît  le  fils , ci  gît  la  mère  ; 

Cî  git  la  fille  avec  le  père» 

Ci  gît  la  fœur  , ci  gît  le  frère; 

Ci  gît  la  femme  & le  mari  y 
Et  n’y  a que  trois  corps  ici. 

HALLEWIN  ou  HALLUIN  , bourg  de  4a  Flandre 
Wallonne  , fîtué  au  midi  6c  proche  de  Menin  , 6c  à 
quatre  lieues  au  levant  d’été  de  Lille , intendance  6c  fub- 
délégation  de  cette  ville  ; diocèfe  de  Tournai , parlement 
de  Douai.  On  y compte  environ  1800  habitans. 

H AM  , petite  ville  de  la  haute  Picardie  dans  le  Ver- 
mandois  ; intendance  de  Soifibns , diocèfe  6c  éle&ion  de 
Noyon  , 6c  fîège  d’un  bailliage  non  refïbrtifîant  , d’une 
mairie  des  plus  anciennes  du  royaume  6c  d’une  fubdé- 
légation.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Somme,  dans 
une  plaine  au  milieu  d’un  marais  fur  lequel  elle  domine  ; 
ce  qui  la  rendoit  une  des  plus  fortes  villes  de  la  pro- 
vince avant  que  Louis  XIV  eût  fait  démolir  fes  fortifi- 
cations. Elle  eft  néanmoins  toujours  réputée  place  de 
guerre  , le  château  ayant  été  confervé  avec  quelques  ou- 
vrages à la  moderne  qu’on  y a ajoutés.  On  y voit  une 
tour  ronde  , de  100  pieds  de  diamètre  6c  de  hauteur,, 
dont  les  murs  ont  36  pieds  d’épaiffew,  C'cft  un  gouver- 
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ftement  particulier  du  gouvernement  militaire  de  la  Pi- 
cardie, duquel  dépendent  environ  30  paroifles , avec  état- 
major  , gamifon  d’une  compagnie  d’invalides , magafin 
6c  artillerie.  Les  Efpagnols  la  prirent  apres  la  bataille  -de 
S.  Laurent  en  1 n7  ? mais  deux  ans  après  elle  retourna  à 
la  France  parle  traité  de  Câteau-Cambréiîs.  Ham  eft  à 
quatre  lieues  de  Noyon  6c  de  Chauny , à trois  de  Nefle  , 
cinq  de  Péronne  , de  Saint-Quentin  , de  Roye  6c  de  la 
Fère , à quatorze  d’Amiens  6c  à vingt  huit  de  Paris. 

* Cette  ville  a une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France  , fondée  en  1108,  fous  le  titre  de 
Notre- Da/me.  File  vaut  environ  1 fooo  livres  à fon  pré-' 
lat  , qui  paye  800  florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes 
bulles. 

Le  2(>  Avril  1760,  à quatre  heures  6c  quelques  minu- 
tes du  matin  , le  tonnerre  tomba  par  trois  fois  fuccedives 
fur  le  clocher  de  l’églife  de  Notre-Dame,  6c  fur  celui  de 
l'horloge.  La  grande  flèche  fe  trouva  allumée , 6c  brûla 
fans  qu’on  pût  y apporter  remède.  Le  feu  fe  communiqua 
à la  charpente  du  chœur  , 6c  de  fuite  à celle  de  la  nef  , 
6c  tout  ce  qui  étoit  combuftibîe  dans  cette  églife  fut  la 
proie  des  flammes  en  très-peu  d’heures  de  la  matinée.  La 
maifon  dés  religieux  alloit  fubir  le  même  fort,  6c  peut- 
être  même  la  ville  , un  vent  des  plus  furieux  y portant  les 
flammes  6c  les  débris  de  l’incendie  , lorfque  par  un  coup 
de  la  Providence,  le  vent  changea  tout-à-coup  de  direc- 
tion , 6c  aida  le  fccours  que  l’on  avoit  emprunté  des  pom- 
pes à incendies  de  Saint-Quentin.  Ces  pompes,  quoiqu’ar- 
rivées  lorfque  le*  plus  grand  dommage  étoit  fait , ont  arrêté 
Faébivité  des  flammes.  Cette  églife  qui  étoit  le  plus  bel 
ornement  de  la  ville  , n’ofFroit  plus  à la  vue  qu’une  belle 
ruine,  qu’on  travaille  actuellement  à réparer. 

Outre  cette  églife  , Ham  a trois  paroitfes  , un  hôtel- 
Dieu  de  fondation  royale  pour  16  lits  , 6c  deffervi  par 
des  fœurs  de  la  Charité  ; un  bureau  adminiftré  féparément 
pour  les  pauvres  , 6c  une  communauté  de  religieufes  de 
fainte  Agnès  , pour  l’éducation  des  jeunes  filles. 

Il  y a deux  foires  par  an  qui  fe  tiennent  le  1 6 Mai  6c 
le  9 Septembre  , 6c  marchés  ordinaires  tous  les  mardis  » 
jeudis  6c  famedis. 
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On  a découvert  au  décroit  du  village  d’Annoî  > à une 
lieue  6c  demie  de  cette  ville»  une  mine  de  terre  noire, 
fulphureufe,  &:  inflammable  d'elle- meme.  Onia  brûle  > 
6c  les  cendres  cjui  en  réfuirent  font  employées  à réchauffer 
les  terres.  On  prétend  que  cet  emploi  eft  fuivi  d’un  fuc- 
cès  prodigieux. 

HAM,  paroiffe  du  comté  d’Artois  , fur  un  îuiffeau  à 
une  demi-lieue  au  couchant  d’été  de  Lillers  > 6c  à cinq 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Saint-Omer  ; diocèfe  de  cette 
ville  , confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille  , bailliage  6c  recette  de  Lillers.  On  y 
compte  environ  400  habitans. 

IL  y a une  abbaye  régulière  de  Bénédiétins  fous  le  titre 
de  Saint  Sauveur.  Elle  a été  fondée  par  Ingclran  , feigneur 
de  Lillers  , vers  la  fin  du  onzième  fiècle. 

HAMBIE,  bourg  du  Cotentin,  dans  la  baffe  Norman- 
die , fur  un  ruilfeau  nommé  Hambiotte , à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  Sienne,  6c  à trois  lieues  au  le- 
vant d’hiver  de  Gourances  ; diocèfe  6c  élection  de  cette 
ville  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , fer- 
genterie  de  Mayon,  On  y compte  plus  de  3000  habitans. 

Il  y a fur  une  hauteur  un  ancien  château  , avec  des  tours 
6c  un  donjon  : il  a été  'conftruit  par  les  Anglois  : il  eft 
bâti  tout  entier  fur  un  roc.  On  voit  dans  la  cour  un  puits 
fort  large  6c  profond  taillé  dans  le  roc  : il  donne  une  grande 
quantité  d’eau  , 6c  ne  tarit  jamais.  Ce  château  eft  accom- 
pagné d’un  bel  étang. 

Hambie  a un  marché  tous  les  mardis,  6c  deux  foires 
par  an  , le  24  Juin  6c  le  27  Décembre. 

A un  quart  de  lieue  au  levant  de  Hambie  eft  une  ab- 
baye commendataire  de  meme  nom , occupée  par  des  Bé- 
nédictins, 6c  fondée  vers  le  milieu  du  douzième  lîèclc  par 
Guillaume  Pefnel,  feigneur  de  Hambie.  Il  y a dans  l’é- 
glife  de  cette  abbaye  de  magnifiques  tombeaux  des  fei- 
gneurs  du  lieu.  L’abbé  jouit  de  yooo  livres  de  revenu  ou 
environ  , 6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  74  florins  y. 

HANÀW  (comté  de),diftri6t  confldérable  de  la  baffe 
Alface  , 6c  qui  comprend  plus  de  200  paroi  fies  > divifées 
en  1 f bailliages  6c  prévôtés.  Ce  comté  appavrenoit  autre- 
fois, pour  la  plus  grande  partie,  à la  maifon  de  Hanaw , aux 
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droits  de  laquelle  font  aujourd’hui  plufieurs  princes  & fei- 
gneurs  particuliers.  Ce  diftriét  eft  aujourd’hui  tout  entier 
fous  la  fouverainecé  de  la  France.  Expilly. 

HARAS  , proprement  dit , lignifie  l’alfemblage  d’un 
Certain  nombre  d’étalons  6c  de  jumens. 

On  entend  auffl  par  ce  mot  les  établiflemens  faits  dans 
les  differentes  provinces  du  royaume,  pour  la  multiplica- 
tion 6c  la  perfection  del'efpcce  des  chevaux. 

Il  y a deux  fortes  d’établiffemens  de  haras.  L’un  eft 
formé  dans  toutes  les  provinces  du  royaume  en  vertu  du 
réglement  de  171 7 > fous  la  direction  du  miniftere  , qui  a 
des  commifTaires  infpeéteurs , réfîdans  dans  chaque  pro- 
vince , pour  veiller  à l’exécution  de  ce  réglement  6c  des" 
autres  arrêts  6c  ordonnances  qui  doivent  être  obfervés  par 
les  gardes- étalons  , gardes-haras , 6c  propriétaires  des  ju- 
mens. Ces  officiers  rendent  compte  au  fécretaire  d’état 
ayant  le  département  des  haras  , 6c  à l’intendant  de  la 
province.  Voilà  ce  qu’on  appelle  communément  les  haras 
du  royaume . 

L’autre  comprend  les  haras  particuliers connus  fous  le 
nom  de  haras  du  roi  ; tels  font  les  écabliffemens  formés 
par  ordre  de  fa  majefté  à Hiexmes  , dans  la  baffe  Nor- 
mandie , 6c  à Pompadour  dans  le  Limofîn.  L’objet  de  ces 
établiff'emens  particuliers  eft  de  fournir  des  chevaux  pour 
le  fervice  de  la  perfonne  du  roi  6c  de  fes  écuries. 

Ces  derniers  établiflêmens  font  fous  la  dire&ion  du 
grand  écuyer  , qui  a en  outre  la  furintendance  générale 
des  haras  des  provinces  de  Normandie  , de  Limolin  6c 
d’Auvergne.  Voye\  France. 

HARCOURT  , bourg  du  pays  d’Ouche , dans  la  haute 
Normandie,  à deux  lieues  au  feptentrion  de  Beaumont, 
6c  à quatre  entre  le  midi  6c  le  couchant  d’Elbeuf  ; diocèfe 
d’Evreux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , 
cle&ion  de  Conches , chef-lieu  d’une  fergenterie  ; avec  un 
château  , 6c  l’un  des  plus  conlîdérables  comtés  de  Nor- 
mandie. Il  n’a  guères  que  200  habitans.  Il  y aune  jurif- 
diéfion  , 6c  il  s’y  tient  un  marché  les  lundi  6c  vendredi. 
Les  religieufes  Kofpitaliêres  de  l’ordre  de  faint  Auguftin 
y ont  un  couvent.  Ce  bourg  eft  remarquable  à caufe  de 
i’illuftre  maifon  des  feigneurs  de  ce  nom  > dont  il  y a quatre 
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braftchés  ptfrïtipalés  ; favoir  , celtes  de  Montgommeri  , 
Aurilly  , Beaumefnil  6c  Boneftable.  C’eft  en  faveur  d’un 
des  defcendans  de  cette  dernière  branche  , que  Tu'ry  ou 
Harcourt,  dans  la  campagne  de  Caën,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  lieu  dont  nous  parlons  , fut  érigé  en 
duché  en  1700  ; puis  en  pairie  en  1709. 

HARÉVILLE-SUR-MENSE  , village  du  duché  de  Bar 
dans  les  états  de  Lorraine;  diocèfe  deToul,  en  partie  delà 
cour  fouveraine  de  Nanci  ôcdu  bailliage  de  Bourmont,  6c 
en  partie  du  parlement  de  Paris  & du  bailliage  de  S.  Thié- 
baut.  La  Menfe  traverfe  ce  village  entre  Neufchateau  6c 
Bourmont,  à deux  lieues  de  diftancc  de  l’une  6c  de  l’autre 
de  ces  villes.  Son  églife  paroiflîalé  cft  fous  l’invocation  de 
S.  Germain.  Il  y a aufû  un  prieuré  de  Bénédictins  du  titre 
de  S.  Calixte , fondé  dans  le  XI  fîècle  par  Nanterre , abbé 
de  S.  Mihiel,  6c  réuni  à cette  abbaye  en  1749.  Il  eft  entre 
des  montagnes , d’où  fortent  jufqu’à  quinze  fources. 

HARFLEUR,  petite  ville  de  Normandie,  dans  le  pays 
de  Caux  ; diocèfe  , parlement  6c  intendance  de  Rouen , 
élection  de  Montivilliers , liège  de  vicomté  , d’amirauté  , 
de  police  , de  mairie  6c  de  grenier  à fel.  Plaideur  eft  dtué 
fur  la  Lézarde  , au  pied  d’un  côteau  , vers  l’embouchure 
de  la  Seine,  à trois  quarts  de  lieue  au  midi  de  Montivil- 
liers , à une  lieue  au  levant  du  Havre  , cinq  au  couchant 
de  Lillebonne,  à hx  au  midi  de  Fécamp  , feize  de  Rouen, 
& quarante-quatre  de  Paris.  On  y compte  environ  2 f 00 
habitans.  Son  port  autrefois  très-eftimé,  n’eft  plus  qu’une 
prairie.  La  ville  même  a été  fort  coniidérable  , 6c  la  clef 
de  la  France  du  côté  de  l’Angleterre  ; mais  depuis  que  le 
Havre-de-Grace  s’eft  extrêmement  accru  & fortifie  , elle 
xf  eft  prefque  plus  rien. 

Le  roi  d’Angleterre,  Henri  V,adiégea  Harfleur  en  141?., 
6c  ne  la  prit  qu’après  une  vigoureufe  réûftzncè.  Il  en  fie 
fortir  8000  perfonnes , 6c  la  repeupla  entièrement  d’An- 
glois.  Les  habitans  du  pays  de  Caux  la  reprirent  d’aflaut  en 
*43  3 • Les  Anglois  l’aftiégèrent  encore  en  1440  , 6c  nfe  pu- 
rent s’en  rendre  maîtres  qu’au  bout  de  quatre  mois , tant 
la  défenfe  avoit  été  vigoureufe.  Enfin  Charles  VIII  la  reprit 
en  1440. 

Quoique  non  feulement  fes  fortifications  aient  été  tà- 
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fées , mais  meme  fes  murailles  démolies , elle  ne  laide  pas 
d’être  encore  un  gouvernement  particulier  du  gouverne- 
ment militaire  du  Havre-de-Grace.  Il  n’y  a dans  la  ville 
qu’une  églife  paroiffiale  , qui  eft  reftée  imparfaite  , un 
couvent  de  Capucins , ôc  un  hôpital.  Il  s’y  tient  plufîeurs 
foires. 

A une  lieue  de  cette  ville  , près  le  château  d’Archer> 
fur  le  bord  d’une  falaifc  efearpée  , on  voit  des  incrufta- 
tions , des  criftallifations , des  ftalaéUtes  formées  par  l’eau 
d’une  fource  qui  fe  répand  fur  les  rochers.,  dont  les  grou- 
pes en  cul-de-lampe  compofem  des  grottes  admirées  de 
tous  les  naturalises. 

HARGNIES  , paroiffe  du  Hainaut;  diocèfe  de  Liège, 
parlement  de  Douai , intendance  de  Maubeuge  , gouver- 
nance de  Charlemont , fîtuée  outre  Meufe  , dans  la  forêt 
des  Ardennes,  à trois  lieues  au  midi  de  Charlemont.  On 
y compte  environ  600  habitans.  C’eft  un  prieuré-cure  , 
dépendant  de  l’abbaye  de  Laval-Dieu > qui  y nomme  un 
de  fes  religieux.  La  terre  efl:  du  domaine  du  roi.  Les  ha- 
bitans y font  un  commerce  affez  eonlîdérable  en  bois , en 
charbon  ôc  en  beftiaux  , ôc  font  tous  fort  à leur  aife. 

HARMON VILLE  , paroiffe  du  Rémois  en  Champa- 
gne , qui  a des  eaux  minérales.  Voye\  Hermonville. 

HASNON , village  de  la  Flandre  Wailone  ,•  fîtué  dans 
î’Oftrevant , fur  la  rive  droite  de  la  Scarpe , à une  lieue 
au  couchant  d’hiver  de  Saint-Amand,  ôc  à deux  lieues  au 
couchant  d’été  de  Valenciennes  ; diocèfe  d’Arras , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Lille  , fubdélégation  de 
Bouchain.  On  y compte  environ  foo  habitans  : il  y a 
une  riche  abbaye  régulière  de  BénédiéHns.  Elle  a été  fon- 
dée en  670  par  un. particulier  très-diftingué , ôc  feigneur 
de  tout  ce  canton,  nommé  Jean  ôc  parEulalie  fa  fœur,  fous 
l’invocation  des  apôtres  Pierre  & Paul,  ôc  de  S.  Marcellin, 
êc  la  fondation  fut  faite  pour  l’un  ôc  l’autre  fèxe  > qui  avoient 
chacun  leur  maifon  à côté  l’une  de  l’autre , ôc  où  l’office  fc 
faifoit  à deux  chœurs  féparés  qui  fc  répondaient.  La  prin- 
ceffe  Hermentr ude  , fille  de  Charles  le  Chauve  , fut  abbefïc 
de  cette  maifon  dans  le  neuvième  tiède.  Les  Normands 
ayant  depuis  ravagé  ce  monaftère  , ôc  chaffé  les  religieux 
avec  les  religieufes  , Baudouin  de  Mons  rétablit  en  1070 


H A U 31 7 

yéglrfe  6c  le  couvent , 6c  y mit  des  moines  qu’il  tira  de 
l’abbaye  de  S.  Amand.  Le  revenu  de  l’abbaye  de  Hafnon 
cil  de  y oooo  livres.  Cette  abbaye  , quoique  régulière  , eft 
taxée  en  cour  de  Rome  à 2000  florins. 

KATTON-CHASTEL  , ville  du  duché  de  Bar  , au 
gouvernement  généial  de  la  Lorraine.  Voye\  Atton. 

HATTEN  > paroiffe  de  la  bafte  Alface  , à une  lieue  6c. 
demie  de  Seltz  , 6c  à trois  au  levant  d’été  de  Haguenau; 
diocèfe  de  Stralbourg',  confeil  fupérieur  6c  intendance  d’Al- 
face.  On  y compte  environ  yeo  habitans.  C’eft  le  chef- 
lieu  d’un  bailliage  qui  renferme  huit  communautés. 

HAUBOURDIN  , dans  la  Flandre  Wallonne  ; diocèfe 
de  Tournai  > parlement  de  Douai  , intendance  6c  fubdélé- 
gation  de  Lille.  On  y compte  environ  1100  habitans. 

HAUBERVILLIERS , plus  connu  fous  le  nom  de  No- 
tre-!) ame  des  Vertus  , patrone  de  la  paroilîé  * bourg  de 
nde-de-France  , à une  lieue  vers  le  feptentrion  de  Paris. 
On  y compte  environ  ijoo  habitans.  Les  Oratoriens  y 
ont  une  maifon  attenante  à la  paroilTe  qu’ils  delTervent. 
Cette  maifon  eft  un  féminaire.  Ils  y reçoivent  auftl  des 
particuliers  laïcs  qui  veulent  fe  retirer , moyennant  une 
penfton  qu’ils  paient.  On  conferve  une  image  miracu- 
leufe  de  la  fainte  Vierge  dans  cette  églife  , 6c  tous  les  ans 
le  fécond  mardi  du  mois  de  mai  on  y voit  un  grand  con- 
cours de  peuple.  Ce  font  des  femmes  ftériles  qui  ont  plus 
particulièrement  cette  dévotion  , 6c  tout  l’intérieur  de 
l’églife  eft  orné  des  dons  en  tableaux  quelles  y appor- 
tent. 

Le  principal  commercé  de  ce  lieu  conftfte  dans  le  débit 
des  légumes  6c  des  fruits  que  fes  habitans  apportent  à 
Paris.  Ses  légumes  furtout  font  fort  eftimés. 

HAUMONT  6c  BOUSSIÈRES  , bourg  du  Hainaut , 
fous  le  gouvernement  général  militaire  de  la  Flandre  Fran- 
çois ; diocèfe  de  Cambrai,  parlement  de  Douai , inten- 
dance 6c  recette  de  Maubeuge  , fitué  à une  lieue  au  cou- 
chant d’hiver  de  cette  ville  , fur  le  bord  de  la  Sambre.  On 
y compte  près  de  700  habitans. 

Ce  lieu  doitfon  origine  à une  abbaye  régulière  de  Bé- 
nédictins, fondée  en  69$  fous  l’invocation  de  S.  Pierre  , 
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par  le  comte  de  S.  Vincent  : elle  jouit  de  1 8 à 20000  livres 
de  rente. 

HAUPOUL-MAZAMET  , petite  ville  du  haut  Lan- 
guedoc ; diocèfe  6c  recette  de  Lavaur,  parlement  6c  gé- 
néralité de  Touloufe  > intendance  de  Languedoc  , fituée 
fur  une  montagne  très-roide  , à environ  dix  lieues  vers  le 
levant  de  Lavaur.  On  y compte  plus  de  3000  habitans. 
C’eft  le  chef-lieu  d’une  juftice  royale. 

HAUSSONVILLE  autrefois  Hassonville  , village 6c 
ancienne  baronie  de  Lorraine  , dont  une  illuftre  maifon» 
a&uellemcnt  éteinte , a pris  le  nom  ; diocéfe  de  Toul,  cour 
fouverainede  Nanci,  bailliage  deRozières.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  de  la  Meurthc  6c  de  la  Mofelle  > furunruifleau  qui 
fe  jette  dans  la  dernière  , à une  lieue  6c  demie  de  Rozières- 
aux-Salines  6c  de  Baïon.  Il  eft  annexe  de  Domptaille, village 
voifin.  Il  y a un  hôpital  6c  une  petite  collégiale  fous  le  nom 
de  S.  Claude  , l’un  6c  l’autre  fondés  par  un  feigneur  du  lieu 
en  143  U Le  chapitre  eft  compofé  de  cinq  chanoines, 
dont  le  premier  élu  par  fon  corps  a la  qualité  de  prévôt. 
La  cure  de  Vigneulle  y fut  unie  en  i486.  La  commu- 
nauté de  Hauflonville  renferme  environ  loo  habitans. 

HAUTE-AVESNES , pareille  du  comté  d’Artois , fituée 
fur  la  route  d’Arras  à Saint-Pol,  à environ  deux  lieues  au 
couchant  d’été  d’Arras  5 diocèfe  , gouvernance  6c  recette 
de  cette  ville  > confeil  provincial  d’Artois  , parlement  6c 
intendance  de  Paris.  On  y compte  un  peu  plus  de  100 
habitans.  Il  y a une  commanderie  de  l’ordre  de  Malthc  , 
de  la  langue  6c  du  grand  prieuré  de  France  > dont  le  re- 
venu eft  de  1 17 1 1 livres  par  an. 

HAUTE-FONTAINE , hameau  dans  le  diftrid  de  la 
paroitîe  d’Aubrières , au  Pertois  en  Champagne , fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne  , à environ  trois  lieues  au  cou- 
chant de  Saint-Dizier  ; diocèfe  6c  intendance  de  Châ- 
lons , parlement  de  Paris  , élection  de  Vitry-le-François. 
Il  y a une  abbaye  commendatairc  d’hommes  de  l’ordre 
de  Cîteaux , 6c  de  la  réforme  : elle  vaut  environ  4000  liv. 
à fon  abbé,  6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  33  florins 
un  tiers.  On  fixe  en  1 1 3 6 l’époque  de  fa  fondation. 

HAUTEFORT  ou  Sàint-Aignan  de  Hautefort  t 
paroiife  du  Périgord  > fous  le  gouvernement  général  de 
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Guienne  6c  Gafcogne  , à fept  lieues  au  levant  d’été  de 
Périgueux  ; diocèfe  6c  élection  de  cette  ville  > parlement 
& intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  environ  ioco 
habitans. 

La  terre  «5c  feigneurie  de  Hautefort  eft  conEdérable. 

HAUTENIBOULE , foret  du  haut  Languedoc  , ayant 
1644  arpens , prefque  tout  en  bois  taillis.  Elle  dépend  de 
la  maîtrife  de  Caftelnaudary. 

HAUTERIVE  , petite  ville  dans  le  haut  Languedoc  > 
diocèfe  , parlement  , intendance  6c  recette  de  Touloufe, 
Etuée  fur  la  rive  droite  de  1‘Ariège  , à Ex  lieues  au  levant 
d’hiver  de  Touloufe.  On  y compte  environ  1100  habi- 
tans. Cette  ville  eft  le  fiège  d’une  juftice  royale. 

HAUTERIVOIRE  , bourg  du  Foret  , dépendant  du 
gouvernement  général  militaire  du  Lyonnois  , Etuc  fur 
une  colline  , près  des  confins  du  Lyonnois , à trois  lieues 
au  levant  de  Feurs  ; diocèfe  6c  intendance  de  Lyon  , par- 
lement de  Paris,  6c  éle&ion  de  Montbrifon.  On  y compte 
environ  600  habitans.  Il  s’y  tient  deux  foires  par  an  , une 
le  1 f Avril,  6c  l’autre  le  1 3 Décembre. 

HAUTE-SEILLE  , village  6c  abbaye  du  duché  de  Lor- 
raine , dans  l’ancien  comté  de  Blamont;  diocèfe  de  Toul> 
bailliage  de  Luneville.  Cette  abbaye,  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  non  réformé  , eft  Etuée  à gauche  de  la  Vezouze  , 
une  lieue  <5c  demie  au-delà  de  Blamont.  Elle  a été  fondée 
en  1140,  par  Agnès.,  comtefi'e  de  Blamont  <5c  de  Long* 
ftein.  La  maifon  abbatiale  eft  très-belle  6c  toute  neuve. 
L’abbayc  eft  a&uellement  pofiedée  en commende.  Comme 
ce  monaftère  n’eft  pas  riche  > le  revenu  de  l’abbé  ne  doit 
pas  être  conEdérable. 

HAUTVILLIERS , paroi Ee  du  Rémois,  en  Champa- 
gne, non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Marne,  à une  lieue 
au  couchant  d’été  d’Ay  , à la  même  diftance  6c  au  même 
point  d’Epernay , éle&ion  de  cette  ville  ; diocèfe  de  Reims, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons , 6c  éleélion 
d’Epernay. 

Il  y a une  abbaye  commendataire  de  Bénédi&ins  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes.  Elle  a été  fondée  en  6yo  par 
S.  Nivard  > archevêque  de  Reims.  Son  prélat  jouit  de 
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24000  livres  de  rente  ou  environ,  Ôc  il  paye  700  florins  à 
la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

C’eft  dans  cette  maifon  que  fut  mis  en  pénitence  Gotef- 
calc,  moine  de  l’abbaye  d’Orbais,  condamné  par  Raban, 
archevêque  de  Mayence, ôc  par  Hincmar, archevêque,  àcau- 
fe  de  fes  fentimens  prétendus  erronés  fur  la  prédeilination. 

Hautvilliers  eft  renommé  par  les  excellens  vins  blancs 
que  l’on  recueille  dans  fon  terroir  : il  fait  partie  d'un  des 
meilleurs  vignobles  de  Champagne  , ôc  qui  produifent  la 
tête  des  vins  du  pays. 

HAVRE-D H-GRACE  (le),  ville  forte  Ôc  port  de  mer  à 
la  droite  Ôc  à l’extrémité  de  l’embouchure  de  la  Seine, 
à deux  petites  lieues  au  couchant  de  Harfleur  , à la 
même  diftance  au  couchant  d’hiver  de  Montiviliiers , à 
fept  au  même  point  de  Fécamp  , à onze  au  couchant  de 
Caudebec,à  dix-huit  au  couchant  de  Rouen,  ôc  à quarante- 
fept  de  Paris.  On  y compte  18  à 20000  habitans.  C’eft 
un  gouvernement  de  place  ; le  chef-lieu  d’un  gouverne- 
ment général  ôc  d’un  doyenné  ; le  liège  d’un  bailliage 
royal,  d’une  amirauté,  d’un  grenier  àlel,  d’une  jurifdic- 
tion  des  traites  foraines,  d’un  bureau  pour  les  cinq  grolfes 
fermes , ôc  d’un  autre  pour  le  tabac  , avec  un  corps-de- 
\ille  > une  école  ôc  un  département  de  la  marine  , ôc  un 
collège  pour  les  humanités  ; diocèfe  , parlement  &c  inten- 
dance de  Rouen,  ôc  élection  de  Montiviliiers. 

Cette  ville,  qui  dans  fon  origine  ne  coniiftoit  que  dans 
quelques  cabanes  de  pécheurs, reçut  par  dégrés  les  accroif- 
femens  que  le  temps  donne  aux  chofes  nouvelles.  Fran- 
çois 1 a été  fon  Romuius  ; mais  peu  de  temps  après  fon 
établilîement , c’eft-à-dire,  en  1 j 1 f,  la  mer , dans  une  vio- 
lente tempête  , s’y  déborda  avec  tant  de  fureur , qu’elle 
noya  les  deux  tiers  de  la  ville.  Cet  événement  eft  confacré 
fous  le  nom  de  Malmarée . Un  fervice  folemnel  qui  fc 
célèbre  tous  les  ans  le  1 f Janvier,  en  rappelle  aux  habi- 
tans le  trifte  fouvenir.  Depuis  ce  temps  la  ville  a été  éle- 
vée de  iîx  pieds  ; l’on  y voit  cependant  encore  aujour- 
d’hui des  maifons  de  l’ancienne  ville.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu a le  plus  contribué  à i’embelliilement  de  la  ville 
du  Havre  , ôc  c’eft  à fes  foins  que  Ton  doit  la  plus  grande 
partie  de  fes  fonidcations. 
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Le  30  décembre  170  y , une  tempête  fit  des  ravages 
terribles  dans  le  port  du  Havre.  La  violence  de  la  mer  em- 
porta la  moitié  de  la  jectée  du  nord  qui  étoit  de  bois , 6c 
avançoit  fort  avant  dans  la  mer , 6c  une  batterie  qui  la  ter- 
minoit  à fon  extrémité.  L’entrée  du  port  fut  prefque  toute 
comblée  de  gallets»  Les  barques  des  lamaneurs  furent  jet- 
tées  par  les  vagues  fur  la  place  d’armes;  la  plupart  des  cha- 
loupes fur  les  quais,  6c  fort  avant  dans  les  rues  de  S.  Julien , 
des  Gallions  6c  de  la  Gaffe.  Aucunes  des  amures  des  na- 
vires ne  réfiderent  le  long  du  grand  quai  à tant  d’impé- 
tuofîté  , ils  furent  tous  enlevés  vers  la  grande  barre  ; beau- 
coup furent  perdus  ; 6c  la  paroiife  de  S.  François  fut  toute 
inondée. 

En  1718  la  mer  fit  encore  fentir  au  Havre  la  terreur  de 
fon  voifînage;  elle  s’enfla  tellement  par  la  violence  d’une 
tempête  , quelle  ne  bailla  point  de  vingt-quatre  heures, 
éc  on  n’apperçut  pas  la  moindre  marque  de  reflux.  Un 
coup  de  vent  connu  fous  le  nom  de  coup  de  vent  de  faint 
Félix  y emporta  un  canon  de  36  avec  fon  affût  , & un 
navire  alla  frapper  avec  tant  de  violence  contre  la  tour  qui 
défend  l'entrée  du  port , qu’en  fe  brifant  il  enfonça  fon 
mât  de  beaupré  dans  le  mur  où  l’on  en  voit  encore  au- 
jourd’hui un  éclat  confîdérable. 

La  tempête  de  176)  , connue  fous  le  nom  de  coup  de 
vent  de  S.  François  y y caufa  aufli  beaucoup  de  défaflre. 
Dans  le  plus  bas  de  la  marée,  un  navire  tirant  12  pieds 
d’eau  , feroit  entré  fans  gêne  dans  le  port. 

Les  divers  aliongemens  de  la  jettée  du  nord  par  angles 
entrans  6c  fortans  , diminuent  un  peu  l’impétuofité  des 
vagues.  Une  partie  de  la  violence  des  lames  s’y  brife  entre 
les  deux  jettées.  Cependant  les  navires  ne  font  pas  à l’abri 
des  ravages  de  la  mer  dans  le  port.  Les  tempêtes  n’y  cau- 
fent  encore  que  tropfouvent  de  ruineux  défallrcs.  En  Sep- 
tembre 1749  * un  fort  coup  de  vent  y coula  à fond  deux 
navires  > un  près  le  fer  à cheval , 6c  l’autre  dans  la  haie  de 
la  pointe.  Il  n’y  a d’afiurance  de  tranquiiité  que  dans  le 
bajfzn. 

Depuis  un  certain  nombre  d’années  la  mer  a perdu 
plus  de  300  pas  du  côté  de  la  porte  de  la  Jettée.  Ce  nou- 
veau terrein  pourroit  accréditer  la  prophétie  de  Telliamed 
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fur  le  dciféchement  en  particulier  de  la  Manche , û Ton  ne 
voyoit  évidemment  que  cette  augmentation  de  terrein 
ne  provient  que  de  la  grande  quantité  de  gallets  ou  cail- 
loux que  les  courans  de  la  mer  arrachent  des  côtes  fupé- 
rieures,  ôc  qu’ils  dégorgent  en  cet  endroit.  Ce  qui  fait 
Voir  que  ce  nouveau  fond  ne  provient  point  d’un  vrai  deffé- 
chement , c’eft  qu’il  n’eft  point  le  meme  que  celui  de  la 
mer,  qui  confifte  en  cet  endroit  en  un  mélangé  d’une  es- 
pèce de  glaife  ôc  fable  très-fin,  au  lieu  que  ce  nouveau  ter*» 
rein  n’eft  qu’un  amas  de  cailloux.  < 

L’effet  de  ces  courans  eft  beaucoup  plus  fenfible  à Fé- 
camp  , fans  doute  pareequ’on  y apporte  moins  de  remède. 

La  ville  du  Havre  eft  très-fortifïée.  Elle  a dans  fes  rem- 
parts quatre  baftions,  ceux  de  Saint-  André , àt  Sainte- 
Adrejje  , de  la  Mufique  ôc  des  Capucins  : elle  a d’ailleurs 
cinq  demi-lunes  ou  contre-gardes. 

Du  côté  du  levant,  la  ville  ôc  fonport  font  défendus  pat 
une  citadelle  bâtie  en  1628  par  les  ordres  du  cardinal  de 
Richelieu.  Elle  forme  un  carré  régulier , compofé  de  quatre 
battions  ôc  de  trois  demi  lunes  , avec  des  fofîcs  ôc  des 
avant-foiîes.  D’un  côté  elle  bat  le  port  ôc  la  ville  ; de  l’autre 
elle  bat  le  rivage  ôc  1 entrée  de  la  Seine  ; au  levant  ôc  au 
feptentrion  , elle  domine  la  campagne. 

On  y entre  par  deux  portes , la  Porte  Royale  Ôc  la  Porta 
Dauphine . La  première  communique  au  quartier  de  Saint- 
François  par  l’éclufe  du  port , autrement  appellée  YEcluJc 
de  la  barre  : elle  eft  belle  , bâtie  en  pierres  de  taille  ôc 
d’une  riche  architecture.  La  porte  Dauphine  eft  vis-à-vis 
la  Porte  Royale,  ôc  donne  fur  la  campagne:  cette  dernière 
eft  munie  d’une  fortification  avancée , qui  dans  un  fîège 
en  rendroit  l’accès  difficile. 

La  place  d’armes , qui  eft  au  centre  de  la  citadelle,  eft 
de  figure  carrée  ôc  très-fpacicufe,  Elle  eft  plantée  de  deux 
rangs  d’ormes.  Les  bâtimens  qui  l’environnent  ôc  qui  oc- 
cupent tout  l’intérieur  de  la  citadelle  avec  la  place  , font 
huit  pavillons  de  cafernes  , un  édifice  qui  contient  le  lo- 
gement du  gouverneur , auquel  font  attenantes  des  prifons 
grillées  > ôc  un  bâtiment  qui  fert  de  magatîn  d’armes  ôc  de 
vivres. 

Les  cafernes  font  conftruites  parallèlement  aux  deux  côté* 
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des  remparts  dans  lefquels  font  les  deux  portes.  Elles  con- 
fîftent  en  quatre  pavillons  bâtis  l’un  viô-à~vis  de  l’autre  , 
de  chaque  côté  des  deux  portes. 

L 'édifice  qui  renferme  le  logement  du  gouverneur  eft 
du  côté  de  la  mer , Ôc  donne  tout  entier  fur  la  place.  Vis- 
à-vis  & fur  le  côté  oppofé  de  la  place,  font  les  magafins 
d'armes  ôc  des  vivres. 

Il  y a une  chapelle  dans  le  bâtiment  qui  renferme  le 
logement  du  gouverneur  : elle  elt  deffervie  par  deux  Ca- 
pucins du  couvent  de  la  ville  > ôc  aux  appoinremens  de 
240  livres  par  an,  payés  par  le  roi.  Il  n’y  a que  le  com- 
mandant de  la  place  qui  puiffe  être  enterré  dans  cette  cha- 
pelle: les  officiers  Ôc  lesfoldats  font  enterrés  dans  le  cime- 
tière de  l’églife  fuccurfale  de  S.  François,  dans  le  diflriét 
de  laquelle  fe  trouve  la  citadelle. 

Aux  deux  extrémités  du  côté  feptentrional  de  la  place 
d’armes , devant  le  magafin  ou  la  falle  d’armes  , ôc  vis- 
à-vis  la  chapelle  ôc  le  logement  du  gouverneur.,  font  deux 
belles  fontaines , avec  chacune  un  tuyau  , dont  l’eau  eft 
reçue  dans  des  baffins  de  pierres  de  taille  , enrichis  d’orne- 
mens.  Il  y a dans  la  partie  du  levant  de  la  place  une  ci- 
terne , compofée  de  trois  voûtes.  Elle  eft  toujours  remplie 
pour  l’ufage  de  la  garnifon  , lorfque  les  fontaines  ne  don- 
nent point  d’eau. 

Les  remparts  de  la  citadelle  font  fort  élevés  ôc  plantés 
de  deux  rangs  d’ormes;  enforte qu’ils  couvrent  d’ombre  les 
bâtimens  de  la  citadelle  > ôc  fervent  en  meme  temps  de 
promenade. 

Les  battions  de  la  citadelle  font  voûtés,  de  manière  que 
les  affûts  y font  à couvert  de  la  pluie  , ôc  ces  voûtes  font 
à lepreuve  de  la  bombe.  Il  y a auffi  une  glacière  pour 
l’état-major. 

La  ville  eft  divifée  en  deux  quartiers , celui  de  Notre - 
Dame  ôc  celui  de  Saint-François . Le  dernier  eft  lltué  au 
levant  d été , ôc  féparé  du  premier  , qui  forme  la  partie 
la  plus  coniidérable  de  la  ville,  parle  baffin  du  roi , au-* 
trement  appelle  le  Bajfïn , ôc  une  partie  du  port  : il  eft  à- 
peu-près  de  hgure  triangulaire  ft  on  y joint  le  baffin.  C’eft 
cette  partie  de  la  ville  qui  communique  avec  la  citadelle  t 
comme  nous  l’avons  obfervé  plus  haut. 

X i i 
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Le  quartier  de  Notre-Dame  forme  un  carré  , dont  deus 
côtés  font  baignés  par  les  eaux  du  port  : il  eft  joint  au 
quartier  de  Saint-François  par  un  pont  tournant  qui  eft 
conftruit  à l’entrée  du  baflin  royal.  L’un  des  deux  autres 
côtés  donne  fur  la  campagne , ôc  le  quatrième  donne  fur 
la  mer. 

Cette  partie  de  la  ville  a deux  portes  , celle  à'Ingou - 
ville  ôc  la  porte  du  Perrey.  La  première  donne  fur  la 
campagne,  ôc  communique  au  chemin  d'Ingouville: c’eft 
la  plus  grande  des  deux.  Sa  façade  du  côté  de  la  campagne 
eft  très-belle.  Cette  porte  a été  élevée  par  les  ordres  du 
cardinal  de  Richelieu  qui  l’a  fait  flanquer  de  deux  grofles 
tours  fort  élevées,  dont  l’architeéfure  eft  d’ordre  dorique.  Il 
y a un  logement  pour  le  capitaine  des  portes.  Vis- à-vis 
de  cette  porte  commence  la  rue  appellée  la  grande  rue  z 
elle  eft  droite  ôc  bien  pavée  , ôc  elle  partage  le  quartier 
de  Notre-Dame  à-peu-près  en  deux  parties  égales.  L’autre 
bout  de  cette  rue  donne  fur  le  port. 

La  porte  du  perrey  eft  fltuée  allez  près  de  la  tour  du 
port , ôc  elle  eft  contiguë  à un  corps  de  logis  qui  appar- 
tient à la  ville , ôc  qui  fert  de  logement  au  commandant 
de  la  place  : cette  porte  eft  plus  ancienne  ôc  moins  ornée 
que  celle  d’Ingouville. 

Il  n’y  a que  deux  places  dans  la  ville  : elles  font  toutes 
deux  au  quartier  de  Notre-Dame:  l’une  eft  la  place  d’ar~ 
mes  y ôc  l’autre  le  marché  de  Cannibale . 

La  première  eft  fltuée  en  face  du  port,  vis-à-vis  l’hôeeK 
de-ville. 

Cette  place  a une  fontaine  qui  étoit  autrefois  décorée 
par  une  ftatue  de  pierre  de  Louis  XIV , mais  cette  ftatue 
n’exifte  plus.  On  a élevé  au-deflus  des  quatre  tuyaux  de 
cette  fontaine  un  carré  de  pierres  de  taille  d’environ  9 à 
10  pieds  de  haut.  Chaque  côté  a fes  armes  particulières. 
On  y voit  celles  du  roi  , celles  de  M.  le  duc  de  Saint- 
Aignan , celles  de  la  ville  ôc  celles  de  M.  d’Alfeds.  Le  haut 
du  carré  fe  termine  en  pointe  ; le  fommet  eft  fculpté  ôc 
tepréfente  des  plumes  renverfées. 

Quant  au  marché  de  Cannibale  , il  eft  vers  le  centre  de 
cette  partie  de  la  ville.  Il  y a au  milieu  une  fontaine  à 
quatre  tuyaux. 
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Outre  ces  deux  fontaines  la  ville  en  a plulîeurs  autres 
qui  font  publiques,  6c  qui  ont  été  faites  en  1670  par  le 
frère  Confiance  , Capucin  , un  des  habiles  hommes  de  ce 
temps-là  pour  la  conduite  des  eaux. 

Enfin  il  y a en  tout  neuf  fontaines  publiques  dans  le 
quartier  de  Notre-Dame,  6c  quarre  dans  celui  de  Saint- 
François  , fans  compter  les  fontaines  du  badin  6c  celles  de 
la  citadelle.  D’ailleurs  9 prefque  tous  les  hôtels  6c  la  plupart 
des  grandes  maifoas  de  la  ville  ont  leur  fontaine  particu- 
lière. 

Les  fources  de  la  valtée  de  Saint  Denis,  vulgairement 
appellée  de  Sainte- A drejfe , à une  demi-lieue  au  couchant 
d’été  du  Havre,  6c  près  de  la  mer,  fournifïbient  autrefois  de 
l’eau  à toutes  les  fontaines  de  la  ville;mais  elles  ne  fourniflént 
plus  aujourd’hui  que  le  quartier  de  Notre-Dame.  Les  eaux 
de  ces  fources  font  conduites  par  des  canaux  de  grès , dans 
tin  réfervoir  voûté  6c  pavé  de  cailloux  noirs , communément 
appellé  chdteau-d’eau.  Ce  réfervoir  eft  conffruit  à un  bon 
quart  de  lieue  de  la  ville  , près  du  fort  Saint  - Aignan. 
Dc-là  les  eaux  font  conduites  le  long  du  Perrey,  jufqu’au 
chemin  couvert  du  baftion  de  Saint- André  , ou  les  canaux 
font  un  coude  , 6c  font  portés  fur  un  aqueduc  de  char- 
pente , pour  conduire  les  eaux  par-deffus  le  folle  du  baf- 
tion , ou  elles  montent  d’environ  dix-huit  pieds , 6c  fe  ren- 
dent dans  un  autre  réfervoir  , qui  eft  conftruit  dans  le 
fouterrein  du  cavalier  de  ce  baftion  : c’efl;  de-là  qu’elles 
font  diftribuées  dans  les  fontaines. 

Quant  aux  eaux  qui  fournifTent  les  fontaines  du  quartier 
de  Saint- François , il  y a vingt-quatre  à vingt-cinq  ans  que 
la  ville  , duement  autorifée  à cet  effet , a fait  rama  rer  6c 
recueillir  toutes  les  fources  qui  fe  trouvoient  vers  le  levant 
d’été  du  Havre  , au  hameau  de  Tricauville  , parohlè  de 
Graville;  6c  moyennant  un  nouveau  canal,  dirigé  par  les 
foins  de  M.  Cloutier  , ingénieur  , on  les  a fait  venir  dans 
le  quartier  de  Saint-François,  qui  depuis  ce  temps  ne  reçoit 
plus  rien  de  l’ancien  aqueduc. 

Les  grandes  rues  des  deux  quartiers  de  la  ville  font  bien 
percées , 6c  aujourd’hui  la  ville  eft  prefqu’entièrement  pa- 
rée en  grès.  Les  ofiîciers  municipaux  commencèrent  en 
Ï714  à faire  paver  1e  pourtour  des  quais  6c  la  grande 
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tue.  Cette  entreptife,  quoique  fort  coûtcnfe  , fut  depuis 
continuée  ; enforte  que  dans  les  deux  quartiers  de  Saint- 
François  & Notre-Dame  , il  ne  refle  plus  que  quelques 
petites  rues  qui  font  encore  en  cailloux  ordinaires  ; on  les 
tire  du  Perrey , & on  les  équarrit  au  marteau  autant  qu'il 
cft  poflîble. 

Quant  aux  édifices  qui  méritent  quelqifattention , on 
en  a élevé  plulîeurs  depuis  vingt  ans  qui  décorent  la 
ville  , entr’autres  la  Romaine  fur  le  grand  quai  , le 
prétoire  ou  jurifdiétion  dans  le  marché  de  Cannibale  > 
l’hôtel  du  lieutenant  de  roi  proche  la  porte  du  Perrey  > &; 
plulîeurs  autres  bâtimens  conlîdérables  dans  différentes 
rues , qui  font  un  très-bel  effet  par  rapport  à la  fîmmétrie, 
pareeque  chaque  particulier  bâtit  fa  maifon  comme  il  lui 
plaît , félon  fon  goût  , mais  toujours  félon  l’alignement 
d®nné  par  les  échevins  qui  fe  tranfportent  fur  les  lieux. 
L’hêtèl-de- ville  , quoique  déjà  fort  ancien  , èc  fans  avoir 
tien  de  magnifique  , mérite  cependant  d’être  remarqué  > 
il  eft  fpacieux,  èc  fît ué  proche  la  porte  du  Perrey  , faifanc 
face  à l’entrée  du  port  èc  à la  rivière  de  Seine.  Sous  la  cour 
de  cet  hôtel  on  â confhuit  une  citerne  qui  s’étend  au* 
deffous  de  la  place  d’armes  : elle  contient  i yoo  tonneaux 
d’eau  pour  l’ufage  de  la  ville  dans  le  befoin.  Au  refte  les 
maifons  particulières  du  Havre  font  généralement  mal  bâ- 
ties. Entre  les  grands  bâtimens  nous  croyons  devoir  faire 
remarquer  les  cafêrnes  du  Bafïin,  bâties  fur  le  diftrift  du 
quartier  de  Saint-François.  La  ville  les  a fait  conftruire  à 
fes  frais  pdur  les  logemens  des  foldats  de  la  marine.  Elles 
fervent  depuis  leur  réforme  à celui  des  grenadiers  de  la 
garnifon.  Cet  édifice  forme  un  quatre  au  milieu  duquel 
efl:  une  belle  cour.  Le  coup  d’œil  de  la  ville  efl  agréable  ; 
elle  efl  fort  vivante. 

Les  habitans  du  Havre  font  doux,  fpirituels  , religieux 
èc  travailleurs. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  au  Havre  deux  prcceiîions  géné- 
rales ; l’une  le  mardi  de  Pâques , en  reconnoiffance  de  ce 
qu’à  pareil  jour , en  i;8o,  cette  ville  fut  préfet vée  des 
fuites  funeftes  d’un  tremblement  de  terre  , èc  en  mémoire 
«de  ce  que  dans  la  même  année,  les  troubles  caufés  par  les 
Calviniftes  y furent  appaifes.  L'autre  fe  fait  le  dernier 
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dimanche  du  mois  de  Juillet  , en  a&ions  de  grâce  ôc  en 
mémoire  de  ce  que  le  du  meme  mois  en  iy6 3, 
la  ville  fut  rendue  par  les  Anglois  à la  France  par  capitu- 
lation. 

Les  fpe&acles  font  en  oubli  dans  cette  ville  depuis 
Técroulement  5c  l’affreux  incendie  de  la  falle  où  on  les 
repréfen:oit.  Ce  malheur  eft  arrivé  le  famedi  veille  des 
Rameaux  de  l’année  1 717.  Par  une  rencontre  fîngulière  , 
ce  fut  le  jour  où  l’on  donnoit  la  tragédie  de  Samfon. 

La  ville  avoir  une  promenade  appellée  le  Cours-major  > 
fitué  entre  la  porte  du  Perrey  5c  la  tour  du  port  ; mais  à 
l’occafion  de  la  dernière  guerre  on  a abattu  les  arbres  de 
deux  allées , 5c  rempli  le  vuide  de  tout  le  terrein  de  bom- 
bes 6c  de  boulets  pour  le  fervice  de  l’artillerie.  Il  ne  refte 
plus  pour  promenade  à la  ville,  que  les  allées  qui  fe  trou-* 
vent  près  de  l’arfenal  fur  le  bord  du  badin. 

Le  Havre  a deux  paroiffes,  Notre  Dame  ôc  S.  François: 
elles  donnent  chacune  le  nom  à la  partie  de  la  ville  qui 
en  forme  le  diftrift.  Le  titre  de  ces  deux  paroiffes  eft  à 
Ingouville , fitué  à une  petite  diftance  au  feptentrion  de 
la  ville  , fur  le  chemin  de  même  nom  ; cela  n’empêche 
cependant  pas  que  Notre-Dame  ôc  S.  François  ne  foient 
paroiffes  de  fait , quoiqu’elles  ne  le  foient  pas  de  droit , 
puifqu’elles  ont  chacune  leur  diftrift  comme  Ingonville 
a le  lien;  les  habitans  de  cette  dernière  n’étant  regardés 
que  comme  des  campagnards  par  ceux  du  Havre  3 où  ils 
n’ont  aucun  droit  de  bourgeoise. 

Notre-Dame  eft  la  plus  considérable  des  deux  paroiffes 
du  Havre.  C’eftlà  que  le  curé  d’Ingouville  fait  fa  réfi- 
dence,  avec  le  titre  de  cure  du  Havre , quoiqu’il  ne  foit  en 
effet  que  curé  d’Ingouville  , où  il  a fon  prelbytère  , qui  au 
lieu  d’être  fon  principal  manoir,  n’eft  plus  parle  fait  que 
fa  maifon  de  campagne.  Le  prelbytère  du  Havre  eft  fitué 
dans  la  grande  rue  , près  la  paroifie  de  Notre-Dame  , vis- 
a-vis la  croix  du  cimetière.  L’acquifition  en  fut  faite  le  $ 
Janvier  1622,  aux  frais  de  la  fabrique  de  cette  églife.  Il 
y a environ  quarante  prêtres  pour  deffervir  les  deux  pa- 
loiffes. 

L’églife  de  Notre  - Dame  eft  fort  élevée,  5c  bâtie  en 

forme  de  croix.  Ceft  un  mélange  daichite&ure  ancienne 
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& moderne.  Sort  principal  portail  donne  fur  la  grande  rue; 
il  eft  beau,  6c  fes  ornemens  font  d’ordre  dorique  > ionique 
éc  ruftique. 

Il  eft  arrivé  quelque  chofe  de  fort  ftngulier  par  rapport 
a ce  portail.  Au  commencement  du  dernier  flècle,  il  flé- 
chit du  côté  de  la  rue  , au  point  que  ceux  qui  demeuroient 
vis-à-vis  croyoient  que  leurs  maifons  étoient  menacées. 
En  i6$8  le  hafard  conduiftt  un  architefte  Italien  au  Ha- 
vre ; il  remarqua  ce  défaut , 6c  s’offrit  de  remettre  l'édi- 
fice en  état,  fi  l’on  vouloit  feulement  donner  une  récom- 
penfe  honnête  aux  ouvriers  qu’il  emploieroit.  On  accepta 
fon  offre  : il  flt  dégager  les  fondemens  de  la  façade , 6c 
dégarnir  l’enrre-deux  des  pierres  du  côté  intérieur  5 enluite 
il  appliqua  de  gros  coins  de  bois  6c  de  fer  en  dehors  dans 
l’entre-deux  des  pierres  ; des  ouvriers , chacun  à fon  pofte, 
reçurent  à la  fois  le  lignai  ; avec  de  gros  maillets  ils  en- 
foncèrent ces  coins  6c  l’édihce  reprit  aufll-tôt  fon  aplomb. 
On  voit  encore  aujourd’hui  flx  gros  coins  rangés  horifon- 
talement  6c  totalement  enfoncés  dans  les  joints;  c’eft  où 
les  habitans  renvoient  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  à 
leur  témoignage. 

Il  y a deux  autres  portails  aux  deux  bouts  de  la  croifée 
de  féglife  : ils  font  plus  petits  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  d’un  fort  bon  goût  d’architeébure , 6c  bâtis  fous 
le  règne  de  Henri  le  Grand. 

L’autre  paroiflè  du  Havre,  ou  fuccurfale  d’Ingouville, 
cft  fous  l’invocation  de  S.  François  d’Alîîfe.  Cette  églife  eft 
fltuée  dans  le  quartier  auquel  elle  a donné  fon  nom  ; elle 
eft  allez  bien  éclairée,  6c  fa  voûte  feroit  foutenue  par  deux 
rangs  de  colonnes  d’ordre  tofean , fl  elle  eût  été  finie.  On 
n’en  remarque  que  les  premiers  commencemens , qui  font 
dans  le  plein  de  la  muraille  d’élévation  , 6c  qui  prennent 
de  deflus  le  tailloir  des  colonnes.  Cette  églife  n’ayant  point 
été  achevée  le  chœur  eft  beaucoup  plus  bas  que  la  nef  ; il 
cft  meme  tout  écvafé. 

Outre  ces  deux  églifes , il  y a un  couvent  de  Capucins , 
une  communauté  d’Urfuiines,  6c  un  hôpital  général. 

Les  Capucins  font  fttués  près  du  baftion  de  meme  nom  , 
au  levant  d’été,  6c  dans  un  des  angles  du  quartie  de  Saint- 
Erancois,  à l’extrémité  du  badin  de  la  grande  barre.  Leur 
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maîfoft  a été  fondée  ea  1 790  , par  dame  Marie  de  Batar- 
nay  > comteffe  du  Bouchage  > 6c  époufe  du  maréchal  de 
Joyeufe.  Leur  jardin  qui  étoit  fpacieux  & fort  agréable  > 
efl  bien  diminué  depuis  deux  à trois  ans:  ces  religieux  ont 
été  obligés  d’en  céder  une  grande  partie  à la  manufacture 
loyale  de  tabac  , dont  nous  parlons  plus  bas  : ils  ont  reçu 
en  dédommagement  une  fomme  d’argent.  Leur  églife  efl 
fous  l’invocation  de  S.  Sauveur. 

Il  y a deux  fontaines  dans  leur  maifon  ; l’une  efl  à l’en- 
trée de  lafacriftie,  6c  l’autre  à portée  du  réfe&oire.  Leroi 
donne  6 00  livres  à la  communauté  fur  les  fonds  de  la 
marine  , pour  fournir  un  aumônier  qui  dife  tous  les  jours  la 
méfié  à la  chapelle  de  l’arfenal.  Elle  fournit  aulfi  des  au- 
môniers pour  les  vaiiîeaux  de  roi  qui  arrivent  au  Havre. 
Nous  avons  déjà  dit  que  deux  de  ces  religieux  defiervoient 
la  chapelle  de  la  citadelle  , y étoient  logés,  avec  240  livres 
d’appointemens , payés  fur  l’état-major. 

La  communauté  des  Capucins  reçoit  d’ailleurs  tous  les 
ans  40c  livres  d’aumône,  pris  fur  les  oCtrois  de  la  ville. 
Elle  jouit  aufii  des  droits  d’entrée  fur  les  boiiTons. 

Les  Urfulines  font  fituées  dans  le  quartier  de  Notre- 
Dame  , allez  prés  du  rempart  de  Perrey.  Ces  religieuses  y 
ont  été  établies  en  1627  , par  un  nommé  Barbe\  habitant 
du  Havre.  Elles  remplacèrent  les  Bénédictines  qui  y 
avoient  féjourné  iix  ans , 6c  celles-ci  avoient  fuccédé  aux 
Carmélites  qui  l’avoient  pofiédé  quatre  ans.  Leur  maifon 
a été  rebâtie  en  1696.  Nous  avons  lu  dans  pluheurs  au- 
teurs, entr’autres  dans  le  dictionnaire  de  M.  Vzbbc Expilly* 
que  ces  rcligieufes  font  ordinairement  au  nombre  de  qua- 
rante ; mais  il  efl  certain  que  depuis  plus  de  trente  ans  elles 
font  réduites  à environ  vingt  fœurs  de  chœur  6c  llx  con- 
verfes  ; 6c  on  ne  penfe  pas  que  les  Urfulines  aient  jamais 
depuis  leur  établifiément  , compté  un  il  grand  nombre  de 
religieufes  dans  leur  couvent.  Elles  prennent  des  penfion- 
naires,  6c  leur  revenu  fixe  en  biens  fonds  ne  fe  monte  qu’à 
environ  4000  iivres.  Leur  églife  eil  dédiée  à Notre-Dame 
de  Pitié. 

Outre  ces  deux  communautés  , il  y a un  ancien  fém*- 
naire  lous  le  titre  de  S.  Charles  Borromce  : il  eft  occupe 
par  plulieurs  prêtres  qui  y vivent  en  communauté  fous  la 
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direction  d’un  fupéricur.  On  ne  connoît  point  an  Havre 
la  confrairiede  pénitens  fous  le  titre  de  S . Jojeph,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  M,  l’abbé  Expilly. 

Le  bourg  d’Ingouville  a une  communauté  de  religieux 
du  tiers  ordre  de  S.  François  établie  en  1661 . Ils  ont 
loo  livres  d’aumône  par  an  fur  les  oftrois  de  ia  ville  , 6C 
ils  jouiilènt  de  l’exemption  des  droits  d’entrée  pour  leurs 
boitions.  Leur  églife  eft  dédiée  à S.  Jofeph. 

L’hôpital  général,  auquel  eft  uni  l’hôtel-Dieu , eft  fituc 
hors  de  la  ville  proche  du  bourg  d’Ingouville.  Il  a été 
établi  par  édit  du  16  Mai  i 66 9 , fous  le  nom  de  la  Cha- 
rité de  S.  Jean-Baptifle  , pour  le  foulagement  des  pauvres 
mendians  valides  6c  invalides,  fains  6c  malades  de  la  ville 
du  Havre  6c  du  bourg  d’Ingouville.  On  y reçoit  aufti  les 
foldats  malades  de  la  garnifon  du  Havre , 6c  ceux  de  la 
marine  : le  roi  paie  cinq  fols  par  jour  pour  chaque  foldat 
malade  , fans  compter  leur  prêt  qui  revient  à l’hôpital.  On 
y reçoit  également  les  matelots  malades  qui  fervent  fur 
les  vaiifeaux  du  roi,  6c  fa  majefté  paie  10  fols  par  jour  pour 
chaque  matelot. 

Cet  hôpital  a environ  32000  livres  de  revenu  : il  con- 
fifte  en  fes  droits  6c  cafuels , fpécihés  par  l’édit  de  la  fon- 
dation , 6c  p2r  les  arrêts  6c  réglemens  poftérieurs. 

Les  biens  de  cette  maifon  font  régis  par  quatre  admi- 
niftrateurs.  Le  premier  eft  le  curé  du  Havre  ; les  trois 
autres  font  éleftifs  par  les  échevins  de  la  ville  avec  l’agré- 
ment du  gouverneur.  On  en  élit  un  tous  les  ans  le  jour 
des  Innccens , pour  remplacer  le  dernier  qui  monte  au 
rang  du  fécond.  Ce  dernier  prend  la  place  du  premier 
qui  fort  d’exercice  le  jour  de  chaque  élection.  Outre  ces 
quatre  adminiftrateurs  , il  y a un  receveur  , un  greffier  6c 
plufieurs  archers.  Le  receveur  eft  aufti  éleétif,  mais  il 
peut  être  continué  après  fes  trois  années  d’exercice  , lors- 
qu'il a bien  géré  fa  place.  Les  malades  font  foignés  par  les 
filles  de  S . Thomas  de  Ville-neuve. 

Les  bâtimens  de  cet  hôpital  font  beaux  , 6c  leur  enclos, 
entouré  de  murs,  eft  très-fpacieux.  Depuis  la  conftru&ion 
du  nouveau  canal  de  Tricauville , cette  maifon  a de  l’eau 
en  abondance,  Du  dernier  château  d’eau  qui  eft  dans  1» 
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pfaitie  d’ingouville  , il  part  un  canal  qui  va  fe  tendre  à 
l’hôpital  j 6c  qui  y fournit  l’eau  nécefiaire. 

La  ville  du  Havre , quoique  fort  grande  6c  très-peuplée , 
n’a  qu’un  petit  collège,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 
Deux  prêtres,  dont  l’un  a iyo  livres  6c  l’autre  110  livres 
fur  les  octrois  de  la  ville,  y enfeignent  les  humanités  juf- 
qu’à  la  rhétorique  inclusivement.  Il  y a d’ailleurs  deux 
écoles  publiques  , l’une  pour  les  filles,  6c  l’autre  pour  les 
pauvres  garçons.  Les  maîtrefi'es  de  la  première  6c  les  maî- 
tres de  la  fécondé  ont  chacun  2.00  livres  ? aufti  fur  les 
céhois  de  la  ville. 

Pour  l’école  de  marine  dont  nous  avons  fait  mention  > 
il  y a un  maître  d’hydrographie  , établi  par  arrêt  du  con- 
feil  du  f Novembre  1686  , aux appointemens  de  ioyo  liv. 
fur  les  états  de  la  marine,  6c  de  300  livres  que  la  ville  lui 
paie  chaque  année  fur  les  oétrois , fans  compter  ce  que  lui 
payent  volontairement  les  capitaines , maîtres  6c  pilotes  qui 
fe  font  recevoir.  Quant  aux  jeunes  gens  de  la  ville  , ils 
prennent  leurs  leçons  gratuitement. 

Pour  ce  qui  concerne  l’adminiftration  civile  du  Havre  > 
fon  bailliage  royal  eft  compofé  d’un  lieutenant  civil  6c 
criminel  > de  deux  confeillers -afiefieurs , d’un  avocat  6c 
d’un  procureur  du  roi , 6c  d’un  greffier  en  titre.  Cette  jurif- 
diétion  a dans  fon  refibrt , outre  la  ville  , les  paroifies  d’In- 
gouvilie  , de  Sanvie  , de  Sainte- A dreffie  , de  Bléville  , tou- 
tes les  quatre  au  feptentrion  6c  le  long  de  la  côte  ; 6c  celles 
de  Graville  6c  de  S.  Nicolas- de-V heure  , fituées  au  levant 
deté.  Les  paroifies  d’Ingouville  , Sanvie  6c  Graville,  relè- 
vent en  première  inftance  du  prince  de  Conti  > à caufc  de 
fon  marquifat  de  Graville  ; 6c  les  fentences  de  la  haute- 
juftice  de  Graville  ne  reitorti fient  au  bailliage  du  Havre 
que  par  appel  > tandis  que  les  trois  autres  communautés  y 
refibreifient  directement , comme  ne  dépendant  que  du 
roi. 

La  vicomte  qui  étoit  le  fécond  fiège  du  Havre , a été  unie 
au  bailliage  par  édit  de  1749. 

Le  liège  d 'amirauté  eft  compofé  d’un  lieutenant  géné- 
ral, d’un  lieutenant  particulier , d’un  procureur  6c  d’un 
avocat  du  roi , 6c  d’un  greffier  en  titre.  On  appelle  des 
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fentences  tendues  à ce  tribunal  à la  table  de  marbre  de 
Rouen  , 6c  de-là  au  parlement. 

Le  grenier  à Jcl  eil  compofé  d’un  prclident , d’un  gré- 
netier  confeiller  , d’un  contrôleur  , d’un  procureur  du  roi 
6c  d’un  greffier  en  titre.  Cette  jurifdiûion  eft  la  plus  an- 
cienne de  celles,  établies  au  Havre;  c’eft  pourquoi  aux 
cérémonies  publiques  elle  prétend  avoii  le  pas  fur  les 
officiers  de  l’amirauté. 

La  jurifdiéUon  des  traites  eft  compofée  d’un  juge  , d’un 
procureur  du  roi  6c  d’un  greffier.  Ces  officiers  font  par 
commiffîon,  6c  aux  appointemens  des  fermiers  généraux. 

Le  prince  de  Condé  a dans  cette  ville  un  droit  fous  la 
dénomination  de  poids-le-roi  : il  fc  lève  fur  toutes  les 
marchandées  qui  fe  vendent  au  poids,  6c  produit  environ 
^oooo  livres  par  an  au  prince. 

Le  bureau  des  cinq  groff'es  fermes  du  Havre  efl:  un  bu- 
reau en  chef , dont  dépendent  les  bureaux  particuliers  de 
Fécamp  6c  de  Harfleur. 

Outre  les  droits  du  domaine  d’occident  , 6c  fix  fortes 
de  droits  d’entrée  6c  de  fortie  que  l’on  perçoit  dans  ce 
bureau  , on  lève  encore  dans  cette  ville  les  droits  des 
grandes  entrées,  6c  ceux  des  huiles  6c  favons. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  impôts  que  Ton  paie 
communément  en  France  , le  Havre  eff:  une  ville  franche, 
6c  fes  habitans  font  exempts  de  tailles;  ils  jouiff'ent  aufli  du 
privilège  de  la  franxhife  du  fel , tant  pour  leur  pot  6c  fa- 
lières , que  pour  leurs  falaifons  ordinaires  6c  pour  leur 
pêche  ; mais  ils  payent  la  capitation. 

Les  officiers  municipaux  qui  compofent  l’hôtel-de-ville 
du  Havre,  font  le  gouverneur,  6c  en  fon  abfence  le  lieu- 
tenant de  roi  . quatre  échevins,  un  procureur-fyndic  , un 
receveur,  un  greffier  6c  deux  fergens  ou  clercs  de  ville.  Les 
charges  de  maire  , d’échevins  6c  de  lieutenant  de  police  > 
font  unis  aux  offices  de  ceux  qui  compofent  l’hôtel-de- 
ville.  Les  échevins  étoient  cleélifs,  6c  ils  refloient  chacun 
en  charge  pendant  quatre  ans.  Il  en  fortuit  un  tous  les 
uns  le  premier  Janvier  , 6c  on  en  élifoit  un  nouveau  le 
meme  jour , qui  étoit  d’abord  le  dernier  , mais  qui  mon- 
toit  fucceffivement,  6c  avec  l’agrément  du  gouverneur,  juf^ 
qu’à  la  première  place.  Le  fyndic  > le  receveur  > étoient 
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*uflî  électifs  ; mais  ils  demeuroient  à vie.  Cccte  manière 
de  créer  les  officiers  de  ville  n’a  plus  lieu  , depuis  le  nou- 
veau réglement  de  1766  , 6c  on  a commencé  à s y confor- 
mer au  commencement  de  l’année  1767. 

La  ville  du  Havre  n’a  de  patrimoine  que  la  maifon  de 
ville  > la  halle  6c  la  boucherie.  Son  revenu  ne  confifte 
qu’en  oéfrois  qui  fe  perçoivent  fur  les  boitions  de  toutes 
efpècesqui  fe  confomment  dans  la  ville  ; fur  le  mefurage 
des  grains  ; fur  les  viandes  de  boucherie  ; 6c  fur  le  con- 
trôle du  poids-le-roi  ; droits  qui  tous  enfemble  fe  montent 
à environ  6ooo’o  livres  par  an  ,6c  c’eft  la  ville  qui  les  fait 
ïégit.  ___ 

Les  charges  annuelles  alignées  fur  les  octrois.,  fe  mon- 
tent à 40000  livres.  Elles  coniîftent  dans  l’entretien  des 
fortifications  6c  du  port  ; en  la  femme  de  6000  livres  à 
payer  tous  les  ans  à l’hôpital  général,  6c  dans  le  payement 
des  gages  6c  logemens  de  l’état-major  ; dans  l’entretien 
des  corps -de- gardes  6c  édifices  publics.  Le  refte  des 
revenus  des  o&rois  de  la  ville , eft  employé  à payer  les 
anciennes  dettes  de  la  ville  5 les  gages  arriérés  de  fes  offi- 
ciers , 6c  à l’entretien  de  fou  pavé. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  de  la 
ville  du  Havre  , fon  état-major  eft  compofé  d’un  gouver- 
neur , d’un  lieutenant-de-roi  , d’un  major  , 6c  de  trois 
aides-major , pour  la  ville  6c  la  citadelle. 

Il  y a un  commandant  pour  la  tour  qui  commande 
l’entrée  du  port. 

Cette  ville  eft  aufîi  la  réftdence  d’un  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  , pour  les  villes  du  Havre  , Caude- 
bec  6c  Saint-Valéry  en  Caux. 

Il  n’y  a qu’un  commifl'aire  ordinaire  des  guerres  pour 
ordonnateur  du  port  6c  arfenal  du  département  du  Havre. 

La  bourgeoihe  du  Havre  fait  elle-même  la  garde  de  la 
ville.  Elle  eft  commandée  par  un  major , quatre  enfti- 
gnes  , quatre  lieutenans , 6c  quatre  capitaines  , tous  tirés 
de  la  bourgeoihe  , 6c  que  l’on  nomme  officiers-quarte- 
niers , pareequ’ils  ont  chacun  un  des  quatre  quartiers  dans 
lefquels  la  ville  eft  partagée  pour  la  garde  que  les  habitans 
©ne  le  droit  de  faire  eux-mêmes. 

Chacun  de  ces  officiers  eft  douze  ans  en  place  , «5c 
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monte  fucceffivcment  du  dernier  grade  au  premier.  C’eft 
toujours  le  plus  ancien  6c  le  plus  avancé  en  grade  qui  fort 
de  place,  pour  la  céder  à celui  qui  vient  immédiatement 
après  lui.  Il  fe  fait  tous  les  ans  le  jour  des  Innocens,  élec- 
tion d’un  nouvel  officier , pour  remplacer  le  dernier , qui 
prend  toujours  la  place  de  celui  qui  le  précède  , 6c  ainft 
de  fuite  , jufqu’au  premier  ; en  obfervant  toutefois  que 
ces  officiers  ne  changent  point  d'un  quartier  à un  autre  » 
attendu  qu’ils  demeurent  toujours  attachés  à celui  pour 
lequel  ils  font  élus  : ils  y montent  d'enfeignes,  lieutenans» 
6c  enfuite  capitaines  , toujours  du  meme  quartier  où  ils 
font  encrés.  Cette  élection  fe  fait  par  les  officiers  munici- 
paux, avec  l'agrément  du  gouverneur. 

Outre  ces  officiers,  il  y a douze  fergens  6c  quatre  tam- 
bours. Les  quatre  échevins  font  colonels  de  toute  cette 
milice  bourgeoife  , 6c  ils  prennent  les  ordres  de  celui  qui 
commande  en  chef  au  Havre.  Les  drapeaux  font  dépofés 
à rhôtel-de-ville.  Les  bourgeois  n’occupent  que  certains 
corps-de-gardes  de  la  ville  , 6c  les  poftes  les  plus  impor- 
portans  font  gardés  par  les  foldats  de  la  garnifon. 

Le  gouvernement  général  militaire  du  Havre  , com- 
prend la  partie  occidentale  du  pays  de  Caux , 6c  s’étend 
du  côté  de  la  Seine  jufqu  a la  rivière  de  Bolbec  ; vers  le 
milieu  jufqu’à  Foville  qui  n’en  eft  point  ; 6c  le  long  des 
côtes  jufqu’au-delà  de  Fécamp.  Les  gouvernemens  parti- 
culiers qui  en  dépendent , font  la  ville  du  Havre  & cita- 
delle ; la  tour  du  Havre  ; Montivilliers  ôc  Harfleur. 

Il  y a pour  ce  diftrift  militaire  un  gouverneur  géné- 
ral , qui  eft  ordinairement  gouverneur  de  la  ville  6c  cita- 
delle du  Havre  6c  dépendances,  auffi  bien  que  des  villes 
de  Montivilliers  6c  Harfleur.  Outre  le  gouverneur  , il  y a 
un  lieutenant-général  [,  6c  un  lieutenant-de-roi  pour  le 
gouvernement. 

Le  roi  paie  au  gouverneur  l’entretien  d’une  compagnie 
de  vingt  cavaliers  pour  fa  garde , commandés  par  un  capi- 
taine , un  lieutenant  6c  un  cornette  ; mais  il  fe  contente 
d’en  recevoir  le  revenu. 

Le  port  du  Havre  s’avance  entre  les  deux  quartiers  de 
la  ville  6c  la  citadelle  , 6c  forme  une  croix  informe  qui  a 
une  branche  tendante  au  feptentrion  > entre  le  petit  quai 
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6c  celui  de  Mavie  - Motte  , mais  elle  n*en  a point  qui 
tende  au  midi;  enforte  que  les  quartiers  de  Notre-Dame 
6c  de  Saint  François  font  réparés  par  la  partie  du  port  qu'on 
nomme  le  BaJJin , <5 c par  l’autre  partie  du  port  ; 6c  la  ci- 
tadelle fe  trouve  féparéc  de  la  ville  par  le  port  6c  le  badin 
de  l’éclufe  , autrement  appellé  le  BaJJîii  de  la  grande 
barre. 

Ce  port  contient  environ  3oobâtimens.  Dans  les  gran- 
des marées  l’eau  y monte  à environ  io  pieds  , 6c  dans  la 
morte  eau  elle  n’y  eft  qu’à  i a pieds. 

L’entrée  du  port  eft  formée  par  deux  jettées  de  maçon- 
nerie. L*une  avance  plus  dans  la  mer  que  l’autre.  Le  mi- 
niftère  Tentant  l’importance  de  ce  port , y fait  prolonger 
dans  la  mer  des  ouvrages  ( des  épis  ) , de  peur  que  les 
cailloux  n’en  bouchent  l’entrée. 

Proche  de  la  tour  qui  défend  l’entrée  du  port  , font 
trois  éclufes  , appellées  les  éclufes  du  Perrey  : elles  retien- 
nent les  eaux  des  foflés , pour  nettoyer  le  port.  Il  y a une 
autre  éclufe  , appellée  ïéclufe  du  port , ou  de  la  grande 
barre:  elle  termine  le  port  entre  la  citadelle  6c  le  quar- 
tier de  Saint-François  ; c’eft  la  feule  communication  qu’il 
y ait  de  la  citadelle  à la  ville. 

Il  y a un  pont  tournant  , qui  fépare  le  baftin  du  roi, 
autrement  appellé  le  BaJJin.  > de  l’autre  partie , 6c  qui  joint 
le  quartier  de  Saint-François  à celui  de  Notre-Dame.  A 
l’autre  extrémité  du  baftin  du  côté  des  remparts  , eft  une 
éclufe  qui  retient  les  eaux  des  fodés  de  la  ville , pour  net- 
toyer cette  partie  du  port. 

Quoique  le  baftin  foit  particulièrement  deftiné  aux 
vaifleaux  du  roi  j cela  n’empêche  pas  que  les  v aideaux 
marchands  ne  s’y  retirent  dans  tous  les  temps  de  l’année ’> 
furtout  ceux  dont  les  fonds  trop  foibles  ne  pourroient 
fouffrir  i’échouage.  Il  en  peut  contenir  3 o ou  environ , mais 
guère  au-dedus  de  60  pièces  de  canons. 

C’eft  au  bout  de  ce  baftin  , du  côté  du  quartier  de 
Notre-Dame  , 6c  proche  le  baftion  de  la  Mulique , qu’efl: 
litué  l’arfenal  de  la  marine.  Il  eft  accompagné  d’une 
promenade  plantée  d’ormes,  6c  que  l’on  nomme  le  Beau- 
regard . C’cft-là  que  s’adémblent  ordinairement  les  oftï- 
ciers  de  la  garnifon,  L enclos  de  l’arfenai  eft  aufti  planté 
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dormes  211  pourtour  des  murailles  de  Ton  enceinte.  Cet 
arfenal,  d’ailleurs  allez  beau  , eft  petit  pour  les  ouvrages 
que  l’on  eft  obligé  d’y  faire,  ou  eu  égard  à fon  contenu, 
C’eft  un  quairé.  La  cour  eft:  garnie  de  bombes,  boulets  , 
ferremens  pour  la  conftru&ion  des  vaiffeaux.  Il  contient 
une  chapelle  pour  la  marine,  dédiée  à fainte  Barbe  ; la 
chambre  de  confeil»  les  bureaux  dépofttaires  des  pièces  du 
contrôle  & du  magaftn  général  ; une  falle  de  conftruc- 
tion;  une  d’hydrographie;  un  attelicr  pour  les  fculpteurs; 
un  pour  les  voiliers;  la  boutique  des  armuriers  ; un  maga- 
sin d’armes , 6c  plufteurs  autres  abondamment  fournis  de 
tous  les  agrès  & autres  chofes  nécefl'aires  à l’armement 
d’une  efeadre.  L’école  pour  les  canonniers , dont  quelques 
auteurs  font  mention,  n’y  exifte  plus. 

Les  chantiers  de  conftru&ion  , 6c  les  bureaux  des 
officiers  de  port  , & des  écrivains  chargés  du  détail  des 
ouvrages , font  au  fond  du  ballin.  Il  renferme  encore  la 
maifon  du  contrôleur,  le  bureau  des  dallés  , l’attelier  de 
la  menuiferie  , celui  pour  la  fabrique  des  poulies  , Sc  le 
hangart  pour  la  diftribution  des  cordages. 

La  maifon  du  commiflàire  aux  claffes,  les  fours  6c  ma- 
gasins des  vivres  font  au  roi.,  6c  hors  le  baffin. 

Le  roi  tient  à loyer  l’intendance,  occupée  aujourd’hui 
par  le  commiiTaiie  ordonnateur.  Elle  a entrée  dans  le 
badin.  A côté  eft  une  autre  maifon  aufll  au  roi.  C’efl:  de- 
puis peu  le  logis  de  l'ingénieur  en  chef. 

De  tous  cts  édifices,  l’arfenal , les  bureaux  des  officiers 
de  port  6c  des  écrivains  commis  aux  ouvrages , le  corps- 
de-garde  6c  la  prifon  de  la  marine , font  feuls  dans  le  quar- 
tier de  Notre-Dame  ; les  autres  font  dans  le  quartier  de 
S.  François. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  dépendances  de  l’arfenal , telles 
que  les  corderies , la  forge  du  roi , les  mâtures , le  parc 
aux  bois  > la  tonnellerie  de  la  marine  , les  magaftns  des 
poudres  6c  des  vivres  de  la  marine  ; nous  ne  ferons  qu’in- 
diquer leur  fttuation. 

* Sans  compter  les  ccrderies  des  particuliers  qui  font  fur 
le  Perrey  , en  allant  aux  tuileries  6c  aux  briqueries  , 6c 
qui  fournirent  de  cordages  les  armateurs  & les  négocians, 
il  y en  a deux  pour  les  vaiffeaux  du  roi  qui  dépendent  de 

l’arfenal. 
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l’arfenal.  L’une  eft  fttuée  fur  les  remparts  d a quartier  de 
Notre-Dame,  entre  le  baftion  de  Saint-André  6c  celui  de 
Sainte-Adreilé:  c’eft  la  plus  confidérable  , 6c  elle  a deux 
atteliers  l’un  fur  l’autre  : elles  peuvent  avoir  deux  cens  toi- 
fes  de  longueur  fur  cinq  à iîx  de  largeur.  Ces  corderies 
font  toutes  les  deux  conftruites  en  bois  de  charpente. 

La  forge  du  roi  pour  la  fabrique  des  ancres  , eft  fttuée 
hors  de  la  ville  , devant  la  porte  d’entrée  , dans  la  demi- 
lune  d’Ingouville.  Outre  cette  forge  , il  y en  a une  autre 
dans  le  flanc  du  baftion  de  la  Mufique  , où  l’on  travaille 
lorfque  l’onconftruit  des  vaifteaux  de  roi  dans  l’arfenal. 

La  mâture  publique  efl  dans  le  baflîn  de  la  grande. 
Barre  , quifépare  la  citadelle  du  quartier  Saint-François. 
Il  s’étend  depuis  l’éclufe  du  port  jufqu’au  fer  à cheval  du 
feptentrion. 

Du  côté  de  la  citadelle , derrière  le  magaftn  aux  pou- 
dres 6c  la  jettée  du  port,  eft  fitué  le  bajjïn  de  la  floride , 
où  l’on  met  les  mâts  6c  bois  du  roi. 

Le  parc  aux  bois  eft  fitué  hors  de  la  porte  d’Ingouville, 
des  deux  côtés  du  chemin  de  meme  nom.  Tout  ce  ter- 
rci.i  eft  un  marais  coupé  par  un  grand  nombre  de  cri- 
ques ou  canaux  dans  lefqnels  on  met  les  bois. 

La  tonnellerie  de  la  marine  eft  dans  la  gorge  du  baf- 
tion  de  S-  André , au  bout  de  la  grande  corderie  du  roi. 
Il  y a d’ailleurs  dans  ce  baftion  deux  glacières  ; l’une  pour 
l’ordonnateur  de  ce  département  de  la  marine  ; l’autre 
pour  le  direéteur  des  fortifications. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  magajin  aux  poudres. 
de  la  marine  : il  eft  fitué  hors  de  la  ville , fur  le  chemin 
delà  citadelle,  du  côté  de  la  rivière  de  Seine.  Ce  maga- 
lin  eft  voûté  , 6c  fa  voûte  eft  à l’épreuve  de  la  bombe  ; on 
y peut  conferver  deux  cens  milliers  de  poudre. 

On  ne  conftruit  au  Havre  chaque  année  que  trois  à 
quatre  navires  marchands  ; quant  aux  frégates  ou  vaiifeaux 
de  guerre , il  y a des  années  où  le  roi  n’en  fait  point  bâtir. 

Le  commerce  du  Havre  eft  très-animé  ; rien  de  plus 
agréable  que  de  voir  le  mouvement  continuel  du  baftîn  6c 
du  port  ; de  voir  arriver  6c  partir  fréquemment  des  navires 
pour  toutes  les  parties  du  monde.  Les  négocians  de  cette 
ville, dont  pluiieurs  font  comroifftonnaires, fonde  commerce 
Tome  IIL  T 
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de  toutes  fortes  de  denrées,  aux  îles Françoifes  de  l’Amé- 
rique , & principalement  au  cap  S.  Domingue  & à la 
Martinique , puis  à la  côte  de  Guinée  pour  la  traite  de& 
Nègres. 

Pour  ce  qui  efl  du  commerce  qui  fe  fait  au  cap  Fran- 
çois, la  concurrence  avec  les  étrangers  que  l’on  y voit  abor- 
der de  toutes  parts.,  y efl  fi  grande  , qu’elle  décourage  nos 
commerçans.  Quoi  en  effet  de  plus  ruineux  pour  le  com- 
merce de  la  France  , que  l'inttoduâion  tolérée  des  Anglois 
6c  des  Hollandois  dans  nos  colonies  ? L’affluence  de  leurs 
marchandées  y efl:  fi  exceflive  , que  les  nôtres  s’y  vendent 
à vil  prix. 

Quant  aux  ports  François  de  la  Martinique,  l’introduc- 
tion de  la  farine  Angloife  y efl:  interdite  depuis  le  mois 
d’Avril  17 67  > 6c  depuis  cette  époque  l’entrée  de  ces  port» 
cft  généralement  fermée  à l’étranger.  Il  efl  à efpérer  que 
le  cap  François  jouira  inceflamment  des  memes  avantage* 
pour  les  armateurs  François. 

Les  principaux  objets  de  notre  commerce  dans  nos  îles 
Françoifes  de  l’Amérique  , ne  confiftent  pour  la  plupart 
qu’en  des  denrées  néceifaires  à la  vie  6c  autres  befoins  du 
corps , 6c  pour  les  conftrudions  ; tels  font  les  toiles  blan- 
ches , toiles  écrues , groffes  6c  Anes  , linge  ouvré , den- 
telles , foierie  , étoffes  , laine  , merceries , miroirs , quin- 
caillerie , chapeaux,  bas , foulisrs  , ferremens  , clouterie > 
criftaux , faiancerie,  harnois  de  chevaux,  huiles,  favons, 
fromages,  farine,  vins  6c  autres  boiflons  de  France, plomb 
à gibier  6c  poudre  à tirer , &c.  que  nous  exportons  de  la 
France  aux  îles,  6c  l’exportation  de  nos  denrées  fuperflues 
à l’Amérique  efl  à préfent  la  moindre  partie  de  com- 
merce que  le  Havre  y fait. 

Les  denrées  d’importation  des  îles  en  France  , font 
l’indigo  , le  fucre  , le  coton  , le  café  , la  caffe  , les  cuir» 
fecs , le  carrct , le  bois  de  campèche  ou  de  teinture  , le  bois 
d’acajou,  le  bois  de  Sainte-Marthe,  le  cacao , des  fyrops, 
des  liqueurs,  le  gingembre  , 6cc . 

Au  refte  le  port  du  Havre  efl  un  des  plus  importans  de 
la  France  , futtout  par  fa  fituation  à l’embouchure  de  la 
Seine  , 6c  par  fa  proximité  des  villes  de  Rouen  6c  Parii. 
ïi  efl  d’ailkuri  le  plus  acceflible  du  royaume  ; les  vaifleai/x 
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peuvent  y entrer  de  tous  vents  , Sc  la  foi  tic  du  port  eft 
poiîlble  aufil  de  tous  vents  , lorfque  le  temps  eft  calme  ; 
jni:is  fi  le  vent  eft  fort  Sc  la  mer  agitée,  la  iortie  en  eft 
très-difficile , Sc  même  dangereufe  depuis  l’oueft  par  le 
fud  jufqu’au  fud-eft.  Dans  lés  vents  impétueux  il  eft  abfo- 
lument  impoftîble  d’en  fortir , il  ce  n’eft  de  ven:  d’eft  ou 
nord-eft. 

La  grande  rade  du  port  du  Havre  s’étend  à plus  de 
deux  lieues  vers  le  couchant  : elle  a environ  une  lieue 
d’étendue  du  feptentrion  au  midi.  Une  Hotte  toute  entière 
peut  s’y  tenir  plusieurs  jours  à l’abri.  L’efcadre  Angloife 
qui  a bombardé  le  Havre  dans  cette  dernière  guerre , y 
eft  demeurée  allez  long-temps  avec  fureté.  Cependant  en 
17  j 9 Sc  années  fuivantes  , elle  fut  contrainte  à diverfe*s 
reprifes  d’abandonner  fes  cables  Sc  ancres  pour  appareiller. 
Sc  prendre  le  large  ; ce  qui  prouve  quelle  n’eft  pas  d une 
fi  grande  fureté. 

La  petite  rade  n’eft  qu’à  une  demi-lieue  du  port  > an 
couchant  d’hiver  du  cap  de  Heve  : elle  n’a  guère  qu’une 
demi-lieue  d’étendue  en  quarré.  Son  mouillage  eft  bon 
pour  de  petits  navires. 

Le  commerce  particulier  de  la  ville  du  Havre  confifte 
en  dentelles  de  gros  fil,  dont  une  grande  partie  fe  tranf-» 
porre  dans  les  pays  étrangers , aux  Indes  orientales  Sc  dans 
nos  îles  d’Amérique  ; le  refte  fe  débite  dans  les  provinces 
du  royaume. 

Il  s’y  fait  aufti  des  dentelles  fines , mais  en  moins  grande 
quantité.  Les  femmes  des  ouvriers,  matelots  Sc  artifans 
de  la  ville  du  Havre  * s’occupent  pour  la  plupart  à faire  de: 
ces  dentelles , quelles  vendent» aux  marchands  de  la  ville 
qui  ont  embrailé  ce  genre  de  commerce. 

Le  Havre  fournit  auifi  depuis  quelques  années  un  grand 
nombre  de  brodeufes  en  blanc. 

Les  pêcheurs  vont  à la  pêche  du  hareng.  Il  s’en  faic 
des  falaifons  dans  la  ville  , dont  il  fe  fait  débit  ailleurs  j 
mais  il  n’eft  pas  d’ufage  d’y  en  faire  fumer. 

Depuis  quelque  temps  la  compagnie,  des  Indes  a faic 
établir  une  manufacture  de  tabac  dans  le  quartier  de  faine 
François,  Le  bâtiment  de  cette  manufacture  eft  tiès-foli- 
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dement  bâti  en  briques  6c  en  pierres  de  taille.  On  y occupe 
ordinairement  400  ouvriers  6c  plus* 

La  ville  du  Havre  a deux  marchés  francs  chaque  fe- 
maine,  que  François  I lui  accorda  en  iyao:  ils  retien- 
nent les  mardis  6c  vendredis  dans  le  marché  de  Canniballe * 
Outre  les  denrées  pour  l’ufage  de  la  vie  ordinaire,  on  y 
vend  les  toiles  6c  les  lins  du  pays.  En  un  mot  il  n’y  a que 
les  marchandées  prohibées  dont  la  vente  eft  défendue  aux 
jours  de  marché. 

Il  y a dans  cette  ville  un  marché  particulier  pour  la 
vente  des  grains.  C’eft  un  lieu  couvert)  clos  6c  fermé.  Ce 
marché  fe  tient  les  memes  jours  que  le  premier. 

La  côte  du  Havre  eft  bordée  de  cailloux  , parmi  les- 
quels il  s’en  trouve  de  remarquables,  qui  imitent  les  cail- 
loux d’Egypte  , les  agathes  6c  les  brillans  \ lorfqu’ils  font 
polis,  l’effet  en  eft  très-agréable. 

Le  rivage  du  Havre  , du  côté  du  nord , fournit  à la  eu- 
riofité  des  favans  un  banc  pétrifié , matière  a leurs  diflèr- 
tations. 

A une  demi-lieue  en  remontant  la  côte  , on  trouve  à 
Bléville  des  eaux  minérales  très-falutaires  pour  les  obftru- 
étions  6c  la  ftérilité.  Jufqu’à  préfent  on  n’y  a mis  aucun  droit. 

A l’extrémité  du  Perrey  , fur  le  bord  de  la  mer,  6c  pro- 
che le  fort  Saint-Aignan , font  des  tuileries  6c  briqueteries 
qui  fournifiènt  la  ville  6c  les  environs  de  tuiles,  de  bri- 
ques 6c  de  carreaux.  Il  y a auftî  des  vaifi'eaux  marchands 
qui  en  embarquent  pour  leur  fervir  de  left.  On  en  fait 
enfuite  le  débit  dans  les  îles  d’Amérique. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  du  fol  des  environs  du 
Havre,  tout  le  monde  en  connoît  la  fertilité  : il  ne  le  cède 
point  pour  la  culture  à la  Flandre  Françoife  ni  à la  Gaf- 
cogne. 

Le  Havre  eft  la  patrie  de  Georges  de  Scuderi  6c  de 
Magdelaine  de  Scuderi  fa  fœur.  Le  premier  dégroftit  la 
tragédie  Françoife  , en  attendant  Corneille  , qui  l’effaça 
entièrement  : il  mourut  en  1664.  Magdelaine  de  Scu- 
deri ) fa  lœur  , eft  fameufe  par  les  romans  de  Cyrus  , de 
Ciélie  , 6c  quelques  autres , 6c  par  plulieurs  ouvrages  en 
vers  6c  en  profe.  Elle  mourut  au  commencement  de  ce 
ficelé , âgée  de  94  ans.  C’eft  la  Sapho  fi  célèbre  dans  le* 
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vers  de  Péliifon  6c  de  quantité  d’autres  beaux  efprits. 

On  peut  joindre  à George  6c  Magdelaine  de  ScudérI , 
nés  au  Havre , Marie  Pioche  de  ta  Vergne  , comtefïé  de 
la  Faïette,  qui  a compofé  Zàide , la  princejjt  de  Clèves  , 
éc  la  princejje  de  Montpenjier  , ouvrages  eftimés  ; doux 
Caret , de  la  congrégation  de  S.  Maur,  qui  a enrichi  les 
Œuvres  de  CaJJïodore  de  notes  fort  favantes  ; M.  Hantier  > 
prêtre  très-expert  dans  la  perfpeftive  ; M.  CaJJe>  docteur 
de  Sorbonne  ? excellent  controveriïfte  ; dom  Tournois , de 
la  congrégation  de  S.  Maur  , qui  a polfédé  les  langues 
hébraïque  , chaldaïque  > fyriaque  , arabique»  grecque  6c 
latine. 

HAYE  ( la)  , petite  ville  de  la  haute  Touraine,  fur  la 
rive  droite  de  la  Creufe  , près  des  contins  du  Poitou  , à 
près  de  trois  lieues  au  feptentrion  de  la  Guierche  , à ftx 
lieues  au  couchant  d’hiver  de  Loches,  6c  à dix  au  midi  de 
Tours  ; diocèfe  6c  intendance  de  cette  ville  , parlement  de 
Paris , élection  de  Chinon.  On  y compte  environ  700  ha- 
bitans.  C’eft  le  fiège  d’un  grenier  à fel.  Il  y a deux  paroif- 
fes,  dont  l’une  eft  fous  l’invocation  de  S.  Georges,  6c  l’au- 
tre eft  dédiée  à fainte  Marie. 

Outre  les  marchés  ordinaires  de  la  ville  , il  S’y  tient 
quatre  foires  par  an.  C’eft  la  route  ordinaire  des  troupes 
qui  marchent  en  Poitou  ou  qui  en  viennent.  La  Haye  eft 
la  patrie  de  l’immortel  René  Dejcartcs , né  le  3 1 Mars 
1796",  mort  à Stockholm  le  11  Février  1 y o , 6c  inhumé 
à fainte  Geneviève  à Paris. 

La  Haye  eft  une  ancienne  baronie  , qui  a été  poffédéc 
pendant  plus  de  400  ans  par  une  famille  du  meme  nom  , 
6c  qui  a fourni  un  archevêque  de  Tours.  Elle  a pafle  enfuite 
à la  maifon  de  Rohan  par  acquiiltion  > 6c  a été  enfin  réu- 
nie en  1 y 8 8 au  duché  de  Montbazon. 

HAYE  AUBRÉE  ( la  ) bourg  du  Roumois  dans  la  haute 
Normandie  ; diocèfe  , parlement  6c  intendance  de  Rouen, 
éleétion  de  Ponteaudemer.  On  y compte  900  habitans. 
Cette  paroiiTe  eft  fttuée  entre  les  deux  rivières  de  Rille  6c 
de  Seine , à trois  lieues  au  levant  d’été  de  Ponteaude- 
mer. 

HAYE  D’ECTOT  ou  D’HUTOT  ( la  ) , bourg  du  Co- 
tentin , dans  la  baffe  Normandie  ; diocèfe  de  Coutances  » 
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parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caën , éle&ion  de 
Valogne.  On  y compte  environ  300  habitans.  11  y a un 
prieuré  nommé  la  Faille  , dont  le  titulaire  eft  curé  de 
la  paroiflë  : c’eft  toujours  un  chanoine  régulier  de  l’abbaye 
de  Cherbourg  , laquelle  y préfente. 

Il  y a dans  l’enceinte  du  prieuré  une  fontaine  d’eau  mi- 
nérale allez  fréquentée  j avec  plufteurs  logemens  pour  les 
tnalades  ; ce  qui  fait  un  fécond  cafuel  au  curé.  Le  feigneur 
du  lieu  y a un  château  avec  une  chapelle  domeftique. 
Cette  contrée  eft  un  pays  de  landes. 

Haye  PAYNEL  ou  PESNEL  ( la) , bourg  de  l’Avran- 
chin , dans  la  balle  Normandie  , fut  la  rive  gauche  de  la 
Thar  , ruilleau  , 6c  fur  la  frontière  du  Cotentin  > à quatre 
îieues  au  feptentrion  d’Avranches  , 6c  à ftx  au  midi  de 
Coutances  3 diocèfe  6c  élection  de  Coutances , parlement 
de  Rouen,  intendance  de  Caën,&  fergenterie  de  Cerifi. 
On  y compte  environ  700  habitans.  L’églife  paroilftale  de 
ce  bourg  efl:  remarquable  par  fa  propreté.  On  y tient  mar- 
ché tous  les  famedis. 

HAYE-DU-PUITS  ( la  ) , bourg  6c  marquifat  du  Co- 
tentin , dans  la  balle  Normandie,  à la  fource  du  Houl- 
lebec,  à quatre  lieues  au  couchant  de  Carentan  , à deux 
au  feptentrion  de  Lelï'ey  , 6c  à flx  au  même  point  de  Cou- 
% ances  ; diocèfe  de  cette  ville  3 parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de*  Caën  , éle<Aion  de  Carentan,  avec  un  bailliage 
dépendant  du  feigneur  > pour  les  paroilTes  dans  l’étendue  du 
marquifat.  Ce  bourg  efl  de  plus  liège  du  troiflème  doyen- 
né de  l’archidiaconé  du  Beauptois  , qui  eft  le  deuxième 
du  diocèfe  de  Coutances.  On  y compte  environ  700  habi- 
tans. Le  feigneur  du  lieu  y a un  château.  On  y tient  plu- 
sieurs foires  par  an  > 6c  tous  les  mercredis  de  la  femaine 
«n  très-bon  marché  , ou  l’on  vend  beaucoup  de  bled. 

HAYETMAN,  petite  ville  des  Landes  en  Gafcogne. 
Voye\  Hagetmau. 

HAZEBROUCK  , petite  ville  de  la  Flandre  maritime, 
lîtuéc  à la  fource  d’un  ruilleau , non  loin  de  celui  de  Berre , 
à deux  lieues  vers  le  midi  de  Callèl,  châtellenie  6c  recette 
de  cette  ville  ; diocèfe  de  Saint-Omer  , parlement  de 
Douai , le  chef-lieu  d’une  fubdélégation  dépendante  de 
l’intendance  de  Lille.  Il  y a un  couvent  d’Auguftins,  6c 
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un  autre  de  religieux  de  faint  François.  Les  Auguftins  y 
çnfeignent  les  humanités. 

HEBECREVON  , bourg  du  Cotentin  5 dans  la  balfa 
Normandie  , à une  lieue  de  S.  LÔ;  diocèfe  de  Coutances* 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen , élection  de 
S.  I.ô  > lergenterie  du  Hommet.  On  y compte  environ 
1200  habitans.  Il  y a une  fontaine  d’eau  minérale.  Oq 
adreile  les  lettres  pour  ce  lieu  à S.  Lô. 

HEBERMUNSTER.  Voye\  Ebermunster. 

HÉDÉ  ou  BÉDÉE  > petite  ville  de  la  haute  Bretagne  * 
à une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Main,  ôc  à la  même 
diftance  au  feptentrion  de  Montfort  , de  à environ  cinq 
lieues  au  couchant  d’été  de  Rennes  ; diocèfe  , parlement , 
recette  de  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  n’eft  prefque 
pas  peuplée.  On  n’y  compte  pas  deux  cens  maifons. 

HEILZ-LE-MAURUP,  ou  Helmaurup  ou  Hié-le- 
Maurup  , bourg  du  Pertois,  en  Champagne  > fur  la  rive 
droite  de  l’Ornain  , à quatre  lieues  au  levant  d’été  dç 
Vitry-le-François  ; diocèfe  de  intendance  de  Châlons,  parle- 
ment de  Paris,  élection  de  Vitry-le-François.  On  y compte 
environ  900  habitans.  C’eft  le  liège  d’une  mairie  royale  > 
relTortiiTante  au  bailliage  de  Vitry-le-François. 

HÉNIN-LIETARD  , bourg  de  comté  de  la  province 
d’Artois  ; diocèfe,  gouvernance , bailliage  de  recette  d’Ar- 
ras , parlement  de  Paris  , de  intendance  de  Flandre.  Ce 
bourg  qui  contient  plus  de  80 o habitans , eft  à deux  lieues 
de  Lens , autant  de  Douai , de  à trois  lieues  de  demie 
d’Arras.  Il  y a une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin  , fondée  dans  le  XI  iiècle  en  l’honneur  de  la  Vierge 
ée  de  S.  Martin  , par  un  avocat  d’Arras  nommé  Robert. 

HENNEBON  ou  HENNEBOND , petite  ville  de  gou- 
vernement de  place  de  la  balfe  Bretagne  ; diocèfe  de  re- 
cette de  Vannes , parlement  de  intendance  de  Rennes , fur 
la  rive  droite  du  Blavet  , à trois  lieues  vers  le  nord  de 
Port-Louis  , à deux  au  levant  d’été  de  l’Orient , de  à huit 
au  couchant  d’été  de  Vann.es.  On  y compte  environ  80® 
habitans.  C’eft  le  liège  d’une  fénéchaulTée.  Il  y a deux  pa- 
roi (lès  ; l’une  efl:  dédiée  à S.  Gilles,  de  l’autre  à Notre- 
Dame  du  Chef.  Le  clocher  de  cette  dernière  efl  fort  beau. 
.Hcnneboud  efl  divifée  en  trois  parties:  favoir,  la  ville 
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neuve , la  ville  mûrie  , 6c  la  vieille  ville . Il  y a beaucoup 
de  noblcflé  6c  de  bons  marchands.  Cette  ville  a un  petit 
port  qui  lui  facilite  le  commerce  de  grains  , de  fer  en 
verges,  de  miel  6c  de  fardines.  C’eft  la  patrie  du  père 
Perron  , de  l’ordre  de  Cîteaux  , favant  doébeor  de  Sor- 
bonne, auteur  d’un  traité  de  Y Antiquité  des  temps  > 6c  en- 
core auteur  de  plufîeurs  autres  excellens  ouvrages. 

HENRI  I,  roi  de  France , voyez  Capétiens. 

HENRI  II  , III  Foyq  Orléans  Valois. 

HENRI  IV.  Voyc\  Bourbon. 

HENRICHEMONT,  ci- devant  BOISBELLE  , petite 
ville  du  haut  Berri , le  chef  lieu  de  la  principauté  de  fon 
rom  , à une  petite  diflance  du  ruilTeau  de  Sandre  > à envi- 
ron lîx  lieues  au  couchant  de  Sancerre,  6c  à environ  la 
même  diftance  au  feptentrion  de  Bourges  ;diocèfe  de  cette 
ville.  On  y compte  environ  8oo  habitans.  Ils  jouifl’ent  de 
divers  privilèges  , 6c  ne  paient  aucun  des  droits  auxquels 
font  ordinairement  fujets  les  autres  régnicoles. 

Avant  la  réunion  de  cette  principauté  à la  France  , le 
prince  avoit  pour  Henrichemont  une  cour  fouveraine  qui 
tendoit  la  juftice  en  fon  nom,  6c  on  en  appelloit  à fon 
confeil  , établi  auprès  de  lui  , dans  fon  Hôtel  à Paris. 
Comme  l’union  de  cette  principauté  à la  couronne  elt 
toute  nouvelle , nous  ne  connoifl'ons  pas  encore  les  difpo- 
iîtions  du  roi  concernant  ces  tribunaux.  Nous  favons  feu- 
lement que  cette  principauté  peut  avoir  douze  lieues  de 
circonférence  , 6c  que  le  nombre  de  fes  habitans  fe  monte 
à environ  6ooo  , auxquels  les  fermiers  généraux  fournif- 
foient  déjà  le  fel  avant  leur  réunion  à la  France. 

En  i y 97  , Maximilien  I de  Béthune  , marquis  de  Rhof- 
ny , acquit  cette  fouveraineté  de  Charles  de  Gonzague. 
Rhofny  y fit  bâtir  fur  une  hauteur  , une  petite  ville  à 
un  quart  de  lieue  deBoifbelle  , ancien  chef  lieu  , 6c  donna 
à cette  ville  le  nom  d’ Henrichemont  y en  honneur  de  fon 
bon  maître  Henri  IV. 

Cette  fouveraineté  étoit  pofledée  par  Maximilien-An- 
toine-Armand de  Béthune , lorfque  la  réunion  en  fut  faite 
à la  France  en  1766. 

Le  terroir  de  cette  principauté  eft  pour  la  plus  grande 
partie  fort  ingrat  6c  abfolument  ftérile.  Mais  la  partie 
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fituée  dam  là  paroîÆe  de  Menetou-Salou  , on  Fief-Pol  , a 
le  meilleur  rerrein  qui  Toit  en  Berry  , ôc  produit  des  grains 
ôc  vins  en  abondance. 

Le  peuple  eft  indolent  ôc  peu  induftrieux  ; Ton  princi- 
pal , ou  , pour  mieux  dire  , fon  feul  commerce,  confifte  en 
tanneries , dont  les  produits  Te  débitent  dans  l’Grléanois 
6c  le  Berry.  Il  s’y  tient  un  marché  alTez  conlîdérable  tous 
les  mercredis.  Les  foires  ne  font  guères  plus  avantageufes 
que  les  marchés;  il  s’en  tient  deux  par  an  ; l’une  le  io 
Août  , jour  de  S.  Laurent  ; ôc  l’autre  le  19  Novembre  , 
jour  de  fainte  Elifabeth. 

HERE  , île  de  l’Océan,  près  des  côtes  du  Poitou.,  fous 
le  47  dégré  de  latitude  , au  diocèfe  de  Luçon  , à environ 
deux  lieues  de  Beauvoir  , ôc  à douze  à quinze  lieues  au 
couchant  d’hiver  de  Nantes.  Il  y a une  petite  ville  d’en- 
viron 800  maifons  ou  4000  habitans  , ôc  un  monaftère 
nommé  Noirmoutier,  ainfî  appellé  des  moines. habillés  de 
noir,  ou  Bénédiétins , ôc  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
’Marmoutier.  Ce  couvent  a été  fondé  dans  le  feptième  fîécle 
par  S.  Philibert  , abbé  de  Jumiége  , attiré  en  ce  lieu  par 
Ebrouin  , maire  du  palais.  Ce  monaftère  ayant  été  ravagé 
par  les  Normands , les  religieux  fe  retirèrent  en  Bourgo- 
gne. Mais  l’abbaye  de  Noirmoutier  fut  rétablie  dans  cette 
île  au  neuvième  fîècle  , par  Louis  le  Débonnaire.  Au  lieu 
des  moines  noirs,  on  y mit  des  moines  blancs,  favoir,  des 
religieux  de  Cîteaux,  Ôc  au  lieu  de  Noirmoutier  , on  l’ap- 
pella  l’abbaye  blanche,  ôc  on  la  réduillt  en  prieuré  conven- 
tuel , qui  jouit  d’environ  12.000  livres  de  rente.  Voye{ 
Noirmoutier. 

HÉRICOURT,  petite  ville  de  Franche-Comté  , dans 
le  diftriéb  du  bailliage  de  Baume.  Elle  n’appartient  point 
à la  France,  mais  au  duc  de  Wirtemberg. 

HÉRISSON  , petite  ville  du  Bourbonnois,  fur  un  ruif- 
fèau  que  l’on  nomme  le  torrent  d’CEil  , à une  lieue  des 
rives  droites  du  Cher,  ôc  à trente-fept  lieues  au  feptentrion 
de  Montluçon  , éle&ion  de  cette  ville  ; diocèfe  de  Bour- 
ges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins.  On 
n’y  compte  qu’environ  700  habitans.  C’eft  le  liège  d’une 
châtellenie  royale  qui  relîbrtit  à la  fénéchaulTée  de  Mou- 
lins. Il  y a auili  un  hôtel-de-ville , compofé  d’un  maire 
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6c  de  plufîenrs  échevîns.  Cette  ville  a tm  chapitre  coffld 
pofé  d’un  doyen  ôc  de  n chanoines,  dont  les  canonicatt 
valent  200  livres.  On  y tient  deux  marchés  par  femainc, 
6c  Ex  foires  par  an,  qui  font  allez  fréquentées.  Quoique  pe- 
tite , cette  ville  eft  aflets  jolie.  Son  terroir  eft  fort  mau- 
vais , pierreux  , & ne  produit  qu'un  peu  de  feigle  6c  de 
petite  avoine. 

HÉRISSON  ou  HIRSON  , petite  ville  de  la  Thiéra- 
che  , dans  la  haute  Picardie , fur  l’Oife  , à environ  huit 
lieues  au  levant  de  Guife,  éleélion  de  cette  ville  ; dioccfç 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiilons.  On 
y compte  environ  1200  habitans.  Le  domaine  de  cette 
ville  appartient  au  prince  de  Condé. 

Le  23  Avril  1763  , le  feu  y prit  dans  la  maifon  d’un 
couvreur.  Il  fît  un  progrès  Ci  violent  6c  fi  rapide  , qu’en 
moins  de  deux  heures , environ  trois  cens  maifons  furent 
confumées  entièrement.  On  évalua  la  perte  que  cet  affreux 
incendie  caufa  , aux  environs  de  4 f 0000  livres. 

HÉRIVAL,  prieuré  d’hommes,  de  l’ordre  de  faint  Au- 
guftin  , au  Val-d’Ajol  dont  le  village  de  Laitre  eft  Iç  chef- 
lieu  , fous  la  paroiife  de  Plombières , fttuée  dans  la  partie 
méridionale  du  duché  de  Lorraine,  près  des  confins  de  la 
Franche-Comté,  6c  au  milieu  des  Vôges , à environ  deux 
lieues  au  couchant  d’hiver  de  Remiremont,  Cette  com- 
munauté n’eft  unie  à aucune  congrégation  particulière  : 
elle  fe  choifit  un  prieur  perpétuel,  qui  a environ  1200  li- 
vres de  revenu.  Les  religieux  font  fournis  à la  jurifdiétion 
de  l’évêque,  & ils  de  fervent  plufîeurs  paroiftes  des  environs. 

HÉRIVAUX  , abbaye  commendataire  d’hommes,  de 
l’ordre  de  S.  Auguftin  , dans  llfte-de-France  propre , près 
des  confins  du  Valois , à une  lieue  vers  le  levant  de  Lu- 
zarches  , 6c  à trois  au  même  point  de  Beaumont  ; diocèfe, 
parlement  , intendance  6c  élection  de  Paris.  Cette  ab- 
baye a été  fondée  en  1 1 3 1 , fous  l’invocation  de  la  faintc 
Vierge.  Elle  rapporte  environ  7000  livres  à fon  prélat  : 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n’eft  que  de  71  flo- 
rins  f. 

HERM  (T)  , ou  $ aint-Michel-en-l’Herm  , pa- 
roifîc  du  bas  Poitou  , fur  le  bord  de  la  mer , vis-à-vis  l’île 
de  Ré , ôc  à trois  lieues  vers  le  midi  de  Luçon  3 diocèfç 
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cette  ville  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
élection  de  Fomenay.  On  y compte  près  de  1000  habitans. 
Iî  y a une  fameufe  6c  riche  abbaye  de  Bénédiéfins  , dont 
la  manfe  abbatiale  efl:  unie  au  collège  des  Quatre-Nations 
à Paris. 

HERMENT  , petite  ville  de  la  baffe  Auvergne,  fur  un 
ruiifeau  qui  efl:  une  des  fources  de  la  Sioule  > à environ 
deux  lieues  des  confins  du  Limofin  , 6c  à dix  lieues  au  cou- 
chant de  Clermont  ; diocèfe  de  cette  ville  , parlement  de 
Paris , intendance  6c  élection  de  Riom.  On  y compte  en- 
viron j oo  habitans.  C’efl:  une  baronie  qui  appartenoit  au- 
trefois à la  maifon  de  Beaifjeu.  Elle  a pafle  dans  la  maifon 
de  Vantadour,  6c  de-là  dans  celle  de  Rohan-Soubife.  Il  y 
a un  chapitre  , fondé  , a ce  qu’on  prétend  , par  Dauphine 
de  Monlort  , veuve  de  Jacques  du  Pechin.  Meflieurs  Ar- 
naudy fi  connus  dans  les  lettres,  étoient  originaires  d’Her* 
ment. 

HERMIÈRES  , abbaye  cotnmendataire  de  Prémontrés , 
dans  la  Brie  françoife , au  milieu  de  la  foret  de  Creci , à 
deux  lieues  vers  le  levant  de  Lagny  ; diocèfe  , parlement, 
intendance  6c  élection  de  Paris.  Cette  abbaye  a été  fondée 
dans  le  douzième  fiècle  , par  plufîeurs  rois  de  France, Tous 
l’invocation  de  la  fainte  Vierge  6c  de  S.  Nicolas  : elle  vaut 
environ  4000  livres  à fon  prélat , qui  paie  1 3 3 florins  ~ à 
la  cour  de  Rome  pourfes  bulles. 

HERMITAGE  (T),  petit  canton  du  bas  Dauphiné,  le 
long  des  rives  gauches  du  Rhône , au-defîus  de  Thain , dans 
le  Viennois.  Les  vins  de  ce  canton  font  auffi  eftimés  que 
ceux  de  la  haute  Bourgogne,  6c  fe  vendent  aufll  cher.  Oit 
les  qualifie  vins  de  T Hermitage.  La  côte  qui  produit  ces 
excellens  vins  n’efl  pas  conlidérable;  mais  pour  y fuppléer, 
on  étend  le  nom  fur  les  vins  des  environs. 

Il  y a une  mine  d’or  du  côté  de  Thain;  elle  efl:  entiè- 
rement négligée  : elle  mériteroit  cependant  qu’on  exami- 
nât iî  elle  efl:  abondante  ou  non. 

HÉRAUTS  D’ARMES  , officiers  qui  ne  fervent  que 
dans  les  cérémonies  publiques , tels  que  les  mariages , le 
facre  des  rois  , les  publications  de  paix  , les  pompes  funè- 
bres , &c.  Il  y en  a 30 , y compris  le  premier  qui  efl:  roi 
d’armes , & fe  nomme  Montjoye  S . Denis  , ancien  cri 
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de  guerre  des  François  : les  vingt-neuf  autres  portent  Ica 
noms  des  provinces  du  royaume  qui  fuivent  : favoir  , 


Bourgogne  , 

Normandie , 

Dauphiné , 

Bretagne, 

Alençon  * 

©rléans  , 

Anjou  , 

Valois, 

Berri  » 

Angoulême, 

Guienne  , 

Champagne; 

Languedoc  , 

Touloufe  ; 

Auvergne  , 

Lyonnois  , 

Breffe , 

Navarre  , 

Périgord , 

Saintonge , 

Touraine  ; 

Alface, 

Charolois , 

Rouflillon , 

Picardie , 

Bourbon  , 

Foicou. 

Artois  , 

Provence , 

Le  roi  6c  les  hérauts  d’armes  , lorfqu’ils  afliftent  aux 
cérémonies , font  vêtus  de  leurs  cottes  d’armes  de  velours 
violet  cramoifl,  chargées  devant  6c  derrière  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or , 6c  autant  fur  chaque  manche  , où  le  nom  de 
leur  province  efl:  écrit.  Ils  portent  une  toque  de  velours 
noir  , ornée  d’un  cordon  d’or , & ont  des  brodequins  pour 
les  cérémonies  de  paix  , 6c  des  bottes  pour  celles  de  guerre. 
Aux  pompes  de  deuil  ils  portent  une  longue  robe  de  deuil 
trainante. 

Les  cottes  des  hérauts  ne  font  pas  fl  riches  en  broderie 
que  celle  du  roi  d’armes.  Iis  portent  à la  main  un  bâton 
que  l’on  nomme  caducée . Il  eft  de  velours  violet  , femé 
de  fleurs  de  lys  d’or. 

Il  y a aufli  un  héraut  des  ordres  du  roi  , qui  porte  une 
cotte  d’armes  de  velours  violet  , femé  de  fleurs  de  lys  6c 
de  flammes  en  broderie  d’or,  avec  les  armes  6c  les  colliers 
devant  6c  derrière.  Il  porte  aufli  la  croix  de  l’ordre  , pen- 
due à un  cordon  de  foie  noire  en  écharpe. 

HERMONVILLE  ou  HARMOUVILLE  , paroilTe  du 
Rhémois,  en  Champagne,  à trois  lieues  au  couchant  d’été 
de  Rheims  ; diocèfe  6c  cle&ion  de  cette  ville  , parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y compte  environ 
iooo  habitans.  Ce  lieu  efl:  recommandable  pour  fes  eaux 
minérales  , que  l’on  eftime  bonnes  contre  les  affeétions 
afthmatiques , les  rhumatifmes  * 6c  en  général  toutes  les 
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maladies  qui  font  caufées  par  une  humeur  vifqueufe  > fleg- 
matique 6c  mélancolique.  Elle  rend  le  fang  6c  les  autres 
liqueurs  plus  fluides  6c  lève  les  obftruéfions. 

L’eau  de  cette  fontaine  eft  claire  en  la  puifant  , 6c  elle 
ne  fe  trouble  en  aucun  temps  à fa  fource  ; mais  elle  teint 
les  bouteilles  de  verre  dans  lefquelles  on  la  met  , d’un  jaune 
doré  6c  opaque , environ  une  heure  après  la  fermentation 
qui  s’y  fait  , furtout  en  été.  Ordinairement  il  nage  fur 
cette  eau  une  matière  huileufe  > de  couleur  de  gorge  de 
pigeon  ; 6c  11  en  en  puifant  avec  une  taflè  d'argent , on 
l’épanche  enfuite  en  retenant  la  matière  huileufe  avec 
les  doigts , il  refte  au  fond  une  dorure  qui  au  foleil  brille 
6c  rcflemble  à la  couleur  vermeille. 

HERRY  , bourg  du  haut  Berry  > près  des  confins  du 
Nivernois,  à une  lieue  & demie  au  couchant  de  la  Cha- 
rité 5 éleéfcion  de  cette  ville  ; diocèfe  6c  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y compte  près  de  iooo 
habitans.  Ce  lieu  eft  du  gouvernement  de  Berry  , 6c  l’on 
y fuit  la  coutume  de  Loris-Montargis.  C’eft  un  prieuré- 
cure  qui  vaut  1600  livres  de  rente.  Il  y a à quelque  dif- 
tance  de  ce  bourg  une  abbaye  commendataire  d’hommes, 
ordre  de  Cîteaux  , filiation  de  Pontigny , fous  le  titre  de 
Chalivoy.  Cette  abbaye  fut  pillée  6c  ruinée  dans  les  guer- 
res de  religion , 6c  fon  églife  qui  étoit  des  plus  belles  du 
diocèfe  , fut  brûlée  en  i ftfa.  Il  n’y  a plus  que  deux  reli- 
gieux, qui  avec  l’abbé  n’ont  enfemble  qu’environ  3000 
livres  de  rente.  Cette  abbaye  n’eft  point  taxée.  On  y voit 
un  allez  beau  château  , 6c  plufleurs  fiefs  font  mouvans  de 
cette  terre.  Les  habitans  de  ce  lieu  font  fort  laborieux  > 6c 
d’un  cara&ère  très-doux  5 de  forte  qu’on  ne  voit  pas  l’ori- 
gine du  fobriquet  de  forciers  de  Herry . Le  terroir  des  en- 
virons eft  excellent  pour  les  bieds  6c  pour  les  fourrages. 

HESDIN,  ville  forte  du  comté  d’Artois;  diocèfe  d’Ar- 
ras , intendance  de  Flandre  > parlement  de  Paris  , flège 
d’une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forets , d’un  bail- 
liage royal  reirortilîànt  au  confeil  provincial  d’Artois , 6c 
chef-lieu  d’une  recette.  Les  mémoires  d’intendance  re- 
corrigés par  ordre  du  roi  en  17  j ç , ne  lui  donnent  que 
1 y 00  habitans.  C’eft  un  gouvernement  de  place  dépendant 
du  gouvernement  général  mifttaire  4’Awi$  ? »yq«c  état- 
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major  y garnifon  y arfenal  , magafins  6c  artillerie. 

Cette  ville,  fituée  aux  confins  dé  la  Picardie,  fur  la 
rivière  de  la  Cauche , à dix  lieues  de  Saint-Omer,  douze 
d’Arras , 6c  quarante- deux  de  Paris , a été  bâtie  à la  place  du 
village  du  Mefnil , à une  lieue  des  ruines  d’Hefdin  lé  vieux  > 
par  Philibert-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  général  des  troupe» 
de  l’empereur.  Elle  fut  prife  en  1639  par  le  roi  Louis  XIII, 
qui  rafliégeoit  en  perfonne  , 6c  qui  y entra  par  la  brèche; 
6c  fe  tournant  vers  Puyfégur , il  prit  fa  canne  qu’il  donna  à 
la  Meilleraye  , en  lui  difant  : Je  vous  fais  maréchal  de 
France  > voilà  le  bâton  que  je  vous  en  donne . Les  fervices 
que  vous  m9ave[  rendus  > m* obligent  à cela . La  France  en 
efl:  reliée  propriétaire  par  le  traité  des  Pyrénées , conclu 
en  16  y 9.  La  place  eft  un  héxagone  régulier , litué  au  mi- 
lieu des  marais  qui  en  rendent  les  approches  difficiles. 

La  foret  d’Hefdin , fous  la  maîtrife  du  meme  lieu  , con- 
tient y 9 2 arpens. 

Les  environs  de  la  ville  donnent  des  tourbes  très-efli- 
mées  dans  le  pays.  Près  de  cette  meme  ville  , dans  le 
village  dit  Fontaine-Leftalon  , on  voit  des  échinites  de 
couleur  de  cendre  , de  forme  triangulaire  > des  poulettes 
6c  de  petites  cames. 

HESDIN-LE-VIEUX,  village  du  comté  d’Artois;  dio- 
cèfe  6c  gouvernance  d’Arras  , intendance  de  Flandre  > 
bailliage  6c  recette  d’Hefdin.  On  y compte  moins  de  400 
habitans.  C’étoit  autrefois  une  place  forte  qui  fut  fouvent 
prife  6c  reprife  dans  les  guerres  qu’eurent  l’empereur  Char- 
lequint  6c  le  roi  François  I.  Elle  fut  enfin  prife  6c  ruinée 
de  fond  en  comble  en  1 j ; 3 , par  le  duc  de  Savoye  , géné- 
ral des  troupes  de  l’empereur.  Ce  lieu  fe  nomme  Hejdin :«• 
le-vicux , depuis  fa  deftruétion.  Il  n’en  refte  que  les  deux 
petites  paroifîes  de  la  Madeleine  & de  S.  George. 

HIÈMES  , bourg  de  la  balle  Normandie  , le  chef-lieu 
de  l’Hiémois.Ce  pays  comprend  deux  archidiaconés  d’une 
allez  grande  étendue. 

L’un  , fous  le  nom  d'arckidiacone  d’Hiemois  , 6c  dont 
Hièmcs  efl:  le  chef- lieu,  dépend  du  dioccfe  de  Séez , 6c 
renferme  1 66  paroill'es,  fous  les  doyennés  à' Hièmcs  > de 
Trun , dcS . Pierre-J'ur-Dive  y de  Falaijè  6c  à’Aubigny . 
L'autre  > fous  le  titre  d’< irchidiacond  d'Riemes  ? dépend 


HIE  f 7* 

<îti  diocèfe  de  Baïeux  , 6c  renferme  14^  paroiffes  , fous 
les  doyennés  de  Cinglais  > de  Vaucellcs  6c  de  Troard . 

Ceft  à Hièmes  que  le  roi  entretient  un  haras  particulier , 
fous  la  direftion  du  grand  écuyer.  Voyez  Exmes. 

HIÈRES,  petite  ville  de  la  b afie  Provence  ; diocèfe  de 
Toulon,  parlement  6c  intendance  d’Aix;  chef-lieu  d’une 
fénéchaudée  , d’une  recette  6c  d’une  viguerie  , iituée  à 
cinq  lieues  au  levant  de  Toulon.  On  y compte  12.  à 1300 
habitans.  Son  églife  paroifiiale  a été  érigée  en  collégiale 
en  l'an  1 y 72.  Son  chapitre  eft  compofé  d’un  prévôt , de 
Ex  chanoines,  de  quatre  bénéficiers  6c  de  deux  curés.  Il 
y a encore  deux  autres  paroifies  , deux  couvens  de  reli- 
gieux , Cordeliers  6c  Récollets  , des  filles  Clarifies  , 6c 
deux  monaftères  de  filles  Bernardines,  qui  y ont  été  tranf- 
férées  de  S.  Pierre  d’Almanar. 

Cette  ville  étoit  autrefois  confidérable , parcequ’elle 
avoit  un  port  de  mer  , fort  fréquenté  par  les  pèlerins  de 
la  Terre-fainte.  Ce  port  eft  aujourd’hui  comblé,  6c  la  met 
s’eft  retirée  à plus  de  2000  pas  delà  côte.  Un  grand  étang 
qui  eft  dans  fon  territoire,  en  rendoit  l’air  fort  mal-fain 
par  l’infecHon  de  fes  eaux  c roupillantes  5 mais  s’étant  fait 
une  ifiue  dans  la  mer  , l’air  s’eft  beaucoup  purifié. 

Cette  ville  a été  long-temps  l’apanage  des  puis-nés  des 
vicomtes  de  Marfeille  , de  la  maifon  de  Fofc  ; mais  ces  fei* 
gneurs  furent  enfin  forcés  de  céder  la  ville,  le  château  6c 
les  îles  d’Hières  à Charles  d’Anjou  , comte  de  Provence  M 
frère  de  S.  Louis;  6c  ils  obtinrent  en  échange  plufieurs 
terres  confidérables.  Cette  ville  , comme  chef-lieu  de 
viguerie,  a droit  de  députer  aux  afiemblées  de  la  province. 
Le  terroir  de  cette  feigneurie  eft  connu  pour  un  des  plus 
délicieux  de  la  province , par  la  beauté  6c  l’excellence  de 
tout  ce  qu’il  produit.  On  fait  aulli  d’aflez  bon  fel  aux  ciî- 
virons  de  cette  ville.  ^ 

HIÈRES  (les  îles  d’),  font  fituées  près  des  côtes  de  la 
Provence  , avec  titre  de  marquifat  ; diocèfe  de  Toulon  , 
parlement  6c  intendance  d’Aix  , recette  d’Hières.  On  y 
compte  environ  8 yo  habitans.  Il  y en  a trois.  Elles  ont 
été  habitées  en  premier  par  les  Marfeillois,  qui  les  appel- 
loicnt  Stoechades . Leurs  noms  modernes  font  : Porquc- 
toIUs ; PortQ-cres  0»  Tunt-cm  > 6ç  Titan  , 0»  île  du 
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levant . Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  > celt  que  ces  lies 
produifent  toutes  les  plantes  medecinales  les  plus  recher- 
chées de  Tltalie , de  la  Grèce,  6c  meme  de  l’Egypte.  Au 
refte  le  féjour  y eft  défagréable,  6c  la  vie  y eft  fort  chère. 
D’ailleurs  le  climat  d’Hyères  eft  auffi  beau  que  celui  de 
Marfeille , 6c  le  pays  eft  des  plus  féconds. 

La  rade  d’Hières  eft  une  des  plus  grandes  6c  des  plus 
fûres  de  la  Méditerranée.  Elle  a plus  de  iyooo  de  lar- 
geur fur  2 fooo  de  longueur. 

HIÈRES,  paroifte  de  la  Brie  Françoife.  FoyqYÈRES. 

HIRY , paroifte  du  Nivernois , à quatre  lieues  vers  le 
couchant  de  Luzi  ; diocèfe  d’Autun  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins,  élection  deNevers.  On  y compte 
environ  ioo  habitans.  Le  curé  de  ce  lieu  jouit  d’une  fin- 
gulière  prérogative.  Outre  qu’il  eft  en  meme  temps  cha- 
noine , il  a le  droit  d’officier  avec  une  crofte , 6c  de  chaftet 
à l’oileaujle  jour  de  la  fête  du  village  , qui  eft  la  faint 
Martin  d’hiver. 

HOEDIC  ou  HÉDIC  , petite  île  de  l’Océan  , au  midi 
de  la  baffe  Bretagne  , dépendante  du  gouvernement  de 
Belle-Ifte  > 6c  à deux  lieues  au  levant  d’été  de  cette  île  ; 
diocèfe  6c  recette  de  Vannes , parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  Cette  petite  île  forme  un  triangle  , 6c  n’a  environ 
que  trois  quarts  de  lieue  dans  fa  plus  grande  étendue.  On 
y compte  3 o habitans.  Il  y a une  bonne  tour  munie  de 
canons,  6c  environnée  d’un  large  folle.  Ce  petit  fort  eft  or- 
dinairement gardé  par  un  détachement  de  troupes  pour  la 
fûreté  de  l’île , 6c  pour  empêcher  les  armateurs  de  fe  ca- 
cher derrière  en  temps  de  guerre.  Cette  île  ne  produit 
que  du  froment.  Les  moines  de  l’abbaye  de  S.  Gildas  de 
Rhuys  en  font  feigneurs , 6c  exigent  des  habitans  le  quart 
de  fon  produit. 

HOGUE  ( la  ) , ou  S.  WAAST  DE  LA  HOGUE. 
Voye[  la  Hou  gué. 

HOMBLIÈRES  ou  HUMBLIÈRES  , paroifte  fur  les 
confins  du  Vermandois  6c  de  la  Thiérache  , dans  la  haute 
Picardie  , à une  bonne  lieue  au  levant  de  Saint-Quentin, 
6c  à environ  cinq  au  couchant  d’hiver  de  Guife  , éleftion 
de  cette  ville  ; diocèfe  de  Noyon,  parlement  de  Paris; 
tendance  de  Soiftons.  On  y compte  près  de  joo  habitans. 

II 
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Tl  y a une  abbaye  commendataite  de  Bénédiftins  non 
réformés.  Ce  monaftcre  , très-ancien  , eton  d abord  oc- 
cupé par  des  religieufes  , auxquelles  focccdcrent  des  reli- 
gieux , vers  le  milieu  du  neuvième  ficelé.  Cette  abbaye 
vaut  environ  9000  livres  à fon  prélat  , & fa  taxe  en  cour 
Ae  Rome  eft  de  4-00  florins. 

HOMBOURG  - L’ÉVÊQUE  ou  HOMBOURG-LA- 
VILLE,  petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande , enclavec 
dans  la  principauté  de  Deux-Ponts  ; dioccfe  de  Metz  , 
cour  fouveraine  de  Nanci  , bailliage  de  Bornai.  c^te 
ville  , autrefois  prévôté,  & fit uee  a gauche  de  la  Roilelle  , 
fut  bâtie  par  Jacques  de  Lorraine,  éveque  de  Metz,  au 
XIII  fiècle,  entre  Saint-Avold  & Forbach  , éloignés  cha- 
cun d'une  lieue  & demie.  Hombourg  forme  aujourd'hui 
deux  villages  nommés,  l'un  Hambourg-haut  ou  Hombourg- 
l’Evéaue  , fur  une  montagne  fort  élevée  , environnée  d au- 
tres montagnes  encore  plus  hautes  ; êc  l’autre  Hombourg- - 
Bas.  L'un  6c  l’autre  font  régis  par  la  coutume  de  1 èvcche 
de  Metz.  Les  Récollets  de  la  province  de  Cologne  ^éta- 
blirent en  1749  à Hombourg-Haut , avec  la  permiflion 
du  roi  Stanillas.  Le  chapitre  de  1 3 chanoines  qui  y avo.c 
été  fondé  par  le  même  prélat,  Jacques  de  Lorraine  , elt  » 
préfent  réuni  au  petit  feminaire  de  Metz. 

Il  y a de  la  houille  ou  charbon  de  terre  au  pied  de  la 
montagne  de  Hombourg  ; & l'on  voit  au  fommet  quelques 

reftes  du  château.  . . 

HOMME  ( le  ) , dit  l 'île  Marie  , bourg  du  Cotentin, 
dans  la  baffe  Normandie , fur  la  rive  droite  du  Merderet, 
un  peu  au-deflus  de  fon  confluent  avec  la  Douve  , a deux 
lieues  au  levant  d’hiver  de  Carentan  ; dioccfe  de  Coutan- 
ccs  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Caen  , eleftion 
de  Valogne , fergenterie  du  Pont-l’Abbé.  On  y compte  3 00 
habitans.  Cette  terre  appartient  à l'abbaye  de  S.  Ouen. 

HQNCE  ( la) , abbaye  commendataire  de  Premontres, 
au  pays  de  Labour , en  Gafcogne , près  de  la  rive  gauche 
de  l'Adour  , & à une  lieue  au  levant  cle  Baionne  ; dioccle 
de  cette  ville.  Cette  abbaye  vaut  environ  2.000  livres  a 
fon  prélat  : elle  n'efl:  point  taxée. 

HONFLEUR  , ville  & port  de  mer  du  Lieuvin,  dans 
la  haute  Normandie  ; diocèfe  de  Liheux  , parlement 
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6c  intendance  de  Rouen,  élection  de  Pont-PEvîque  ; fîège 
d’une  vicomté  , d’un  grenier-à-fel  6c  d’une  amirauté.  C’eft 
aufft  un  gouvernement  de  place  de  la  liemenance  de  Nor- 
mandie , avec  un  petit  état-major,  garnifon  d’invalides, 
6c  quelque  artillerie.  Cette  ville,  dont  M.  le  duc  d’Or- 
léans a la  feigneurie,  eft  fituée  au  côté  méridional  de  la 
Seine  , proche  fon  embouchure  , vis-à-vis  Harfleur  , à trois 
lieues  de  Pont-l’Eveque , à cinq  au  couchant  d’été  de  Pon- 
teau-de-mer , à fîx  au  feptentrion  de  Lifîeux , à feize  de 
Rouen  , à quarante-deux  lieues  ou  u poftes  6c  demie  de 
Paris , cinq  de  Quillebeuf.  Honfleur  a deux  paroiil’es , de* 
Capucins , des  Urfulines  6c  des  Hofpitalièrcs.  On  y fait 
beaucoup  de  toiles,  quelques  bonneteries  6c  chapeaux.  On 
y fume  beaucoup  de  harengs  pour  les  faire  faurer.  Le  com- 
merce y eft  encore  aiTez  confidérable  , furtout  en  den-* 
telles. 

Les  habitans,  dont  on  fait  monter  le  nombre  à 8 8oo  , 
s’occupent  beaucoup  à la  pêche.  Ils  ont  auffi  acquis, 
beaucoup  de  réputation  dans  leurs  voyages  de  long  cours, 
depuis  la  découverte  des  Indes.  C’eft  de  ce  lieu  qu’étoit 
parti  Chinot-P  aulmier  > gentilhomme  des  environs,  qui 
le  premier  a fait  en  1^03  la  découverte  des  Terres  auj - 
traies , qu’il  nomma  Indes  méridionales . C’eft  au  port  de 
Honfleur  qu’arrivent  les  fels  pour  les  villes  fttuées  le  long 
de  la  Seine. 

HQNNECOURT  , bourg  du  Vermandois,  dans  la 
haute  Picardie  , fur  l’Efcaut , près  des  confins  du  Cambré- 
fis , à une  lieue  au  feptentrion  du  Câtelet  , 6c  à trois  au 
midi  de  Cambrai  ; diocèfe  de  cette  ville , parlement  de 
Paris , intendance  d’Amiens  , élection  de  Saint-Quentin. 
On  y compte  environ  1 jo  habitans.  Il  y a une  abbaye 
commendataiie  de  Bénédictins , fous  le  titre  de  S.  Pierre 
6c  de  S.  Paul  : elle  vaut  environ  y 000  livres  de  rente  ^ 
quoique  fa  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  3 3 flo- 
rins 

HONSCHOTE  ou  HONDSCOTTE , petite  ville  de  la 
Flandre  maritime  , à quelque  diftance  du  canal  qui  va 
de  Bergues  à Fumes , à deux  lieues  au  levant  de  Bergues , 
6c  à quatre  au  feptentrion  de  Cartel , chef-lieu  d’une  fub- 
délégation  6c  d’une  recette  3 diocèfe  d’Ypres  > parlement 
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.de  Douai  j intendance  de  Lille.  On  n'y  compte  guère 
plus  de  z 300  habitans.  Elle  eft  à la  France  depuis  16^7. 

HOPITAL-DUFRESNE  (F)  , paroiffie  de  la  Sologne , 
au  gouvernement  général  de  l’Orléanois , à une  lieue  au 
midi  de  Romorantin  , élection  de  cette  ville  ; diocèfe  6c 
intendance  d’Orléans,  parlement  de  Paris.  On  y compte 
environ  300  habitans.  il  y a une  commanderie  de  l’ordre 
deMalthc,  delà  langue  6c  du  grand-prieuré  de  France. 

HOPITAL-SUR  ROCHEFORT  , petite  ville  murée 
du  Foret  , au  gouvernement  général  militaire  du  Lyon* 
nois  , fur  le  ruiffieau  de  Lignon,  à une  lieue  6c  demie  au 
couchant  de  Boén  ; diocèfe  6c  intendance  de  Lyon,  par- 
lement de  Paris  , élection  de  Roanne.  On  y compte  en- 
viron 400  habitans.  Il  y a un  prieuré  de  Bénédictins  dé* 
pendant  de  l'abbaye  de  la  Chaife  Dieu.  Ce  lieu  eft  annexe 
de  la  paroi  Te  de  S.  Laurent  en  Solore. 

HOPITAUX  MILITAIRES.  Les  hôpitaux  militaires 
font  diitingués  des  autres  hôpitaux  du  royaume.,  en  ce  qu’ils 
font  uniquement  établis  pour  les  militaires , 6c  gouvernés 
fous  la  direction  du  miniftève  par  des  officiers  particuliers  > 
fous  l’infpeétion  d’autres  officiers  généraux  , chargés  de 
veiller  à l’exécution  des  régîemens  6c  ordonnances  félon 
iefquelles  ces  établidemens  doivent  être  dirigés. 

Les  officiers  généraux , établis  pour  rinfpeétion  6c  la  dh° 
reétion  générale  des  hôpitaux , font: 

Un  commijfaire  ordonnateur , iufpecteur  général  , tant 
des  hôpitaux  militaires  du  royaume,  que  des  camps  6c  ar- 
mées du  roi. 

Un  injpedeur  & diredeur  général  de  la  médecine  , dci 
ports  6c  des  colonies. 

Un  premier  médecin  des  camps  6c  armées  du  roi. 

Un  injpedeur  général , chargé  de  la  correfpondance  de 
tous  les  hôpitaux  du  royaume. 

Un  chirurgien  , injpedeur  général  des  hôpitaux. 

Outre  ces  officiers  il  y a un  injpedeur  pour  chaque  dé- 
partement d’hôpitaux  militaires  ; tels  font  le  départe- 
ment des  hôpitaux  dans  les  provinces  de  Languedoc  ? de 
Provence  , 6c  de  Dauphiné  ; 

Celui  de  Flandre  ; 

Celui  dç  la  Lorraine  > 6c  des  trois  cvéchés; 
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Celui  de  Franche-Comté  > &c. 

A la  tête  de  chaque  hôpital  militaire  en  particulier,  i! 
y a ordinairement  un  directeur  y un  médecin  , un  chirur- 
gien, un  apothicaire  y un  contrôleur y un  aumônier  & un 
entrepreneur  des  lits  y qui  ont  fous  eux  un  nombre  fuffi- 
fant  de  domeftiques  aux  ordres  des  infirmiers. 

Régies  générales  pour  les  hôpitaux  militaires . 

ï.°  Aucun  foldat  ne  doit  être  reçu  dans  un  hôpital  mili- 
taire, à moins  que  Ta  garnifon'ne  foitdansla  place  ou  dans 
fes  dépendances  ; qu’il  n’y  pafle  en  route  * ou  qu’il  ne  foit 
porteur  d’un  congé  fur  cartouche  imprimé.  Il  faut  d’ail- 
leurs qu’il  ait  un  billet  de  l'officier  qui  commande  fa  com- 
pagnie, vifé  du  commiflaire,  ou  en  fon  abfence  du  ma- 
jor de  la  place.  On  peut  l’admettre  aufli  fur  le  billet  du 
commiflaire  des  guerres  , ou  du  fubdélégué  , quand  la 
troupe  dont  il  eft  ne  fe  trouve  point  dans  l’endroit. 

zP  Tous  les  foirs  le  directeur  doit  envoyer  au  commif- 
faire , ou  en  fon  abfence , au  major  de  la  place  , un  état 
des  foldats  entrés  &:  fortis  pendant  le  jour.  A la  fin  de  cha- 
que mois  il  eft  tenu  de  donner  un  état  général  des  fol- 
dats entrés , fortis  ou  morts  ; &c  fi  le  directeur  employoit 
des  noms  fuppofés,  ou  augmentoit  le  nombre  des  jour- 
nées des  foldats , en  cas  de  conviction  , il  doit  être  con- 
damné par  l’intendant  de  la  province  à i fooo  livres  d’a- 
mende pour  la  première  fois , & en  cas  de  récidive  , mis 
en  prifon  , pour  être  jugé  extraordinairement , & con- 
damné aux  galères  pour  neuf  ans. 

3.0  Le  commiflaire  , ou  en  fon  abfence,  le  major  de  la 
place,  doit  faire  de  temps  en  temps  des  viiites  exactes  du 
pain  , du  vin,  de  la  bière,  des  viandes  autres  alimens 
deftinés  à la  nourriture  des  malades  ; & en  cas  que  quel- 
ques-uns de  ces  alimens  foient  trouvés  défectueux,  il  doit 
ks  faire  jetter,  ôc  en  rendre  compte  au  miniftre  de  la 
guerre. 

4.0  On  ne  doit  admettre  dans  les  hôpitaux  aucun  fol- 
dats atteint  de  maladie  incurable. 

j.°  La  lolde  des  Jérgens  y caporaux  y anjpejfades  y grena- 
dier! ^ canoniers  a ouvriers  3 &c.  qui  feront  dans  l’hôpital 
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militaire  de  leur  garnifon  > doit  être  payée  à l’entrepre- 
neur jufqu’à  la  concurrence  du  prix  de  Ton  marché  , fauf 
les  retenues  ordinaires  fur  la  paye  des  troupes.  Si  la  folde 
ne  fuffit  pas , le  fuppiément  eft  payé  fur  le  compte  du  roi 
par  le  tréforier  de  l’extraordinaire  des  guerres  > ainfii  que 
les  trente-unièmes  jours  des  mois. 

6.°  Le  médecin  doit  viflter  tous  les  jours  les  malades  de 
l’hôpital,  accompagné  d’un  chirurgien,  pour  écrire  fes  or- 
donnances. Il  doit  remettre  à la  pharmacie  une  formule 
des  remèdes  ufuels:  cette  formule  fera  ptéfentée  au  méde- 
cin infpeéteur  lors  de  fa  vifite.  Le  médecin  ne  doit  point: 
fouffrir  que  l’apothicaire  faflè  aucune  compofîtion  de  remè- 
des , qu’il  n’en  ait  vu  la  difpenfation.  Il  faut  qu’il  foit  préfenc 
à toutes  les  grandes  opérations  de  chirurgie  : il  doit  gotU 
ter  le  bouillon  ^ le  vin  6c  la  viande  > & s’il  y a quelqu’abus* 
ou  quelque  maladie  épidémique  , il  en  fera  part  au  méde- 
cin-infpe&eur  , ainli  que  de  ce  qu’il  aura  remarqué  d’im-» 
portant  à l’ouverture  des  cadavres. 

7-°  Le  chirurgien  eft  tenu  de  faire  tous  les  fours  la  vifite 
6c  les  panfemens  néceflaiies  ; il  eft  aftreint  lui-même  à faire 
les  opérations  de  conféquence  , & il  doit  commander  tous 
les  jours  un  chirurgien  de  garde  , qui  ne  peut  quitter  l’hô- 
pital. 

8.°  L’apothicaire  eft  obligé  de  fe  conformer  toujours  aux 
ordres  du  médecin  & du  chirurgien-major  : de  leur  rendre 
compte  des  remèdes  efientiels  5 6c  de  ne  faire  de  compo- 
fition  qu’en  leur  préfence. 

9.0  Le  contrôleur  doit  tenir  un  regiftte  exaél , cotte 
6c  paraphé  par  le  commiilàire  des  guerres  , dans  le- 
quel feront  énoncés  les  noms  de  guerre  <5 c de  famille  des 
fohiats  qui  entreront  à l’hôpital , le  lieu  de  leur  naifiànce  , 
6c  la  ville  la  plus  prochaine.  Il  doit  prendre  un  état  de 
l’argent  6c  autres  uftenfiles  , dont  il  donnera  un  double 
au  foldat  , afin  qu’à  fa  fortie  il  puifie  répéter  ce  qui  lui 
appartient  , 6c  en  cas  de  mort , pour  rendre  compte  à 
l’officier  de  ce  qui  eft  au  roi  , 6c  ce  avant  l’an  6c  jour, 
pafle  lequel  temps  l’entrepreneur  en  fera  fon  profit.  SJil 
n’y  a point  de  contrôleur  , le  directeur  y fuppléera.  Il 
veillera  au  devoir  des  infirmiers , fera  pefer  la  viande  , la 
fera  mettre  à la  marmite , 6c  y pofera  une  fentinelle.  Il  fe 
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trouvera  aux  diftributions , de  fera  tous  les  foirs  une  rondé 
pour  voir  s’il  veille  quelque  infirmier.  Ces  règles  font  fur- 
tout  faites  pour  les  hôpitaux  de  l’armée. 

10. °  L’aumônier  ne  fouffrira  pas  qu’un  foldat  catholique 
foie  trois  jours  à l’hôpital  fans  fe  confefiér.  Il  dira  tous  les 
jours  la  méfié  à une  heure  réglée  > de  fera  la  prière  tous 
les  foirs.  Il  eft  tenu  d’avoir  un  regiftre  cotté  de  paraphé 
par  le  commifi'airc  , pour  y enregiftrer  jour  par  jour  les 
foldars  qui  meurent. 

1 1. °  Nul  foldar  malade  dans  un  hôpital  ne  peut  tefter 
en  faveur  des  officiers  de  l’hôpital , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

12. ®  L’entrepreneur  des  lits  fera  laver  les  couvertures  de 
les  bois  de  lits  tous  les  fix  mois  au  moins , de  fera  rebattre 
les  matelas  aufiî  fouvent  qu’il  fera  nécefi'aire:  la  paille  des 
paillafies  fera  tous  les  iîx  mois  renouvellée  aux  convalef- 
cens , de  autant  de  fois  pour  les  malades  que  le  médecin 
ou  le  chirurgien  le  jugeront  à propos. 

Dep aiteme ns  des  hôpitaux  militaires  } avec  Us  noms 
des  villes  ou  ils  font  établis . 


I. 

Picardie  et  Artois. 


Saint-Venant. 

Arras. 


Calais. 

Saint-Quenun, 

Amiens. 

Abbeville. 

Péronne. 

Doulens. 

Rue. 

Montreuil. 

Boulogne* 

Ardres. 

Saint-  Gmcr. 
[Aire. 

Béthune. 


Bain  a v z r± 

Valenciennes* 

Le  Quenoy* 


Flandre. 

Lille. 

Bouchain. 

Douay. 

Cambray. 

Bergues. 

Dunkerque. 

Gravelines. 

Saint-Amand. 


II. 
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£onde. 

landrecies. 

Maubeuge. 

Avefnes. 

Philippcville. 

Givct.  * 

III. 

&H  A MP  AON  F. 
Charleville. 

Rocroi. 

Bourbonnc-les-bains. 

ÎV. 

lo  RR  A I N F. 
Nancy. 

Bûche. 

o / $ H v i c n i s. 
Metz. 

Sedan. 

Verdun. 

Toul. 

Thionvillc. 

Malfal. 

Monrmédy. 

Pfealzbourg. 

Sarre-Louis. 

longvvy. 

V. 

A Z SA  CR. 

Strafbourg. 

Êedrfort. 

Schleftadt. 

Huningue. 

* 
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Neuf-Brifach. 

Colmar. 

Fort-Louis, 
landau. 

VI. 

FRAK  CHR.Co  MT  A, 

Be  lançon. 

Salins. 

Dole. 

Arbois. 

Gray. 

Poligny 

Lions-le-Saulîiief. 

Sainc-Amour. 

Pontarlier, 

Ormans, 

Baume. 

Vefoul. 

NozeroL 

vil. 

DA  VTHlXi, 

Grenoble. 

Briançon. 

Embrun. 

P R O y F.  N c X. 

Antibes. 

Barcelonctte. 

Monaco. 

Ha  ut  ft  bas  Languedoc. 

Montpellier. 

Château  de  S.  Hippolyte. 


Il  y a un  chirurgicri'infpecteur  de  ces  quatre  -provinces. 
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VIII. 


Barrège. 


Roussillon. 

Perpignan. 

Collioure. 

Bellegarde. 

Fort  des  Bains. 
Prais-de-Mouilliou. 
Ville-franche. 
Mont-Louis. 


Pays  b* a unis. 
La  Rochelle. 

Brouage. 

Me  d'Aix. 

Iflede  Ré. 

Ifle  d’Oléron. 
Bretagne. 
Belle- Me. 

Port-Louis. 

Bref*. 


Béarn . 
Baïonne. 
Navarreins. 


Saint-Jean-ried-de-Port. 

Ce  qui  fait  en  tout  94  hôpitaux  militaires  en  huit  dé- 
partemens.  Dans  les  villes  où  il  n’y  a point  d’hôpitaux 
militaires , les  malades  font  reçus  dans  les  hôpitaux  com- 
muns. 

Outre  ces  hôpitaux  militaires , il  y a plufieurs  corps 
de  troupes  qui  ont  leurs  hôpitaux  ou  infirmeries  particu- 
lières : tels  font  les  corps  de  troupes  qui  compofent  la  mai* 
fon  du  roi  ; tels  font  les  Invalides  , dont  l’établi d'ement 
peut  être  regardé  comme  une  efpèce  d’hôpital  > ôcc. 

Quant  aux  autres  hôpitaux  publics , il  feroit  difficile  & 
meme  inutile  d’en  faire  ici  l’énumération  ; mais  à l’inf- 
peéliou  du  nombre  des  villes  qui  font  en  France  s nous 
pouvons  affiner  qu'il  y en  a certainement  plus  de  quinze 
cens. 

HORT-DIEU  (T ) , petit  canton  , dans  les  Cévennes , 
au  diocéfe  d’.Alais , entre  X Ai goual  ou  XAigoval  ôc  l'Ejpe - 
ron  y qui  font  les  plus  hautes  de  fes  montagnes.  Il  y vient 
naturellement  toutes  fortes  de  plantes  &c  de  fleurs , même 
des  plus  belles  & des  plus  curieufes. 

HOTELS- DE-VILLE; lieux  publics  où  s’affemblent  les 
officiers  municipaux  d’une  ville.  On  entend  auffi  par  hô- 
tel - de  - ville  , les  officiers  municipaux  qui  forment  T& 
corps  de  ville. 
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Le  nombre  des  officiers  qui  compofoient  chaque  hôtel - 
de-ville  du  royaume , n’étant  pas  à beaucoup  près  le  meme 
dans  toutes  les  villes  ; ces  officiers  n’ayant  pas  non  plus  par- 
tout la  meme  dénomination,  6c  la  manière  de  procéder 
n’étant  pas  la  meme  pour  ceux  qui  étoient  éleétifs  , fa 
majefté  , dans  l’intention  d’établir  l’ordre  le  plus  exaét  par 
rapport  à tous  ces  objets , dans  l’adminiftration  des  villes 
6c  des  autres  corps  municipaux  du  royaume  , y a pourvu 
par  Ton  arrêt  du  confeil  du  13  février  1761  , par  fes  édits 
du  mois  d’août  1764  > 6c  du  mois  de  mai  176 1 > 6c  par  fa 
déclaration,  interprétative  des  articles  XXXV  6c  XLI  du 
dernier  édit,  donnée  à Verfailles  le  iy  juin  1 766. 

Avant  ces  changemcns  un  corps-de-ville , appelle  dans 
quelques  provinces  le  magiflrat , étoit  le  plus  généralement 
compofé  d’un  maire  , de  plufieurs  échevins  , appellés  con - 
fuis  y jurats  , ou  autrement  dans  plufieurs  villes  ; d’un 
grejfïer-Jyndic  y 6c  d’un  receveur ..  Outre  ces  officiers , il  y 
avoit  dans  les  villes  les  plus  confidérables  un  lieutenant- 
général  de  police  y quelques  confeillers  de  ville  y un  pro- 
cureur 6c  un  avocat  du  roi  ; lorfque  ces  offices  n’étoient 
pas  unis  aux  charges  des  inaires  6c  échevins  érigées  en  ti- 
tre d’office  dans  un  grand  nombre  de  villes , 6c  poffiédées 
à vie , moyennant  la  finance  annexée  à ces  charges. 

Comme  l’adminiftration  des  villes  6c  bourgs  du  royau- 
me nous  paroît  être  un  des  objets  les  plus  importans  de 
l’état , 6c  que  dans  la  compofition  de  ce  diétionnaire  nous 
nous  fommes  propofés  d’en  faire  le  tableau  exaét , 6c  félon 
l’étendue  que  le  peut  comporter  le  plan  de  l’ouvrage  , 
nous  allons  rapporter  ici  le  contenu  de  l’arrêt , des  deux 
édits , 6c  de  la  déclaration  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. 

Par  l’arrêt  du  confeil  d’état  du  roi  du  2 3 février  1761 , 
fa  majefté  déclare  les  offices  de  procureurs  du  roi  des  hô- 
tels-de-ville  & de  police  > non  compris  dans  la  fuppreffion 
portée  par  l’édit  du  mois  de  juillet  17;  8 , par  lequel  fa 
majefié  avoir  fupprimé lefdits  offices  de  procureur  du  roi, 
de  police,  6c  des  hôtels-de-ville  , qui  croient  alors  vacans, 
ou  qui  vaqueroient  à l’avenir  , par  mort , réfignation  , ou 
autrement  ; 6c  avoir  réuni  à perpétuité  leurs  fonctions  aux 
offices  de  procureur  du  roi  des  jurifdiétions  ordinaires , à 


H O T 

la  charge  que  ces  derniers  payeroient  aux  propriétaires  def 
offices  fupprimés,  l'indemnité  qui  leur  (croit  dûe  , pour 
raifon  de  cette  fuppreffion. 

Mais  comme  pluheurs  procureurs  du  roi  des  jurifdic* 
tions  ordinaires  , avoient  pris  de  - là  occalîon  de  trou- 
bler les  villes  6c  communautés  qui  avoient  ces  offices  unis 
aux  offices  municipaux  > en  voulant  s’emparer  des  fonc- 
tions des  procureurs  du  roi  de  leurs  hôtels  communs  , il 
intervint  l’arrêt  dont  nous  faifons  mention , qui  , comme 
nous  venons  de  le  dire,  déclare  lefdits  offices  de  procureur 
du  roi  des  hôtels-de-ville  6c  de  police,  réunis  aux  villes  6c 
communautés  ; leur  permet  d’en  faire  exercer  les  fonc- 
tions ; 6c  leur  accorde  un  délai  jufqu’à  la  fin  d’août  fui- 
vant,  pour  payer  les  Tommes  auxquelles  elles  ont  été  im- 
posées, pour  fe  rédimer  de  X homme  vivant  & mourant , 
des  offices  municipaux  qui  leur  font  réunis  ; avec  décharge 
des  deux  fols  pour  livre. 

Edit  dv  mois  d’aovst 

Le  roi  apres  avoir  cherché  à rétablir  l’ordre  6c  la  pré- 
cifion  dans  les  revenus  des  villes , bourgs  6c  communautés } 
ce  qui  intéreiloit  le  plus  les  habitans  de  ces  memes  villes 
6c  communautés  , étoit  de  leur  preferire  des  règles  de 
conduite  fûres , invariables,  6c  uniformes , pour  toutes  les 
circonftances  od  elles  pourroient  fe  trouver:  c’eft  ce  que  fa 
majefté  a eu  pour  objet  dans  fon  édit  donné  à Compiègnc 
au  mois  d’août  1764  > contenant  réglement  pour  l’admi- 
niflxation  des  villes  6c  principaux  bourgs  du  royaume. 

Le  premier  article  de  cet  édit  ordonne  , qu’à  l’avenir 
les  biens  6c  revenus  patrimoniaux  , oétrois , 6c  générale- 
ment tous  revenus  communs  des  villes  6c  bourgs  du  royau- 
me, ou  l’on  compte  4foo  habitans  ou  plus  , feront  régis 
par  les  officiers  municipaux  des  mêmes  villes  6c  bourgs,  en 
la  forme  qui  fera  réglée  par  des  lettres  patentes  expédiées 
pour  chacune  des  villes  6c  bourgs  en  particulier. 

Le  fécond  fupprime  les  offices  de  maires , confuls  > 
ichevins  > jurais  , ou  autres  officiers  municipaux,  de  me- 
me que  ceux  de  receveurs  des  deniers  communs  6c  d’oc- 
trois , 6c  des  controleurs  des  receveurs , créés  jufqu’à  cc 
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jour  , 6c qui  ’n'avoient  pas  été  acquis  avant  rédit , par  les 
mêmes  villes  6c  bourgs. 

Suivant  le  troifième  , ces  officiers  doivent  continuer 
leurs  fondions  jufqu’au  premier  janvier  176  f , après  lequel 
terme  , ils  conferveront  le  droit  d’être  appelles  comme 
notables  aux  afl'emblées , 6c  y auront  voix  délibérative  ; 
ceux  qui  ont  exercé  ces  offices  pendant  trente  ans  , font 
confervés  leur  vie  durant  dans  les  privilèges  6c  exemptions 
«gui  y étoient  attachés. 

Par  le  quatrième , il  eft  ordonné  aux  propriétaires  des 
offices  de  remettre  , dans  trois  mois  au  plus  tard  , leurs 
quittances  de  finance  ou  autres  titres,  entre  les  mains  de 
M.  le  contrôleur  général , afin  que  fa  majefté  pourvoie  à 
leur  liquidation  6c  rembourfement.  L’intérêt  de  la  finance 
fera  payé , à raifon  du  denier  vingt , à ceux  qui  remettront 
leurs  titres  dans  le  délai  preferit  > à compter  du  premier 
janvier  176  f. 

Le  cinquième  6c  le  fixième  ordonnent  que  deux  mois 
après  la  publication  de  l’édit,  les  villes  6c  bourgs  procéde- 
ront dans  une  aifiemblée  convoquée  6c  tenue  en  la  manière 
détaillée  plus  bas,  à l’éleétion  des  officiers  fupprimés  par 
les  articles  précédens  , à l’exception  cependant  des  pro- 
cureurs du  roi  des  hôtels-de-ville  , fupprimés  par  édit  de 
17  f 8 , & à la  nomination  d’un  receveur  des  deniers  com- 
muns 6c  doéhois  ; lefquels  officiers  régleront  la  remife  ou 
les  appointemens  de  ces  receveurs , ainfiquele  montant  du 
cautionnement  qui  fera  reçu  par  le  juge  du  lieu  en  la  for- 
me ordinaire  , 6c  avant  que  les  receveurs  puilfent  entrer 
en  fonétion  ; le  tout  jufqu'à  ce  qu’il  en  foie  autrement  or- 
donné. 

Suivant  le  feptîème  > les  officiers  municipaux  régleront 
dans  une  aifiemblée  tout  ce  qui  concernera  la  régie  ôc 
l’adminiftration  ordinaire  de  leur  communauté. 

Pour  plus  d’exaéfitude  dans  l’adminiftration  , il  eft  or- 
donné parle  huitième,  que  l’on  tiendra  deux  foi^  par  an, 
ou  plus  fouvent,  s’il  eft  nécelfiaire,  une  aflemblée  de  no- 
tables, à laquelle  feront  appellés  les  officiers  des  juftices 
royales  6c  de  celles  des  feigneurs  , afin  que  les  officiers 
municipaux  y rendent  compte  de  l’état  des  affaires  de  la 
communauté.  Les  receveurs  y préfenteront  leurs  regiftres  » 
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avec  un  bref  état  de  la  recette  de  de  la  dépenfe  des  dett^r 
actives  & paffives  , lequel  , vérification  faite  , fera  arreté 
double  , de  remis  par  le  receveur  à l'intendant  de  la  pro- 
vince , qui  l’enverra  avec  fes  obfervations  & fon  avis,  à 
M.  le  contrôleur  général.  Quant  au  choix  des  notables , 
fa  majefté  n’entend  rien  innover  par  le  préfent  édit  , fe 
réfervant  d’expliquer  là-deflus  fes  intentions  par  des  lettres 
particulières. 

Par  le  neuvième  , fa  majefté  ordonne  que  le  premier 
officier  des  lièges  royaux,  de  les  procureurs  de  ces  mêmes 
fièges , affilient  toujours  à ces  aflèmbiées , ainft  que  les 
juges  des  feigneurs  ; mais  a condition  qu’ils  n’y  préftde- 
ront  jamais , à moins  que  tous  les  officiers  municipaux  ne 
fuflènt  abfens , ou  qu’il  ne  fût  queftion  de  lapolice  géné- 
rale de  la  communauté  ; foit  de  la  perception  ou  du  compte 
de  ceux  des  deniers  royaux  qui  doivent  être  portés  au 
tréfor  royal. 

Suivant  le  dixième  , les  aflèmbiées  doivent  être  con- 
voquées par  le  premier  officier  municipal  jufqu’à  nouvel 
ordre;  mais  il  eft  par  le  même  article  enjoint  aux  officiers 
municipaux  de  remettre  dans  un  mois,  à compter  du  jour 
de  l’enregiftrement  du  préfent  édit  , à l’intendant  de  la 
province  , un  mémoire  fur  la  forme  ordinaire  de  leurs  af- 
femblées , avec  la  défignation  des  perfonnes  qui  y ont  été 
appellées  jufqu’ici  ; lequel  mémoire  fera  enfuite  envoyé 
par  l’intendant,  avec  fon  avis , à M.  le  contrôleur  général. 

Le  onzième  veut  qu’il  ne  foit  obfervé  aucun  rang  dans 
les  aflèmbiées,  à l’exception  de  celui  feulement  qui  y pré- 
ftdera , conformément  à l’article  IX  ci-deflus  , fans  cepen- 
dant porter  aucun  préjudice  aux  droits  de  prétentions  de 
chacun  des  repréfentans , que  fa  majefté  fe  réferve  d’ex- 
pliquer par  la  fuite. 

Le  douzième  ordonne  que  les  éleftions  des  officiers 
municipaux  foient  faites  par  ferutin  de  par  billet , de  les 
délibérations  prifes  à la  pluralité  des  voix. 

Le  treizième  autorife  ces  mêmes  officiers  à faire  les  dé- 
penfes  jugées  néceflaires  par  les  aflèmbiées , mais  feule- 
ment jufqu’à  ce  que  fa  majefté  ait  réglé  ces  dépenfes  par 
fes  lettres  patentes , après  quoi  elles  ne  pourront  être  aug- 
mentées , excepté  dans  les  cas  urgens  , de  avec  les  forma- 
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lices  prcfcrites  ; à peine  , par  les  officiers  municipaux,  d’en 
répondre  en  leur  propre  <5 c privé  nom , 6c  d’être  condamnés 
au  rembourfement  de  la  fomme  excédente,  6c  à l'intérêt 
de  la  même  fomme , à compter  du  jour  du  payement. 

Le  quatorzième  dit  qu’il  ne  fera  accordé  aucune  pen- 
fion  , ni  gratification  > 6c  qu’on  n’ordonnera  aucune  répa- 
ration , que  par  une  délibération  prife  dans  une  aflemblée 
de  notables , laquelle  fera  remife  au  commifïaire  départi , 
6c  par  lui  envoyée  , avec  fon  avis , à M.  le  contrôleur  ge- 
neral , pour  être  , s’il  y a lieu  , autorifée  par  fa  majefté. 

Le  quinzième  ordonne  qu’il  en  foit  ufé  de  même  pour 
les  nouvelles  conftru&ions  6c  augmentations , 6c  que  leurs 
plans  6c  devis  foient  envoyés  à M.  le  contrôleur  général  , 
pour  être  mis  fous  le  contre-fcel  des  lettres  patentes  expé- 
diées à ce  fujet. 

Pat  le  feizième , il  efl:  dit  qu’aucune  acquifition  n’aura 
lieu,  qu’elle  n’ait  été  faite  par  délibération  prife  dans  une 
aifiemblée  de  notables  ; que  la  délibération  n’ait  été  en- 
voyée à l’intendant , 6c  qu’il  n’ait  été  expédié  par  fa  ma- 
jefté  , 6c  fur  fon  avis , des  lettres  patentes  qui  autorifent 
cette  acquifition.  Néanmoins  fa  majefté  difpenfe  de  cette 
formalité  celles  qui  n’excéderoient  pas  la  fomme  de  3000 
livres , en  faifant  homologuer  dans  fes  cours  les  délibéra- 
tions qui  autorifent  ces  acquifitions , fur  les  conduirons  de 
fes  procureurs  généraux  , 6c  fans  frais , 6c  en  annexant  aux 
contrats  d’acquifitions , copie  collationnée  des  lettres  pa- 
tentes ou  homologations  ; le  tout  fous  peine  par  les  offi- 
ciers municipaux  , d en  répondre  en  leur  propre  6c  privé 
nom.  Les  aliénations  des  biens  des  villes , 6c  les  emprunts 
qu’elles  pourront  faire , font  aubjetties  aux  mêmes  forma- 
lités , par  les  articles  XVII  6c  XVIII. 

Le  dix-neuvième  ordonne  que  , dans  le  cas  d’aliéna- 
tions , ou  d’emprunts , les  lettres  patentes  ou  homologa- 
tions preferiront,  à peine  de  nullité , l’emploi  des  deniers 
qui  en  proviendront , 6c  fait  défenfe  de  les  faire  fervir  à 
d’autres  ufages  , fous  peine  de  deftitution  , d’être  con- 
damnés à la  reftitution  , 6c  en  tels  dommages  6c  intérêts 
qu’il  appartiendra. 

Le  vingtième  décharge  de  tous  frais  de  fceau  6c  d’en- 
regiftrement?  les  lettres  patentes  ou  arrêts  d’homologation 
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qui  permettront  les  conftru&ions , acquittions  , aliéna 
tions  &c  emprunts  mentionnés  dans  les  articles  précédais* 
Les  vingt-un,  vingt-deux  6c  vingt- troifîème  articles  „ 
déclarent  nuis  de  plein  droit  tous  contrats  ou  aéfes  qui  fe- 
ront pâtes  à l’avenir  pour  raifon  de  conftru&ions  j acquit- 
tions , ventes  > aliénations  ou  emprunts , 6c  qui  ne  feront 
pas  revêtus  des  formalités  preferites  ci-dellus  ; font  défen- 
fe  aux  habitans  des  communautés  de  s’obliger  dans  ces 
cas-là  , 6c  ne  donnent  recours  aux  intérelfés  que  contre 
ceux  qui  auront  tgné  ces  fortes  d’aéfes  ; ils  permettent 
d’ailleurs  à tous  ceux  qui  pourroient  avoir  contracté , avant 
la  publication  de  l’édit  ^ avec  les  officiers  municipaux  > 
& autres  des  communautés  en  queflion , de  faire  re- 
vêtir leurs  aéfes , s'il  y échet  , avant  le  premier  Janvier 
1 767  j des  formalités  ci~deflus  ordonnées  ; faute  de  quoi  il 
fera  ftatué  fur  ces  aéles  , conformement  aux  réglemens 
précédemment  rendus  à ce  fujet  par  les  juges  qui  en  doi- 
vent connoître.  Les  villes  6c  bourgs  ne  pourront  déroger 
en  aucun  cas  à ces  articles , fi  ce  n’eft  dans  les  cas  de  fa- 
mines j de  maladies  contagieufes  6c  d’autres  accidens  im- 
prévus. 

Suivant  les  vingt-quatre  & vingt-cinquième  articles,  les 
officiers  municipaux , dans  le  cas  où  il  s’agira  d’augmenta- 
tion , de  prorogation  ou  d’établifïement  de  quelque  oéhoi, 
doivent  convoquer  une  affemblée  des  notables  habitans, 
pour  délibérer  fur  la  fîtuation  des  affaires , 6c  les  motifs 
de  la  demande  ; envoyer  fur  le  champ  la  délibération  à 
l’intendant  de  la  province  , qui  l’enverra  avec  fon  avis  à 
M.  le  contrôleur  général , afin  que  fa  majefté  expédie  , fi 
elle  le  juge  à propos , des  lettres  patentes , lefquelles  con- 
tiendront le  temps  fixé  pour  la  levée  de  l’oéfroi  en  quef- 
tion  > 6c  fous  le  contre-fcel  defquelles  feront  annexées  les 
délibérations  6c  avis,  à peine  de  nullité. 

Le  vingt-fixième  article  donne  des  règles  concernant  les 
baux  & adjudications  des  biens  6c  revenus  patrimoniaux, 

6c  des  oéhois.  Les  premiers  feront  adjugés  dans  une  a f- 
femblée  de  notables  , au  plus  offrant  6c  dernier  enchérif- 
feur , après  publication  faite  par  trois  affiches  de  quinzaine 
en  quinzaine  ; à l’exception  de  ceux  des  biens  qui  n’excé- 
deront pas  1 00  livres  de  revenu  annuel } lefquels  baux 
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pourront  ?tre  paffiés  par  les  officiers  municipaux.  Pour  cc 
<jui  eft  des  octrois , on  procédera  à leur  adjudication  par- 
devant  les  officiers  des  bureaux  des  finances , ou  ceux  des 
élections,  en  la  forme  5c  la  manière  accoutumée  ; aucun 
des  officiers  municipaux  ne  pourra  s’en  rendre  adjudica- 
taire ou  caution , foit  en  fon  nom  > foit  fous  un  nom  in- 
cerpofé , à peine  de  nullité  des  baux  , de  deftitution  de 
fon  office  , 5c  des  dommages  5c  intérêts  , fans  que  ce* 
peines  puiffient  être  réputées  comminatoires. 

Les  articles  vingt-fept  5c  vingt-huitième  veulent  que  le» 
deniers  communs  5c  ceux  des  oétrois  foient  dépofés  dans 
un  lieu  choin,  5c  confervés  dans  un  coffre  fermant  à trois 
clefs , dont  une  fera  entre  les  mains  d’un  des  officiers  mu- 
nicipaux; la  fécondé  entre  celles  d'un  notable  , 5c  la  troi- 
fième  entre  celles  du  receveur.  Ce  dernier  ne  gardera  en- 
tre fes  mains  que  la  fomme  qui  fera  déterminée  dans  nnç 
affiemblée  , 5c  de  laquelle  il  juftihera  l’emploi  avant  de 
pouvoir  fe  charger  d’une  autre.  Il  donnera  quittance  de 
tous  les  deniers  reçus  par  fes  mains  ; cette  quittance  fer* 
dépofée  dans  le  coffre  , 5c  il  en  fera  fait  mention  fur  un 
regiftre , qui  reftera  entre  les  mains  de  l’officier  charge 
de  la  clef  du  coffre  ; à l’égard  des  deniers  provenans  des 
oébrois , iis  ne  pourront  être  employés  qu’aux  dépenfes 
pour  lefquelles  ils  auront  été  accordés. 

Par  le  vingt-neuvième  article, il  eft  ordonné  que,  lorf* 
qu’il  reftera  une  fomme  à la  fin  de  l’année,  provenante  des 
deniers  communs  , elle  fera  employée  en  vertu  d’une  dé- 
libération prife  dans  une  affiemblée,  pour  l’utilité  de  la 
communauté  ; que  cette  délibération  fera  envoyée  à l'in- 
tendant , pour  être  par  fa  majefté  , fur  fon  avis , pourvu  à 
l’emploi  de  cette  fomme. 

Suivant  l’article  trentième  , toutes  les  députations  feront 
iéfolues  dans  une  affiemblée  tenue  félon  la  forme  ci-deffiqs 
mentionnée.  S’il  arrive  qu’un  officier  municipal  foitchoift 
pour  la  députation , il  s’en  chargera  gratuitement  5c  fans 
frais  ; fa  majefté  fe  réfervant  néanmoins  de  permettre,  fur 
l’avis  de  fon  commiffiaire  départi  , la  députation  des  offi- 
ciers municipaux  , lorfqu’elie  fera  nécellaire  pour  le  bien 
de  la  communauté. 

«Aux  termes  de  l’article  trente-uaième , on  obfervera  les 
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formalités  mentionnées  dans  les  articles  précédens  pour  le 
dépôt  des  titres  5c  papiers  des  villes  5c  bourgs  5 & on  en 
fera  un  double  inventaire  fommaire  , dont  l’un  fera  remis 
au  premier  des  officiers  municipaux,  5c  l’autre  à celui  que 
l’affiemblée  aura  chargé  de  la  garde  du  dépôt  ; enfortc 
qu’il  n’en  pourra  Être  tiré  aucune  picce  , que  fur  le  récc- 
pijje  de  celui  à qui  elle  fera  confiée  , lequel  reftera  dans 
les  archives  jufqu’à  ce  qu’elle  y ait  été  remife. 

Les  articles  trente-deux.,  trente- trois , trente-quatre  5c 
trente-cinquième  , obligent  les  receveurs  de  remettre  les 
premiers  jours  de  chaque  mois > aux  officiers  municipaux  , 
un  bref  état  de  leur  recette  5^  dépenfe , 6c  tous  les  ans  au 
plus  tard  dans  le  mois  de  Mars  , un  compte  en  règle  de 
l’année  précédente,  ligné  d’eux,  6c  affirmé  véritable.  Ces 
comptes  feront  examinés  dans  une  alTembi-ée  de  notables  > 
vérifiés  ôc  arretés  jufqu’à  nouvel  ordre  , en  la  manière  ac- 
coutumée ; 5c  Ci  quelques-uns  d’eux  refufoient  de  fatisfairc 
à un  des  articles  du  réglement  , ils  pourront  y être  con- 
traints par  amende  5c  par  corps  , fur  la  fimple  ordon- 
nance du  juge  du  lieu  , rendue  fur  la  requête  du  fyndic  ou 
des  officiers  municipaux  : cette  ordonnance  fera  provifoi- 
rement  exécutée  nonobftant  l'appel,  qui  fera  porté  direc- 
tement dans  les  cours  de  parlement  , 5c  jugé  en  la  grand- 
chambre.  Le  compte  ainiî  arreté  , il  en  fera  envoyé  un 
extrait  à l’intendant  de  la  province , qui  le  fera  palier  avec 
fes  obfervations,  à M.  le  contrôleur  général. 

Depuis  le  trente  feptième  jufqu’au  quarante-deuxième 
article  , il  efl:  queftion  des  comptes  des  oétrois.  Ces 
comptes  feront  rendus  en  la  même  forme  que  ceux  des 
autres  deniers  communs.  Le  receveur  emploiera  en  recette 
le  produit  total  des  oélroisv  5c  en  dépenfe  > fes  taxations  > 
les  frais  de  recouvrement  > 5c  .le  montant  de  la  remife 
faite  à la  caiffie  des  deniers  communs  , qu’il  juftifiera  par 
la  quittance  qu’il  en  rapportera.  Tous  les  trois  ans  les  rece- 
veurs compteront  par  un  bref  état  , tant  au  bureau  des 
finances  qu’aux  chambres  des  comptes  , en  payant  par 
eux  > pour  épices , un  pour  cent  du  montant  de  la  recette 
effeèHve  ; de  façon  cependant  que  la  fournie  totale  n’ex- 
cède jamais  celle  de  4000  livres.  Pour  ce  qui  efl:  des  va- 
cations dues  aux  officiers  inférieurs  des  chambres  des 

comptes  j 
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tomptes , fa  majefté  veut  qu’il  lui  foît  envoyé  , auffetôt 
après  l’enregiftrement  de  l’édit  , un  tarif  de  ces  droits , 
avec  leurs  obfervations  , pour  y être  par  elle  pourvu , 
zinfi  qu’il  appartiendra.  Le  bref  état  de  compte  de 
chaque  mois , 6e  le  compte  de  chaque  année  ordonné  ci- 
dedus , feront  fendus  en  forme  par  les  receveurs , après 
qu’ils  auront  été  vérifiés  6c  arretés  dans  une  aiièmbiée  , 
pardevant  les  bailliages  6c  fénéchauflëes  ; ils  feront  com- 
muniqués au  procureur  du  roi , 6c  fur  le  vu  des  pièces  jufti- 
ficatives  , clos,  arretés  6c  jugés  fans  frais  , dans  deux  mois 
au  plus  tard,  à compter  de  l’arrêté  fait  dans  les  affemblées. 
Cela  fait , le  procureur  du  roi  du  fiège  en  enverra  une 
expédition  à M»  le  contrôleur  général , qui  l’examinera , 6t 
fe  pourvoira  en  la  grand’chambre  du  parlement  de  Paris  > 
pour  réformer  les  articles  qui  ne  feront  point  en  règle. 
Tout  ceci  fera  fait  fur  référé,  inftruit  par  fimple  mémoire 
6c  fans  frais. 

Le  quarante-deuxième  article  preferit  les  règles  à fuivre 
pour  la  levée  des  deniers  fur  les  habitans  des  villes  6c 
bourgs  : la  perception  en  doit  être  faite  par  des  collée* 
teurs  nommés  dans  une  affemblée  de  notables , convoquée 
à cet  effet. 

Les  articles  fuivans  jufqu’aü  cinquante- troifième  indu* 
fivement , confirment  les  formalités  preferites  par  l’édit 
d’avril  x <5  S 3 , 6c  la  déclaration  du  2 oétobre  1703  > 
concernant  les  a&ions  que  les  communautés  pourront  in- 
tenter, tant  en  caufe  principale  que  d’appel  : il  y eft  die 
qu’aucune  autorité  ne  pourra  leur  etre  accordée  que  fur 
une  requête  , accompagnée  d’une  confultation  d avocat 
qui  -doit  être  annexée  à l’ordonnance  d autorifation  , à 
peine  de  nullité  ; que  cette  autorifation  fera  inutile  pour 
défendre  aux  appels  des  fentences  ou  jugemens  rendus  en 
faveur  des  communes , 6c  pour  fe  pourvoir  pardevers  fa 
majefté  ; que  dans  tous  les  cas  ou  elle  fera  necellaire  , les 
dépens  prononcés  contre  les  villes  6c  bourgs , ieront  payés, 
faute  de  l’avoir  obtenue  parles  délibérans,  en  leur  propre 
6c  privé  nom;  que  les  conteflations  au  fujet  des  biens  pa- 
trimoniaux 6c  communaux  , feront  portées  pardevant  les 
juges  ordinaires , 6c  par  appel  immédiatement  en  la  grand  -« 
chambre  des  cours  de  parlement  > que  ces  conteflatforw 
Tome  III . A 2 


57o  H O T 

feront  jugées  , tant  en  caufe  principale  que  d’appel , à 
l’audience  & fur  délibéré  ; qu’elles  ne  feront  jamais  ap- 
pointées ; qu’en  cas  de  partage  d’opinions,  elles  feront  feu- 
lement appointées  à mettre  ; qu’il  fera  fait  mention  du 
partage  dans  la  fcntence  ou  arrêt  d’appointement , le  tout 
à peine  de  nullité  ôc  de  reftitution  des  frais  ; que  cepen- 
dant les  premiers  juges  décideront  en  dernier  reffiort  ôc 
fans  appel  , lorfque  la  fomme  n’ira  pas  à 300  livres  une 
fois  payée,  à peine  de  nullité  de  l’appel , de  300  livres 
-d’amende  contre  le  procureur  qui  auroit  ligné  la  requête 
pour  inter jetter  l’appel  ; que  ces  fentences  feront  rendues 
ôc  lignées  par  cinq  juges  au  moins  ; qu’il  y fera  fait  men- 
tion qu’elles  font  rendues  par  jugement  en  dernier  relTort, 
faute  de  quoi  elles  feroient  fujettes  à l’appel  ; que  les  con- 
teftations  concernant  la  levée  des  droits  d’octrois  5 feront 
portées  pardevant  les  juges  qui  connoiifent  des  droits  du 
roi  , ôc  par  appel  aux  cours  des  aides  3 ôc  que  ces  officiers 
feront  tenus  de  fe  conformer  par  rapport  aux  jugemens , 
tant  en  première  inftance  qu’en  caufe  d’appel  , à tout  ce 
qui  e’ft  rapporté  ci-delfus , que  les  premiers  juges  décide- 
ront en  dernier  relfort  , jufqu’àla  fomme  de  30  livres,  ôc 
lorfqu'il  ne  s’agira  pas  du  fond  du  droit;  enfin  que  par  tout 
ce  qui  eft  ordonné  , fa  majefté  n’entend  point  préjudicier 
aux  droits  de  jurifdiétion  attachés  aux  corps  municipaux 
qui  feroient  en  poifelfion  de  connoître  des  matières  ci- 
deflus  mentionnées. 

Le  cinquante-troifième  article  ordonne  l’exécution  de 
la  déclaration  du  21  novembre  1763  , en  ce  qui  con- 
cerne le  rembourfement  ôc  la  liquidation  des  dettes  det 
tilles  ôc  bourgs.  * 


* Noïal  Sa  majefté  , pour  fe  ménager  d’avance  dès  le  temps  de  la 
paix,  un  fonds  fubliftant , toujours  prêt  à devenir  effedif  entre  fes 
mains,  fans  furcharge  fur  fes  peuples  pour  les  frais  de  la  guerre,  or- 
donne par  le  douzième  article  de  l’édit  que  nous  venons  de  citer  : Que 
tous  rembourfemens  à faire  d,e  fes  deniers  , des  capitaux  d’emprunts 
faits  ou  à faire,  même  ceux  de  la  caille  des  amortillèmens , de  meme 
que  ceux  de  tous  les  emprunts  ouverts  pour  fon  compte  par  les  pays 
d’états  , ou  autres  provinces , corps  ou  communautés,  ou  qui  le  feronc 
par  la  fuite , çnfeînble  ceux  de  tous  les  emprunts  des  villes,  bourgs  , 
cor;s,  collèges,  communautés,  admïiiiftrate'urs  des  hôpitaux,  maifons 
de  charité , comntamutés  d’arts  & métiers,  &.  autres  qui  s’acquitter 


H O T 57 ï 

Dans  le  cinquante-quatrième  de  dernier  article,  fa  ma- 
jefté,  après  avoir  ordonné  l’exécution  de  tous  les  objet* 
mentionnés  dans  les  articles  précédons , fe  réfcrvé  de  pour- 
voir plus  particulièremunt  à radminiflration  des  biens  de 
revenus  des  autres  corps  de  communautés  de  fon  royaume; 
veut  qu’elle  continue  d’etre  faite  en  la  manière  accoutu- 
mée , de  déclare  qu’elle  n’a  point  entendu  comprendre 
dans  les  difpofitions  de  cet  édit , fa  bonne  ville  de  Paris  j 
pour  laquelle  il  ne  fera  rien  innové  , julqu’à  ce  qu’il  en  aie 
été  autrement  par  elle  ordonné.  Cet  édit  a été  regiftré  à 
Paris,  en  parlement,  le  1 1 août  1764* 

Edit  du  roi , contenant  réglement  pour  V exécution  de  celui 
du  mois  d’août , dans  les  villes  & bourgs  du  royaume  * 
donné  à Marly  au  mois  de  mai  1 y 65  9 & regiflré  à Pa~ 
ris  y en  parlement  y le  1 7 du  même  moisé 

Sa  majesté  , par  fon  édit  du  mois  d'août  1764  , après 
avoir  fupprimé  les  officiers  municipaux  en  titre,  dans  les 
villes  de  bourgs  où  l’on  compte  4500  habitans  de  plus  , 
avoit  annoncé  quelle  donneroit  dans  la  fuite  fon  atten- 
tion aux  autres  villes  de  bourgs  qui  , ne  contenant 
pas  un  aulfi  grand  nombre  d’habitans  ^ ont  néanmoins 
des  revenus  de  des  charges  pour  l’adminiftration  defquelles 
il  eft  néceilaire  de  leur  donner  des  règles.  La  liberté  d’élire 
ces  mêmes  officiers , la  néceffité  de  les  changer , celle  de 
faire  délibérer  les  notables  dans  les  cas  qui  intére fient  la 
commune  de  la  forme  de  compter  de  toutes  les  recettes 
de  dépenfes , ayant  paru  à fa  majeffé  les  voies  les  plus 
propres  à faire  fruéKfier  les  revenus , à diminuer  les  dé- 
penfes, de  à rappeller  l’ordre  & l’économie  nccefiaires  dans 
toutes  les  adminiftrations  publiques;  elle  établit  ccs  règles 
par  ce  nouvel  édit  , en  fixant  invariablement  ie  nombre 


de  fe  rembourfent  fur  le  produit  des  droits  ou  odltois  qu’elle  leu:  à 
accordés,  à caufe  des  emprunts  > 6c  généralement  ceu*  des  emprunts 
de  tous  les  corps  qui  ont  coutume  de  payer  des  dans  gratuits  entre  fes 
mains,  foient  6c  demeurent  fufpendus  en  temps  de  gut.e,  du  jour  de 
fa  déclaration,  6c  les  deniers  à ce  deftinés , employés  à la  décharge  des 
corps  6c  communautés , en  déduttion  des  impôts  ou  fecours  qui  leur 
feront  demandés  pendant  la  guerre  ôc  aux  dépenfes  extraordinaires  aux* 
quelles  fa  majefté  fe  trouvera  forcée. 
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des  officiers  municipaux,  en  proportion  de  l'importance* 
de  chaque  ville  6c  bourg,  en  prescrivant  les  formalités  à 
obferver  dans  les  cle&ions  > 6c  en  faifant  préfider  chaque 
aflèmblée  par  un  chef  en  état  de  veiller  à la  manutention 
de  l’ordre  que  fa  majefté  fe  propofe  d’établir. 

En  conféquencc  fa  majefté  attribue  la  préfidence  des 
afficmblées  de  notables  au  lieutenant-général  de  fes  bail- 
liages , ou  autre  premier  officier  de  la  juftice  ordinaire  dû 
lieu , fans  néanmoins  qu’il  puiife  donner  fa  voix  qui  eft  ré- 
servée au  liège  ; elle  fe  réferve  la  nomination  du  premier 
officier  du  corps-de-villc  , quelle  choiftra  fur  trois  fujets 
qui  feront  élus  6c  préfentés  par  les  notables  de  chaque 
ville  6c  bourg.  Cet  officier  qui  dans  le  plus  grand  nombre 
des  villes  6c  bourgs  a le  titre  de  maire  , prélidera  à tontes 
les  aifemblées  ordinaires  du  corps  de  ville.  Sa  majefté» 
pour  s’affurer  d’autant  plus  de  l’entière  obfervation  dei 
règles  quelle  a établies  par  fon  édit  du  mois  d’aout 
1764,  6c  quelle  établit  par  celui-ci,  a chargé  fon  pro- 
cureur en  fes  jurifdidions  ordinaires  , ou  celui  des  fei- 
gneurs  dans  les  lieux  ou  la  juftice  fe  rend  en  leur  nom, 
d’y  veiller  , 6c  d’affifteraux  aifemblées  des  notables,  pour 
y faire  fes  fondions , 6c  y former  tel  réquifttoire  que  de 
droit. 

C'eft  ce  que  fa  majefté  a eu  pour  objet  de  fixer  6c  de 
régler  invariablement  dans  les  cinquantc-fcpr  premiers 
articles  de  l’édit  dont  nous  rendons  compte. 

Par  le  premier  article  , fa  majefté  , après  avoir  ordonné 
l’exécution  des  difpofitions  de  fon  édit  du  mois  d’aoûr 
1764  , dans  toutes  les  villes  6c  bourgs  qui  ont  des  officiers 
municipaux,  quelque  nombre  d’habitans  qu'elles  fe  trou- 
vent contenir  , étend  la  fuppreffion  des  officiers  munici- 
paux en  titre , fur  tous  les  offices  de  la  même  nature  de 
ceux  mentionnés  dans  l’article  II  de  cet  édit,  qui  auroient 
été  créés  dans  les  villes  6c  bourgs  où  il  fe  trouveroit  moins 
de  4 s 00  habitans. 

L’article  deuxième  maintient  ces  mêmes  officiers  dans 
leurs  fondions  jufqu’au  premier  avril  fuivant ,'  en  leur  en- 
joignant de  remettre,  dans  le  même  délai,  leurs  titres  6c 
quittances  de  finance  à M.  le  contrôleur  général,  pour 
qu’il  foit  pourvu  par  fa  majefté  à la  liquidation  6c  a» 
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*embourfement  de  la  finance  que  les  propriétaires  des 
offices  auront  payée  , 6c  dont  fa  majefté  accorde  l'intérêt 
à raifon  du  denier  vingt , à compter  du  premier  juillet , à 
ceux  qui  auront  remis  leurs  titres  dans  le  délai  preferit. 

Par  le  troifième  , il  efl  dit  que  dans  toutes  le*s  villes  6c 
bourgs  où  l’on  comptera  4 jqô  habkans  6c  plus , les  corp» 
de  ville  feront  à l'avenir  compofés  d’un  maire  , de  quatre 
tchevins  y de  fix  confeillers  de  ville , d’un  jÿndic-reeeveur , 
6c  d’un  fecretair e-greffier ; fans  toutefois  que  ces  deux  der- 
niers puiil’ent  avoir  voix  délibérative  dans  les  alfiemblées 
du  corps  de  ville,  ni  que  le  greffier  puitfe  afïifter  à fes  dé- 
libérations, à moins  d’y  être  appelle. 

Suivant  le  quatrième  , tous  les  officiers  municipaux  doi- 
vent être  élus  par  voie  de  ferutin  , 6c  par  des  billets. 

Dans  le  cinquième  fa  majefté  fe  réferve  la  nomination 
du  maire  : elle  le  choiiîra  toujours  entre  trois  fujets  élus 
daus  une  ail’emblée  de  notables  * tenue  à cet  effet , d’apres 
le  compte  rendu  par  fou  fecrétaire  d état,  ayant  le  dépar- 
tement de  la  province , fur  le  procès-verbal  qui  lui  aura 
été  envoyé  par  l’atfiemblée  des  notables. 

Parle  fiixième  , il  efl  enjoint  aux  feigneurs  particuliers, 
ou  autres  en  droit  & potfeffion  de  nommer  les  officiers 
municipaux  dans  leurs  villes  6c  bourgs  , ou  quelqu’un 
d'eux,  de  remettre  leurs  titres  au  greffe  de  la  grand’cham- 
bre  du  parlement,  afin  qu’il  puiile  y être  fait  droit  fur  les 
conduirons  du  procureur  général  ; mais  en  attendant  qu'il 
y ait  quelque  chofe  de  flatué  définitivement  fur  leurs 
droits , ils  nommeront  par  provihon  le  maire  feulement 
fur  trois  fujets  qui  leur  feront  préfentés  par  l’aflcmblée  des 
notables. 

L’article  feptîcme  preferit  la  même  forme  pour  Téléc- 
tion  du  maire  dans  les  villes  des  trois  comtés  de  Maçon  > 
Bar-Jur-Seine  6c  Auxerre  , où  le  choix  du  maire  efl  con- 
fié aux  états  de  Bourgogne  , pareillement  fur  trois  fujets 
qui  leur  feront  préfentés. 

Quant  à l’éleèlion  des  officiers  municipaux  dans  les  villes 
6c  bourgs  de  l’appanage  de  monléigneur  le  duc  d’Orléans  > 
6c  dans  celles  qui  y ont  été  unies  par  lettres-patentes  du 
- 8 janvier  17;  r , fa  majefté  veut,  par  l’article  huitième > 
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qu’il  ne  Toit  tien  innové  aux  anciens  ufages  , jufqu’à  ce 
qu’elle  en  ait  autrement  ordonné.  - < 

Les  neuvième,  dixième  & onzième  articles  , détermi- 
nent les  fujets  d’entre  lefquels  on  tirera  les  officiers  des 
corps  de  ville.  Le  maire  ne- pourra  être  choiii  que  parmi 
ceux  qui  auront  déjà  rempli  cette  place  , ou  qui  auroient 
été  ou  feroient  aduellement  échevins.  Le  choix  des  tche - 
y ins  fera  fait  parmi  ceux  qui  feront  ou  auront  été  conr 
feillers  de  ville , de  façon  néanmoins  qu’il  y ait  toujours 
au  moins  un  gradué  parmi  les  premiers.  Les  confeillers  de 
ville  doivent  être  choifis  parmi  ceux  qui  auront  été  ou  fe^- 
lont  actuellement  notables. 

Les  articles  douzième  , treizième  > quatorzième  , quin- 
zième ôc  feizième,  règlent  le  temps  pendant  lequel  les  offi- 
ciers municipaux  doivent  demeurer  enfoncions.  Le  maire 
exercera  fes  fondiôns  pendant  trois  années , à l’expiration 
defquelles  il  fera  procédé  au  jour  accoutumé  à fon  rempla- 
cement en  la  ' forme  ci-deiTus  preferite  , fans  qu’il  puiffie 
être  continué,  ni  élu  de  nouveau , fi  ce  n’eft  après  un  in- 
tervalle de  trois  ans  depuis  la  ceffiation  de  fes  fondions. 
S’il  arrivoit  que  quelques-uns  des  maires  des  villes  des 
trois  comtés  de  Maçon,  de  Bar-fur-Seine  &c  d’Auxerre,  fe 
trouvaient  alcades  ou  élus  des  états  de  Bourgogne  , ils 
continueront  leurs  fondions  de  maire  pendant  tout  le 
temps  qu’ils  rempliront  celles  d’alcades.  Les  échevins  ne 
demeureront  en  fondions  que  pendant  deux  années , ôc 
on  en  élira  tous  les  ans  deux  nouveaux  à la  place  des 
deux  anciens  , fans  qu’ils  puiffient  être  continués  ou  élus 
de  nouveau  , qu’après  un  intervalle  au  moins  de  deux 
ans. 

Les  confeillers  de  ville  exerceront  leurs  fondions  pen- 
dant fîx  années  , fans  qu’ils  puiffient  être  continués  ou  élus 
de  nouveau  , qu’après  un  intervalle  de  temps  au  moins 
égal  à celui  pendant  lequel  ils  auront  été  en  charge. 

Quant  au  fyndic-receveur  6c  au  fecrétaire-greffier  , il 
cfl;  dit  dans  l’article  dix-fepticme  qu’ils  exerceront  leurs 
fondions  pendant  trois  ans  , après  lefquelles  ils  pourront 
être  continués  autant  de  fois  & pour  autant  de  temps 
qu’on  le  jugera  à propos. 

Par  l’article  dix-huiticme  > il  eft  enjoint  aux  officiers  muni- 
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cipaux  qui  fe  trouveront  en  fondions  lors  de  la  publication 
de  ledit  , de  les  continuer  encore  un  mois,  après  lequel 
terme  il  fera  fait  une  élection  des  officiers  qui  doivent 
compofer  le  corps  de  ville  , conformement  aux  difpofi- 
tions  ci-deffus  prefcrites,  fans  que  le  temps  pendant  le- 
quel  ces  officiers  feront  en  fondion  , jufqu’au  jour  où  ils 
ont  coutume  d’être  renouvelles  , puiife  être  compté  dans 
la  durée  des  fondions  cî-deffus  fixée  : la  préfente  difpofi- 
tion  ne  doit  avoir  lieu  que  pour  les  villes  6c  bourgs  qui 
n’auroient  pas  encore  fait  d’éledion  depuis  l’édit  du  mois 
d’août  précédent. 

Suivant  le  dix-neuvième  article  * les  fondions  du  mi- 
niftère  public  ne  pourront  être  exercées  dans  les  aflem- 
blées  des  notables , que  par  les  procureurs  des  juridic- 
tions royales  ordinaires  , ou  par  les  procureurs  d’office  du 
feigneur , dans  les  lieux  où  la  juftice  fe  rend  en  fon  nom  > 
fans  que  les  officiers  municipaux  puiffent  jamais  s’immif- 
cer  dans  leurs  fondions. 

Dans  l’article  vingtième  , il  eft  dit  que  le  maire  nou- 
vellement élu  j ne  pourra  prendre  féance , ni  exercer  fes 
fondions  , qu’après  avoir  fait  enregiftrer  fon  brevet  de’ 
nomination  au  liège  ordinaire  du  refïort  , 6c  prêté  fer- 
ment entre  les  mains  du  premier  ou  du  plus  ancien  officier 
de  juftice , qui  fera  tenu  de  le  faire  fans  frais  ni  droits  ; 6C 
en  attendant  l’exécution  de  cette  formalité,  le  premier 
échevin  remplira  les  fondions  de  maire. 

Quant  aux  échevins  6c  autres  officiers  de  ville  > l’article 
vingt- unième  les  autorife  à exercer  leurs  fondions  , en 
vertu  de  la  délibération  qui  les  aura  nommés  , 6c  après 
avoir  pieté  ferment  entre  les  mains  du  maire  en  exer- 
cice. 

Il  eft  réglé  par  les  articles  vingt-deux  6c  vingt*  troiiième, 
que  le  fyndic-receveur  ne  pourra  entrer  en  exercice  , qu’a- 
près avoir  fait  recevoir  pardevant  le  premier  ou  le  plus 
ancien  officier  de  la  iurifdidion  du  lieu  , 6c  en  préfence 
du  procureur  du  roi , la  caution  preferite  par  l’ailembléc 
qui  l’aura  choifi.  C’eft  lui  qui  fera  toutes  les  proportions 
dans  les  aifemblées  ordinaires  du  corps  de  ville  > feule- 
ment pour  la  régie  6c  l’adminiftration  des  biens  de  la 
commune , 6c  concernant  la  recette  6c  le  recouvrement 
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de  tons  Tes  revends  > Toit  patrimoniaux  , Toit  d’o&rois,  ain(î 
que  les  pourfuites  qui  auront  été  délibérées  5c  jugées  né- 
ceflaires  contre  les  fermiers , locataires  , rentiers  , adjudi- 
cataires , régifleurs  & autres  débiteurs , fans  toutefois  qu’il 
puilfe  faire  aucun  emploi  des  deniers , autrement  que  fut 
les  mandemens  des  maire  5c  échevins. 

Le  rcceveur-fyndic  eft  auffi  tenu  de  porter  jour  par 
jour  , ôc  fans  aucun  blanc,  fa  recette  5c  fa  dépenfe  fur  un 
regiftre  cotté  &c  paraphé  par  le  maire  5c  un  échevin  , 5c 
d’y  faire  mention  à chaque  article  des  mandemens  en 
vertu  defquels  il  agira  , fous  peine  de  radiation  de  l’ar- 
ticle. 

Les  articles  vingt-quatrième  5c  vingt-cinquième  ren- 
ferment les  formalités  requifes  pour  la  validité  des  man- 
demens , lefquels  doivent  être  lignés  du  maire  , d’un  éche- 
vin au  moins , 5c  du  fecrétaire-greffier  ; 5c  dans  les  lieux 
où  il  n’y  auroit  point  de  maire  , de  deux  échevins  ou 
d’un  confeillcr  de  ville  5c  du  fecrétaire-greffier  : ils  ne 
pourronr  être  délivrés  à ceux  au  profit  defquels  ils  auront 
été  expédiés , avant  d’avoir  été  enregiftrés , 5c  que  men- 
tion n’en  ait  été  faite  fur  les  mandemens  , à peine  contre 
ceux  qui  les  auroient  lignés  5c  délivrés , d’être  contraints 
perfonneilement  au  paiement  des  fommes  qu’ils  portent) 
fans  aucun  recours  contre  leur  communauté. 

L’article  vingt-lixième  ordonne  que  les  appointemens 
du  receveur-fyndic  foient  fixés  dans  une  alfemblée  de  no- 
tables , par  une  délibération  qui  fera  envoyée  à M.  le 
contrôleur  général,  pour  y être  pourvu  par  fa  majefté  , fur 
l’avis  de  fon  commidaire  départi  ; que  cet  officier  de  ville 
fe  conforme  aux  difpoffiions  de  l’édit  du  mois  d’août  1764, 
5c  notamment  à celles  contenues  dans  les  XXXII , XXXV,. 
XXXVI , XXXVII  > XXXVIII  5c  XL  du  même  édit. 

L’article  vingr-feptième  commet  au  fecrétaire-greffier 
la  garde  des  titres  5c  papiers  de  la  commune , defquels  il 
doit  fe  charger  au  pied  de  l’inventaire  qui  en  fera  drelfé  ; 
il  ordonne  que  fes  appointemens  foient  réglés  dans  une 
affembiée  de  notables  en  la  forme  preferite  par  l’article 
précédent,  5c  qu’ils  foient  pâlies  en  dépenfe  dans  le  compte 
du  fyndic-rçceveur , fur  le  vu  des  mandcmçn,s  5c  de.  Les. 
quittances. 
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Qpant  aux  officiers  fubalternes  6c  domeftiques  , em- 
ployés pour  le  fervice  des  villes  6c  bourgs,  fous  quelque 
dénomination  que  ce  puiffe  Être  , leur  nombre  6c  leurs 
gages  feront  fixés  , fuivant  l'article  vingt- huitième  , dans 
une  aifemblée  de  notables , en  la  forme  prelcrite  par  l’ar- 
ticle XXVI  ci-defius  ; mais  ils  feront  choiiis  ou  congédiés 
par  les  maire  6c  échevins  à la  pluralité  des  voix. 

Depuis  l’article  vingt-neuvième  jufqu’à  l’article  trente- 
huitième  , il  efl:  queflion  de  l’cleétion  des  norables , de 
leur  nombre , 6c  de  la  forme  de  leurs  atfemblées.  Elles 
doivent  être  compofées  du  maire , des  échevins  y des  con- 
seillers de  ville  y 6c  de  quatorze  notables . Le  premier 
officier  de  la  juflice  royale  du  lieu  , ou,  s’il  n’y  en  a pas  , 
celui  de  la  jullice  dufeigneur  doit  y préfider  , 6c  recueillir 
les  fuffirages  par  voie  de  ferutin  , dont  il  fera  obligé  de 
faire  leéture  à l’afiemblée  , fans  déplacer,  6c  de  drefier  un 
procès-verbal  du  tout.  Les  procureurs  du  roi  des  milices 
royales,  ou  les  procureurs  d’office  des  feigneurs,  y affilie- 
ront auffi  pour  requérir  ce  qui  fera  de  leur  miniftere  , c’eft 
pourquoi  ils  y feront  invités  par  les  officiers  municipaux  ; 
fans  néanmoins  qu’ils  puiflent  être  réputés  faire  partie  du 
corps  municipal  , ni  y avoir  voix  délibérative.  Si  nonob- 
stant l’invitation , les  officiers  des  juftices  royales  ou  fei- 
gneuriales  ne  fe  trouvoient  point  aux  afieroblées , le  maire 
y préfidera  , 6c  il  fera  pafié  outre  à la  délibération , à la 
charge  toutefois  de  faire  mention  de  l’invitation  6c  de 
l’abfence  dans  le  procès-verbal  de  l’atfemblée. 

Pour  former  le  nombre  des  notables  preferit  par  l’ar- 
ticle vingt-neuvième  , il  en  fera  choiii  un  dans  le  chapitre 
principal  du  lieu  ; un  dans  l’ordre  eccléfiaflique  ; un  parmi 
les  perfonnes  nobles  6c  officiers  militaires  ; un  dans  le 
bailliage  ou  fénéchaufiée  ; un  dans  le  bureau  des  finances; 
un  parmi  les  officiers  des  autres  jurifdiétions , en  quelque 
nombre  qu’elles  foient  dans  le  lieu  ; deux  parmi  les  corn- 
menfaux  de  la  maifon  du  roi  , les  avocats,  médecins  6c 
bourgeois  vivans  noblement;  un  parmi  ceux  qui  compo- 
fent  la  communauté  de  notaires  6c  de  procureurs  ; trois 
parmi  les  négocians  en  gros,  marchands  ayant  boutique 
ouverte , les  chirurgiens  6c  autres  exerçant  les  arts  libé- 
raux ; 6c  deux  parmi  les  artifans.  Lorfqu’il  manquera  quel- 
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ques-unes  des  claffes  ci-dellus  délignées  , les  notables  I 
tirer  de  ces  claffes  feront  toujours  choiüs  dans  les  fui- 
vantes. 

On  procédera  à l’éleétion  des  notables  en  queftion  r par 
la  nomination  d’un  député  du  chapitre  principal  du  lieu; 
d’un  par  chacun  des  autres  chapitres  féculiers  ; d’un  par 
l’ordre  eccléfiaftique  ; d'un  par  les  nobles  6c  officiers  mili- 
taires ; d’un  par  le  bailliage  ; d’un  par  chacune  des  autres 
jurifdiétions  ; 6c  d’un  par  chacun  des  autres  corps  6c  com- 
munautés du  lieu.  Ces  députés  feront  nommés  dans  des 
affemblées  tenues  au  moins  huit  jours  avant  l’éleéKon  des 
officiers  municipaux;  favoir,  celles  des  chapitres  en  la  ma- 
nière accoutumée  ; celles  des  eccléiiaftiques  par  l’évêque 
ou  l’un  de  fes  vicaires  généraux  à l’évêché  , 6c  dans  les 
autres  lieux  par  le  doyen  des  curés  ; celles  des  nobles  6c 
des  officiers  militaires  par  le  bailli  d’épée;  celles  des  jurif- 
dirions  par  celui  qui  y préftdera  ; celles  des  commenfaux 
6c  bourgeois  vivans  noblement , ainfi  que  celles  des  per- 
fonnes  qui  exercent  des  profeffions  libres , p2r  le  lieutenant- 
général  , ou  autre  premier  officier  des  lièges  royaux  ou 
feigneuriaux  ; celles  des  avocats , notaires,  procureurs,  en 
la  manière  ordinaire  ; celles  des  commerçans  6c  marchands 
en  détail  6c  des  artifans , par  celui  qui  exercera  les  fondions 
de  lieutenant  de  police.  Ces  députés  ainii  nommés  s’alîem- 
bleront  à l’hôtel-de-ville  avant  le  jour  deftiné  à l’élection 
des  officiers  municipaux,  pour  élire  par  ferutin  6c  par  billets, 
à la  pluralité  des  fuffrages,  les  notables:  cette affiemblée  fera 
convoquée  par  le  maire  en  exercice.  On  ne  pourra  ad- 
mettre au  nombre  des  notables  que  des  perfonnes  âgées 
au  moins  de  trente  ans,  qui  auront  dans  le  lieu  une  rélî- 
dence  au  moins  de  dix  ans , 6c  dont  les  affaires  ne  deman- 
deront point  la  préfence  de  leur  perfonne  ailleurs.  Il  faut 
auffi  qu’ils  aient  paffé  par  les  charges  , s’ils  font  d’une 
communauté  où  il  y a des  fyndic  6c  jurés.  Les  notables 
feront  élus  pour  quatre  ans  , 6c  pourront  être  continués 
autant  de  fois  qu’on  le  jugera  à propos  ; 6c  toutes  les  fois 
qu’il  fera  queftion  de  convoquer  une  aftemblée  de  nota- 
bles , ils  feront  invités  par  billets  lignés  du  fecrétaire-gref- 
fter,  6c  de  la  part  des  officiers  municipaux. 

Dans  l’article  trente-neuvième , il  eft  dit  qu  auflitôt  après 
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TéleéHon  des  échevins , 6e  des  trois  fujets  qui  feront  pré- 
fentés  pour  remplir  la  place  de  maire , il  fera  tenu  une 
affiemblée  de  notables  , pour  procéder  à celles  des  confeil- 
lers  de  ville. 

Aux  termes  de  l'article  quarantième  , fi  dans  l’afiem- 
blée  convoquée  pour  l’élection  des  notables  , il  manquoit 
quelqu’un  des  députés  nommés , ou  quelques-uns  qui  ne 
l’auroient  pas  été  , il  fera  parte  outre  , <5 c procédé  à leur 
élection;  6c  on  fuivra  la  meme  règle  pour  l’éleétion  des 
maire  6e  échevins  , ou  confeillers  de  ville  > au  cas  qu’il  ne 
fe  trouve  pas  quelques-uns  des  notables  dans  l’artemblée 
indiquée  pour  cet  effet. 

L’article  quarante-unième  défend  aux  habitans  des  vil- 
les 6c  bourgs  de  refufer  les  places  auxquelles  ils  pourroient 
ctre  élus , fous  prétexte  de  privilèges  annexés  à l’office 
dont  ils  feroient  revêtus , fi  ce  n’eft  dans  le  cas  où  leur 
charge  exigeroit  réfidence  pendant  une  partie  de  l’année 
hors  du  lieu  de  leur  domicile  ; 6c  s’il  arrivoit  quelques  con- 
teftations  à ce  fujet , ainfi  que  fur  ce  qui  concerne  l’exé- 
cution des  difpofitions  de  l’édit  du  mois  d’août  17640  6c 
celles  du  prêtent  , fa  majefté  veut  qu’elles  foient  portées 
devant  fes  juges  ordinaires , ou  s’il  n’y  en  a pas  , ceux  des 
Seigneurs , 6c  par  appel  immédiatement  à la  grand’cham- 
bre  de  fes  cours  de  parlement , pour  être  jugées  en  la  for- 
me preferite  par  l’article  quarante-feptième  de  fon  édit 
du  mois  d’août  précédent. 

Afin  qu’il  ne  puitfe  y avoir  aucun  fujet  de  conteftations 
fur  les  rangs  6c  préféances  dans  les  affiemblées , il  eft  or- 
donné par  l’article  quarante-deuxième,  que  le  préfident 
de  l’artèmblée  fera  placé  à la  tête  des  officiers  municipaux 
fur  une  même  ligne  avec  eux  ; que  les  officiers  des  juri- 
dictions prendront  place  vis-à-vis  d’eux  dans  l’ordre 
dont  ils  conviendront  entr’eux;  que  les  eccléfiafiiques , les 
nobles  , 6c  ceux  qui  exercent  des  profeffions  libres  , les 
arts  libéraux  , feront  placés  à la  droite  des  officiers  muni- 
cipaux , 6c  tous  les  autres  notables  à leur  gauche.  Le  pré- 
fident de  l’afiemblée  prendra  les  fuffrages  , en  commen- 
çant par  les  officiers  municipaux,  enfuite  par  les  officiers 
des  jurifdiéfions , fuivant  l’ordre  établi  entre  elles , 6c  après 
par  le  premier  des  notables  à la  droite  , en  continuant 
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ainlî  jufqu’au  dernier  opinant  des  nobles  placés  à fa  gauche* 

L’articie  quarante-troifième  règle  l’ordre  dans  lequel 
ces  officiers  ôc  notables  doivent  marcher  dans  les  procef- 
fions  <5c  cérémonies  publiques.  Il  y eft  dit  que  les  officier* 
des  bailliages  ôc  fénéchau lices , meme  , à leur  défaut , ceux1 
des  feigneurs , auront  toujours  la  droite,  6c  les  officiers  de 
ville  la  gauche  ; 6c  lorfqu’il  y aura  d'autres  jurifdiéUons 
qui  ne  feront  pas  du  nombre  des  compagnies  fuperieures* 
elles  marcheront  après  les  officiers  des  bailliages  6c  féné- 
chauilëes , fuivant  le  rang  qu’elles  doivent  tenir  entr’elles. 

Il  eft  ordonné  par  l’article  quarante  quatrième  > que 
l’on  tiendra  tous  les  quinze  jours  une  atTcmblée  des  officier* 
municipaux  , aux  jour  «5c  heure  fixés,  dans  une  .affemblée 
de  notables  convoquée  à cet  effet,  auffuôt  après  l’éle«3:ioii 
des  officiers  municipaux,  6c  que  l’on  y réglera  tout  ce  qui 
concerne  la  régie  <5c  radminiftration  ordinaire  des.  villes 
ôc  bourgs. 

Suivant  l’article  quarante-cinquième  , lorfqu’il  s’y  agira 
d’affaires  que  l’affemblée  des  notables  aura  jugée  ne  devoir 
être  réglées  que  par  le  corps  de  ville  >les  maire  & éche- 
vins  ne  feront  pas  obligés  d’appelier  à leur  affemblée  les 
confeiliers  de  ville  , qui  auront  cependant  le  droit  d’y 
affifter  iorfqffils  le  jugeront  à propos. 

L’article  quarante-hxième  enjoint  aux  officiers  de  ville 
de  tenir  au  moins  tous  les  mois  une  fois , aux  iour  6c  heure 
fixés  par  l’affemblée  des  notables  , ou  plus  fou  vent  , une 
affemblée  à laquelle  feront  appeliés  les  confeiliers  pour 
y traiter  indiftinétement  de  toutes  les  affaires  concernant 
la  commune  , excepté  celles  qui , fuivant  l’arricle  XIII , 6c 
fuivant  l’édit  du  mois  d’aodt  17645  feront  de  nature  à 
être  portées  6c  réglées  dans  une  affemblée  de  notables. 

Il  eft  dit  dans  l’article  quarante-feptième  , que  les  af- 
femblées  du  corps  de  ville  doivent  Être  tenues  à l’hôtel-de- 
ville,  ôc  préildées  par  le  maire  ; les  délibérations  doi  enc 
y être  prifes  à la  pluralité  des  voix , ôc  portées  dç  fuite  fur 
nn  regiftre  cotté  ôc  paraphé  par  le  maire  <3c  un  échevin  > 
ou  elles  feront  lignées  par  tous  les  délibérans , fans,  qu’au- 
cuns d’eux  puident  fc  difpenfer  de  les  ligner  , quand  ils 
auroient  été  d’avis  contraire. 

Par  l’article  quarante-huitième  il  eft  ordonné  que , dan> 
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vm  mois  au  plus  tard  , après  l’éleétion  des  notables  6c  offi- 
ciers de  ville.,  il  (bit  convoquée  une  afiemblée  de  notables 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  parvenir  à une  meilleure 
adminiibration  ; que  leur  délibération  foit  remife  à l’in- 
tendant de  la  province,  avec  les  pièces  6c  mémoires  pro- 
pres à faire  connoître  les  moyens  de  régler  6c  de  diminuer 
les  dépenfes  tant  ordinaires  qu’extraordinaires  des  bourgs  : 
celui-ci  enverra  le  tout  , avec  fon  avis  , à M.  le  contrô- 
leur général  des  finances , afin  que  fa  majefté  y pourvoie 
par  des  lettres  patentes  particulières. 

Les  articles  quarante-neuvième  6c  cinquantième  traitent 
des  moyens  à prendre  pour  fubvenir  promptement  à l’ac- 
quit des  dettes  de  toutes  efpèccs  contra&ées  par  les  villes 
6c  bourgs:  il  y eft  dit  que  les  maire  6c  échevins  drefî'eront 
des  états  des  recettes  6c  dépenfes,  6c  de  toutes  les  dettes, 
en  diftinguant  celles  qui  font  exigibles  d’avec  les  confti- 
tuées  , les  capitaux  des  intérêts  6c  arrérages;  qn’ils  y join- 
dront les  lettres  patentes  qui  ont  autorifé  à les  faire  , 6c 
qu’ils  fpécifieront  bien  difhn&ement  la  nature  de  chaque 
dette.  Les  états  dreiTés  6c  vérifiés  dans  une  afièmblée  de 
notables  , feront  envoyés  au  commiiîaire  départi,  qui  les 
fera  tenir  à M.  le  contrôleur  général  des  finances  , afin 
que  fa  majefté  règle  par  des  lettres-patentes  particulières 
ce  qu’il  jugera  convenable. 

Les  articles  cinquante-unième  , cinquante-deuxième  & 
cinquante-troifième  règlent  la  compofition  des  corps  mu- 
nicipaux dans  les  villes  6c  bourgs  où  l’on  compte  2000  ha- 
bitans  6c  plus  jufqu’à  4 foo 6c  le  temps  pendant  lequel 
ces  officiers  doivent  demeurer  en  fonction.  Le  corps  de 
ville  de  ces  communautés  fera  compofé  d’un  maire  , de 
deux  échevins , de  quatre  confeillers  , d’un  fyndic-rece- 
veur , 6c  d’un  fectétaire-greffier.  Les  afTemblées  des  nota- 
bles feront  compofées  du  maire,  des  deux  échevins  , de 
quatre  confeillers  de  ville , 6c  de  dix  notables  , dont  un 
fera  choifi  dans  l’ordre  eccléfiaftique  ; un  parmi  les  no- 
bles 6c  officiers  militaires  ; un  dans  les  officiers  de  jufticc 
du  lieu  ; deux  parmi  les  commenfaux  de  la  maifon  du  roi , 
avocats  , médecins  6c  bourgeois  vivans  noblement  ; un 
dans  les  communautés  de  notaires  6c  procureurs  ; deurt 
parmi  les  commerçans  6c  marchands  ordinaires , les  chi- 
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îurgiens  6c  antres  exerçant  des  arts  libéraux;  <5c  deux  parmi 
les  laboureurs  , vignerons  6c  artifans.  Le  maire  fera  en 
exercice  pendant  trois  ans  , les  échevins  pendant  deux  ans , 
6c  les  confeillers  de  ville  pendant  quatre  ans;  de  façon 
néanmoins  qu’il  foit  élu  chaque  année  un  échevin  «5c  un 
confeiller,  6c  tous  les  trois  ans  , trois  fujets  feulement,  qui 
feront  préfentés  pour  remplir  la  place  de  maire  , fuivant  ce 
qui  a été  réglé  dans  les  articles  V > VI  , VII  <5c  VIII  de 
l’édit.  Quant  à l’adminillration  des  biens,  on  fuivra  tout 
ce  qui  efl  prcfcrit  par  les  articles  précédens. 

L'article  cinquante-quatrième  ordonne  que  les  corps 
municipaux  des  villes  6c  bourgs  qui  contiendront  moins 
de  2.000  habitans,  feront  compofés  de  deux  échevins  , de 
trois  confeillers  de  ville  , d’un  fyndic  receveur  > 6c  d’un 
fecrétaire-greffier. 

Suivant  les  articles  cinquante  cinquième  , cinquante- 
fixième  6c  cinquante-feptième,ces  deux  échevins  exerceront 
leurs  fondions  pendant  deux  années  > 6c  les  confeillers  de 
ville  pendant  trois,  6c  on  procédera  chaque  année  à l’élec- 
tion d’un  échevin  <5c  d’un  confeiller  de  ville  , dans  une  af- 
femblée  des  officiers  municipaux  6c  de  fix  notables.  Les 
rxnables  feront  choifîs  dans  les  difrérens  corps  des  villes 
6c  bourgs  , divifés  le  plus  exactement  poffible  , en  trois 
quartiers  par  le  juge  du  lieu  , ou  , à fon  défaut , par  le  pre- 
mier échevin , en  la  manière  fuivante:  l’un  des  deux  offi- 
ciers ci- deflus  mentionnés,  alï’emblera  chaque  quartier  fé- 
parément  pour  faire  la  nomination  de  quatre  députés , 
qui  s’affembl^ront  enfuite  au  lieu  accoutumé  , pour  élire 
par  la  voie  du  ferutin  6c  par  billets , les  fix  notables,  fous  la 
préiidence  du  juge  du  lieu  , ou  à fon  défaut  , du  premier 
échevin  ; 6c  on  fuivra  les  difpofuions  mentionnées  dans 
l’édit  pour  tous  les  autres  articles  auxquels  ces  derniers  ne 
dérogent  pas. 

Par  le  cinquante-huitième  6c  dernier  article  , fa  majeflé 
après  avoir  ordonné  l’exécution  des  difpofîtions  de  ce  nou- 
vel édit , nonobitant  tous  autres  édits , déclarations  , ad- 
rets , réglemens  6c  ufages,  le  réferve  de  ftatuer  par  des 
lettres-patentes  particulières  fur  ce  qui.  concerne  l’admi- 
niftration  économique  des  villes  6c  bourgs  , 6c  déclare 
quelle  n’entend  pas  qu’il  foit  rien  innové  4ans  les  ufages 


H G T 

©bfervés  pour  le  fervice  particulier  de  fa  majeflé , de  la 
famille  royale  , des  princes  du  fang  lors  des  voyages  , ni 
celui  des  troupes  dans  ce  qui  concerne  leurs  fubfiftance, 
logemens  6c  paflfages.  Les  villes  de  Paris  6c  de  Lyon  font 
les  feules  du  royaume  auxquelles  ne  s’étendent  pas  les  dif- 
pofîtions  de  ce  nouvel  édit. 

Comme  les  difpofîtions  des  articles  XXXV  &^XLI  de 
l’édit  que  nous  venons  de  rapporter  pouvoient  être  fujettes 
à quelques  abus , fa  majeflé  a expliqué  fes  intentions  d’une 
manière  plus  particulière  , par  fa  déclaration  donnée  à 
Verfailles  le  i J juin  1766 . 

Avant  d’expofer  le  précis  des  nouvelles  difpofîtions 
que  contiennent  les  neuf  articles  de  cette  déclaration  > 
nous  croyons  devoir  rapporter  ici  les  propres  termes  de 
fon  préambule  : 

cc  Par  le  compte  que  nous  nous  fommes  fait  rendre  de 
do  l’exécution  de  nos  édits  des  mois  d’aout  17645  & mai 
00  176 y , . . . nous  avons  remarqué  , continue  fa  majeflé  , 
do  que  les  corps  6c  communautés  des  artifans , en  s’alTem- 
do  blant  féparément,  6c  nommant , conformément  à Parti- 
do  cle  XXXIV  du  dernier  de  ces  édits,  chacun  un  député) 
do  donnoient  une  fî  grande  quantité  de  députés  dans  toutes 
00  les  villes , que  leur  nombre  fe  trouvoit  dans  plufîeurs 
oo  endroits  excéder  celui  des  députés  des  compagnies , 6c 
do  autres  claffes  des  habitans , 6c  leur  ailuroit  conféquem- 
00  ment  la  prépondérance  dans  les  éle&ions  ; qu’il  en  pou- 
do  voit  réfulter  un  inconvénient,  en  ce  que  le  concert  entre 
» ces  députés  des  artifans,  6c  même  quelquefois  les  bri— 
do  gués  6c  les  cabales  entr’eux  , pouvoient-  anéantir  le  choix 
Dole  plus  éclairé,  6c  donner,  contre  notre  gré,  l’admini- 
do  flration  à des  officiers  municipaux  mal  choifîs , meme 
do  fouvent  abfolument  incapables  ; nous  avons  cru  ne  pou- 
do  voir  trop  tôt  obvier  à un  abus  fi  contraire  aux  vues  du  bien 
oo  public,  c’efl  ce  qui  nous  a déterminé  à rendre  , par  nos 
sd  édits, aux  habitans  dans  chaque  communautéda  liberté  de 
00  choilir  eux-mêmes  leurs  officiers  municipaux  ; 6c  pour 
do  nous  alTiirer  d’autant  plus  que  ce  choix  ne  tombera  que 
oo  fur  des  fujets  dans  le  zèle,  les  lumières  & la  probité  de£- 
do  quels  la  communauté  pourrai  juile  titre  placer  fa  con~ 
ooÆance,  nous  avons  défendu  , par.  une  .prohibition;  ex- 
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ra  preflc  » foute  efpèce  de  cabales  & de  démarche*  tendait*' 
d>  tes  à briguer  ou  à gêner  les  fufFrages.  Nous  avons  rc- 
connu  par  les  titres  qui  nous  ont  été  repréfentes  de  la 
mpart  de  pluiieurs  jurifdidions  confulaires  &c  chambres 
m de  commerce , qu’elles  avoient  le  droit  d’aflèmbler  les 
y>  commerçans , ncgocians  ôc  marchands  de  la  ville  dans 
» laquelle  elles  font  établies,  toutes  les  fois  qu’il  eit  quef- 
» tion  de  nommer  des  juges  & confuls  , ou  des  officiers 
s>  de  la  chambre  du  commerce , ou  de  délibérer  fur  les 
affaires  qui  l’intérefl'ent  ; & nous  avons  jugé  convenable 
de  confirmer  toutes  les  jurifdidions  confulaires  & charri- 
ai bres  de  commerce  , dans  l’exercice  de  ce  droit. 

y>  Quant  aux  règles  preferites  concernant  les  contefta- 
tions  qui  peuvent  s’élever  fur  l’exécution  de  nos  deux 
•»  édits , comme  il  pourroit  réfulter  des  incertitudes  fur 
•»  les  juges  devant  lefquels  elles  doivent  être  portées , nous 
v>  avons  jugé  nécefiaire  d’expliquer  Ci  précifément  nos  in- 
oi  tentions,  que  rien  ne  puifiè  arrêter  le  cours  des  éledions 
d>  des  notables  & des  officiers  municipaux.  » 

Après  ce  préambule  que  nous  avons  un  peu  abrégé , fa 
majefté  ordonne  dans  l’article  premier  de  fa  déclaration» 
que  les  corps  & communautés  d’artifans  en  jurande  ou 
non  , s’afiembleront  devant  celui  qui  exerce  les  fondions 
de  lieutenant  de  police  > fuivant  l’article  XXXV  de  l’édit 
de  mai  176 y : mais  ils  ne  pourront  nommer  un  député, 
qu’ils  ne  foient  au  moins  au  nombre  de  dix-huit  délibé- 
îans  dans  les  villes  où  l’on  compte  4*00  habitans  ôc  au- 
deffus;  ôc  douze  délibérans  au  moins,  dans  les  villes  oà 
les  habitans  ne  monteroient  pas  à ce  nombre  ; & dans  les 
cas  où  les  communautés  d’artifans  ne  réuniroient  pas  dix- 
huit  maîtres  dans  les  villes  de  la  première  clafie , & douze 
dans  celles  de  la  fécondé  , fa  majefté  entend  qu’on  les 
affemble  avec  un  ou  plufieurs  autres  corps  de  la  profeifion 
la  plus  analogue  à la  leur  , laiflant  au  furplus  le  choix  des 
corps  à la  prudence  de  celui  qui  exercera  les  fondions  de 
lieutenant  de  police  , fans  que  dans  le  cas  où  deux  ou  plu- 
lieurs  corps  ainfi  ratfemblés  , réuniroient  un  plus  grand 
nombre  de  maîtres  que  ceux  ci-defius  fixés , ils  puiflent  fc 
plaindre , ni  prétendre  concourir  dans  une  autre  aliéna- 
Liée  a la  nomination  d’un  député» 
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L’article  deuxième  prefcrit  aux  députés  de  ne  fe  point 
préfenter  à l’aftemblée  tenue  pour  l’éleétion  des  notables, 
qu'ils  ne  foient  munis  du  procès-verbal  de  l’afïemblée  dans 
laquelle  ils  auront  été  nommés  ; 6c  ce  procès-verbal , expé- 
dié fur  papier  non  marqué,  doit  être  figné  de  celui  qui  y 
aura  préfidé.  D’ailleurs  aucun  habitant  ne  pourra  jamais 
concourir  dans  deux  corps  à la  nomination  des  députés  ; 6c 
s’il  arrivoit  qu’il  fût  membre  de  deux  compagnies, il  faudroit 
qu’il  optât  celle  avec  laquelle  il  préférera  de  s’ailèmbler. 

L’article  troifième  maintient  les  commerçans  , négo- 
ciai , entrepreneurs  de  manufactures,  6c  marchands , qui 
ont  droit  de  parvenir  au  confulat , dans  les  villes  où  il  y a 
juftice  confulaire  ou  chambre  de  commerce,  dans  le  droit 
de  s’aflèmbler  , pour  nommer  leur  député , dans  la  falle  de 
la  jurifdiétion  confulaire  , ou  dans  la  chambre  de  com- 
merce leurs  affemblées  feront  convoquées  par  celui  qui 
a le  droit  d’y  préfider* 

Le  quatrième  défend  tontes  brigues  pour  les  fuffrages , 
foit  pour  la  nomination  des  députés,  foie  pour  le  choix  ou 
pour  l’éleétion  des  officiers  municipaux  ; 6c  fa  majefté  laide 
à la  prudence  de  fes  juges , ou  de  ceux  des  feigneurs , de  pro- 
noncer telle  peine  qu'ils  jugeront  convenable  contre  les 
contrevenans,  fur  la  requête  de  fon  procureur  ou  de  celui 
du  feigneur. 

Au  furplus , deux  parens  jufqu’au  deuxième  dégré  inclu- 
fivement  , ne  pourront  jamais  être  pourvus  enfemble  des 
charges  de  maire  , d’échevins  > ou  de  confeillers  de  ville* 

Dans  les  articles  cinquième,  dixième  , feptième  6c  hui- 
tième, fa  majefté  explique  d’une  manière  plus  particulière 
fes  intentions  fur  les  difpofitions  de  l’article  quarante-uniè- 
me  de  fon  édit  de  mai  176 y ; en  enjoignant  à fes  juges  or- 
dinaires , ou  ceux  des  feigneurs  qui  ne  redortiroient  nue- 
ment  à fes  cours , de  connoître  provifuirement  des  con- 
teftations  qui  pourraient  naître  concernant  les  élevions 
des  officiers  municipaux  ; en  telie  forte  que  leurs  jugemens 
foient  provifoirement  exécutés,  nonobftant  l’appel , 6c  fans 
y préjudicier.  L’appel  fera  porté  devant  les  juges  de  fa  ma- 
jefté,  ou  ceux  des  feigneurs  qui  feront  en  droit  de  con- 
noître médiatement  ou  immédiatement  des  appels  des 
fentences  rendues  par  les  juges  inférieurs,  6c  qui  reilorti- 
Tome  III.  B b 
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ront  nuemcfit  tux  cours  , fiauf  l’appel  en  la  grand’chambre 
des  parlemens.  Quant  aux  conteftaticns  qui  naîtront  après 
les  élevions  finies,  tant  au  fujct  des  élevions,  que  relati- 
vement aux  autres  difpofitions  du  même  édit,  elles  fieront 
portées  devant  les  juges  refiortiiTans  nuement  aux  cours  de 
parlement.  Mais  fi  les  difficultés  qui  furviendroient , inté- 
refioient  les  droits , privilèges  ou  prérogatives  des  juges  ê 
elles  ne  peuvent  être  réglées  ailleurs , fuivant  l’article  neu- 
vième , qu’en  la  grand’chambre  des  cours  de  parlement. 
Pour  ce  qui  eft  des  difpofitions  auxquelles  la  préfiente  dé- 
claration ne  déroge  point,  elles  fieront  exécutées  dans  tou- 
tes les  villes  , bourgs  ou  paroifiês  où  il  y avoit  précédem- 
ment des  officiers  municipaux,  à l’exception  des  villes  de 
Paris  & de  Lyon  ; à l’égard  des  communautés  où  il  n’y 
avoit  point  de  corps  de  ville , elles  continueront  d’être 
adminiftrées  par  un  fieul  fyndic  , qui  fiera  élu  en  la  manière 
accoutumée,  & changé  plus  ou  moins  fouvent,  fielon  i’ufiage 
du  lieu  , fans  pouvoir  être  jamais  continué  au-delà  du  ter- 
me ordinaire  des  élevions , fi  ce  n’eft  après  un  interval  c 
de  temps  égal  à celui  pendant  lequel  il  aura  exercé  les 
fondions  de  fyndic. 

HOTELLERIE  DE  FLÉE  , bourg  du  haut  Anjou  , à 
environ  quatre  lieues  an  couchant  d’hiver  de  Château- 
Gontier , éle&ion  de  cette  ville  ; diocèfie  d’Angers , parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Tours.  On  y compte  plus  de 
joo  habitans.  C’efi  dans  le  terroir  de  cette  communauté 
que  fie  trouvent  les  meilleures  ardoificres  de  l’Anjou. 

HOTELS  DES  MONNOYES.  Voye\  Monnoye. 

HOUAC  ou  HOU  AT  , petite  île  de  l'Océan  , au  midi 
de  la  bafl'e  Bretagne  , dépendante  & à deux  lieues  au  le- 
vant du  gouvernement  de  Belle  Ifl c ; diorefe  & recette 
de  Vannts  , parlement  &c  intendance  de  Rennes.  Cette 
île  a environ  une  lieue  de  longueur  fur  une  demi  lieue 
dans  fia  plus  grande  largeur.  Les  moines  de  l’abbaye  de 
Saint-Gildas  de  Fhuys  en  font  feigneurs.  Il  y a une  bonne 
tour  , munie  de  canons  , & environnée  d’un  large  foflé. 
Cette  île  ne  produit  que  du  froment dont  les  moines  de 
Saint-Gildas  exigent  le  quart;  le  relie  fiuffit  à peine  pour  la 
fiùbfiftance  défies  habitans  > qui  font  au  nombre  de  yo. 

HOUDAN  > petite  ville  du  Mantois  > fous  le  gouverne-» 
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ment  général  de  FIlle-de-France  , au  confluent  des  ri- 
vières de  Vegre  6c  d’Obton  , à trois  ou  quatre  lieues  au 
couchant  de  Montfort-l’Amaury  , élection  de  cette  ville  ; 
diocèfe  de  Chartres , parlement  6c  intendance  de  Paris.  On 
y compte  environ  i yoo  habitans.  Cette  ville  a deux  églifes , 
bâties  par  le  roi  Robert , leprieuré  de  S.  Jean  6c  l’abbaye 
de  Colombe.  Il  y a une  manufaéture  de  bas  de  laine. 

HOUGUE  (laj,  la  Hogue  ou  Saint -Waast  db 
La  Hougue  , petit  fort  du  Cotentin,  dans  la  balle  Nor- 
mandie , à quatre  lieues  au  levant  d été  de  Valognes  , 
élection  6c  fergenterie  de  cette  ville , diocèfe  de  Coutances , 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen.  La  Hougue  ou 
le  cap  de  la  Hougue,  eft  un  petit  gouvernement  de  place 
où  il  y a ordinairement  un  commandant  , avec  une  gar- 
nifon  pour  la  défenfe  des  vaideaux  qui  y abordent  : elle 
comifte  prefque  toujours  en  une  compagnie  d’invalides. 
Ce  fort  eft  environné  de  rochers  qui  le  rendent  inacceilî- 
Lie.  Outie  la  tour  qui  eft  élevée  au  centre  > fur  une  des 
monticules  qui  font  dans  fon  enceinte  , il  y a un  petit  corps 
de  cafernes , un  corps  de  garde  à l’entrée  , une  cantine  , un 
logement  pour  le  garde  d’artillerie  auprès  de  la  tour , & une 
citerne  fermée  de  murs.  Il  y a aufti  un  magaftn  à poudre 
dans  la  tour.  Le  commandant  a un  logement  à S.  Waaft  , 
mais  il  réiide  ordinairement  à Valognes. 

Le  village  ou  bourg  de  Saint-Waaft  eft  à un  quart  de 
lieue  de  la  mer.  On  y compte  environ  2000  habitans , pour 
la  plûparc  pêcheurs.  Il  y a une  haute  juftice  , un  liège 
d’amiraucé  , un  bureau  des  claftes  de  la  marine  , un  pour 
les  droits  de  quart-bouillon , 6c  un  troiiîème  pour  les  droits 
d'aides,  &c. 

La  feigneurie  de  Saint'Waaft  appartient  au  roi , à l’ab- 
bedé  de  la  Trinité  de  Caen  > 6c  à l’abbé  de  Fécamp.  C’elfc 
à ce  dernier  qu  appauienr  la  haute-juftice  du  lieu  : elle  eft: 
compofée  d'un  bailli  6c  d’un  avocat  , qui  eft  en  même 
temps  procureur  fifcal. 

L’amiia.ùté  eft  compofée  d’un  lieutenant  6c  d’un  pro- 
cureur du  roi.  C mme  i.  n’y  a point  de  lieu  déterminé  oà 
les  juges  de  ces  deux  iribunaux  puiflent  s’atVcmbler  > ils 
rendent  leurs  jugemens  dans  les  lieux  où  ils  ont  oçcalîoa 
d'C  fe  trouver. 
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L’églife  paroiffiale  , fous  l’invocation  de  S,  Waaft,  eft 
deffervie  par  un  curé  , un  vicaire  , un  autre  prêtre  , & fix 
enfans  de  chœur.  Il  y a ordinairement  plusieurs  autres 
prêtres  volontaires  dans  le  lieu , qui  affiftent  aux  offices. 
La  cuve  * ft  à la  nomination  des  religieux  de  Fécamp. 

Saint-Waaft  a un  petit  marché  le  dimanche.  Il  y a un 
capitaine  de  paroifl'e  à la  tête  des  habitans  du  lieu. 

Ils  ufent  de  Tel  blanc  des  falines  de  Rideauville  , & Ton 
prix  n'eft  point  fixe.  Il  n’eft  permis  d’en  lever  qu’un  demi- 
boifleau  par  an  pour  chaque  perfonne. 

A l’embouchure  de  la  S aire  , depuis  Saint-Waaft  jufqu’à 
la  pointe  de  Reville  , eft  une  grande  baie  où  les  vaiffeaux 
qui  navigent  dans  la  Manche  peuvent  fe  mettre  à l’abri > 
lorfqùe  les  'vents  contraires  les  empêchent  d’entrer  dans  le 
canal.  Quelquefois  même  des  flottes  entières  s’y  réfugient 
en  temps  de  guerre  , 5c  y demeurent  en  fureté.  A l'entrée 
de  cette  baie  vis-à-vis  Saint-Waaft,  il  y a un  petit  port 
formé  par  les  rochers  , où  les  pêcheurs  de  ce  lieu  mettent 
leurs  bateaux  à l'abri.  Les  v ai  fléaux  peuvent  y entrer.  C'eft 
de  Saint-Waaft  que  vient  une  grande  partie  du  poiflon 
de  mer  qui  fe  vend  à Paris  5c  ailleurs. 

Le  terroir  de  la  côte  des  environs  de  Saint-Waaft  abonda 
en  exceilens  pâturages  pour  le  gros  5c  m-enu  bétail. 

On  y recueille  des  grains  , des  pois  , des  fèves , des  lins, 
des  chanvres  & du  farraftn. 

C’eft  dans  la  baie  de  la  Hougùe , préfque  vis-à-vis  Saint- 
Waaft , q'u’eft  fltué  dans  une  petite  île  le  fort  de  Tatihou  , 
dont  nous  avoro  parlé  à l’article  Cotentin. 

HOULME  ( le  pays  d’ ) petit  pays  de  la  baffe  Norman- 
die , borné  au  midi  par  le  haut  Maine  , au  levant  par  le 
pays  des  Marches,  au  feptentrion  par  le  Bocage,  5c  au 
couchant  par  l’AvranChin.  Il  peut  avoir  huit  lieues  de  lon- 
gueur du  levant  au  couchant,  fur  flx  de  largeur  du  fep- 
tentrion au  midi.  Plulîeurs  rivières  y ont  leur  fource,  telles 
que  l Ome,  laVarenneèc  la  Mayenne.  Domfront  en  eft 
le  principal  lieu.  Le  petit  pays  de  Paflàis  eft  confondu 
avec  le  pays  d’Houlme.  Il  n’y  a rien  à remarquer  fur  fes 
productions  , fl  ce  n'eft  qu’on  n’y  recueille,  pour  ainfl  dire, 
que  du  bled-farrafln.  Les  habitans  font  dédommagés  par 
de  grandes  récoltes  de  pommes  > dent  ils  font  de  bon  cidre. 
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Us  ont  âufÏÏ  quantité  de  bois  , 5c  plufîeurs  mines  de  fer 
dans  le  territoire  de  Domfront. 

HOUSARDS.  Voyei  Hussards. 

HUGUES  CAPET  , roi  de  France.  Voyc\  Cape- 
«tiens. 

HUIGNE  ( i’  ) , rivière  qui  arrofe  le  Perche  5c  le  Maine., 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  paroiffe  de  S.  Hilaire  de  Soi- 
iay  , à environ  trois  lieues  vers  le  feptentrion  de  Bellême. 
Dans  le  Perche  elle  arrofe  les  villes  de  Mauves  , Remalard , 
!Nogent-le-Rotr,ou;dans  le  Maine, la  Ferté-Bernard , Con- 
neré  , 5cc.  5c  après  un  cours  d’enyiron  2 y lieues,,  elle  fe 
jette  dans  la  Sarthe,  une  lieue  au-deffous  du  Mans. 

HUIRQN  , paroiffe  du  Permis , en  Champagne , à une 
lieue  au  couchant  d’hiver  de  Vitry-le-François  ,,éledion 
de  cette  ville  ; diocèfe  5c  intendance  dé  Châlons  * parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  environ  300  habitans.  Il  y 
a auprès  de  cette  communauté  une  abbaye  commenda- 
taire  de  Bénédi&ins  de  la  congrégation  de  S.  Vannes.  On 
attribue  fa  fondation  aux  évêques  de  Châlons.  Un  d"eux 
nommé  Roger,  en  fît  jet.ter  les  premiers  fondemens  en 
1078  , & y mit  des  prêtres  féculiers;  mais  Godefroy  , un 
de  fes  fucceflêurs  5 leur  fubftitua  des  Bénédictins..  Cette 
abbaye  vaut  environ  4000  livres  de  rente  à fon  prélat. 
Elle  eft  taxée  à 3 3 0 florins  pour  la  cour  de  Rome* 

HUISSIERS  , ofhciets  fubalternes  de  juftice  , établis 
dans  toutes  les  jurifdidions , pour  aider  les  juges  dans  leurs 
fondions  4 lignifier  les  ades  de  procédures  , 5ç  mettre  à 
exécution  les  jugemens. 

En  général  les  huiflîers  ne  peuvent  faire  aucun  aéte  ni 
exploit  fous  fignature  privée  5c  non  contrôlé. 

Ils  doivent  lignifier  leurs  exploits  au  domicile , 5c  faire 
mention  de  la  perfonne  à laquelle  l’exploit  a été  laide. 
Lorfqu’il  ne  fe  trouve  perfonne  , ils  doivent  attacher  l’ex- 
ploit à la  porte  , 5c  en  avertir  le  plus  proche  voilin , pat 
lequel  ils  font  ligner  l’ade4  5c  au  défaut  de  voifins  , ou  à 
leur  refus , ils  doivent  faire  parapher  l'ade  par  le  juge  , 
ou  par  le  plus  ancien  praticien  qu'ils  pourront  rencontrer  , 
5c  dater  le  jour  du  paraphe , le  tout  fous  peine  de  nullité  5c. 
d’amende.  Ils  font  aufli  obligés  de  mettre  au  bas  de  leurs 
exploits  ce  qu’ils  ont  reçu  pour  felaire. . 
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Unhuifiîer  ne  peut,  en  procédant  à une  vente  de  meu- 
bles, s'adjuger  à lui-meme  à vil  prix  les  chofes  qu’il  vend  , 
foit  fous  fon  nom  , foit  fous  des  noms  interpofes  > fans  cou- 
rir les  rifques  d’être  pourfuivi  extraordinairement. 

On  diftingue  plufieurs  fortes  d’huilîiers , âc  tous  ne  font 
pas  égaux  , foit  par  rapport  au  grade,  foit  par  rapport  aux 
fondions. 

Les  plus  ordinaires,  Sc  qui  font  communément  attachés 
3 toutes  fortes  de  jurifdidions  , font  les  huijfiers - audien- 
ciers y & d’autres  plus  connus  fous  le  nom  de  Jèrgens.  Les 
fondions  des  derniers  fe  reftraignent  à l'exploitation  des 
ades  ordinaires  de  judicature  , dans  retendue  du  reffiort 
de  la  jurifdidion  à laquelle  ils  font  attachés  , & ils  ne 
peuvent  exploiter  ailleurs,  à moins  que  ce  ne  foit  en  vertu 
d’un  pareatis. 

Les  fondions  des  premiers  font  beaucoup  plus  étendues. 
Us  font  les  lignifications  de  procureur  à procureur  ; ils 
fignifient  les  exploits  d’ajournemens  , commandemens, 
faiiies  ; ils  ont  enfin  feuls  le  droit  de  lignifier  les  ades  ex- 
trajudiciaircs  , & d’exercer  les  contraintes  décernées  par 
le  juge.  Outre  ces  fondions , ils  en  ont  une  autre  qui  eft 
encore  plus  particulièrement  attachée  à leur  état  , c’eft 
celle  de  fe  trouver  aux  audiences  , d’y  faire  obferver  le 
filence  , d’ouvrir  & de  fermer  les  portes  de  l’auditoire, 
d’ou  leur  vient  la  dénomination  d 'huijjier  > du  mot  huis  y 
qui  dans  l’ancien  langage  lignifie  porte  Ces  officiers  alîif- 
tenr  pour  la  plupart  à l’audience  en  robe  noire  ,'  d’autres 
en  habit  & manteau  court  ; tous  ont  un  petit  bâton  à la 
main , garni  au  bout  d’un  bouton  d’ivoire. 

Chaque  tribunal  a un  ou  plufieurs  huifîiers  audienciers. 
Dans  les  cour?  fupérieures  , dans  les  préiidiaux les  jurif- 
didions  royales,  éiedions , greniers  à fel  , ccnnétablie, 
table  de  marbre  , bureaux  des  finances  , aux  requêtes  de 
l’hôrel  , & dans  le  bailliage  du  Palais,  on  donne  le  nom 
de  premier  huijjier  à celui  des  huifîiers  audienciers  qui  eft 
chargé  d’appeller  les  caufes  qui  doivent  fe  plaider  , dans 
l’ordre  où  le  premier  magiftrat  du  tribunal  les  a mifes.  Us 
ont  feuls  le  droit , avec  les  huifîiers  à cheval  & les  huifîiers 
3 verge  / de  faire  par  tout  le  royaume  des  lignifications  ju- 
diciaires &c  extrajudiciaires,  fans  vijà  ni  pareatis  5 mais 
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ib  n’ufent  communément  de  ce  droit  d’exploiter  que  dan» 
des  cas  extraordinaires,  c’eil-à-dire  , lorfqu’ils  ont  à ligni- 
fier des  aéles  pour  lefqucls  ils  ont  reçu  une  million  parti- 
culière de  leur  cour. 

Au  Châtelet  de  Paris,  il  y a outre  vingt  huiffiers  au- 
dienciers , des  huiifiers  à cheval,  des  huiifiers  à verge  , de* 
huiffiers  que  l’on  nomme  de  la  douzaine  , des  huiffiers 
fieffés  , ôc  des  huidîers  commiiTaires  prifeurs-vendeurs  de 
bicüs-meubles  , autrement  appelles  huiffiers prifeurs. 

Les  huiffiers  à cheval  n’ont  été  appellés  ainli  ,que  pour 
être  distingués  des  huiffiers  à verge  , ôc  des  huiffiers  à 
pied,  ôc  pareeque  dans  l’origine  leurs  droits  n'étoient  pas 
les  memes  ; mais  aujourd'hui  ils  peuvent  exploiter  â la 
ville  6c  partout  le  royaume  , comme  les  premiers  huiifiers 
de  les  huiffiers  à verge,  ôc  ils  jouilfent  des  memes  préro- 
gatives que  les  derniers. 

La  dénomination  des  huiffiers  à verge  vient  de  ce  qu’ils 
portoient  autrefois  en  main  une  verge  ou  baguette,  dont 
ils  touchoient  ceux  auxquels  ils  faifoient  un  commande- 
ment de  juftice.  Ils  ont  audi  le  droit  d’exploiter  par  tout 
le  royaume. 

Les  huiifiers  appellés  de  ta  douzaine,  font  ainfî  nommé* 
à eau  fe  de  leur  nombre  de  douze  : ils  fervent  de  gardes  au 
prévôt  de  Paris  , ôc  font  pourvus  par  le  roi  fur  fa  nomi- 
nation. Ils  font  corps  avec  les  hui'fiers-prifeurs. 

Les  huiffiers  fieffés  font  ceux  dont  l’office  cfl  tenu  en 
fief , ou  dépend  de  quelque  fief  : ils  font  au  nombre  de 
fix  , ôc  font  auffi  corps  avec  les  huilfiers-prileurs. 

Les  huiffiers-prifeurs  forment  à Paris  un  corps  ôc  une 
communauté  féparée  ôc  diftinguée  des  autres  huiffiers  du 
Châtelet.  Leurs  charges  font  plus  relevées  que  celles  des 
huiffiers  à cheval,  ôc  ils  ontfeuls  le  droit  de  faire  les  pri- 
fées  , exportions  ôc  ventes  , tant  volontaires  que  forcées  > 
de  meubles  , dans  la  ville, fauxbourgs  ôc  banlieue  de  Paris. 
Ils  font  au  nombre  de  120,  y compris  les  huiifiers  de  lit 
dou\aine  , ôc  les  fix  huifiiets  fieffés  y depuis  l’édit  de  159t. 
Ce  meme  édit , en  les  féparant  des  huiifiers  à verge,  leur 
accorde  le  titre  à’huiffiers-commiffizires-prijèurs  y vendeurs 
de  biens-meubles  , ôc  leur  confervc  d’ailleurs  les  mêmes 
prérogatives,  ôc  le  droit  d’exploiter  par  tout  le  royaume. 
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Les  kuijjlers-prifeurs  font  obligés  de  garder  des  minu- 
tes de  leurs  procès-verbaux  de  prifée  6c  vente  de  meubles , 
6c  ils  ne  peuvent  être  contraints  de  les  communiquer  par 
la  voie  du  greffe , mais  feulement  d’en  délivrer  des  expé- 
ditions ou  extraits,  auxquels  on  efl  tenu  d'ajouter  foi, 
comme  à tout  autre  acte  public. 

Les  huijjïers  des  confeils  d'etat  & prive  du  roi  doivent 
être  mis  au-delfus  de  tous  les  autres  huiffiers  *,on  les  nomme 
communément  kuijjiers  de  la  chaîne . Leurs  charges  font 
confîdérables. 

Il  y a les  huiilîers  du  confeil  6c  ceux  de  la  grande  chan- 
cellerie. Les  uns  6c  les  autres  ont  feuls  le  droit  de  faire 
toutes  oppolitions  entre  les  mains  des  gardes  des  rôles  > 
des  confervateurs  des  hypothèques  6c  des  gardes  du  tré- 
for  royal , 6c  de  lignifier  toutes  les  mains-levées  pour  rai- 
fon  defdites  oppofitions  , comme  aulli  de  former  les  op- 
poiîtions  fur  les  offices  dépendans  des  ordres  du  roi.  Ils 
lignifient  pareillement  toutes  les  procédures  qui  fe  font 
dans  les  confeils  du  roi  6c  dans  les  commilfions  ordinaires 
6c  extraordinaires  defdits  confeils , 6c  ils  ont  le  droit  ex- 
clufif  de  mettre  à exécution  dans  la  ville  6c  fauxbourgs  de 
Paris , 6c  lieux  où  fe  tiennent  lefdits  confeils  feulement  , 
tous  les  arrêts  6c  jugemens  qui  en  émanent , lors  meme 
qu’il  aura  été  expédié  une  commilfion  du  grand  fceau  ; 6c 
ce  , à peine  de  nullité  des  procédures  faites  par  d’autres 
huiffiers. 

Dans  les  cérémonies  publiques  où  le  chancelier  de 
France  affilié  , il  efl  toujours  précédé  de  deux  huiffiers  du 
confeil  6c  de  deux  de  la  grande  chancellerie  ; ces  deux  der- 
niers portent  fes  malles.  L’habillement  des  uns  6c  des 
autres  font  la  robe  de  fatin  noir , le  rabat  plifié  , la  toque 
de  velours  à cordon  d’or  , les  gants  à frange  d’or,  6c  une 
chaine  d’or  à leur  cou.  Les  deux  huiffiers  du  confeil  ont 
de  plus  une  médaille  d’or  où  efl  empreinte  l’effigie  du 
roi. 

Les  autres  fondions  des  huiffiers  des  confeils  du  roi , 
confiflent  à garder  en  dedans  les  portes  de  la  falle  du 
confeil  de  la  grande  6c  de  la  petite  diredion  des  finan- 
ces, de  même  que  celle  de  la  falle  où  le  chancelier  tient 
le  confeil  des  dépêches  6c  des  finances  en  l’abfençe  du  roi. 
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Ce  font  eux  qui j dans  les  afîemblées  du  confeil  , font  les 
publications  à faire  , foit  pour  ventes  d’offices , foit  pour 
adjudications. 

Les  huifiiers  de  la  grande  chancellerie  gardent  pareil- 
lement en  dedans  les  portes  de  la  falle  ou  fe  tient  le  fceau  ; 
ils  y font  les  publications  requifes , 6c  y dreflent  les  pro- 
cès-verbaux de  toutes  les  affaires  qui  paffent  au  fceau  : ces 
derniers  font  au  nombre  de  quatre.  Il  y a aujourd’hui  dix 
huijfïers  ordinaires  du  roi  en  tous  fes  confeils  d}etat  > pri- 
vé y 6c  finances  , dont  le  plus  ancien  a titre  de  doyen. 

HUMBLIÈRES  , paroiffe  de  la  haute  Picardie  , avec 
une  abbaye.  Voye\  Homblières. 

HUMBLIGNY,  bourg  du  haut  Berri  > près  des  fources 
des  rivières  de  Sandre  6c  de  Collin  , entre  Henrichemont, 
Sancerre  6c  les  Aix  Dam-GHon,  6c  à environ  fîx  lieues  au 
levant  d’été  de  Bourges;  diocèfe,  intendance  6c  éleéfion 
de  cette  ville  > parlement  de  Paris.  On  n’y  compte  guère 
qu'environ  300  habitans.  Le  terroir  efl:  ingrat  pour  la  plus 
grande  partie  ; mais  le  peu  de  bled  qui  y vient  eft  allez 
ton.  Il  y a quelques  vignes , prés  6c  bois.  On  y fait  de  la 
tuile  , de  la  brique , de  la  chaux  6c  des  pots  de  terre. 

HUNINGUE,  en  Allemand  Hiningen, 
petite  ville  de  la  haute  Alfaçe  , au  Sundgaw , fur  la 
rive  gauche  du  Rhin  , à une  demi  lieue  au  couchant  d’été 
de  Balle , 6c  à environ  vingt-cinq  de  Strafbourg.  Elle  com- 
mença à être  bâtie  fous  le  règne  de  Louis  XIV  en  1679  , 
6c  ne  fut  entièrement  finie  6c  fermée  qu’en  1682.  Ses  for- 
tifications font  du  maréchal  de  Vauban  , 6c  confiflent  en 
cinq  baftions  à crillons  ? cinq  demi  - lunes , dont  une  feule 
fans  réduit , une  contre-garde  > deux  ouvrages  à cornes  > 
6c  un  avant-glacis. 

Huningue  peut  avoir  700  toifes  de  circonférence  , 6c  elle 
forme  un  pentagone  irrégulier.  Ses  rues  font  droites , allez 
propres , mais  mal  pavées.  Il  y a deux  portes , celle  du 
Rhin  6c  celle  d 'Aljàce  , une  affez  belle  place > entourée  de 
bâtimens  appartenans  au  roi , 6c  plantée  d’arbres  , plu- 
sieurs fontaines , des  corps  de  cafernes  pour  les  foldats  , 6c 
une  feule  paroille  fous  l’invocation  de  S,  Louis  } 6c  deifier-* 
%ie  par  un  curé  6c  deux  vicaires  royaux. 

Il  peut  y avoir  dans  çette  place  trente  à quarante  maifom 
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bourgeoifes , ôc  environ  i r o habitans , fans  y comprendre  fa 
garnifon.  Sa  jufticereflbrrit  au  confeil  fouverain  d’Alface: 
elle  eft  compofée  d’un  prévôt  royal  ayant  titre  de  confeiller 
du  roi , d un  bourgue-meftre  , de  cinq  confeillers  , d’un  pro- 
cureur du  roi  ôc  d’un  greffier  ; toutes  ces  charges  appartien- 
nent à la  ville ^ qui  les  a achetées  au  roi , ôc  font  à la  nomina- 
tion de  la  bourgeoise , qui  s’afftmblc  tous  les  trois  ans  pour 
l’élecHon  de  ces  mag'ifttats  : ces  derniers  ont  eux- memes 
une  affemblce  tous  les  mercredis  à l'hôtel  de  ville,  pour  y 
tenir  audience  , ôc  traiter  de  ce  qui  regarde  leur  juridic- 
tion , qui  s’étend  jnfqu’aux  glacis  de  la  ville  inclusivement. 

Les  fermiers  généraux  y ont  un  bureau  pour  la  percep- 
tion de  leurs  droits  , ôc  le  débit  du  fel  en  eft  un  apparte- 
nant à la  ville  par  lettres  patentes  , ôc  faifant  partie  des 
revenus  patrimoniaux  que  le  receveur  verfe,  de  même  que 
les  deniers  du  roi , dans  la  caiffe  du  receveur  des  finances  à 
Strafbourg , ôc  dont  il  rend  directement  compte  à l'inten- 
dant de  la  province. 

La  ville  a un  feul  marché  par  femaine,  c’eftle  jeudi, 
ôc  il  eft  franc  ; un  banqueroutier  ne  peut  pas  y être  arreté, 
ôc  tout  ce  qui  y eft  conduit  eft  exempt  de  droits. 

L’étar-major  de  la  place  eft  compofé  d’un  lieutenant* 
dc-roî  , d’un  major,  d’un  aide  major,  ôc  d’un  fous  aide- 
tnajor , ôc  la  garnifon  eft  ordinairement  de  deux  batail- 
lons; on  l’augmente  cependant  en  temps  de  guerre. 

Il  y a à Sirentz , village  fitué  en  Alf.ce  , à deux  lieues  ÔC 
demie  d’Huningue  , deux  fabriques,  l’une  d indienne , ôc 
l’autre  de  faïance  ; c’eft  le  baron  de  Waldner  , feigneur 
de  l’endroit , qui  vient  d’y  établir  cette  dernière. 

Le  fol  des  environs’eft  fablonneux  du  côté  du  Rhin  ; mais 
plus  il  s’éloigne  de  ce  fleuve  ôc  plus  il  devient  gras  ôc  pe- 
fant  : il  eft  en  général  fertile  Ôc  abondant  en  vins  ôc  en 
grains  , fur-tout  du  côté  du  grand  Huhingne  , qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  village  neuf , en  Allemand  Neudojf , ôc 
qui  étatir  autrefois  ûtué  où  eft  à préfent  la  ville  , fut , lors 
dé  fa  cônftruction , obligé  de  fe  retirer  à une  petite  demi- 
lieue  dans  les  terres  : le  terroir  de  ce  village  eft  piopre 
au  jardinage  ; fes  champs  font  autant  de  pot  igers  , ôc 
produisent  toutes  fortes  de  légumes.  On  y plantoit  auiîi 
autrefois  du  tabac,  mais  on  a abandonné  cette  culture. 
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Il  y a dans  la  place  une  école  pour  les  enfans  aux  frais 
delà  ville,  qui  paie  le  régent  > ôc  où  les  pauvres  font  inf- 
tnms  gratuitement. 

Huningue  avoirVci-devant  un  pont  fur  le  Rhin  , ôc  un 
ouvrage  à corne  de  l’autre  côté  du  fleuve  pour  fa  défenfe, 
mais  l’un  ôc  l’autre  ont  été  détruits  ; l’ouvrage  le  fut  à la 
paix  de  Rifwick , ôc  le  pont  qui  devoit  l’être  en  1746  > au 
traité  d’Aix-la-Chapelle  , fubfifta  jufqu’en  17^2. 

HUREPOIX  (le),  pays  du  gouvernement  général  de 
rifie-de-France , au  midi  de  Paris.  Il  eft  borné  au  fepten- 
trion  par  i’Ifle-dc-France  proprement  dite  ; au  levant  par- 
la Brie  françoife  ôc  le  Gâtinois  françois , ou  par  la  Seine 
ôc  la  petite  rivière  d’Efcole  ; au  midi  par  l’Orléanois  ou 
la  Beauffe,  ôc  au  couchant  par  le  Mantois  II  a dix  lieues 
de  longueur  ou  environ  , fur  huit  de  largeur  , ce  qui  peut 
être  évalué  à quatre-vingts  lieues quarrées.  Ce  p^ys  eft  très- 
fertile  en  bleds,  ôc  en  pâturages , ôc  l’on  y fait  un  grand 
commerce  de  beurre.  Les  principales  rivières  qui  l’arro- 
fent  font,  les  deux  rivières  de  Juines , l'Ivette  , l’Orge, 
l’Efcole  ôc  la  Seine.  Sa  capitale  eftj  D.ourdan  ; les  autres 
lieux  principaux  font  Meudqn  , Palaifeau  , Montlhéri , la 
moitié  de  Corbeil  , Arpajon  v;Icteville  , la  Ferté-Alais , 
Chevreufe,  Vaux-le-Villars  % Rochefort  ôc  Rambouillet. 

HURIEL  , petite  ville  du  Bourbonnois,  fur  une  hauteur, 
près  des  confins  du  Berri,  à près  de  trois  lieues  au  couchant 
de  Montluçon  , éleftion  de  cette  ville  ; diocèfe  de  Bourges , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins.  On  y compte 
environ  8co  habitans.  Il  y a une  châtellenie  royale  reilor- 
tidânte  au  bailliage  de  Mâcon.  Le  terroir  produit  quel- 
ques feigles  ; mais  peu  de  froment.  Il  y a des  paccages  , 
des  chanvres , de  menus  fruits,  ôc  quelques  vignes,  mais 
dont  le  vin  eft  de  petite  qualité.  Il  s’y  tie  t deux  marchés 
par  femaine , ôc  iîx  foires  par  an  qui  font  allez  fréquen- 
tées. 

HUSSARDS  ou  HOUSARDS  ; efpèce  de  troupes  à che- 
val ôc  à pied,  qui  ont  une  manière  particulière  de  com- 
battre , ôc  dont  on  fe  fert  ordinaiiernent  pour  envoyer  en 
parti,  ôc  pour  aller  à la  découverte.  Il  n’y  en  a aujour- 
d’hui que  trois  régimens  de  400  hommes  chacun  en  paix, 
mais  qui  font  beaucoup  plus  confidérables  en  guerre.  Un 
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tiers  feulement  de  cette  efpèce  de  troupes  eft  monté  > le 
refte  efl:  à pied.  Voyez  le  dénombrement  , la  compoft- 
tion  &c  la  foldc  de  ces  régimens  au  mot  cavalerie  > avec 
laquelle  ils  font  corps. 

HYÈRES.  FqyqHièRES. 
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J"aILLH-YVON  (la)*  bourg  du  haut  Anjou,  fur  la  rive 
droite  de  la  Maïenne , à deux  ou  trois  lieues  au  midi  de 
Château-Gontier  , éleétion  de  cette  ville  , diocèfe  d’An- 
gers , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours.  On  y 
compte  plus  de  foo  habitans.  Ce  lieu  eft  remarquable 
par  fes  ardoifîères  , qui  paient  pour  être  des  meilleures  de 
l’Anjou. 

JALÈZ  , hameau  du  Vêlais , dans  les  Cévennes  , fous 
le  gouvernement  de  Languedoc.  Il  y a une  commanderie 
de  l’ordre  de  Malthe , de  la  langue  de  Provence  , 5c  du 
grand  prieuré  de  faint  Gilles.  Elle  rapporte  environ  8000 
livres  de  rente. 

JALIGNY  , petite  ville  du  haut  Bourbonnois  , fur  la 
îivicre  de  Befbre  , entre  l’Ailier  5c  la  Loire  > à environ 
la  meme  diftance  de  ces  deux  rivières  , 5c  à ftx  lieues  au 
levant  d’été  de  Moulins,  intendance  5c  éle&ion  de  cette 
ville  ; diocèfe  de  Clermont , parlement  de  Paris.  On  n’y 
compte  guère  que  200  habitans  , pauvres  5c  fans  com- 
merce. Le  terroir  eft  allez  bon  : les  terres  y font  fortes  <5c 
à froment , orge  , 5cc.  d’un  fort  bon  rapport  ; il  y a beau- 
coup de  foins,  peu  de  pacages , quantité  de  bois  en  futaie 
& taillis. 

JAMETZ  , petite  ville  du  Barrois  françois  , capitale  * 
d’une  feigneurie  enclavée  dans  le  Verdunois  ; diocèfe  de 
Verdunt  parlement  de  Paris,  intendance  de  Metz.  Cette 
ville  eft  iituée  fur  le  ruifïeau  de  Loifon , entre  Montmédi> 
Damvilüers,  Stenai  5c  Longwi , à deux  lieues  de  Mont- 
médG  & cinq  de  Stenai.  Le  duc  de  Lorraine  la  céda  à 
Louis  XIII  par  le  traité  de  1641  ; Louis  XIV.  la  donna  à 
la  maifon  de  Condé  à titre  de  fouvcraineté , comme  Cler- 
mont, en  s’en  réfervant  l’hommage  5c  l’appel  de  la  juftice 
au  parlement  de  Paris.  Jametz  a autrefois  été  ville  forte; 
mais  fes  fortifications  ont  été  rafées.  On  y compte  plus  de 
2.200  habitans, 
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JANAILLAT , paroiflé,  dans  la  partie  haute  de  la  pro- 
vince de  la  Marche,  au  milieu  des  montagnes , à quatre 
lieues  au  couchant  d’Ahun  , 6c  à environ  la  meme  diftance 
vers  le  midi  de  Guéret;  éleétion  de  cette  ville,  diocèfe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins.  On 
y compte  environ  300  habitans.  Les  terres  y font  légères , 
éc  il  y a quantité  de  châtaigniers.  On  y fait  des  fabots  6c 
des  charrettes. 

JANVILLIERS  , abbaye  de  Prémontrés  réformés,  en 
Lorraine.  Voyc\  Jonvilliers. 

JARD  ( le),  ou  Sainte  Radegonde  de  Jard  , pa- 
roide  du  bas  Poitou  , fttuée  fur  la  mer,  avec  un  petit 
port , à trois  lieues  au  levant  d’hiver  des  Sables  d’Olonne, 
ôc  à environ  huit  lieues  au  couchant  de  Luçon  ; diocèfe 
de  cette  ville  , parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers, élection  des  Sables  d’Olonne.  On  y compte  environ 
1800  habifans.  Il  n’entre  que  de  petits  bâtimens  dans  le 
port  du  Jard. 

Il  y a fous  cette  paroiiTe  , auflî  proche  la  mer,  une  ab- 
baye commendataire  de  Prémontrés , fous  le  titre  de  Lieu- 
Dieu  en  Jard , qui  vaut  environ  8000  livres  de  revenus  à 
fon  prélat,  6c  dont  la  taxe  pour  la  cour  de  Rome  eft  de 
I jo  florins. 

JARD  ( le  ) , abbaye  commendataire  d’hommes , ordre 
de  S.  Auguftin,  dans  la  Brie  françoife  , feus  le  gouverne- 
ment général  de  Plfle-de-France  , à une  lieue  au  fepten- 
ttion  de  Melun  ; élection  de  cette  ville  > parlement  6c  in- 
tendance de  Paris  , diocèfe  de  Sens.  Cette  abbaye  a été 
fondée  dans  le  douzième  fiècle  par  des  feigne urs  de  Melun  , 
fous  le  titre  de  S . Jean  du  Jard . Elle  vaut  environ  3000 
livres  à fon  prélat  , qui  paye  zi  j florins  à la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles. 

On  voit  entre  plufleurs  tombeaux  des  vicomtes  de  Me- 
lun qui  font  dans  l’églife  de  cette  abbaye  , celui  de  Jean 
de  Melun , évêque  de  Poitiers  : il  eft  élevé  devant  le  maître 

autel. 

J ARD  ( le  ) , ou  JARS.  Voye\  Lieu-Dieu  , en  Jard. 

JARDIN  (le),  ou  LE  JARDINET , abbaye  d’abord  de 
filles , ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1317  fous  le  titre  de 
Sainte-Marie , enfuite  d'hommes , du  même  ordre  9 en 
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1*4*0,  diocèfe  de  Namur  , dans  le  territoire  de  Liège, 
fituée  fur  la  rivière  de  Heufe  , au  levant  d’été  de  Philip- 
peville.  Cette  abbaye  vaut  4000  livres  de  rente , 6c  fon 
abbé  a la  collation  de  huit  prébendes  du  chapitre  de  Val- 
cour  , fitué  dans  le  meme  canton, 

JARDIN  (le)  otfLE  JARDINET  , prieuré  de  Elles,  de 
l’ordre  de  Cîteaux , de  la  filiation  de  Pontigny  , près  de 
Pleurs,  dans  la  Champagne  propre  , au  diocèfe  de  Troyes. 
Ce  prieuré  , autrefois  abbaye  confidérable  > dépend  au- 
jourd’hui de  l’abbaye  de  Joui. 

JARGEAU  ou  GERGEAU  , petite  ville  de  POrlca- 
nois  propre,  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Voye[  Ger- 
geau. 

JARNAC  , bourg  de  l’Angoumois  , fur  la  rive  droite 
de  la  Charente , prefqu’au  milieu , entre  Angouleme  6c 
Saintes,  ôc  à deux  lieues  au  couchant  de  Cognac;  élec- 
tion de  cette  ville , diocèfe  d’Angouleme , parlement  de 
Paris , intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  environ 
1 yoo  habitans.  Ce  lieu  efl:  remarquable  par  la  victoire 
qu’Henri^  duc  d’Anjou  , frère  de  Charles  IX  , 6c  depuis 
roi  de  France , fous  le  nom  d'Henri  III , y remporta  fur- 
ies Huguenots  > au  mois  de  Mars  1 y 6^ 9.  Le  prince  de 
Condé  qui  les  commandoit , y fut  tué  après  l’adion  par 
Montefquiou  , 6c  l’amiral  de  Coligny  y fut  mis  en  déroute, 
JARNAGE , petite  ville  , fituée  fur  une  hauteur , au  mi- 
lieu d’une  plaine  , dans  la  partie  haute  de  la  province  de 
la  Marche  , à environ  deux  lieues  au  levant  de  Guéret  ; 
cledion  de  cette  ville  , diocèfe  de  Limoges , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Moulins.  Il  n’y  a guère  plus  de 
300  habitans.  C’efl:  une  châtellenie  royale,  du  reilort  de 
la  fénéchaufiée  de  Guéret , 6c  elle  appartient  au  roi.  Les 
terres  y font  allez  bonnes,  6c  on  y fait  quelque  commerce 
en  befiiaux.  Il  y a dans  cette  petite  ville  plulieurs  foires 
confidérables , 6c  toutes  les  femaines  un  fort  bon  marché, 
où  on  vend  quantité  de  beurre  6c  de  fromages  du  pays, 
qui  palfent  dans  le  Berri  6c  le  Limofin. 

JARNISIS  , canton  du  bailliage  de  Briey  en  Lorraine  > 
entre  Verdun  6c  Thionville. 

JARNIOST  , village  , connu  par  fes  foires  , dans  le 
Lyonnois  propre  , fut  les  confins  du  Beaujollois,  à deux 
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lieues  au  couchant  d’hiver  de  Villefranchc  ; diocèfe,  in- 
tendance 6c  éleélion  de  Lyon  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  7 à 800  habitans.  Ce  lieu  a des  halles  , 6c  il  s’y 
tient  des  foires  le  23  avril  , le  2. <5  juillet  5 le  18  octobre  6c 
le  21  décembre. 

JARNOSSE  , bourg  du  Beaujollois,  à deux  lieues  au 
levant  d’hiver  de  Charlieu,  6c  à quatre  au  levant  d'été  de 
Roanne  ; éle&ion  de  cette  ville,  diocèfe  de  Mâcon  , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Lyon.  On  y compte  en- 
viron 300  habitans.  Il  y a foires  les  18  oétobre  6c  dé- 
cembre. 

JARNOSSETTE  , ruifleau  qui  prend  fa  fource  dans  la 
paroilTe  de  Sevelinge  en  Beaujollois,  5c  qui  fe  jette  dans  la 
Loire , fous  le  nom  de  RejaJJe  , après  un  cours  d’environ 
quatre  lieues. 

JARRIE  ( la  ) bourg  du  pays  d’Aunis  , à deux  lieues  au 
levant  d’hiver  de  la  Rochelle  ; dioccfe  , intendance  6c 
élection  de  cette  ville  , parlement  de  Paris.  On  y compte 
environ  1000  habitans. 

JARS , abbaye  de  Bénédidins , dioccfe  de  Luçon,  Voyc\ 
Lieu-Dieu  , en  Jard. 

JARZÉ,  bourg  du  haut  Anjou  , avec  titre  de  marqui- 
fat,  iitué  près  d’un  étang  de  même  nom  , à deux  lieues 
au  couchant  d’été  de  Baugé  , 6c  à cinq  au  levant  d’été 
d’Angers  ; diocèfe  de  cette  ville  > parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours,  élection  de  Baugé.  On  y compte  plus 
de  1200  habitans.  Il  y a une  collégiale,  fondée  en  iyoo. 

JAVOULS  ou  JA  VOLS,  bourg  des  Cévennes,  au  pays 
de  Gévaudan  , fous  le  gouvernement  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ; iîtué  fur  une  hauteur  , à quelque 
diftance  des  fources  de  la  Trueyre,  à environ  Ex  lieues  au 
couchant  d’été  de  Mende  ; diocèfe  6c  recette  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier 
6c  intendance  de  Languedoc.  On  y compte  environ  900 
habitans. 

Ce  lieu  eft  très -ancien  : c’étou  autrefois  la  ville  capitale 
des  peuples  appelles  Gabali  , 6c  le  Eège  des  évêques  du 
Gévaudan  ; mais  ces  prélats  l’ayant  transféré  à Mende, 
vers  le  milieu  du  dixième  Eècle  ; cette  ville  qui  avoit  alors 
un  autre  nom,  diminua  peu  à peu  , jufqu’à  ce  qu’elle  fut 

réduite 
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déduite  dans  l’état  où  on  la  voit  aujourd’hui > «5c  Ton  ancien 
310m  fut  changé  en  celui  de  Javo&ls, 

JAUSSELS , ( qui  eft  écrit  Joncels  , dans  le  diéUonnaire 
de  M.  l’abbé  Expilly  , 6c  dans  toutes  les  tables  des  abbaye» 
commendataires  , quoique  cette  dernière  dénomination 
ne  foit  pas  Connue  dans  le  pays  ) , paroiiîe  du  bas  Lan- 
guedoc , diocèfe  6c  recette  de  Béliers ^ archiprêtré  de  Bouf- 
fagues  , dans  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  ; parlement 
de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  Elle  eft  iituée  fur  une  hauteur  , à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Orb  , & à environ  deux  lieue» 
au  couchant  d’été  de  Lodève.  On  y compte  environ  Coo 
habitans.  11  y a une  abbaye  commendataire  fous  l’invoca* 
don  de  S.  Jacques.  C’étoit  autrefois  des  Bénédictins  non 
réformés  > mais  ils  ont  été  fécularifés  depuis  peu.  Cette 
abbaye  vaut  1 y à 1600  livres  de  rente,  <3c  fa  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  1 y 5 florins  un  tiers. 

JEAN  I,roi  de  France.  Vcye\  CAPériENS* 

JEAN  JI,  roi  de  France.  Voye\  Valois. 

JEGUN  qu  IEGUN  , petite  ville  de  l’Armagnac  en 
Gafcogne  , fur  un  ruilfeau,  à quatre  lieues  au  levant  d’été 
de  Vic^Fezenfac , à cinq  au  couchant  d’hiver  de  Leiétoure  > 
éc  à environ  la  meme  diftance  au  couchant  deté  d’Aufch; 
diocèfe,  intendance  6c  élection  de  cette  ville,  parlement  de 
Touloufe.  C’eft  le  liège  d’une  juftice  royale,  <5c  le  chef-* 
lieu  d’une  colleéle  de  fon  nom.  Il  y a une  églife  collé- 
giale. 

1F  ou  Chateau-d’If.  C’eft  le  nom  d’une  des  petites 
îles  qui  font  près  des  côtes  de  Marfeille.  Poyq  Chateau- 
d’If. 

JttUMAÎLLOCHE  , bourg  du  basBerri,  entre  Chutil- 
lon  fur  l’Indre  , Leuroux  6c  Bufançois,  & à Ex  lieues  au 
couchant  d’été  de  Châtcatiroux  , élection  de  cette  ville; 
dloccfe  6c  intendance  de  Bourges  , parlement  de  Paris. 
On  n’y  compte  guère  que  206  habitans.  La  cure  vaut  en- 
viron yoo  livres  ; le  chapitre  de  l’abbaye  de  Miferay  en 
eft  collateur*  li  y a encore  un  petit  bénéfice  , appelle  le' 
prieuré  de  Narbonne  .es  affaires  civiles  font  jugées  félon 
la  coutume  de  Touraine.  La  taille  y eft  perfonnelie. 

JEUSSEY  ou  JES3EY  > bourg  de  la  haute  Bretagne  ? 

Tome  III.  C c 
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à environ  fïx  lieues  au  midi  de  Renneé  du  côté  du  cou- 
chant ; dioccfe , recette  , parlement  & intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  environ  600  habitans. 

IGNY  , hameau  du  Rhémois  en  Champagne  , fur  les 
confins  du  Soiifonnois,  entre  Dormans  6c  Fifmes  , à envi- 
ron 3 lieues  au  feptentrion  de  Dormans  , & à la  meme 
diftancc  au  midi  de  Fifmes  ;dioccfe  & éleélion  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons.  11  y a une 
abbaye  commendatairc  , ordre  de  Cîteaux  , fondée  en 
1125  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  , par  Renaud# 
archevêque  de  Rheims  : elle  vaut  environ  20000  livres  de 
rente  à fon  prélat , qui  paie  joo  florms  à la  cour  de  Rome 
pour  fes  bulles. 

IGRANDEj  bourg  du  bas  Bourbonnois  , à deux  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Bourbon-i’Archambault , châtel- 
lenie 6c  grenier  à fel  de  cette  ville  5 diocèfe  de  Bourges  > 
parlement  de  Paris  , intendance  6c  élection  de  Moulins. 
On  y compte  environ  1000  habitans.  La  cure  > à la  colla- 
tion de  l’abbé  &:  du  prieur  de  Savigny  , vaut  environ  1000 
livres.  Il  y a ourre  l’églife  paroilfiale  un  petit  prieuré  , à la 
nomination  des  héritiers  du  fondateur. 

Igrande  eft  un  beau  6c  grand  bourg  , dont  le  tetritoire 
eft  fort  riche  en  pâturages,  6c  les  terres  y font  d’un  fort 
bon  produit.  Il  y a de  beaux  étangs  dont  la  pêche  eft 
très -abondante.  Il  y a trois  foires  qui  fe  tiennent,  à la 
S.  Antoine  17  janvier  , à la  S.  Urbain  if  mai,  & à la 
fainte  Catherine  2 f novembre.  Elles  ne  durent  chacune 
qu’un  jour.  Les  habitans  d’Igrande  y font  un  débit  confi- 
dérable  de  gros  6c  menu  bétail. 

ILL  , rivière  d’Alface  ; elle  prend  fa  fource  à Bentorf 
6c  à Wingtkel , à une  lieue  au  couchant  d’hiver  de  Ferrette , 
en  allemand  Pfirt  , 6c  à quelque  diftance  des  frontières 
de  la  SuilFe , dirige  fon  cours  du  midi  au  feptentrion  , en. 
partageant  le  Sundtgaw  en  deux  parties  à peu  près  égales  ? 
traverse  la  haute  Alface  , 6c  va  fe  jetter  dans  le  Rhin  dans 
la  b a fié  Alface  , à environ  une  lieue  au-deiTous  de  Stras- 
bourg, après  un  cours  de  2 y à 30  lieues.  Les  principale^ 
villes  dont  cette  rivière  baigne  les  murs,  depuis  fafourcc 
jùfqu’à  fon  embouchure  dans  le  Rhin  , font  en  langue  alle- 
mande Akkirch , Mulhaufeu  , Schlechftadt  > Jkufel4en  > 
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Erftein , 6c  Stralbourg.  Dans  fon  cours  elle  fe  divife  plu- 
sieurs fois  en  deux  bras,  qui  fe  réuni  lient  toujours.  A envi-» 
ton  une  lieue  de  Mulhaufen,  le  bras  qui  coule  au  couchant 
conferve  îe  nom  d'I7/,  & celui  qui  pade  au  levant  , dans 
la  ville  d’Enhsheim  , prend  le  nom  de  Mylbach  , quil  perd 
à fa  réunion  avec  l’autre  bras.  Cette  rivière  caufe  fouvent 
de  grands  dommages  par  fes  débordemens, 

ILLE,  petite  ville  du  RoulEllon  , fur  la  rive  droite  de 
la  Teth  , à environ  Ex  lieues  au-dedus  de  Perpignan;  dio- 
ccfe  de  cette  ville,  confeil  fupérieur  , intendance  , viguerie 
6c  recette  de  Roupillon.  On  y compte  environ  zyoo  ha- 
bitans.  Il  y a un  bureau  pour  les  traites -foraines.  Cette 
ville  eft  allez  jolie  : fon  églife  paroidlale  eft  grande  6c 
belle  , fans  avoir  de  bas  côtés.,  II  y a un  couvent  de  Cor- 
deliers à un  quart  de  lieue  de  la  ville* 

Le  terroir  de  cette  ville  fait  partie  du  canton  que  les  ha- 
bitans  du  pays  appellent  Regatin  , 6c  on  y fait  plaideurs 
récoltés  par  an  au  moyen  de  l’arrofagei  C’eft  celui  du 
comté  de  RoulEilon  ou  l’on  recueille  le  meilleur  fruité 
en  général  il  eft  excellent  dans  cette  province. 

ILLIERS  , ou  S.  Hilaire  d’Illiers  , filon  dy autres y 
S.  Jacques  d’Illiers  , bourg  du  pays  Chartrain  , dans 
la  Beaüiîe  ? au  gouvernement  général  de  l’Orléanois  ; dio- 
cèfe  6c  éledion  de  Chartres , parlement  de  Paris , 6c  élec- 
tion d’Orléans  ; Eège  d’une  châtellenie  qui  relève  du 
bailliage  de  Chartres.  Il  eft  Etué  fur  la  rive  gauche  du 
Loir  , allez  près  de  fa  fource  , à environ  cinq  lieues  au  cou- 
chant d’hiver  de  Chartres.  On  y compte  plus  de  2000 
habitans. 

ILLIERS  ou  ILLIERS-L’ÉVÈQUE  , petit  bourg  du 
pays  d’Ouche  , dans  la  haute  Normandie  , fur  le  ruideau 
de  Caudanne  , non  loin  de  fa  fource,  à une  lieue  au  levant 
d’été  de  Nonancouit , à deux  au  midi  de  Saint-André,  6c 
à Ex  vers  le  levant  d’hiver  d’Evreux  ; diocèfe  6c  élection  de 
cette  ville  , parlement  6c  intendance  de  Rouen  ; chef* 
lieu  d'une  fergenterie.  On  y compte  environ  icoo  habi- 
tans. Ce  bourg  a titre  de  baronnie  , 6c  il  y a une  haute 
juftice.  La  cure  ou  l’églife  paroi  Eale  d’Illiers  eftdivifée  en 
deux  portions  égales  , tant  pour  le  fpirituél  que  pour  le 
temporel.  L’une  eft  fous  l’invocation  de  Notre-Dame , ôc 
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l’autre  fous  celle  de  S.  Martin.  Elles  ont  Tune  6c  l'autre 
leur  curé  titulaire.  La  première  eft  à la  collation  du  cha- 
pitre de  l’églife  cathédrale  de  Chartres,  6c  l’abbé  de  Saint- 
Pcre-en-Vallée  , de  la  meme  ville,  eft  le  patron  de  la  fé- 
condé. Les  deux  curés  ont  chacun  une  portion  6c  un  can- 
ton particulier  afïîgnés  dans  les  dixmes  de  la  paroiiTe  d’Il- 
liers.  Les  deux  patrons  ont  partagé"la  poffeffion  6c  la  jouif- 
fance  du  furplus  de  ces  memes  dixmes , en  deux  portions 
égales , avec  cette  condition  cependant  entre  les  deux  pro- 
priétaires, que  l’abbé  6c  les  religieux  de  faint  Père  paye- 
loient  chaque  année  > comme  cela  s’exécute  encore  au- 
jourd’hui, lafomme  de  2 y livres  au  chapitre  de  Chartres, 
pour  les  honoraires  6c  la  rétribution  de  deux  procédions 
que  l’églife  cathédrale  fait  tous  les  ans  à l’églife  de  faint 
Père  , l’une  le  mardi  de  Pâques,  6c  l’autre  à la  fetede  faint 
Pierre , auxquels  jours  les  chanoines  célèbrent  la  grand’- 
mefle-,  conjointement  avec  les  religieux  de  ce  monaftère. 

La  châtellenie  6c  baronnie  d’Illiers  , qui  eft  une  fei- 
gneutie  très-noble  6c  trcs-conftdérable , mouvant  du  duché 
de  Normandie  , appartient  à l’éveque  d’Evreux , avec 
l’hommage  6c  la  mouvance  des  hefs  qui  en  dépendent. 
Il  ne  refte  plus  aujourd’hui  de  l’ancien  fort  6c  château  d’Il- 
liers, que  quelques  veftiges  que  les  curieux  admirent. 

Pour  ce  qui  eft  des  environs  d’Illiers , ils  font  très-agréa- 
bles, 6c  il  y a peu  de  paroi  (les  dans  le  diocèfe  d’Evreux  qui 
renferment  dans  fon  diftrift:  6c  fe s enclaves , des  feigneuries 
aulîî  coniidérables,  de  groftes  dixmes  audi  étendues  : cn- 
tr’autres  les  manoirs  feigneuriaùx  du  Bremien  y de  Pinfon 
6c  de  Jarfey  > avec  les  parcs  6c  les  bois  de  haute-futaie 
qui  les  accompagnent  , y forment  un  coup-d’œil  très- 
riant. 

Il  y a plufieurs  vignobles  dans  le  territoire  d’Illiers  , 6c 
les  vins  qui  croulent  au  canton  appelle  les  châteaux  d'il - 
liers , ( Louye  6c  YEtree  , ) ne  le  cèdent  gnere  à ceux  de 
Champagne  en  délicatedè.  Il  y a à trois  petites  lieues 
d’Evreux  plufieurs  autres  paroitîes  qui  ont  d’e  cellens  vi- 
gnobles, entr’aurres  celles  de  Méfulles , Vaux  > Hardau- 
court,  Ecardanville  , dont  le  vin  en  certains  cantons,  peut, 
dit-on  , aller  de  pair  avec  celui  de  Bourgogne. 

ILLKIRCH  > paroiife  de  la  balle  Aiface  , non  loin  de 
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ta  rive  droite  de  1*111  ,6ck  une  lieue  au  midi  de  Strafbourg  ; 
diocèfe  de  cette  ville  , confeil  fupérieur  6c  intendance 
d’Alfacc  ; chef- lieu  d’un  des  bailliages  qui  appartien- 
nent à la  ville  de  Strafbourg.  Il  renferme  huit  paroiifes* 
On  compte  environ  600  habitans  dans  la  paroiile  d’Ul-* 
kirch  , y compris  ceux  de  Gravenftadt. 

IMPHI , en  Bourbonnois,  paroiffe  du  Nivernois  , non 
loin  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , à deux  bonnes  lieues  au 
levant  d’hiver  de  Nevers  ; diocèfe  6c  éleélion  de  cette  ville  > 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins.  On  y compte 
environ  200  habitans.  Le  terroir  d’Imphi  eft  pays  de 
■vignobles  ; il  y a aufti  des  pâturages , des  bois , 6c  une 
forge  confidérable. 

IMPOSITIONS  ou  IMPOTS  , charges  établies  parle 
fouverain  furie  peuple  6c  fur  les  denrées  , pour  fubvenir 
aux  btfoins  de  l’état.  Voyez  fermes-unies  y fermier s-génk* 
vaux  y finances  , tailles  6c  capitation . 

INDRE  ( 1’  ) , rivière  qui  a fa  fource  à fix  lieues  au-deiTus 
de  la  Châtre,  où  elle  pade  de  meme  que  dans  les  villes 
de  Déols , Châteauroux  , Buzançois.  De  là,  après  avoir 
arrofé  tout  le  bas  Berri  ; elle  entre  dans  la  Touraine  , où 
elle  baigne  les  murs  de  Châtillon  , Loches,  Montbazon, 
Azay  , 6c  fe  jette  dans  la  Loire , au  port  d’Ablevois , après 
avoir  partagé  toute  la  Touraine  en  deux  parties  à peu-près 
égales.  GrofEe  par  pludeurs  ruiflèaux  que  cette  rivière  re- 
çoit tant  à droite  qu’à  gauche , elle  commence  à porter 
bateau  à Châtillon.  Son  cours  eft  de  36  à 40  lieues. 

INDROIS  (le)  , ruidèau  de  la  haute  Touraine  , qui 
prend  fa  fource  au  village  d’Ecueillé  , fur  les  frontières  du 
Berri,  d’où  fe  détournant  vers  le  couchant  d'été  , il  paiTc 
auprès  de  l’abbaye  de  Villeloin  ; puis  entre  Beaumont  6c 
Montréfor  ; 6c  après  avoir  ferpenté  jufqu’au  village  de 
Saint-Quentin  6c  de  Chedigni,  il  coule  au  couchant  d’hi- 
ver, 6c  fe  perd  dans  l’Indre,  vis-à-vis  Afer.  Ce  ruiflèau  ne 
fort  pas  de  l’éleétion  de  Loches  > où  il  a fa  fource , 6c  un 
cours  de  7 à 8 lieues. 

INDULT  , privilège  accordé  à quelques  corps  ou  à de» 
particuliers  parles  papes  Eugène  IV  6c  Paul  III.  Il  confîftc 
pour  les  uns,  à pouvoir  nommer  ou  préfenter  librement 
aux  bénéfices  > ôc  pour  les  autres  à pouvoir  en  pofléder. 

Ce  iij 
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Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  induits  au  mot  cierge \ 

INFANTERIE,  troupes compofées  de  fantailins  ou  fol- 
dats  à pied. 

Ce  nom  vient  dit- on  d’une  infante  d’Efpagne,  laquelle 
ayant  appris  que  le  roi  fon  père  , qui  commandoit  une 
groife  armée  , avoit  été  défait  dans  une  bataille  contre  les 
Maures  , adembla  un  nombre  de  gens  de  pied  , fe  mit  à 
leur  tête  , 6c  marcha  aux  ennemis , qui  pourfuivoient  les 
débris  de  l’armée  vaincue  ; elle  les  arrêta , les  combattit , 6c 
remporta  fur  eux  une  victoire  complette  ; enforte  que  pour 
conferver  la  mémoire  d’une  aétion  auill  extraordinaire,  les 
piétons  Efpagnols  prirent  le  nom  d 'infanterie  , du  nom  de 
cette  illuftre  princelîe.  On  ajoute  que  ce  nom  a été  appli*? 
que  depuis  aux  fantaffins  de  prefque  toutes  les  nations. 

L’infanterie  du  royaume  de  France  tant  françoife  qu’é- 
trangère , forme  aujourd’hui  un  corps  de  troupes  de 
2.06269  hommes,  en  116  régimens , tous  fuppofés  com- 
plets , y compris  les  gardes  Françoifes  6c  les  gardes  Suidés, 
le  co  ps  des  grenadiers  de  France,  le  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie, les  fept  régimens  de  recrues , dont  la  levée  a été 
ordonnée  , pour  être  dans  la  fuite  répartis , lorfqu’il  en 
fera  befoin,  dans  les  régimens  d’infanterie  6c  dans  la  cava- 
lerie félon  leurs  difpofïtions  ; y compris  aullî  les  10  y ba- 
taillons des  milices  des  provinces,  6c  les  troupes  légères  en 
iîx  légions  ; mais  fans  compter  les  compagnies  détachées 
des  Invalides , les  milices  gardes-cotes , <5 c autres  troupes 
particulières  à la  marine. 

Il  y a 84  régimens  d’infanterie  Françoife.,  plus  les  1 f 
compagnies  d’ouvriers  6c  de  mineurs  du  corps  royal  de 
l’artillerie  , les  dx  légions  des  troupes  légères  , <5c  les  10  y 
bataillons  de  milices. 

Le  régiment  des  gardes  Françoifes  comprend  3630 
hommes  ; celui  des  gardes  Suiflès  en  contient  2348.  On 
compte  dans  le  corps  royal  de  l’artillerie  8724  hommes  > 
y compris  les  compagnies  d’ouvriers  6c  de  mineurs.  Les 
fept  régimens  de  recrues  contiennent  7906  hommes.  Les 
10;  bataillons  de  milices  des  provinces  comprennent 
682  f o hommes.  Les  légions  des  troupes  légères  compren- 
nent 2382  hommes.  Le  corps  des  grenadiers  de  France 
comprend  2496  hommes, 
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Les  premiers  régimens  des  autres  troupes  cîe  l'infan- 
terie Françoife  font  de  22 2.4  hommes  chacun  ; le  plus  fort 
des  autres  eft  de  1112  hommes,  & le  plus  foible  de 
hommes. 

Les  fept  régimens  de  l'artillerie  de  terre  renferment 
€)io  hommes  chacun  ; les  deux  autres  pour  la  marine 
font  chacun  de  6j6  hommes  ; chaque  compagnie  d’ou- 
vriers eftcompofée  de  61  hommes , ôc  chaque  compagnie 
de  mineurs  de  70. 

Les  légions  des  troupes  légères  font  compofées  de  397 
hommes  chacune. 

Les  compagnies  des  régimens  de  recrues  font  compoféei 
de  63  hommes  chacune;  celles  des  bataillons  de  milices 
font  compofées  , les  unes  de  yo  hommes , les  autres  do 
60  ôc  90  hommes , toujours  chaque  corps  fuppofé  complet; 
en  obfervant  cependant  que  toutes  ces  troupes  font  fûfcep- 
tibles  de  changemens  , en  augmentation  ou  en  diminu- 
tion , fuivant  les  befoins  de  l’état. 

Les  uniformes  de  l’infanterie  Françoife  font  blancs  , 
excepté  ceux  des  grenadiers  de  France  ôc  du  corps  royal 
de  l’artillerie , qui  font  bleus.  Le-$  uniformes  des  légions 
font  bleus , verds  ôc  jaunes. 

L’infanterie  étrangère  eft  compofée  de  troupes  Suidé* 
6c  Grifonnes , de  troupes  Allemandes , de  troupes  Irlan- 
doifes  , 6r  de  troupes  Italiennes. 

L’infanterie  Suiiîe  6c  Grifonne  conftfte  en  1 1 régimens , 
fans  compter  celui  des  gardes  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention,  ôc  forme  un  corps  de  troupes  de  12232  hom- 
mes , chaque  régiment  étant  compofé  de  1 1 1 2 hommes, 

L’infanterie  Allemande  eft  divifée  en  8 régimens  , Ôc 
forme  un  corps  de  troupes  de  8896  hommes.  Le  premier 
régiment  eft  compofé  de  166  S hommes  , le  dernier  de 
5j6,  ôc  chacun  des  autres  de  un  hommes. 

L’infanterie  Irlandoifc,  Ecodoife  ôc  Italienne  , forme  un 
corps  de  troupes  de  3 S? 2 hommes  en  7 régimens  , oha-v 
cnn  compofé  de  3 s G hommes. 

Les  Suidés  ôc  Grifons  ont  un  uniforme  rouge  ; celui 
des  régimens  Allemands  eft  bleu  ; celui  des  troupes  Irlan- 
doifes  eft  rouge  garance  , 6c  celui  des  régimens  Italiens  cil: 
fcknc* 
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DÉNOMBREMENT 

DES 


RÉGIMENS  D’INFANTERIE 

FRANÇOISE  ET  ÉTRANGÈRE , 


SELON  LEUR  RANG; 


Av  ce  la  dénomination  ô le  nombre  des  Bataillons  } 
V Uniforme  & Vannée  de  création  de  chaque 
Régiment . 


Rang. 


L 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 
XVIII, 

XIX. 

XX. 
XXL 
XXII. 


NOMS 

des 

RÉGIMENS. 

Nombre 

d'.S 

} Bataillons. 

Uniforme. 

Picardie  

Champagne . 

Na  varie 

gris-blanc. . , : 

Piémont 

Normandie 

La  Marine 

Béarn 

• gris-blanc. . . . 

Bourbonnois 

Auvergne.,, 

, gris-blanc ,. . . 

Flandre 

Guienne 

Di  Roi 

gris-blanç. . , . 
« blanc  .... 

Royal 

Poitou 

Lyoïinois 

Dauphin 

A unis 

...4.... 

. . .blanc  .... 

Touraine, 

Aquitaine 

D’£u 

Dauphiné 

j Iflc-de-Francc  , . ... 

.j,  Mans..... 

15  s8. 

<1558. 

ISIS-. 

1617, 

l*9U 
i 584. 

1 ÔOSm 
1609, 
I^ro. 
1662. 

16 1£. 
*660* 
1667. 

I6l0, 

1625. 

1604. 

1^04. 

IS$6* 


créai  an. 
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Rang. 


XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 
XXVTI. 
XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 
XXXII. 
XXXIII. 
XXXIV. 
XXXV. 
XXXVI. 
XXXVII. 

Xxxvm. 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLII. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV, 

XLVI. 

XLvir 

iLVIII. 

XLIX. 

L. 

LI. 

LU. 
LUI. 
LIV. 

LV. 
LVI. 
LVII. 
LVIII. 

L1X. 

LX. 

LXJ. 


NOMS 

des 

RÉ  GI  M E N S. 

| Nombrê 
1 des 

I Bataillons. 

Uniforme. 

Soflïônnois 

La  Reine 

Limofîn , . . . . 

Royal-Vaifteaux  . . . 

Orléans 

La  Couronne 

Bretagne 

. . 2 . . . 

. . .blanc. . . . 

Garder-Lorraines. . . 

Artois 

Berri 

Hainault 

La  Sarre 

La  Fere 

Alface 

Royal  RouIIillon . . 

Condé 

. . . 2 . . . 

Bourbon 

Grenadiers  de  France 
Beauvailîs 

. . .4  ... 

. .bleu 

Routrgue 

Bourgogne 

Royal-Marine 

Vermandois 

. . .%  , . 

. . .blanc 

. . .blanc. . . . 

Anhalt , Allem. . . 

Corps  R.  de  l'Arc.  .< 
Royal-Iralien  .... 

5 barail. 
15  comp. 

•.  . . bleu 

D'Herktch  , Suffi. 
Boccard  . Su  iffi  . . 

. . .2  ... 

. . . rouge 

PhifFer , Suffit. . ^ 

Caftella , Suffit 

Languedoc 

Eeaufïè 

W aldener , Suffit . 
Médoc 

. . .1  ... 

. . . rouge.  . . , 

Vivarais 

Vexin 

Royal-Comtois .... 

BeaujoJois 

. . 1 . . . 

. . .blanc 

J Provence.. j tiMiU 

1"*  • • • 

,,.blancX"9. 
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1595* 

1561. 

l6  2.2. 

i*3f- 

i^4S. 

164J. 

ï^44. 

1640. 

1643. 

1610; 

i^34- 

1651. 
1651. 
16$  1, 
16J4- 

i6Sfv 

l66t. 

1667 • 
1749. 
1667. 

1667. 

1668. 

1 66p. 

1679. 

1670. 

167QI 

1671 , 
167  U 
16721 
1672» 

1671. ' 

1672. 
16711 

'6  73. 

1675. 

1674; 

167+1 

16741 
1674 ♦ 

1674. 


Rang. 

NOMS 

des 

R È G I M EN $. 

| Nombre 
des 

Bataillons. 

Uniiorme, 

lxii.  | 

Jenner , ci-devant 

!.. ..... 

. . . rouge  .... 

d’Atbonnier , Suif. 

) 

LXIII. 

La  Mat  ck , Allem. 

. . .bleu 

LXIV. 

7 

. . . blanc 

LXV. 

Roulonnois 

... 2 .... 

. . .blanc 

LXVJ. 

Angoumois 

LXVIX. 

. .blanc 

JLXVIII, 

Sainronge 

. . 1 ... 

. . .blanc 

LXIX. 

. . . i . . . 

. . .blanc 

LXX. 

Cambréfîs 

...  1 ... 

. . . blanc. . . . . 

XXXI. 

Tournailis 

LXXII. 

Foix 

. . 1 . . . 

. . .blanc 

LXXIII. 

Quercv 

...  1 ... 

. . . blanc 

XXXIV. 

La  Marche- Prince . . 

LXXV. 

©iefbach,  Suiffe .. 

. . 2 ... 

. . . rouge 

LXXVI. 

Cour^en  , Suiffe . . 

LXXVII. 

Bulkeley , Irland . . 

rouge  garance. 

XXXVIII. 

Ciare,  Irlandais . . 

...  1 ... 

ko  uge  garance. 

LXXIX. 

Dillon  , Irlandais . 

...  1 ... 

rouge  garance. 

LXXX. 

Royal-Suédois , Ail. 

. . .2  ... 

..  .bleu 

LXXXI. 

Chartres 

...  2 ... 

. . . blanc 

1XXXII. 

Conty 

„ . blanc 

LXXXI  II. 

Rooth,  Irlandais . 

. . , 1 ... 

rouge  garance 

LXXXIV. 

Berwick,  Irland.. 

. . .?  ... 

rouge  garance. 

LXXXV. 

Enghien 

. . . blanc 

LXXXVI. 

Royal-Bavière , Ail . 

. . .2  ... 

. . .bleu 

LXXXVII. 

.Sali?;,  Crrignn.  . 

LXXXVI  II. 

Nailàu , Allemand. 

. . .1 

. . . bleu 

LXXXIX. 

Lochmann , Suiffe. 

. . .2  ... 

. . . rouge 

XC. 

Bouillon ..." 

...  1 

. . .blanc 

XCI. 

Royal  2 Fonts  , Ail. 

. . .bleu 

XCII. 

Epdngen , Suiffe .. 

1677. 

1680. 
1684. 
1684, 
1684. 
1684. 
1684. 
1684. 
1684. 
1^84. 
1684, 
1684* 
I 684» 
1689. 

1689. 

1690. 
1690. 

1689. 

1 690. 
1*91. 
1692. 

1697. 

169$. 
1706 . 
1709. 
1734. 
1745* 
I75i. 
17Î7. 
1757. 
l7  5*. 


'Nous  ne  comprenons  pas  dans  ce  Dénombrement  les 
deux  Régimens  des  Gardes  parceqiéil  en  eft  fait  mention 
à V article  Maifoti  du  Roi  > dont  ils  font  partie . 


çrçtim, 
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TROUPES  LEGERES. 


NOMS 
des  Corps. 


I I. 


III. 

Légion  de  Flandre. 

IV. 

Légion  de  Haynauli 

V. 


fous  le  nom  de  V< 
tes  de  Clermont. 

VI. 


Zontaires  de  Soubife. 


Nombre 

des 

Compagnies. 

Uniforme. 

'M' 

^ 'S 

1 de  Grenadiers 

17411. 

s8  de  Dragons ...  J 

Ci  de  Grenadiers,  .'j 
<8  de  Fufiîiers  . _ ' 

,74f.. 

(s  de  Dragons ... J 

Ci  de  Grenadiers.  .*> 
) 8 de  Fufiliers. . . J 
(8  de  Dragons.  . .\ 

I 

| dieu  cêlcjle  foncl . 

1745. 

/i  de  Grenadiers.  .*] 
8 de  Fufiliers..J 
(8  de  Dragons . . . 

• dieu  de  Roi.  . . 

«74?- 

( 1 de  Grenadiers.  .* 
•;  8 de  Fufiliers^ , . . 1 
( 8 de  Dragons . . . 1 

1 

de  liebe.. 

175*. 

i 

(1  de  Grenadiers.  .* 
>s8  de  FufilierS.Ï . . j 
(8  de  Dragons . . .j 

1 

17^1. 

Wêfervatioti  concernant,  le  renvoi  des  milices  dans  leur 
province } & V etahliJJ'ement  des  régimens  de  recrues . 

Par  ordonnance  du  20  novembre  1762  , les  régiment 
de  Grenadiers  royaux  furent  féparés)  6c  les  milices  ren- 
voyées dans  leur  province. 

Samajeftéj  par  ordonnance  du  premier  février  1763* 
pour  remédier  aux  abus  trop  fréquens  jufqu’ici  dans  les  en- 
îôlemens  > protéger  le  citoyen  > 6c  défendre  fa  liberté  , en 
évitant  aux  provinces  la  contrainte  6c  la  forte  de  violence 
qifü  falloir  leur  faire  éprouver  chaque  année  > pour  en  arra« 
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cher  par  la  voix  du  fort  un  certain  nombre  de  foldats  dé 
milices , établit  3 1 régimens  de  récri  és  > d’un  bataillon 
dans  chacune  des  provinces  ou  généralités  de  Picardie  > 
Champagne,  Rouen  , Caen  , Alençon  , &c.  & un  régiment 
de  deux  bataillons  de  la  ville  de  Paris  , ce  qui  faifoit  en 
tout  32  régimens,  qui  dévoient  être  levés  fous  les  déno- 
minations fui  vain  es. 


Régimens  de  recrues  fuivatit  leur  rang* 


Abbeville. 

Poitiers. 

Bourges. 

Chalons. 

Lyon. 

Valenciennes* 

Rouen. 

La  Rochelle. 

Stralbourg. 

Caen. 

Tours. 

Perpignan* 

Alençon. 

Grenoble,, 

Dijon. 

Moulins. 

Sens. 

Touloufc. 

Riom. 

Soiflons. 

Befançon. 

Lille. 

Limoges, 

Aix. 

Mon  tauban. 

Blois. 

Nanti. 

Aufch. 

Rennes. 

Paris. 

Bordeaux. 

Metz. 

Quelque  fages  & modérées  que  fu lient  les  précaution* 
que  fa  majefté  n’avoit  prifes  que  pour  le  foulagement  5c  la 
tranquillité  des  provinces , en  établilfant  ces  régimens  de 
Recrues , & la  levée  n’en  ayant  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’on 
en  efpéroit , il  fallut  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de 
contrainte  , <5c  faire  tirer  la  milice  ; ôc  les  31  régimens  dte 
tecrues  furent  réformés  par  ordonnance  du  2 j novembre 
1766,  à l’exception  de  ceux  de  Lyon,  Sens , Blo<s  , Aix, 
"Nanci,  la  ville  de  Paris,  & celui  des  colonies  établi  pat 
ordonnance  du  30  avril  1 76?  > fous  la  dénomination  de 
Légion  de  S . Domingue . Le  régiment  de  Paris  a depuis 
'été  réformé  en  1767. 
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Çompofition  des  réglmens  d’infanterie  tant  fran - 
coife  qu  étrangère  j & des  troupes  légères  3 avec 
l’état-major , /a  /aie  ^ officiers  & foldats  de 
chaque  régiment. 

Observation. 

Comme  tous  les  régimens  ne  font  pas  compofés  d’un 
tncme  nombre  de  bataillons  , & que  les  bataillons  au  con- 
traire font  tous  compofés  d’un  meme  nombre  de  compa- 
gnies > nous  nous  contenterons  de  donner  la  description 
d’un  bataillon , & celle  des  compagnies  qui  le  compofent. 

Compojidon  générale  des  bataillons  d'infanterie 
franco  ife. 

Chaque  bataillon  d’infanterie  françoife  efl  compofé  de 
huit  compagnies  de  fufiliers,  èc  d'une  compagnie  de  gre- 
nadiers. 

La  compagnie  de  grenadiers  efl  compofée  de  i fergens» 
un  fourier , 4 caporaux,  4 appointés , 40  grenadiers  ôc  un 
tambour,  commandés  par  un  capitaine,  un  lieutenant  ôc 
un  fous-lieutenant  , ôc  diflribués  en  4 efcouades  de  11 
hommes  chacune  > dont  un  caporal  & un  appointé  ; la  pre- 
mière & la  troifième  de  ces  efcouades  forment  la  première 
divifion  , à laquelle  efl  attaché  le  premier  fergent  ; la  fé- 
condé ôc  la  quatrième  efcouade  forment  la  fécondé  divi- 
fion  commandée  par  le  fécond  fergent  ; la  première  divi- 
fion efl  fubordonnée  au  lieutenant  , la  fécondé  au  fous- 
lieutenant  , ôc  ces  deux  officiers  en  rendent  compte  au 
capitaine  qui  en  répond  au  major , celui-ci  au  colonel,  &, 
en  fon  abfence  au  lieutenant-colonel. 

La  compagnie  de  fufiliers  efl  compofée  de  4 fergens , 
I fourier,  8 caporaux  , 8 appointés , 40  fufiliers  & 1 tam- 
bours, commandés  par  un  capitaine  , un  lieutenant  de  un 
fous-lieutenant,  de  diflribués  en  8 efcouades  de  7 hommes 
chacune  , y compris  un  caporal  de  un  appointé  ; la  pre- 
mière de  la  cinquième  efcouades  forment  une  première  fub- 
diviiion  à laquelle  efl  attaché  le  premier  fergent  j la  deu- 


4*4  I N F 

xième  6c  la  fixicme  cfcouades  forment  une  fécondé  fubdivî* 
fion , commandée  par  le  fécond  fergent  ; la  troifième  6c  la 
fcptième  efcouades  forment  une  troifième  fubdivillon  diri- 
gée par  le  troifième  fergent  ; la  quatrième  6c  huitième  ef- 
couades forment  la  quatrième  fubdivifion , à laquelle  eft 
attaché  le  quatrième  fergent  ; les  première  6c  troifième 
fnbdiviiions  forment  la  première  diviiîon  fubordonnéc  au 
lieutenant  ; les  deuxième  6c  quatrième  fubdivifîons  for- 
ment la  fécondé  divitîon , commandée  par  le  fous-lieute- 
nant , 6c  ces  deux  officiers  en  rendent  compte  au  capitaine  > 
celui-ci  au  major,  6cc. 

Nota.  On  a réformé  les  commandans  de  bataillon, 6C 
fupprimé  les  prévôtés  6c  les  pendons  des  régimens  qui  en 
ont  ; on  a créé  un  fous-aide-major  6c  deux  porte-drapeaux, 
au  lieu  de  deux  enfeignes  par  bataillon  ; on  a aufij  créé  un 
tréforier  , un  quartier-maître , 6c  un  tambour-major  par 
régiment. 

L’infanterie  françoife  fuivant  cette  forme  nouvelle  , cerf 
taine  6c  invariable,  renferme  les  difpolîtions  les  plus  pré4- 
cifes  par  rapport  à l’incorporation  , à la  réforme  , au  nom 
que  doivent  porter  les  régimens  ; leur  uniforme  , folde  6c 
manutention. 

Etat-major  de  chaque  régiment . 

Le  colonel  6c  le  lieutenant-colonel  , ayant  chacun  une 
compagnie  ; le  major  ; un  aide-major,  deux  fous-aide-ma- 
jors 6c  deux  porte  - drapeaux  par  bataillon  ; un  quartier- 
maître  ; un  tambour-major,  un  aumônier  6c  un  chirurgien. 

Nota . i.°  Dans  l’ordonnance  qui  fupprimé  la  commif- 
fion  du  colonel' général  de  Vinfanterie , il  eft  dit  que  les 
mcftre-de-camp  prendront  le  titre  de  colonel. 

2..°  La  charge  de  major  eft  déclarée  un  grade  fupérieur 
à celui  du  capitaine  : il  commande  le  régiment  en  l’abfence 
du  colonel  6c  du  lieutenant-colonel , 6c  en  leur  préfence  fous 
leur  autorité  > 6c  paflé  de  ce  grade  à celui  de  colonel  ou 
lieutenant-colonel,  pour  devenir  officier  général  ; il  eft  char- 
gé % fous  l’autorité  du  colonel  6c  du  lieutenant-colonel , clés 
menues  réparations , dont  il  confie  le  foin  aux  aide-majors 
6c  fous  aide-majors  > qui  lui  en  rendent  compte  j l’aide- 
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major  commande  aux  deux  fous  **  aide  - majors  «réés  par 
bataillon  , avec  rang  de  lieutenant  > commandant  à tous 
les  fous  - lieutenans  6c  lieutenans  moins  anciens  : fes  fbno 
tiens  confident  à veiller  à l’entretien  des  compagnies  > 
les  prévôtés  6c  penfions  des  régimens  étant  fupprimées. 

Appointcmens  & foldc  de  P infanterie  Françoife  en  général. 


Capitaine  de  grenadiers.  ;r. 

Capitaine  de  fuliliers 

Lieutenant  de  grenadiers 

Lieutenant  defuliliers 

Sous-lieutenant  de  grenadiers 
Sous  lieutenant  de  fubliets, . 


Sergent. ... 

Fourier 

Caporal . . 

Appointé 

Fuiilier  ou  tambour 


En  Paix. 

En  Guerre. 

Par  an. 

Par  an. 

1000  1.  .....  i 

3000  1, 

<500 

2400, 

500 

IZOO. 

60  0. 

1000,' 

600 

.900. 

540. ....... 

. 800. 

Par  jour. 

Par  jour. 

....  1 1 f . 8 d. 

7. .8.. 

8...’.. 

6. .8.. 

5- 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  payée  à raifon  d’un  fol, 
«n  outre  de  la  folde  réglée  pour  celle  de  fuiîliers. 


État-major. 

È n Paix. 

En  Guerre, 

Par  an. 

1 Par  an. 

Colonel , indépendamment  deTa  com- 
pagnie. ......  

3000  1 ~ ■ 

r — * — 

. 3600 1, 

Lieutenant- colonel  , indépendam- 

ment de  fa  compagnie 

2000 

. 3000 

Major  d’un  régiment  de  4 bataillons  , 

quand  il  ne  reçoit  rien  comme  ma- 

jor de  brigade 

3000 

.4500 

.4000 

.Major  d’un  rcg.  de  1 & 1 bataillon  . . 

1880* . 

Second  major  du  régiment  du  roi.  . , 

1160 

. 3600 

Commandant  de  bataillon  créé  en 

guerre 

4.000 

Aide -major  avec  commiJïion  de  capi- 

taine^   

1 <00 . . . . .... 

. 2400 
. 1809 

jAide-major  Uns  eommiifei  de  çapit, 

; 

.£00 

INF 
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État  - major . 

Sous-aide-major .V.’.* 

Quartier-maître 

Porte  drapeau 

Tambour-major  en  tout  temps 
lAumônier  te  chirurgien  > chacun. . . 

Nota.  i.°  Celui  des  officiers  qui  fait  la  fon&ion  de  tre— 
forier  , a ^oo  livres  de  plus  que  fis  appointemens  ordi- 
naires. Le  quartier-maître  eft  l'officier  deftiné  à remplir  la 
fonction  de  tréforier  , fous  l’autorité  du  major.  Les  fous- 
aides-  majors , lieutenans,  fous-lieutenans , porte  drapeaux  > 
porte-étendards  ou  porte-guidons , peuvent  aufti  faire  les 
fondions  de  tréforier , quand  parmi  eux  il  s’en  trouve 
de  plus  propres  à ce  détail  que  le  quartier  • maître  : c’eft 
aux  officiers  fupérieurs  à juger  de  leur  capacité , te  à les 
préfenter  au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de  la 
guerre. 

2.0  Il  eft  accordé  une  augmentation  de  traitement  de 
300  livres  par  an  à chacun  des  premiers  te  féconds  capi- 
taines fa&ionnaires  de  chaque  bataillon  d’infanterie  fran- 
çoife ; de  1 j o livres  aux  troifième  te  quatrième  capitaines 
fa&ionnaires  ; de  400  livres  à chacun  des  capitaines  de 
grenadiers  des  régimens  d’infanterie  Allemande  , Italienne 
te  Irlandoife  ; de  300  livres  à chacun  des  premiers  te  fé- 
conds capitaines  fadionn aires  defdits  régimens;  de  180 
livres  à chacun  des  troifième  te  quatrième  ; de  90  à cha-* 
cundes  porte-drapeaux  des  régimens  d’infanterie  Françoife, 
Allemande  , Italienne  te  Irlandoife  : cette  augmentation 
cfl  payée  tous  les  mois  avec  la  folde  , & il  en  eft  fait 
une  malle  , uniquement  deftinée  à procurer  à chacun  les 
moyens  de  fe  monter  convenablement. 

3.0  Le  fourier  de  chaque  compagnie  , dans  les  régiment 
d’infanterie  Françoife  , Allemande,  Italienne  & Irlandoife, 
èc  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France,  a rang  de  pre- 
mier fergent  dans  fa  compagnie , te  fa  paie  eft  augmentée 
de  4^  livres  par  an. 


En  Paix. 

En  Guerre. 

Par  an.- 

Par  an. 

. 600  1 

. 1100  1. 

• 54° 

.. .800. 

• 

. 500 

INFANTERIE 


INF 


4*7 

INFANTERIE  SUISSE  ET  GRISONNE. 

Compojîtion  des  régimem  de  V Infanterie  étrangère 
& des  corps  particuliers  qui  ne  Juivent  pas  la 
règle  générale  ^ avec  leur  état-major  j les  ap - 
pointemens  & folde  des  officiers  & foldats. 


Chaque  régiment  d’infanterie  Suifle  6c  Grifonne  eft 
compofé  de  deux  bataillons  ; le  bataillon  de  8 compa- 
gnies de  fufiliers  <5c  d’une  de  grenadiers  ; la  diviiîon  eft 
abfolument  la  meme  que  celle  de  l’infanterie  Françoife. 

Etat-major. 

Le  colonel  6c  le  lieutenant  colonel , ayant  chacun  une 
compagnie  ; le  major  , un  aide-major  ; deux  fous-aide- 
majors  6c  deux  porte  drapeaux  par  bataillon  ; un  quartier- 
maître  ; un  tambour-major;  un  chirurgien^  major  ; deux 
garçons  chirurgiens  6c  deux  prévôts  par  bataillon  ; un 
aumônier  «5c  un  miniftre  par  régiment , excepte  dans  celui 
de  Courten  où  il  n’y  a qu’un  aumônier,  6c  dans  ceux  d’Er- 
lack  6c  de  Lochmann  y où  il  n’y  a qu’un  miniftre. 

A ppo internons  & folde. 


Capitaine  de  grenadiers 

Lieutenant 

Sous-lkutenant 

En  Paix. 

I En  Guerre. 

Far  mois. 

.3  jo 

. 1 3 0 I 
. 100 1 

J Par  mois. 

••Mo- 

Chacun  des  premiers  capitaines  fac- 
tionnaires   

. . 

. 3 fO 

4»*  0. 

Chacun  des  autres  capitaines  de  tufi- 
lièrs 

. 300 

Lieutenant  de  fuliliefS 

. I 2.0 ' . 1 

Sous-lieutenant  de  fufiliers 

État-major. 

Colonel,  indépendamment  de.fes  ap- 

pointemens  de  capitaine 

1000.  ..... 

.1500; 

J'orne  III. 

D à 
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En  Paix. 

En  Guerre. 

Par  mois. 

Par  mois. 

Lieutenant-colonel,  indépendamment 
de  fes  appointemens  de  capitaine . . 
Major 

. .150  !.. 

. . t <0 

. . 300  I. 

Aide-major , avec  commHfion  de  ca- 
pitaine  

Aide-major , fans  commiflion  de  ca- 
pitaine   

. . 160. 

Sous-aide-major 

..130. 

Porte-drapeau 

.. .60. 

Onnrrier-ma  îrre 

. . 1 60. 

Tainhonr-maior co. 

. . . 60. 

Aumônier  ou  miniftre > 

Chirurgien  major 

. . 100 

. . 1 10. 

. . 180 

2 cO 

Prévôt  

. . . l$. 

Garçon-chirurgien 15 

Chaque  place  de  fergent  > fourier  , caporal,  appointé, 
grenadier  àc  tambour  eft  payée  au  capitaine  fur  le  pied  de 
zi  livres  par  mois  en  paix  > 6c  z y livres  io  fols  en  guerre 
pour  la  compagnie  de  grenadiers  ; <$c  fur  le  pied  de  zoliv. 
en  paix  > «5c  14  livres  en  guerre  pour  la  compagnie  de  fuit- 
liers,  au  moyen  duquel  traitement  les  capitaines  font  obli- 
gés de  payer  les  compagnies  ainh  qu’il  fuit  : favoir  > 


En  Paix. 

En  Guerre. 

Compagnie  de  grenadiers.  Par  mois. 

Par  mois 

Premier  fergent . . .42  1. 

. . .49  1.  10  f. 

Second  forgent 3 6 

. . . 42. 

fourrier 25  . . 10  f. . 

Çaporal 19 . . 10. . . 

...  28. . 10. 

Appointé 18 

...  21 . 

Gi  euadicr 16. .10... 

Tambour 17. . . j . . . 

Compagnie  de  fufiliers. 

Premier  fergent 40 

...4*. 

Second  fergent ia. 

. . . 40. 

Troifième  fergent 30 

Quatrième  ferg'enj. , . A 26. ..... . 

INF 
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Eh  Paix. 

En  Glurrf. 

Compagnie  defiijïliers.  Par  mois. 

Par  mois. 

Chacun  des  4 premiers  caporaux.  . . .18 

Chacun  des  4 derniers  caporaux 17 

. 11. 

. 10. 

. 1 9 . . 1 0 f. 
.18. 

Le  prêt  fe  fait  de  la  manière  fuivante. 

Compagnie  de  grenadiers.  Par  jour: 

Par  jour . 

premier  ferment ..il 

. . 1 1 . . 4 r. 

Second  fergent « 18  f. . . . 

fourrier  t, ......  .....Il 

. . i . 

Caporal .....9 

Appointe * ......8..... 

Grenadier  $r  tambour.  T t f ,,,,,,, , ......7.»*.. 

Compagnie  de ftiji tiers. 

Premier  fergent 1 8 ,f. .. . 

Second  fergent 16 

..il. 
18  r 

Troifîème  ferment. T.t  TT  14 

Quatrième  ferment 1?..... 

Fourrier 11 

Chacun  deç  4 premiers  caporaux 8 

Chacun  des  4 derniers  caporaux 7.  .6  d. 

8.  .6  d. 

Appointe 7..... 

8. 

Fuiiiier  & tambour , ».  ......  6.. 6.. 

L’excédent  de  la  folde  réglée  aux  bas-officiers  ôc  foldats> 
doit  erre  employé  par  le  capitaine  à leur  habillement  ôc 
entretien  , & il  tft  tenu  de  leur  faire  le  décompte  du  fur- 
plus,  s'il  y en  a. 

INFANTERIE  ALLEMANDE. 

Chaque  bataillon  d’infanterie  Allemande  efl:  compofï 
de  huit  compagnies  de  fuliliers  & d’une  de  grenadiers.  La 
diviiîon  eft  la  même  que  celle  de  l’infanterie  Françoife. 
Les  commandans  de  bataillon  6c  les  capitaines- lieutenans 
font  réformés:  les  prévôtés  6c  les  places  de  fecrétaires-in- 
terpretes  fom  fopprûnées.  On  a créé  dans  les  regimens 
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d 'Alface  y à’Anhalt  y de  la  Marck  y de  Royal-Sütdoh> 
Ruyal-Bavière  y Najfauy  Royal-deux-Ponts  y un  quartier- 
maître  , &c  dans  celui  de  Bouillon  j un  fous-aide-major  ôc 
un  quartier-maître  , deux  porte-drapeaux  & un  tambour- 
major.  On  accorde  un  fol  par  jour  & une  ration  de  pain 
aux  femmes  des  foldats , lorfqu  elles  demeureront  au  quar-» 
tier  dallera  b le  c. 


Etat-major . 

Un  colonel  , un  colonel-commandant  , un  lieutenant- 
colonel, le  colonel  & le  lieutenant-colonel  ayant  chacun  une 
compagnie  ; un  major , un  aide-major  > un  fous-aidc-major  , 
& deux  porte-drapeaux  par  bataillon  5 un  quartier-maître  , 
un  tambour-major  ; un  aumônier  , ôc  un  chirurgien. 

Appointemens  & folde. 


Le  traitement  des  compagnies  de  grenadiers  efl:  le  mémo 
que  celui  de  l’infanterie  Françoife , iî  ce  n’eft  que  le  capi- 
taine de  ïufiliers  reçoit  en  paix  1800  livres  au  lieu  de 
Êjoo  livres. 


État  major » 

Colonel,  y compris  fes  appointemens 


lieutenant-colonel , indépendamment 
de  fes  appointemens  de  capitaine . . 

Major 

Aide-major  , avec  comniilïion  de 


Aide  - major  , fans  commilTïon  de 
capitaine 


Aumônier  & chirurgien  » chacun.  . . 


En  Paix. 

En  Guerre. 

Par  an% 

Par  an. 

t ^ 

ï^» 

0 0 
0 0 
0 0 

12000  I. 
.^000. 

.3000. 

.4000. 

. 2400. 

. 1800. 

. 1700 

.2880 

. 1 800 

. 1 200 

. 1 200 

. .800. 
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INFANTERIE  ITALIENNE. 

Le  feul  régiment  Roy  al-Italien  efl  confervé  , & on  y a 
incorporé  celui  de  Roycil-Corfe.  La  compofltion  de  ce  ré- 
giment eit  fixée  à deux  bataillons  de  neuf  compagnies 
chacun,  dont  huit  de  fufiliers  6c  une  de  grenadiers,  La 
compofltion  de  chaque  compagnie  elt  la  meme  que  celle 
de  l’infanterie  Françoife. 

Etat - major . 

Le  colonel  , le  colonel-commandant  > le  lieiitenant- 
coloneljle  colonel  6c  lieutenant-colonel  ayant  chacun  une 
compagnie  ; un  major  ; deux  aides-majors  ; deux  fous-aide- 
majors  , 4 porte-drapeaux , un  quartier-maître  > un  tam- 
bour-major, un  aumônier  6c  un  chirurgien. 

Pour  ce  qui  concerne  les  appointemens  6c  la  folde  de 
l’état-major , c’eft  la  même  chofe  que  pour  l’infanterie 
Allemande. 

Le  traitement  des  compagnies  de  grenadiers  6c  de  fufi- 
liers efl  le  même  que  celui  de  l’infanterie  Françoife  ; fl  ce 
n’efl , comme  je  l’ai  obfervé  par  rapport  à l’infanterie  Al- 
lemande, que  le  capitaine  de  fufiliers  reçoit  en  paix  1800 
livres  au  lieu  de  i yoo,  6c  que  les  femmes  des  foldats  re- 
çoivent en  campagne  un  fol  par  jour  6c  une  ration  de  pain, 
tant  qu’elles  demeurent  au  quartier  d’afTemblée  , 6c  que 
leurs  maris  fervent  dans  le  régiment. 

INFANTERIE  IRLANDOISE. 

Chaque  régiment  d’Irlandois  efl  d’un  bataillon  , divifé 
en  neuf  compagnies , dont  une  de  grenadiers  6c  huit  de 
fufiliers.  La  composition  de  chaque  compagnie  efl  la  même 
que  celle  de  l’infanterie  Françoife,  6c  les  changemcns  font 
les  mêmes  que  dans  les  autres  régimens. 

Etat  - major . 

Le  colonel , le  lieutenant-colonel  , un  major , un  aide- 
major  , un  fous- aide-major,  deux  porte-drapeaux,  un  qua*> 
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tier-maîtte  , un  tambour-major  , un  aumônier  & un  chi- 
rurgien. Sa  ma;ef*é  entretient  jufqu’à  nouvel  ordre  un 
colonel  en  fécond  dans  le  régiment  de  Diilon  ; un  capi- 
taine , un  lieutenant  , un  fous-lieutenant , deux  fergens  > 
quatre  caporaux  furnuméraires  > qui  n'ont  aucun  rang  dans 
le  corps  , & font  uniquement  deftinés  à faire  des  recrues. 
Les  appointemens  du  colonel  en  fécond  font  de  2400  liv. 
en  paix  , & de  2880  livres  en  guerre.  Les  officiers  recru- 
teurs font  payés  fur  le  pied  de  1 foo  livres  par  an  au  capi- 
taine > 900  liv.  au  lieutenant  , 600  liv.  au  fous- lieutenant  > 
$60  liv.  au  fergent , & 270  au  caporal.  La  folde  & les 
appointemens  font  les  memes  que  pour  le  régiment  Royal - 
Italien . 

Gard  es-Françoises. 

Ce  régiment  a été  inftitué  par  Charles  IX  en  lïtl, 
fous  le  nom  de  dix  enjèignes  de  la  garde  du  roi  , en  dix 
compagnies  de  jo  hommes  chacune.  Quoique  fa  compo- 
sition ait  varié  > fa  deftmation  a toujours  été  la  meme  ; il 
fert  encore  aujourd’hui  à la  garde  de  nos  rois  : il  marche 
à la  tête  de  toute  l’infanterie. 

Il  efl:  compote  de  hx  bataillons,  faifant  en  tout  30  com- 
pagnies defulîliers,  &:  3 compagnies  de  grenadiers. 

La  compagnie  de  grenadiers  ed  compofée  de  1 10  hom- 
mes: favoir  , 4 fergens , 1 fergent-d’armes , 1 fergent-fou- 
rier , 8 caporaux,  1 caporal  aide-major , 1 caporal  maga- 
fînier  , 1 appointé  chirurgien  , 80  grenadieis  & 4 tam- 
bours , commandes  par  un  capitaine  > 2 lieutenans,  2 fous- 
lieutenans , & 2 enfeignes  à pique.  Les  80  grenadiers  &C 
4 tambours  font  difliibués  en  8 efeouades  , dont  4 de  1 $ 
hommes,  y compris  1 caporal  ôc  1 appointé  , & les  4 au- 
tre? de  12  hommes  , aulïî  y compris  1 caporal  & 1 ap- 
pointé. Il  y a de  plus  un  tambour  dans  chacune  des  quatre 
premières  efeouades  , & du  relie  elles  font  toutes  difpo- 
fees  comme  je  l’ai  dit  de  l’infanterie  en  général. 

La  compagnie  de  hifiliers  eft  également  compofée  de 
1 10  hommes  : favoir  > 4 fergens,  1 fergent-d’armes , 1 fer- 
gent fourier  , 8 caporaux,  1 caporal-porte-drapeau  , 1 ca- 
potahmagaiinier , 1 caporal  aide-fouiier  > 1 caporal-cano- 
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mier,  9 appointés,  1 appointé-aide-maga/înier,  T appointé* 
chirurgien,  2 appointés  apprentifs-canoniers,  76  fuhliers, 
6c  4 tambours , commandés  par  un  capitaine  , 1 lieute- 
nant, 2 fous-lieutenans , 1 enfeigne  à pique  6c  1 enfeigne 
à drapeau.  Les  8 caporaux  , 8 appointés  6c  76  fuiiliers 
font  distribués  en  8 efcouades  de  12  hommes  chacune,  y 
compris  1 caporal  6c  1 appointé.  Il  y a de  plus  1 tam- 
bour dans  chacune  des  4 premières  efcouades.  Elles  font 
difpofées  comme  dans  le  refte  de  l'infanterie. 

Le  major  eft:  chargé  des  menues  réparations  , dans  le 
détail  defquelies  il  doit  être  aidé  par  les  aides-majors  , 6c 
ceux-ci  par  les  fous-aides-majors.  Les  fergens  d’ordre  com- 
mandent fpécialement  : i.°  les  fergens-d’armcs  > qui  ont 
le  détail  du  magafin  6c  des  réparations  de  la  compagnie  , 
lignent  les  billets  d’appel  des  feétions  , demi-fe&ions  6c 
efcouades,  6c  les  envoient  aux  officiers-majors.  2.0  Les  fer- 
gens~fouriers , qui  ont  le  détail  des  fubfîftances  6c  diftri- 
butions,  logement  , campement.  Les  magaliniers-fou- 
riers  6c  aides-fouriers  , qui  ont  le  détail  des  fubliftances 
6c  d ffributions. 

On  a créé  2 fous-tambours-majors , pour  veiller  à la  dis- 
cipline des  tambours , fubordonnément  au  tambour  major. 

Le  major  des  Gardes-FrançoiJes  efl:  major-général  né 
de  l’infanterie  de  France. 

Les  capitaines  ont  rang  de  colonel  > les  lieutenans  de 
lieutenant-colonel , les  fous-lieutenans  6c  enfeignes  de  ca- 
pitaine. 

Quatre  compagnies  de  ce  régiment  font  détachées  tous 
les  cinq  jours  avec  leurs  officiers , pour  monter  la  garde 
dans  la  première  cour  du  château  où  fe  trouve  le  roi. 

Sa  majefté  a accordé  à fon  régiment  des  gardes  une 
mufique  compofée  de  4 ballons  > 4 cors  de  chalTe  , 4 haut- 
bois , 6c  4 clarinettes. 

Uniforme.  Habit  bleu  y doublure  , refte  y partmtns  % 
collet  y culottes  &bas  rouges  9 agrémens  blancs  de  trois  en 
trois  Jur  V habit  9 boutonnières  blanches  } & borde'  blanc 
fur  la  vefie,  &c . Les  officiers  & fergens  portent  un  petit 
b 0 rdc  Jur  V habit  avec  V épaulette* 
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Appointemens  & fol  de. 


par  an . 

Capitaine  de  grenadiers 1. 

Capitaine  de  fnhliers. . 11000 

Lieutenant  de  grenadiers 4000 

Lieutenant  de  fuftliers 3000 

Sous-lieutenant  de  grenadiers 2000 

Premier  fous-lieutenant  de  fufîliers 1 y 00 

Second  fous-lieutenant 1200 

Enfeigne  de  la  compagnie  de  grenadiers .1200 

Enfeigne  à pique  de  la  compagnie  de  fufiliers, ...  .800 

Enfeigne  à drapeau 66 o 

Sergent-d  armes  de  la  compagnie  de  grenadiers . . *8jo 

Sergent-fourier 7 y o 

Chacun  des  autres  fergens.  # . 600 

Sergent-d’armes  delà  compagnie  de  fulîiiers 800 

Sergent-fourier 700 

Chacun  des  autres  fergens . J40 

Compagnie  defujiliers 


Caporal-porte-drapeau . 

Magafînier 

Aide-fourier 

Canonier  6c  tambour.  . 


par  jour, 
il  L 


Appointé 

Aide-magaftnier...  » . . 

0 y 1® 

Chirurgien  6c 
Apprentif-canonicr.  ... 

Fudlier 9 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  payée  un  fol  au-delà  de 
cette  folde. 
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Etat-major, 

Tar  an. 

Colonel 70000  1. 

Lieutenant-colonel  , indépendamment  de  Tes 

appointemens  de  capitaine H7T® 

Major » i 8 o co 

Premier  aide-major yooo 

Chacun  des  fix  autres  aides-majors 4500 

Sous-aides-majors 2 yoo 

Capitaine  appointé .1  yoo 

Sergent  d’ordre 1200 

Tambour-major 800 

Sous-tambour-major , 3 60 

Aumônier /. 1000 

Chirurgien-major ioco 

CommiOaire  des  guerres  ayant  la  police 10287 

Second  commiflaire  des  guerres 63^0 

Maréchal  des  logis 3000 

Prévôt 3 6)  9 

Lieutenant  du  prévôt S 00 

Greffier 4fo 

Juge-auditeur  des  bandes 600 

Chacun  des  douze  archers *00 

Exécuteur iyo 

Médecin 800 

Aide-médecin f 09 

Apothicaire 600 

Chacun  des  16  mudciens ...iyoa 

Gardes-Suisses. 


Ce  régiment  eut  le  notn  de  Gardes- Suffis  fous  Louis 
XIII  en  1616 , 6c  monta  fa  première  garde  devant  le  logis 
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du  roi  à Tours  , le  n mars  de  cetre  même  année.  X!  étoîr 
avant  cette  époque  le  régiment  de  Galati  ; il  a mérité 
cette  diftinétion  par  fa  fidélité  au  fervice  de  nos  rois. 

Il  eft  de  2400  hommes  ou  environ  , en  4 bataillons» 
chacun  de  4 compagnies,  dont  une  de  grenadiers  6c  3 de 
fufiliers. 

La  compagnie  de  grenadiers  cfl:  compofée  de  2 fergens, 

1 fourier  , 4 caporaux  , 4 appointés  , 40  grenadiers  6c  un 
tambour,  commandés  par  un  capitaine  , un  premier  6c  un 
fécond  lieutenams  6c  fous-lieutenans  , 6c  diftribués  en  4 ef- 
couades  de  1 2 hommes  chacune  , comme  les  compagnies 
de  grenadiers  de  l’infanterie  Françoife. 

La  compagnie  de  fufiliers  efi:  compofée  de  6 fergens  s 

2 fouriers , 12  caporaux,  12  appointés  , 132  fufiliers  ôc 
6 tambours,  commandés  par  un  capitaine,  2 lieutenans, 
2 fous-lieutenans  , 6c  diftribués  en  12  efeouades  de  1$ 
hommes  chacune , y compris  un  caporal  6c  un  appointé  ; 
conformément  à ce  qui  a été  dit  de  l’infanterie  Françoife* 
Sa  Majefté  a accordé  à fon  régiment  des  Gardes -Suiffes 
une  mufique  compofée  de  4 bafions , 4 cors  de  chafics  , 
4 hautbois  6c  4 clarinettes. 

Les  Garde  s-Suif] es  marchent  immédiatement  apres  les 
Gardes-Françoifes  , 6c  lorfqu’ils  ne  font  pas  enfemble  , ils 
cèdent  le  pas  au  premier  des  régimens  François  avec  lef- 
quels  ils  fe  trouvent  , 6c  prennent  rang  devant  tous  les 
autres. 

Les  capitaines  ont  rang  de  colonel  > les  lieutenans  de 
lieutenant-colonel  , 6c  les  fous-lieutenans  6c  enfeignes  de 
capitaine. 

Tous  les  cinq  jours  deux  compagnies  montent  la  garde 
«liez  le  roi. 

Uniforme.  Habit  rouge  écarlate  ; paremens  > revers  & 
eollet  bleu  de  roi  ; doublure  , vefte  & culottes  blanches  ; 
guêtres  blanches  avec  les  boutons  de  fil  blanc  ; col  rouge  ; 
poches  en  travers  ; fept  petits  brandebourgs  en  lojànge  , en 
galon  de  fil  blanc  , pofes  à difiance  égale  fur  le  revers  ; 
trois  grands  brandebourgs  aurdefjus  deux  J'ur  chaque  pa- 
rement , petits  boutons  fur  le  revers  J & gros  boutons  au - 
deffous  du  revers  y fur  le  parement  & dans  les  plis  ; cha- 
peau bordé  d’un  bord  de  fil  blanc } garni  de  trois  houpes  qui 
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diftingucnt  les  rangs  & Us  compagnies  ; louions  blancs  > 
unis  & jiir  bois. 

On  diftinguera  facilement  les  officiers  & les  deux  états- 
majors  , celui  du  régiment,  6c  celui  de  chaque  compagnie , 
par  la  table  fuivante. 

Appoint  eme  ns  & fol  de. 


Capitaine  de  grenadiers 

Capitaine  de  fufiliers 

Premier  lieutenant  de  grenadiers .... 

Second  liputenant 

Premier  lieutenant  de  fufiliers 

Secc  nd  lieutenant ....  

Chaque  fous  lieutenant  de  grenadiers. 
Premier  fous-lieutenant  de  fulïliers . . 

Second  fous -lieutenant 

Enfeigne  de  la  compagnie  générale . . 
Premier  fergent  de  grenadiers ...... 

Second  forgent 

Premia  fergent  de  fufiliers 

Second  fergent 

Chacun  des  quatre  autres  rcrgens . . . 
Fourier  de  la  compagnie  de  gre'  adiers. 
Fourier  de  la  compagnie  de  fulïliers. . 

Caporal  de  grenadiers 

Caporal  de  fufiliers. 

Appointé  de  la  compagnie  de  grenad . 
Appointé  de  la  compagnie  de  fufiliers. 

Grenadier  & tambour. 

Fulilier  6c  tambour ,, . . 


Etat  major  du  régiment 


Colonel , indépendamment  de  fa  com- 
pagnie . . . 

Lieutenant  colonel , indépendamment 

de  fa  compagnie 

Major 

Aide-major 

Sous-aide-major 

Porte-drapeau 

Maréchal  deslogic 


F n Paix. 

En  Guerre. 

Par  an. 

Par  an. 

^ 

( ) 

.£000  1 

. £000  1. 

.$999 

. 7200. 

.2400 

. 3600. 

. 2000 

. 3600. 

.2400 * . 

0 

0 

0 

.2000, 

. 2600. 

.1800 

.2400. 

. 1800 

. 2 100. 

.roo 

. 1800. 

. 1 too 

. 1800. 

. .660. 

. .63 0. 

. . 296 

. . 35?$ 

4 6$. 

.324 

. .288 

5 24. 

. .2<2 

..238. 

J *****  * 

. .116 

2 l6 . 

22000 

■12,009. 

19000. 

. 8000 

IOOOO. 

. 3 600 

! .4200. 

.2000 

. 2400. 

. 1080 

.1440. 

. JOOO 
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£ n Paix 


Par  an. 


Aide-maréchal  des  logis.  7. . .77.  Y.  . .6^0. 

Grand  juge 1200 . 

Premier  aumônier ..760. 

Second  &:  troilîème  aumônier 600 . 

Médecin  reliant  à Paris 1 200 , 

Chirurgien  reliant  à Paris 2000 . 

Chacun  de  Tes  deux  garçons 400 . 

Chacun  des  trois  autres  chirurgiens..  . 1600. 

Chacun  des  lîx  garçons 300. 

Premier  fergem 800 . 

Tambour-major . . 800 . 

Auditeur  général .2400. 

Secrétaire  interprète 1200. 

Commiflaire  des  vivres 1 200 . 

Prévôt 162. 

État-major  delà  compagnie 
générale. 


Capitaine  , indépendamment  de  Tes 

appointemens 

Grand  juge 

Aumônier 

Secrétaire  interprète 

Médecin 

Chirurgien-major 

Sergent-général 

Tambour-major 

Maréchal  des  logis 

Fourier 

Chacun  des  feize  mulîciens 

Prévôt 


. 3000 . . .7 . . . 

. 3000. 

. 1200 

. 1200. 

. 1200 

. 1200. 

. I 200 

. 1200. 

. I 200 . 

. 1200. 

.2280 

.2280. 

. . 800 

. IOOO. 

. I 200 

. 1200. 

. 1200 

. I 200. 

. 106 6 

. 10  66 

. .180. 

En  Guerre. 


Par 

.6  50. 
1200. 
.760. 

. 800. 
1200. 
2000. 
.400. 
1600. 
. 300. 
1000. 
1000, 

, 2400. 
, 1200. 
.1200. 
. .180. 


Grenadiers  de  France. 


Le  corps  des  grenadiers  de  France  efl  en  quatre  briga- 
des > dont  chacune  comprend  1 z compagnies  ; chaque  com- 
pagnie efl:  compofée  de  j z hommes  : lavoir  , z fergens  > 
I fourier  , 4 caporaux  , 4 appointés  , 40  grenadiers  & un 
tambour;  commandés  par  un  capitaine  , un  lieutenant  6 c 
un  fous-lieutenant.  Chaque  compagnie  efl  divifée  en  qua- 


tre  cfcouades , réunies  & commandées  conformément  au 
refle  de  l’infanterie. 

Sa  majeflé  s’eft  réfervé  la  nomination  des  lieutenans- 
solonels  ôc  majors  de  ce  corps. 

Uniforme.  Habit  bleu  ; revers  y collet  > paremetis  & 
doublure  citron  } &c. 

État-major  du  régiment . 

Un  colonel,  un  colonel-commandant,  2 lieutenans-co- 
lonels , 2 majors  , 4 aides-majors  , 4 fous-aides-majors , 
1 tréforier  , 1 aumônier , 1 chirurgien-major , 1 quartier- 
jmître,  1 tambour  major , ôc  12  muficiens. 

Appointemens  & folde . 


Les  capitaines  , lieutenans  &:  fous-lieutenans  font  payés 
comme  ceux  des  compagnies  de  grenadiers  d’infanterie 
Françoife  ; les  fergens , fouriers  , caporaux , appointés  ôc 
grenadiers  cm  tambours  reçoivent  un  fol  par  jour  au-delà 
4e  cette  paie. 


Colonel  propriétaire '.7. . ... . 

Colonel  commandant  en  fécond .... 
A chaque  colonel  fervant  audit  corps, 
pendant  le  temps  qu’il  eft  de  fer- 

vice  feulement 

Lieutenant-colonel 

Major . 

Aide-major  , ayant  commiilion  de 

capitaine 

Aide-major  , fans  commiffio»  de 

capitaine 

Sous-aide- major 

Tréforier 

Quartier-maître 

Aumônier  & chirurgien  , chacun. . . 

Tambour-major 

A chacun  des  12  ürftrumens^  >. . ,L 


En  Paix. 

En  Guerre. 

Par  an. 

Pat  an. 
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CORPS  ROYAL  DE  V ARTILLERIE.  1 

L'artillerie  de  terre  , félon  l’ordonnance  du  i } août 
176  î > eft  comporte  de  fept  régimens  , neuf  compagnies 
d’ouvriers,  fix  de  mineurs,  6e  d’une  compagnie  d'élèves  dtf 
corps  royal.  Les  régimens  portent  les  noms  des  villes  dans 
lefquellcs  ils  font  levés  : favoir  , La  Fae  , Met{,  Toul > 
Strasbourg , Bejhnçori  > Auxonne , Gienoble. 

Chaque  régiment  eft  compofé  de  trois  bataillons  6C 
demi  , 6e  chaque  bataillon  eft  divilc  en  deux  brigades  s 
quatre  compagnies  de  canonniers  forment  la  premier e bri- 
gade ; la  fécondé  eft  formée  de  trois  compagnies  de  canon- 
niers 6e  d’une  compagnie  de  fappeurs.  Le  demi  - bataillon 
ou  cinquième  brigade  , renferme  quatre  compagnies  de 
bombardiers  ; ce  qui  fait  en  tout  vingt  compagnies  par  ré* 
giment,  dont  14  compagnies  de  canonniers  , 4 de  bombar- 
diers, de  2 de  fappeurs. 

Chaque  compagnie  eft  compofée  de  46  hommes  ett 
paix  5 & 70  en  guerre , commandés  par  un  capitaine  en 
premier  6e  un  capitaine  en  fécond,  attaché  à la  compagnie 
en  réiîdence;  de  deux  lieutenans  en  premier  6e  deux  lieu- 
tenans  en  fécond  , dont  un  garçon-major,  tiré  du  corps  des 
fergens.  Ces  officiers , au  lieu  de  rouler  entr’eux  comme 
dans  les  fept  brigades  , dont  le  corps  royal  étoit  ci-devant 
compofé  , ne  roulent  plus  entr’eux  que  dans  leur  régiment 
particulier  , jufqu’à  ce  qu’ils  deviennent  capitaines  en  pre-* 
mier  , alors  ils  concourent  dans  les  fept  régimens  pour  les 
grades  fupérieurs. 

L’état- major  de  chaque  régiment  eft  compofé  d’uni 
colonel , un  lieutenant-colonel , cinq  chefs  de  brigade  , un 
major  , un  aide-major  , deux  fous-aides-majors , un  quar- 
tier-maître , un  tréforier.,  un  tambour  major,  un  aumônier 
6c  un  chirurgien.  Il  y a outre  cela  dans  chaque  régiment 
un  infpeéleur  6e  un  commandant  des  écoles , outre  deux 
înfpeéteurs  généraux  pour  tout  le  corps , dont  le  premier 
a le  titre  de  directeur  6c  inJpcBeur  générale 

Chaque  compagnie  d’ouvriers  eft  compofée  de  61  hom- 
mes en  paix  , & 70  e n guerre,  commandés  par  un  capi- 
taine en  premier,  & un  capitaine  en  fécond  > un  lieutenant 
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en  premier , 6c  deux  lieutenans  en  fécond  , dont  un  garçon- 
major  tiré  du  corps  des  fergens  ou  maîtres  ouvriers.  Il  y a, 
une  de  ces  compagnies  à la  fuite  de  chacun  des  régiment 
dont  nous  venons  de  parler. 

Chaque  compagnie  de  mineurs  efl:  commandée  par  un 
capitaine  en  premier,  un  capitaine  en  fécond , deux  lieu- 
tenans en  premier,  ôc  deux  lieutenans  en  fécond  , dont  un 
garçon-major  tiré  du  corps  des  fergens , 6c  elle  efl:  compofée 
de  70  hommes  en  paix,  6c  de  82  en  guerre.  Il  y a outre 
cela  pour  ce  corps  un  commandant  particulier. 

La  compagnie  des  élèves  a été  transférée  de  la  Fère  à 
Bapeaume  depuis  1 76)  : elle  eft  commandée  par  un  lieu- 
tenant-colonel , un  capitaine  en  premier,  6c  deux  capi* 
taines  en  fécond  , 6c  compofée  de  60  élèves. 

Il  y a de  plus  pour  le  fervice  des  places  22  colonels-di- 
re&eurs  d'artillerie  , 2 6 lieutenans-colonels,  fous-direéteurs 
ou  infpeéfeurs  des  manufactures  d’armes , 3 ; capitaines  en 
premier,  6c  7 y capitaines  en  fécond. 

ARTILLERIE  DE  LA  MARINE. 

L’artillerie  de  la  marine  conflfte  en  deux  brigades;  celle 
de  Saint-Julien , attachée  au  port  de  Brefl:  ; ôc  celle  de 
Mijfietfy , à celui  de  Toulon.  Chaque  brigade  efl:  com- 
pofée de  fept  compagnies  de  canonniers , 6c  d’une  compa- 
gnie de  bombardiers.  Les  compagnies  de  100  hommes 
chacune, font  commandées  par  un  capitaine  en  pied,  deux 
lieutenans  en  premier  , 6c  deux  lieutenans  en  fécond. 

L’état -major  efl  compofé  d’un  capitaine  de  vaifleau, 
chef  de  brigade  , un  colonel  , un  lieutenant-colonel  , un 
major  , un  aide-major,  un  fous-aide-major  , un  aumônier, 
ôc  un  chirurgien.. 

La  brigade  de  Toulon  fournit  trois  compagnies  de  ca« 
nonniers  pour  le  fervice  du  port  de  Rochefort , 6c  ce  déta- 
chement efl:  commandé  par  le  colonel  de  la  meme  bri^ 
gade,  ôc  par  le  lieutenant-colonel  de  celle  de  Brefl:. 

Outre  les  officiers  dont  nous  avons  fait  mention  , il  y a 
un  infpeébeur  général  des  troupes  d’artillerie  de  la  marine, 
deux  commiiîaircs  des  guerres  6c  du  corps-royal  d’artil- 
lerie , deux  tréforiers  généraux  > «n  commilliire  général 
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des  poudres  6c  falpêtres , un  commiffiaire  général  des  fontes, 
6c  un  garde  d’artillerie.  Ces  trois  derniers  officiers  ren- 
dent à l’arfenai  de  Paris.  C’eft-là  auffii  que  Piège  le  bail- 
liage de  Vanille,  ie  de  France  , dont  nous  avons  fait  men- 
tion au  mot  bailliage . 

TROUPES  LÉGÈRES. 

Par  ordonnance  du  premier  mars  17635  les  quatre  lé- 
gions font  compofées  de  3917  hommes  en  1 7 compagnies , 
dont  une  de  grenadiers , 8 de  fuiîliers , & 8 de  dragons  ; 
& par  une  autre  du  mois  de  mars  1766  , les  volontaires  de 
Clermont  6c  de  SoubiJ'e  ont  été  établis  en  légion  , l’une  fous 
le  nom  de  légion  de  Condd , 6c  l’autre  fous  le  nom  de  /e- 
gion  de  Soubije,  avec  la  meme  compofition  que  les  autres. 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  compofée  en  temps  de 
paix  d’un  fergent  5 d’un  fourier , de  2 caporaux , 2 appointés, 
22  grenadiers,  6c  un  tambour  , commandés  par  un  capi- 
taine, un  lieutenant , 6c  un  fous-lieutenant , 6c  divifés  en 
2 efeouades  de  1 3 hommes  chacune  , y compris  un  caporal 
6c  un  appointé. 

La  compagnie  de  fufiliers  eft  compofée  en  temps  de 
paix  , d’un  fergent  , d’un  fourier , de  2 caporaux , 2 ap- 
pointés , io  fuiîliers  * 6c  un  tambour,  commandés  par  un 
capitaine, un  lieutenant,  6c  un  fous-lieutenant,  6c  divifées 
en  2 efeouades  de  7 hommes  chacune,  y compris  un  ca- 
poral 6c  un  appointé. 

La  compagnie  de  dragons  eft  compofée  en  temps  de 
paix  d’un  maréchal  des  logis,  un  fourier  , z brigadiers,  24 
dragons , & un  tambour:  1 y hommes , y compris  le  maré- 
chal des  logis,  le  fourier,  les  brigadiers  6c  le  tambour, 
font  montés  ; 14  font  à pied:  les  2 brigadiers  6c  24  dra- 
gons forment  2 efeouades  de  1 3 hommes  chacune  , y 
compris  un  brigadier  ; 6 font  montés,  6c  7 à pied. 

Les  corps  de  troupes  légères  n’ont  ni  drapeau , ni  gui- 
don, ni  timbale. 

Etat-major  de  chaque  légion. 

Colonel  , colonel-commandant  , lieutenant-colonel  , 
tous  trois  fans  compagnie  ; major  > aide -major  d’infanterie, 
aide-major  de  dragons. 


Appointemens 


Appointcmens  & Joldc  des  troupes  légères. 
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Capitaine  de  grenadiers 

Capitaine  de  fufiliers 

Lieutenant  de  grenadiers 

Lieutenant  de  fufiliers 

Sous-lieutenant  de  grenadiers , 
Sous-lieutenant  de  tufiliers. . , 


Sergent 
Fourier 
Caporal 
Appointé 
Fuiilier  & tambour 

La  compagnie 
celle  de  fufiliers. 


En  Paix. 

En  Guerre. 

Par  an. 

Par  an. 
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de  grenadiers  reçoit  un  fol  de  plus  que 


Dragons f 

Capitaine . 

Lieutenant 

Sous-lieutenant 


En  Paix. 


En  Guerre. 


Par  an. 


Par  an. 
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Maréchal  des  logis.  .'7 TT 

Fourier 

Brigadier  . 

Dragon  & tambour 

Etat-major. 


Colonel  de  chaque  légion 4500  1 
Colonel- commandant  de  chaque  lég.  3600. 

Chaque  lieutenant-colonel 3 5 00  • 

Major 2880. 

Aide-major  d’infanterie  , avec  com- 

miflion  de  capitaine. 1500. 

'Aide  major  d’infanterie , fans  com- 

mifïîon  de  capitaine . ...........  200\tj 
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État-major. 

Aide-major  de  dragoivs  , avec  com- 

miflion  de  capitaine 

Aide-major  de  dragons  , fans  com- 

miffion  de  capitaine 

Sous-aide  major  d'infanterie.. . . 


Quartier-maître 

Aumônier  àc  cliirurgien  , chacun. _ 


En  Paix. 

En  Gueere. 

Par  an. 

Par  an. 

( A — -"i 

1800  1 

0 

0 

0 

1500 

1000.  ' 

1 100. 

Ces  cinq  places  ne 

doivent  être  rem- 

I  ! 

plies  qiten  guerre . 

. SOO. 

. 500. 

Obfervations  concernant  V infanterie  tant  françoije 
qu’étrangère. 


i.°  Par  un  réglement  du  premier  mars  1 766  -,  fa  majefté 
a établi  que  , *lorfqu’il  vaqueroit  une  charge  de  lieutenant» 
colonel  ou  de  major  dans  quelqu’un  de  ces  régimens,  celui 
qui  fera  deftiné  à la  remplir  ne  pourroit  jamais  être  choifi 
dans  le  régiment  où  la  place  vaqueroit  , mais  toujours 
dans  un  autre  corps. 

z.°  Par  ordonnance  du  1 9 avril  1 7 66 , fa  majefté  a établi 
deux  foldats  charpentiers  6c  quelques  inftrumens  dans  cha- 
cun des  bataillons  d’infanterie  françoife  6c  étrangère. 

Les  foldats  charpentiers  font  tirés  des  huit  compagnies 
de  fufiliers,  6c  continuent  cependant  de  faire  nombre  dans 
la  compagnie  dont  ils  font  tirés  ; ils  font  armés  de  groilès 
haches  6c  de  fabres , 6c  ils  portent  un  tablier  de  couleur 
fauve. 

Samajefté  a établi  par  la  même  ordonnance  deux  clari- 
nettes 6c  un  fifre  dans  chaque  bataillon  des  régimens  com- 
pofés  de  deux,  de  trois  6c  de  quatre  bataillons  ; & quatre 
clarinettes  6c  un  fifre  dans  chaque  régiment  d’un  bataillon  ; 
lefquels  font  attachés  à la  fuite  de  l’état-major  de  chaque 
bataillon  , 6c  feront  payés  à raifon  de  6 fols  8 deniers  par 
jour. 

Pour  ce  qui  concerne  les  engagemens , c’efl:  le  lieute- 
nant-général de  police  de  Paris, & les  intendansdes  pro- 
vinces qui  doivent  ordonner  de  tout  ce  qui  efl:  relatif  à la 
levée  des  hommes  de  recrues  > arrêter  les  dépenfes,  déci- 
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der  les  difficultés , ôc  en  rendre  compte  tous  les  mois  au 
miniffin?  de  la  guerre. 

Les  hommes  de  recrues  feront  enrôlés  fans  fédu&ion  a 
violence,  ni  fupercherie , à y pieds  z pouces,  depuis  17  ans 
jufqu' a 40  en  paix  3 ôc  y pieds  1 pouce  en  guerre  depuis 
18  ans  jufqu’à  , meme  48. 

On  n’engagera  point  les  habirans  des  îles  de  Pvé  ôc 
d’Oléron,  les  hommes  ciaffés  dans  la  marine,  ou  affujet- 
tis  au  fervice  de  la  garde-côte  ; ceux  qui  ayant  fervi  n’onc 
point  un  congé  abfolu  , ni  ceux  nés  dans  l’état  d’Avignon 
ôc  comté  Venaiiïin,  fans  une  permifîion  par  écrit  du  vice- 
légat. 

Le  terme  des  engagemens  eft  de  huit  années  j au  bout 
defquelies  le  foldat  aura  fon  congé  , quand  meme  il  feroic 
parvenu  aux  hautes  payes.  Les  engagemens  feront  faits  fut 
des  imprimés  que  l’enrôlé  lignera , ôc  s’il  ne  fait  pas  écrire  * 
il  y mettra  fa  marque  en  préfence  de  deux  témoins  , qui 
ligneront  l’engagement  au  bas  duquel  fera  le  iîgnalemenç 
de  l’homme  enrôlé , ôc  la  fomme  d’argent  qu’il  a reçue» 
Il  y a peine  de  galères  pour  ceux  qui  donneront  un  faux; 
lignalement. 

Le  prix  de  l’engagement  efl:  de  30  livres,  dofrt  un  tiers 
cft  donné  à l’inftant , un  tiers  au  quartier  du  régiment  de 
recrues  , ôc  le  refte  à l’arrivée  du  régiment  pour  lequel 
l’enrôlé  efl:  delliné.  Le  pour  boire  efl:  de  y livres  pour  les 
hommes  de  y pieds  un  pouce,  10  livres  pour  ceux  de  p 
pieds  z pouces , 1 y livres  pour  ceux  de  y pkds  3 pouces  > 
20  pour  ceux  de  y pieds  4 pouces , ôc  2 y livres  pour  ceux: 
au-delà. 

Un  officier  11e  peut  donner  aucun  congé  abfolu  ni  limite 
fous  peine  d’etre  caffë.  Le  commandant  ne  peut  permettre 
d’abfence , fans  le  confentement  de  l’intendant. 

Un  père  de  famille  qui  fe  repentira  de  s’etre  engage , 
pourra  préfenter  à fes  frais  un  homme  à fa  place.  Ordon. 
du  i février  17 G 3. 

Tout  foldat  engagé  qui  n’aura  pas  ffcîze  ans  accomplis, 
aura  fon  congé  en  remettant  à la  caiffe  du  régiment  la 
fomme  qu’il  aura  reçue  pour  fon  engagement  , ôc  le  prix 
des  effets  qui  lui  auront  été  donnés,  pourvu  toutefois  qu’il 
réclame  contre  fon  engagement  au  plus  tard  dans  l’elpace 
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du  mois  qui  fuivra  celui  où  il  aura  atteint  Page  de  feize 
ans. 

Tout  bas-officier , foldat , cavalier  & dragon  qui  aura 
rempli  4 années  de  fon  engagement,  pourra  Te  rengager  , 
& il  lui  fera  payé  100  livres  pour  8 ans,&  jo  pour  4 ans, 
qui  ne  commenceront  à courir  que  du  jour  où  le  premier 
engagement  fera  fini. 

On  a coutume  de  congédier  les  miliciens  qui  reftent 
dans  les  régimens  de  fa  majefté  , & les  plus  anciens  foldats 
de  fes  régimens , à raifon  par  an  de  27  hommes  pour  un 
régiment  d’un  bataillon,  de  y 4 pour  un  de  2 bataillons, 
de  81  pour  un  de  trois  bataillons,  de  108  pour  un  de  4 
bataillons,  & de  24  hommes  par  chaque  régiment  de  ca- 
valerie , dragons , huifards  , ou  légions , pourvu  qu’ils  aient 
rempli  le  terme  de  leur  engagement. 

Sa  majefté  permet  aullî  à ceux  qui  feront  utiles  à leur 
famille  de  Te  dégager  , à raifon  par  an  de  20  hommes  par 
régiment  de  4 bataillons  , de  i[  pour  un  régiment  de  $ 
bataillons , de  10  pour  2 bataillons,  & de  y pour  un  ba- 
taillon ; & autant  pour  chaque  régiment  de  cavalerie  > 
dragons , huifards , légions , en  conftgnant  à la  caille  du 
régiment  400  livres  pour  ceux  qui  fervent  dans  l’artillerie > 
300  livres  pour  un  cavalier,  270  livres  pour  un  dragon, 
èc  200  livres  pour  ceux  qui  fervent  dans  l’infanterie  ; ces 
congés  ne  pourront  être  expédiés  que  dans  la  revue  du 
mois  de  feptembre  , défendant  exprelîément  fa  majefté 
d’en  délivrer  aucun  dans  le  courant  de  l’année,  fii  ce  n’eft 
dans  des  cas  d’une  nécelfité  indifpcnfable,  dont  elle  jugera 
elle  meme,  fur  le  rapport  qui  lui  en  fera  fait  par  le  fecré- 
taire  d’état  ayant  le  département  de  la  guerre.  Ordonnance 
du  1 mai  2 ?6‘6‘ , en  interprétation  de  celle  du  1 février 
*7  *3- 

INGENIEURS  , corps  d’officiers  qui  conduifent  les 
travaux  de  la  guerre  , pour  les  attaques , défenfes  & forti- 
fications des  places. 

A la  guerre  leurs  fondions  confiftent  non  feulement  en 
tout  ce  qui  concerne  l’attaque  &c  la  défenfe  des  places  , 
mais  encore  les  rctranchemens  des  camps,  poftes , ôcc. 

Pendant  la  paix  on  les  emploie  à conftruire  de  nou- 
velles fortifications , ou  à réparer  les  anciennes. 
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Les  ingénieurs  François  l’ont  toujours  emporté  fur  tous 
ceux  des  autres  états  de  l’Europe.  Ce  corps  n’eft  nulle  part 
auffi  nombreux,  & la  France  a produit  un  très-grand  nom- 
bre d’hommes  qui  ont  excellé  dans  la  partie  du  génie.  La 
haute  réputation  de  M.  de  Vauban  , dont  les  fyftême s ont 
été  adoptés  par  les  étrangers , de  préférence  à tous  les  au- 
tres , fuffiroit  feule  pour  établir  la  célébrité  de  fa  nation 
dans  un  art,  pour  lequel  d’ailleurs  fon  génie  particulier  la 
tend  plus  propre  qu’aucune  autre. 

Le  corps  des  ingénieurs  François  n’étoic  ci-devant  com- 
pofé  que  de  300. 

Par  une  ordonnance  du  4 décembre  1762  , fa  majefté, 
en  confidération  de  la  manière  diftinguée  avec  laquelle  ce 
corps  s’eft  comporté  dans  la  dernière  guerre  , a porté  le 
nombre  des  ingénieurs  jufqu’à  400  officiers,  fous  la  déno- 
mination d'ingénieurs  ordinaires  du  roi  , a décidé  en 
même  temps,  que  le  nombre  des  commiffions  de  colonel , 
lieutenant-colonel , & capitaine  > feroit  augmenté  en  pro- 
portion du  nombre  d’officiers.  Les  ingénieurs  ordinaires 
du  roi  font  divifés  en  trois  claffies  : favoir  , 20  directeurs  de 
fortifications,  90  ingénieurs  en  chef.,  & 290  ingénieurs 
ordinaires. 

Pour  être  admis  dans  ce  corps,  il  faut  être  parfaitement 
inftruit  dans  l’arithmétique  , les  élémens  de  géométrie  , &c 
les  principes  fondamentaux  de  la  méchanique  & de  l’hy- 
draulique. Les  fujets  qui  fe  préfentent , doivent  fubir  l’exa- 
men prefcrit  par  les  ordonnances  ; ils  font  enfuite  admis  à 
l’école  de  Mézières , où  le  nombre  des  élèves  qui  étoit  au- 
trefois de  30,  eft  porté  à yo  ; ils  y ont  rang  de  lieutenant 
en  fécond  , avec  720  livres  d’appointemens  , & ils  y refi- 
rent deux  ans  , au  bout  duquel  temps  ils  font  admis  dans 
le  corps  du  génie , s’ils  en  font  jugés  capables.  Ils  ont  un 
uniforme  bleu  , parement  noir  , vefte  & culotte  rouges , &: 
boutons  d’or. 

INGÉNIEURS  conflruBeurs  de  la  marine  (les),  font 
des  officiers  chargés  de  la  conftruclion  des  vaifieaux  de  fa 
majefté.  Il  y a un  ingénieur  conftruéfeur  en  chef  dans 
chacun  des  ports  de  Breft  , Toulon  ôc  Rochefort , deux  ou 
trois  ingénieurs  conftruédeurs  ordinaires  y quatre  ou  fix 
fous-ingénieurs  conflruScurs  j &c  quelques  élèves,  C’eft  de 
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ccs  trois  premiers  ports  que  l’on  doit  détacher  un  ingénieur 
ordinaire  , ou  un  fous-ingénieur  conftru&eur  pour  aller 
fuivre  dans  les  autres  ports , tels  que  l 'Orient , le  Havre  , 
'Nantes , MarJ 'cille  , B aïonne , Bordeaux  y ôec.  les  travaux 
qui  peuvent  y Être  ordonnés. 

Les  ingénieurs  en  chef  doivent  être  tirés  des  ingénieurs 
conftructeurs  ordinaires  > d’après  les  preuves  qu’ils  auront 
données  de  leurs  talens,  fans  avoir  égard  à leur  rang  d’an- 
cienneté. 

Les  places  & ingénieurs -conftructeurs  ordinaires  > font 
accordées  au  concours. 

Les  ingénieur  s -fous- conftructeurs  font  choifis  parmi  les 
plus  anciens  des  élèves  ingénieurs- conflruéieurs  qui  ont 
le  mieux  réuffi.  dans  les  examens. 

Aucun  fujet  n’eft  admis  à la  place  d 'élève  ingénieur- 
constructeur  y qu’il  n’ait  fuivi  les  ouvrages  du  port  pendant 
deux  ans  au  moins , avec  la  permilfion  du  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine.  Les  prétendans  à ces 
places  doivent  être  âges  de  feize  ans , 6c  propofés  par  l’in- 
tendant de  la  marine  II  faut  qu'ils  aient  déjà  d’ailleurs 
des  principes  d’arithmétique  6c  de  defTein , 6c  qu’ils  aient 
été  examinés  par  un  ingénieur  conftruélenr  en  chef  , en 
préfence  de  tous  les  ingénieurs  conftruéteurs  ordinaires , 
qui  peuvent  aiifE les  interroger;  6c  ce  n’eft  que  d’après  cet 
examen  , 6c  avec  un  certificat  de  l’ingénieur  conftruéteur 
en  chef,  vifé  de  lui,  6c  ligné  des  ingénieurs  conftru&eurs 
ordinaires , qu’ils  vont  fe  préfenter  à l’intendant  ou  ordon- 
nateur du  port , qui  les  propofe  au  fécretaire  d’état  ayant 
le  département  de  la  marine. 

Lorfque  les  élèves  admis  ont  fuivi  pendant  deux  ans  au 
moins  les  ouvrages  du  port  ^ l’intendant  ou  ordonnateur 
propofe  au  fécretaire  d’état  ayant  le  département  de  la 
marine,  d'envoyer  à Paris  ceux  d’entr’eux  qui , fuivant  les 
témoignages  de  l’ingénieur  conflruéteur  en  chef,  ont  mon- 
tré le  plus  de  difpoiîtions  6c  d’application  , pour  y être 
inftruits  dans  toutes  les  parties  des  mathématiques  relatives 
à l’art  de  la  conlirucHon  , par  les  maîtres  choifis  à cet 
effet  , 6c  fous  la  conduite  d’un  directeur  que  fa  majefté 
nomme  pour  veiller  au  progrès  de  leurs  études.  Quand 
ces  élèves  ont  paffé  un  temps  fufhiant  à l’étude  des  fciences 
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relatives  à la  conftru&ion  des  vailfeaux  , ils  fubilfent  un 
examen  fur  toutes  les  parties  exigées  par  un  examinateur 
nommé  par  fa  majefté.  D’après  le  compte  rendu  par  le 
diredeur  6c  l’examinateur  , au  fecrétaire  d’état  ayant  le 
département  de  la  marine  , les  élèves  qui  ont  réuiîî  font 
renvoyés  dans  le  port  pour  y continuer  leur  fervice , 6c  rem- 
plir les  places  de  fous- ingénieur  conftru3eur  qui  viendront 
à vaquer,  6c  ceux  des  élèves  qui  n’ont  pas  réufft  dans  l’exa- 
men font  congédiés. 

Il  y a encore  les  ingénieurs  des  turcies  & levées  > 6c  les 
ingénieurs  des  ponts  & chauffées  y employés  dans  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume.  Les  premiers  font  au  nombre 
de  trois , 6c  les  derniers  au  nombre  de  16  , dont  un  dans 
chaque  généralité  ou  département  des  ponts  6c  chauffées. 
On  en  compte  trois  auties  > mais  qui  ne  font  que  des  in- 
génieurs en  commijjion  fans  généralité Voyez  Ponts  & 
chauffées . 

INGRANDE.,  petite  ville  de  la  haute  Bretagne,  avec 
titre  de  baronie  , fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , aux  con- 
fins de  l’Anjou;  diocèfe  de  Nantes  6c  d’Angers , parlement 
de  Paris , intendance  de  Tours,  éledion  d’Angers.  On  y 
compte  environ  700  habitans.  C’eft  le  fiège  d’un  grenier 
à fel  6c  d’un  bureau  pour  les  traites  foraines.  Il  y a au  mi- 
lieu de  cette  ville  une  pierre  qui  fait  la  féparation  de  l’An- 
jou avec  la  Bretagne. 

Cette  terre  6c  feigneurie  relève  du  château  d’Angers , 
6c  appartient  aujourd’hui  au  comte  d’Avaugour. 

INGWEILLER,  petite  ville  de  la  balle  Alface  fur  la 
Motter,  à une  lieue  de  Bouxtveilier , recette  de  cette  ville  ; 
diocèfe  de  Strafbourg , confeil  fupérieur  6c  intendance  d’Al- 
face.  On  y compte  environ  4000  habitans.  Cette  ville  eft 
fermée  d’une  fimple  muraille  environnée  d’un  folle  , 6c 
plufieurs  hauteurs  voifines  la  commandent.  Au  midi  le  ter- 
roir d’Ingweiller  eft  allez  abondant  ; mais  dans  les  autres 
parties  il  eft  rempli  de  montagnes  couvertes  de  bois  ; ce- 
pendant les  vallons  fournilîènt  de  bons  pâturages. 

INSPECTEURS  généraux  des  troupes  y officiers  dont 
les  fondions  confiftent  à faire  la  revue  des  troupes  dans 
les  lieux  de  leurs  départemens  , à examiner  les  compa- 
gnies , pour  connaître  celles  qui  font  en  état  de  fervir.  Ils 
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doivent  ïéforfnct  6c  congédier  les  foldats  qui  n’ont  pas  la 
taille  requife  par  les  ordonnances  , 6c  ils  ordonnent  de 
l’habillement  des  foldats  lorfqu  il  en  eft  befoin.  Quand  ils 
vihtent  les  gardes  ordinaires  6c  autres  détachemens  autour 
de  l’armée  > les  foldats  fe  mettent  fous  les  armes , mais  le 
tambour  ne  bat  point.  Un  infpeCteur  a droit  d’avoir  fon 
logement  dans  les  places  de  fon  département , 6c  d’y  faire 
prendre  les  armes,  en  avertiiîant  le  gouverneur,  ou  celui 
qui  commande. 

Il  y a ( en  1767  ) quatorze  infpeCteurs  généraux  d’infan- 
terie, 6c  douze  pour  la  cavalerie  6c  les  dragons. 

INSPECTEURS  des  monnoies  de  France . Voyez  Mon- 
noies. 

INSPECTEURS  généraux  du  domaine  de  la  couronne  9 
(les)  font  des  officiers  de  judicature  commis  par  arrêt  du 
confeil  pour  pourfuivre  6c  défendre  les  affaires  concernant 
les  domaines  de  la  couronne  qui  font  portées  aux  diffé- 
rais confeils  de  fa  majefté.  Les  infpeCteurs  du  domaine 
remplirent  à cet  égard  les  fondions  d’avocat  du  roi  : ils 
donnent  leurs  dires  & leurs  conclufions  fur  toutes  les  affai- 
res qui  leur  font  communiquées  ; ils  peuvent  meme  être 
entendus  dans  toutes  celles  où  ils  croient  devoir  inter- 
venir. 

INSPECTEURS  des  manufaSures  du  royaume  ( les  ) , 
font  des  perfonnes  prépofées  de  la  part  du  roi , pour  avoir 
infpeéfion  fur  les  manufactures  en  étoffes  ou  en  toiles,  foit 
fur  les  métiers  des  manufacturiers , foit  fur  ceux  des  parti- 
culiers : ils  doivent  avoir  foin  que  les  ouvriers  fe  confor- 
ment aux  arrêts  , ordonnances  6c  réglemens  concernant 
les  largeurs  6c  longueurs  des  étoffes  qu’ils  fabriquent , 6c 
veiller  à ce  qu’ils  n’y  emploient  que  les  matières  ordonnées 
6c  permifes.  Outre  trois  infpeCteurs  généraux  pour  les  ma- 
nufactures étrangères  , dont  l’un  refide  ordinairement  à 
Marfeille  , l’autre  à Paris , & le  troifième  à Rouen  , il  y 
a dans  toutes  les  provinces  on  généralités,  un  ou  plufieurs 
infpeCteurs  6c  fous- infpeCteurs  des  manufactures , félon  que 
la  province  eft  pins  ou  moins  commerçante  6c  étendue. 
On  en  compte  foixante  ou  environ  de  ces  derniers , qui  ont 
chacun  leur  réfidence  dans  les  villes  les  plus  commerçan- 
tes de  leur  difhiCt  : les  uns  font  pour  les  draperies , toile- 
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nés , d'autres  pour  les  papeteries  , pour  la  bonneterie , 
d’autres  pour  la  librairie , 6cc. 

INSPECTEURS  de  police  de  la  ville  de  Paris  ( les  ) , 
font  des  officiers  chargés  de  veiller  à la  propreté  des  rues , 
& à ce  que  rien  ne  nuife  à la  liberté  du  paffage  , tant  pour 
les  voitures  que  pour  les  gens  de  pied  : en  un  mot  ils  doi- 
vent apporter  tous  leurs  foins  pour  l’exécution  de3  arrêts  > 
édits  6c  ordonnances  concernant  la  police  6c  propreté  des 
rues  de  Paris  ; police  dont  on  ne  s’écarte  que  trop  fou- 
vent  , malgré  toutes  les  précautions  que  prennent  ceux 
qui  font  prépofés  pour  y veiller. 

Ces  officiers  font  au  nombre  de  vingt , 6c  ils  ont  chacun 
pour  leur  département  un  des  vingt  quartiers  de  Paris. 
Voyez  le  Dictionnaire  de  Paris. 

INSPECTEURS  des  ponts  & chauffées  de  France ♦ 
Voyez  Ponts  & chauffées . 

INSPECTEUR  GÉNÉRAL  DES  BATIMENS  DU  ROI, 
ja  rdins  et  manufactures.  Voyez  Directeur  & ordon- 
nateur général. 

INTENDANCE  ; on  appelle  communément  ainlî  le 
lieu  où  réfide  un  intendant , 6c  où  fes  bureaux  font  établis  : 
on  donne  encore  cette  dénomination  au  diftriét  ou  dépar- 
tement d’un  intendant  des  provinces.  Nous  en  avons  parlé 
allez  au  long  au  mot  généralité  ; voyez  Généralité. 
Voyez  auffi  ci  apres  l’article  Intendans  des  provinces. 

INTENDANT  ; c’efl  en  général  un  homme  prépofé 
pour  avoir  l’infpeétion , la  conduite  6c  la  direction  de  cer- 
taines affaires.  Dans  le  miniffère  public  on  diflingue  plu- 
fleurs  fortes  d’officiers  avec  la  dénomination  d’ intendant  > 
tous  employés  dans  différentes  parties  de  l’adminiffratiori 
du  royaume  , tels  que  les  intendans  des  Enances , ceux  du 
commerce , les  intendans  des  provinces , les  intendans  d’ar- 
mées , l’intendant  général  de  la  marine  6c  des  claiTes,  l’in- 
tendant général  des  armées  navales , les  intendans  de  la 
marine  , l’intendant  général  des  colonies , les  intendans  aux 
îles  Françoifçs  de  l’Amérique  , les  intendans  des  turcies  6c 
levées  , les  intendans  généraux  des  poftes , 6c  les  intendans 
ordonnateurs  des  bâtimens  du  roi  , jardins  6c  manufactu- 
res , 6cc. 

INTENDANS  des  finances  (les),  font  det  magiftrats 
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chargés  de  toutes  les  parties  de  finances  6c  dépenfes  d« 
royaume  > fous  la  diredion  de  M.  le  contrôleur  général. 
Toures  les  parties  de  cette  branche  de  l’adminiftration  pu- 
blique font  divifées  en  fix  départemens , à la  tête  de  cha- 
cun defquels  eft  un  intendant  des  iînances.  Voyez  le  Dic- 
tionnaire de  Paris. 

Les  intendans  du  commerce  > pour  le  commerce  inté- 
rieur du  royaume . 6c  le  commerce  extérieur  par  terre  > font 
au  nombre  de  quatre  , chacun  defquels  a fon  diftrid  ou 
département  particulier.  Le  commerce  extérieur  maritime 
eft  aujourd’hui  tout  entier  fous  la  dire&ion  d’un  des  fé- 
cretaires  d’état.  Voyez  le  Dictionnaire  de  Paris. 

INTENDANS  des  provinces  ( les  ) , font  des  magiftrats 
que  le  roi  envoie  dans  les  provinces  ou  différens  départe- 
mens , que  l’on  nomme  intendance  > pour  y avoir  l’inf- 
pe&ion  6c  la  diredion  de  la  juftice  , de  la  police  6c  des 
finances,  6c  pour  y donner  fes  ordres  concernant  les  affaires 
extraordinaires.  Iis  règlent  toutes  les  dépenfes  de  la  pro- 
vince dont  ils  ont  le  diftrid  ; ils  dirigent  toutes  les  impo- 
Etions , de  quelque  nature  quelles  foient , 6c  tout  ce  qui 
concerne  les  milices  6c  recrues  , les  marches  des  troupes 
6c  les  étapes,  6cc.  C’eft  à eux  que  les  commifi'aiies  des 
guerres  , les  tréforiers-généraux  de  l’ordinaire  des  guerres, 
les  principaux  tréforiers  dans  les  provinces  6c  généralités, 
6c  les  infpedeurs  des  ponts  6c  chauilces  rendent  compte 
de  leur  adminiftration  : c’eft  à eux  enfin  que  le  roi  fait 
adrefier  fes  ordres , tant  ordinaires  qu’extraordinaires , con- 
cernant les  tailles , les  dépenfes  6c  paiemens  à faire  pour 
fes  troupes,  6c  les  befoins  de  la  province. 

Les  places  des  intendans  font  des  commiffions  que  le 
roi  donne  à qui  il  lui  plaît , 6c  pour  autant  de  temps  qu’il 
plaît  à fa  majefté  : leur  pouvoir  s’étend  à toutes  les  corn- 
millions  que  Je  roi  juge  à propos  de  leur  adrefifer  , avec 
attribution  de  jurifdidion  particulière.  Les  appellations 
de  leurs  ordonnances  6c  jugemens  font  portées  au  confeil. 
Ces  magiftrats  font  ordinairement  maîtres  des  requêtes  ; 
au  moins  c’eft  en  cette  qualité  qu’ils  ont  le  droit  de  préfi- 
xer dans  les  préfidiaux  des  provinces  où  ils  font  départis. 
Il  y a aujourd’hui  3z  intendances  ou  diftrids  de  provinces, 
à la  tête  de  chacun  defquels  il  y a un  intendant , dont  la 
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féfidence  eft:  toujours  fixée  dans  la  principale  ville  de  fon 
département.  Voye\  Généralité. 

IN  TEND  ANS  généraux  des  poftes  ( les  ) ; Ces  officiers 
font  au  nombre  de  deux  : ils  ont  la  cour  6c  la  police  géné- 
rale des  poftes  aux  lettres , ainfi  que  la  direftion  des  poftes 
aux  chevaux. 

iNTENDANT  de  la  marine.  Ccft  celui  qui  eft  dé- 
parti dans  un  port  6c  arfenal  de  mâtine  pour  y exercer  la 
juftice  , 6c  ordonner  de  la  police  6c  finance  , fuivant  le 
pouvoir  qui  lui  eft  attribué  par  fa  commiftîon.  Il  connoît 
de  tous  les  vols,  larcins , injures , bleftures  6c  autres  délits 
commis  dans  l’étendue  de  l’arfenaî , 6c  dans  tous  les  maga- 
fins  , ainfi  que  fur  les  vaiftéaux  défarmés  ; 6c  c’eft  le  prévôt 
de  la  marine  qui  fait  l’inftrucHon  des  procès.  Les  recettes 
des  deniers,  l’acquittement  des  dépenfes,  le  paiement  des 
appointemens  6c  folde,  la  paie  des  ouvriers,  leur  diftribu- 
tion,  les  marchés  6c  adjudications,  les  approvifionnemens* 
les  vivres,  la  levée  des  équipages,  leur  répartition  dans  les 
vaifléaux  , 6c  tout  ce  qui  eft  relatif  à ces  objets , 6c  la  police 
des  forçats , font  en  entier  du  reftort  de  l’intendant  de  la 
marine,  qui  en  rend  compte  à la  cour. 

Lorfque  le  roi  ordonne  des  conftruétions  ou  autres  tra- 
vaux dans  le  port , c’eft  à l’intendant  de  la  marine  que  les 
ordres  font  adreftés , 6c  c’eft:  lui  qui  les  diftribue  en  con- 
féquence.  Il  veille  à ce  que  tous  les  officiers  de  l'adminif- 
tration,  ingénieurs,  conftruéleurs , 6c  autres  qui  font  fous 
fa  charge  , fafient  leur  devoir.  11  en  envoie  tous  les  fix 
mois  un  état  au  miniftre  ayant  le  département  de  la  ma- 
rine , 6c  rend  compte  de  leurs  fondrions  , de  leurs  bonnes 
& mauvaifes  qualités.  Enfin  l’intendant  de  la  marine  fait 
exécuter  toutes  ks  ordonnances  ôc  tous  les  réglemens  con- 
cernant cec  objet  : il  pourvoit  à la  fourniture  des  maga- 
fins,  & à la  confervation  des  provifions:  il  fait  la  revue  des 
équipages  lorfqu’ils  font  à bord,  6c  fait  punir  les  deferteurs 
&c  coupables. 

Il  y a fix  départemens  ou  intendances  de  la  marine  ; fa- 
voir  ,1e  département  de  Breft , celui  de  Toulon  > celui  de 
Ro chef or t , celui  du  Havre  , celui  de  Dunkerque  , 6c  celui 
de  Bordeaux  6c  Baronne.  Il  n’y  a d’ intendans  de  la  ma- 
rine que  dans  chacun  des  trois  premiers  départemens  ; & 
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dans  chacun  des  trois  autres , il  y a un  ordonnateur  y foi* 
commilfaire  général  de  la  marine,  foit  commiflàire  ordi- 
naire. Ils  y ont  la  meme  autorité  que  les  intendans , 6c  y 
font  les  mêmes  fondions. 

INTENDANT  gênerai  de  la  marine  & des  clajfès  ( T)  , 
al’infpedion  générale  de  tous  les  ports  , arfenaux  , 6c  des 
dalles  de  matelots  du  royaume.  Outre  cet  officier  il  y a 
un  intendant  général  des  armées  navales . Nous  parlerons 
ci  apres  de  fes  fondions,  fous  le  titre  d'intendant  d’une 
armée  navale  > conformément  à cc  qui  eft  preferit  par  les 
dernières  ordonnances  de  la  marine. 

Il  y a auffi  un  intendant  général  des  colonies  , 6c  trois 
kitendans  de  la  juftice , police  6c  finances  pour  ces  memes 
colonies  : lavoir , un  pour  la  Martinique  6c  Sainte  Lucie  > 
un  pour  Saint-Domingue  , & un  pour  la  Guadeloupe . 
Xeurs  fondions  font  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  des 
Intendans  des  provinces. 

INTENDANT  des  tardes  & levées  , officier  des  ponts 
& chauffées , qui  fait  en  prélence  des  contrôleurs  6c  de  l’in- 
génieur les  adjudications  des  ouvrages  portés  fur  l’état  du 
xoi;  les  officiers  des  éledions  dans  chaque'endroit  où  fe 
font  les  adjudications , s’y  trouvent  6c  lignent  avec  les  offi- 
ciers des  turcies  6c  levées  tous  les  ades  qui  dépendent  des 
opérations. 

INTENDANS  d’armée  { les)  font  des  officiers  chargés 
de  veiller  à la  fubflftance  des  troupes  : ils  font  les  principaux 
înfpedeurs  des  armées.  C’efl:  à eux  que  l’on  rend  compte 
pendant  le  cours  de  la  campagne  , de  l’état  des  travaux, 
delà  qualité  6c  quantité  des  provilions  de  bouche,  6c  ils 
y pourvoient  par  le  miniftère  des  commiffaires  des  guerres. 

INTENDANT  d’une  armée  navale  ( V ) efl:  chargé  de 
pourvoir  aux  approvihonnemens  de  bouche  de  tous  ceux 
qui  montent  les  vaille  aux  d’une  armée  navale  , auffi  bien 
que  des  bâtimens  de  charge  qui  la  fuivent.  Il  veille  à ce 
que  les  vaiffeaux  qui  doivent  compofer  la  flotte  foient  en 
bon  état  avant  rembarquement.  On  doit  lui  remettre  un 
inventaire  de  chaque  bâtiment,  6c  des  états  des  rechanges 
6c  munitions , 6c  généralement  de  tous  les  effets  embar- 
qués. Il  a foin  que  les  bâtimens  deftinés  à fervir  d’hôpi- 
taux à la  fuite  de  l’armée  , foient  commodes  àc  bien  dif* 
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pofés  pour  y recevoir  les  malades , 6c  qu'ils  foient  pourvus 
de  tous  les  meubles  , médicamens  6c  rafraîchidemens 
convenables.  Si  le  nombre  des  malades  ou  blellés  étoit 
trop  confidérable  pour  pouvoir  être  contenu  dans  les  bâti- 
mens  fervanc  d’hôpitaux  , l’intendant  doit  faire  difpofer 
des  tentes  6c  des  logemens  dans  les  lieux  les  plus  proches 
du  mouillage  ^ pour  y foigner  ceux  que  le  général  jugera 
à propos  d’y  faire  tranfporter  : il  eft  pareillement  chargé 
des  achats  à faire  en  pays  étranger  ou  autres  relâches  pour 
les  approvilîonnemens  6c  radoubs  , 6c  il  rend  compte  de 
fon  fervice  , conformément  aux  inftru&ions  particulières 
de  fa  majefté. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  officiers  publics  qui  ont  le 
titre  d’ intendans  ; tels  font  l’intendant  du  jardin  royal  des 
plantes , les  deux  intendans  6c  contrôleurs  généraux  de 
l’argenterie  , menus  plaifirs  6c  affaires  de  la  chambre  du 
roi,  les  deux  intendans  6c  contrôleurs  généraux  des  écuries 
6c  livrées  de  fa  majefté , tant  d’ancienne  que  de  nouvelle 
création,  les  trois  intendans  6c  ordonnateurs  des  bâtimens 
du  roi  ^ jardins , arts  6c  manufactures  , 6cc.  On  voit  affez 
par  l’énoncé  des  titres  quelles  peuvent  être  les  fonctions 
de  ces  derniers  officiers. 

INVALIDES  ( hôtel  royal  des  ),  célèbre  6c  refpeCtable 
monument  de  la  magnificence  6c  de  la  piété  de  Louis  XIV , 
fondé  par  édit  du  mois  d’avril  1 574  , 6c  fitué  au  couchant 
d’été  de  la  ville  de  Paris,  près  des  barrières  du  fauxbourg 
S.  Germain,  6c  au  levant  d’été  de  l’Ecole  royale  militaire  , 
dont  il  n’eft  éloigné  que  d’environ  1 yo  toiles  , fur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  , à laquelle  il  eft  joint  par  un  beau 
quinconce  qui  a environ  joo  toifes  dans  fa  longueur , 6c 
dont  la  largeur  eft  égale  à celle  de  l’enclos  de  l’hôtel. 

Louis  XIV  a pourvu  par  ce  généreux  établilfement, 
à la  fubfiftance  , au  logement  > 6c  à l’entretien  conve- 
nable d'un  grand  nombre  d’officiers  6c  foldats,  que  leur 
courage  6c  leurs  fervices  ont  mis  dans  le  cas  de  mériter 
cette  récompenfe  , 6c  que  leur  infortune  a réduits  à la  né- 
cefîité  d’en  avoir  befoin  , fe  trouvant  par  leur  grand  âge 
ou  par  leurs  bleifiures , hors  d’état  de  rien  faire  pour  pou- 
voir vivre  6c  fubfifter. 

Les  motifs  6c  l’objet  de  cet  établilfement  ne  fauroient  eue 
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mieux  prcfentes  qu’en  rapportant  les  propres  termes  de 
Ledit  de  fondation. 

Le  roi,  apres  la  paix  des  Pyrénées,  faite  entre laFrancc 
6c  l’Efpagne , ne  s’occupoit  plus  qu’à  réparer  dans  l’inté- 
rieur de  fon  royaume  les  maux  que  la  guerre  y avoir  eau- 
fés,  6c  à corriger  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  la 
plupart  des  ordres  : a pour  accomplir  un  deff’ein  fi  utile  6c 
x>  Ci  avantageux  , nous  avons  cftimé  , ( dit  ce  monarque 
y>  dans  le  préambule  de  fon  édit,  ) qu’il  n’étoit  pas  rnoin* 
» digne  de  notre  piété  que  de  notre  juflice  , de  tirer  hors 
» de  la  misère  6c  de  la  mendicité  les  pauvres  officiers  6c 
n foldats  de  nos  troupes,  qui  ayant  vieilli  dans  le  fervice, 
ou  qui  dans  les  guerres  paffées  ayant  été  eftropics,  croient 
» non-feulement  hors  d’état  de  continuer  à nous  en  rendre  » 
mais  auffî  de  rien  faire  pour  pouvoir  vivre  6c  fubftfter; 
» 6c  qu’il  ctoit  bien  raifonnable  que  ceux  qui  ont  expofé 
s>  librement  leur  vie,  6c  prodigué  leur  fang  pour  la  défenfc 

6c  le  foutien  de  cette  monarchie  jouiff'ent  du  repos 

qu’ils  ont  affùré  à nos  autres  fujets , 6c  paflènt  le  refte 
3>  de  leurs  jours  en  tranquillité.  Conffdérant  aufïi  que  rien 
» n’eft  plus  capable  de  détourner  ceux  qui  auroient  la  vo- 
•»  lonté  de  porter  les  armes , d’embraffèr  cette  profefflon  > 
» que  de  voir  la  méchante  condition  où  fe  trouveroienc 
n réduits  la  plupart  de  ceux  qui  s’y  étant  engagés , 6c  n’ayant 
?)  point  de  bien,  y auroient  vieilli  ou  été  eftropiés,  Ci  l’on 
ai  n avoir  foin  de  leur  fubfiftance  6c  entretenement , nous 
yi  avons  pris  réfolution  d’y  pourvoir.  Et  quoique  nous  ayons 
ci-devant , à l’exemple  de  nos  prédéceffeurs , tâché  d’a- 
y>  doucir  la  misère  de  ces  eftropics,  foit  en  leur  accordant 
» des  places  de  religieux  (*)  lais  dans  les  abbayes  6c  prieu- 

(*)  Avant  l’établilïèment  de  V hôtel  royal  des  Invalides , dont  le  roi 
Louis  XIV  forma  le  projet  en  1671  , les  abbayes  6c  prieurés  de  nomina- 
tion royale , même  les  bénéfices  limés  dans  les  pays  conquis  , comri- 
buoient  à l’entretien  , à la  nourriture  6c  au  logement  d’une  partie  des 
officiers  6c  foldats  eftropiés , auxquels  le  roi  accordoit  des  brevets , 6c 
chaque  monaftère  contribuable  étoit  obligé  d’en  recevoir  un  certain 
nombre 6c  de  leur  accorder  la  portion  monachale  , moyennant  cer- 
taines occupations  auxquelles  ctoient  tenus  les  moines  lais  , comme  de 
fonner  les  cloches , de  balayer  l’églife,,  6cc.  Voyez  l’art.  Clergé  , page 
340  y roi.  II.  D’autres  dçtmeuroiciu  dans  les  ga^ifons  , où  ifs  recer 
voient  folde. 
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, rés  de  notre  royaume , qui  de  tout  temps  leur  ont  été 
, affrétées;  foit  en  les  envoyant , comme  nous  avions  fait, 

, dans  nos  places  frontières , pour  y fubfifter  & y être  en- 
, tretenus  au  moyen  de  la  folde  que  nous  leur  avions  or- 

> donnée,  ainfi  qu'aux  autres  foldats  de  nos  troupes:  néan- 
, moins,  comme  il  eft  arrivé  que  la  plupart  de  ces  foldats 
, préférant  la  liberté  de  vaguer  , à tous  ces  avantages  , 

, après  avoir  , les  uns  compofé  & traité  de  leur  place  de 

> religieux  lais  dont  ils  étoient  pourvus , les  autres  quitté 
i & déferté  des  platfts  frontières  , font  tombés  dans  leur 
) première  mifère  ; nous  aurions  juge  à propos , pour  ap- 

> porter  remède  à ce  mal,  de  recourir  à d’autres  moyens  : 

> ôc  après  en  avoir  fait  examiner  plufîeurs  qui  nous  ont  été 
^ propofés  fur  ce  fujet,  nous  n’en  avons  pas  trouvé  de  meil- 
,>  leur  que  celui  de  faire  bâtir  & conftruire  en  quelque  en- 
* droit  commode,  ôc  proche  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
L Un  hôtel  royal  ( que  nous  avons  qualifié  du  titre  des 
» Invalides  , ) d’une  grandeur  & eipace  capable  d’y  rece- 
» voir  ôc  loger  tous  les  officiers  ôc  foldats , tant  eftropiés 
«que  vieux'ôc  caducs  , de  nos  troupes,  Ôc  d’y  affe&er  un 
«fonds  fuffifant  pour  leur  fubfiftance  & entretenement. 
» A l’effet  de  quoi , ôc  pour  fuivre  un  ii  pieux  ôc  fi  loua- 
» ble  defiein , ôc  mettre  la  dernière  main  à un  ouvrage 
w fi  utile  ôc  fi  important  , nous  avons  donné  nos  ordres 
» pour  faire  bâtir  ôc  édifier  ledit  hôtel  royal , au  bout  du 
» fauxbourg  Saint  - Germain  de  notre  bonne  ville  de 
» Paris  y> . 

Pour  les  frais  de  conftru&ion  ôc  l’entretien  de  cet  éta- 
bli  fie  ment , digne  de  toute  la  grandeur  du  monarque  , 
Louis  XIV  lui  a affigné  d’une  part  tous  les  deniers  pro- 
venans  des  penfions  des  places  des  religieux  lais  des  abbayes 
ôc  prieurés  contribuables  du  royaume , dans  lefquellcs  ont 
été  convertis  les  fecours  que  ces  monafteres  avoient  etc 
obligés  de  leur  donner  jufqu’alors.  De  l’autre  deux  deniers 
pour  livre,  pris  fur  toutes  les  dépenfes  des  troupes. 

Les  penfions  des  abbayes  ôc  prieurés  contribuables,  con- 
fident en  la  fomme  de  ifo  livres  par  an  pour  les  abbayes 
ôc  prieurés  de  nomination  royale  qui  ont  iooo  livres  ôc 
au-deiîus  de  revenu  , ôc  de  75  livres  pour  ceux  de  ces  bé- 
néfices de  moindre  valeur  ; ce  qui  forme  un  revenu  annuel 


44*  I N V 

de  107  mille  livres  , payés  par  le  receveur  général  du 
clergé,  au  tréforicr  des  Invalides. 

Quant  aux  deux  deniers  pour  livre  retenus  fur  toutes  les 
dépenfes  généralement  que  font  les  tréforiers,  tant  de  l’or- 
dinaire que  de  l’extraordinaire  des  guerres , du  maniement 
des  deniers  de  leurs  charges  : ce  revenu  n’ayant  pas  été 
trouvé  aiiez  conlîderable  pour  fubvcnir  aux  frais  de  l’hôtel, 
avec  ceux  provenans  des  pendons  des  religieux  lais  , le 
roi,  par  arrêt  du  n février  1683 , l’augmenta  d’un  troi- 
fîcme  denier  pour  livre  , à retenir  fur  toutes  les  dépenfes 
tant  de  l’ordinaire  que  de  l’extraordinaire  des  guerres. 

L’hôtel  eft  d'ailleurs  exempt  de  tous  droits  , 6c  généra- 
lement de  toutes  contributions , tant  publiques  que  parti- 
culières , telles  qu’elles  puiilent  être. 

Le  roi  s’étant  déclaré  le  protecteur  6c  le  confervateur 
immédiat  de  cet  établidèment , iln’efl:  pas  permis  d’y  faire 
aucun  don  ni  aucune  fondation. 

Pour  ce  qui  concerne  l’adminiftration  économique  de 
l’hôtel  royal  des  Invalides , 6c  l’ordre  qui  doit  y être  gardé , 
tant  pour  la  jurifdi&ion  , police,  difcipline.,  correction  6c 
châtiment  de  ceux  qui  tomberont  en  faute  , que  pour  le 
gouvernement  ; le  fécretaire  d’état  ayant  le  département 
de  la  guerre  > eft  directeur  6c  administrateur  général  né  de 
cette  maifon.  En  cette  qualité , il  ale  pouvoir  de  faire  6c 
exécuter  tout  ce  qu’il  e ldi  me  néce  d'aire  pour  le  maintien 
d<e  la  difcipline  6c  le  bon  gouvernement. 

En  conséquence  , il  lui  eft  ordonné  par  l’édit  de  fon- 
dation , de  tenir  chaque  mois  une  aftêmblée  dans  l’hôtel, 
en  laquelle  peuvent  aftifter  le  colonel le  lieutenant-colo- 
nel 6c  major  des  Gardes-Françoifes , les  colonels  des  fix 
anciens  corps  de  l’infanterie  , comme  aufti  le  colonel-géné 
ral  , le  meftie-de-camp  general  , 6c  le  commift'aire-gé- 
néral  de  la  cavalerie  légère  , 6c  le  colonel  général  des  dra- 
gons, pour  tenir  un  confeil  , & y voir  6c  avifer  aux  ftatuts , 
îéglemens  6c  ordonnances  qu’il  fera  à propos  de  faire  , tant 
pour  la  police  6c  difcipline  , 6cc.  que  pour  la  bonne  admi-< 
niftration  & le  gouvernement  de  l’hôtel. 

Lorfqu’il  s’agit  à la  fin  de  chaque  année  d’arrêter  le 
compte  général  de  la  recette  6c  de  la  dépenfe  faite  par  le 
Receveur  > outre  ceux  nouâmes  ci-deffus  > qui  ont  droit  de 

fc 
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fe  trouver  chique  mois  à laiTemblée , tons  les  colonels  5 
meftres-de-camp  , 5c  licutenans  - colonels  des  régimens 
tant  d’infanterie  que  de  cavalciie  6c  dragons  , qui  fe  trou- 
vent alors  à Palis , peuvent  a (lifter  à l’aflcmblée  qui  fe  tient 
alors  à cet  effet  ; mais  au  lieu  de  ces  officiers  qui  n’y  a di lient 
jamais  6c  n’y  ont  jamais  affidé  , non  plus  que  ceux  qui  ont 
droit  de  fe  trouver  aux  alfemblées  de  chaque  mois  , on  eft 
dans  l’ufage  d’inviter  un  certain  nombre  de  lieutenans  gé - 
néraux  feulement  pour  les  ailémblées  des  comptes  auxquel- 
les le  minillre  préiide. 

Tous  les  officiers  de  l’état-major  , 6c  l’aumônier  ou  curé , 
l’intendant , les  receveur , contrôleur  , médecin  , apothi- 
caire , chirurgien , 6c  autres  officiers  néceffaires  pour  le 
fervice  de  l’hôtel,  font  à la  nomination  6c  préfentation  du 
directeur  général  > 6c  y font  employés  en  vertu  des  brevets 
que  le  roi  leur  fait  expédier. 

Les  médecins  en  titre  des  Invalides  > joui  dent  des  me- 
mes honneurs  6c  privilèges  que  les  médecins  du  roi , 6c  les 
chirurgiens  jouiflent  au  bout  de  fix  ans  des  mêmes  droits 
6c  privilèges  que  les  chirurgiens  maîtres  à Paris , qui  font 
obligés  de  les  recevoir  fur  le  certificat  du  directeur  gé-* 
néraL 

Quant  au  fpirituel , l’hôtel  eft  gouverné  par  les  prêtres 
de  la  million,  qui  y font  les  fonctions  curiales,  6c  y admi- 
niftrent  les  facremens  : ils  font  au  nombre  de  treize  , dont 
un  a le  titre  de  cure . Il  leur  eil  permis  d’avoir  en  penliort 
une  vingtaine  de  jeunes  clercs  qui  forment  le  bas-chœur* 

L’infirmerie  eil  défervie  par  des  fœurs  grifes , qui  ont 
fous  elles  un  nombre  fuffifant  de  dotneftiques  : elles  ont  une 
apothieairerie  confidérable.,  pour  la  préparation  des  médi- 
camens  néceffaires. 

Les  malades  font  vifités  6c  foignés  par  des  petfonnes 
habiles  qui  ont  fait  preuves  de  leurs  talens* 

L’école  de  trompette  qui  y avoir  été  établie  par  ordon- 
nance du  premier  juin  1731,  eft  fupprimée. 

Pour  le  maintien  de  la  police,  6c  le  châtiment  de  ceux 
des  habitués  de  l’hôtel  qui  auroient  commis  quelque  délit  * 
il  y a une  juftice  de  la  maréchaiulée , compofée  d’un  prévôt 
général , de  deux  exempts , 6c  de  fix  archers. 

Cette  jurifdiftion  connoît  en  dernier  relfort  6c  par 
Tome  1IL  F f ~ 
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prévention,  cîc  tout  délit  commis  pal*  un  habitué  des  Inva- 
lides. 

Il  n’y  a point  d’appel , <5c  les  fentences  de  mon  «5c  antres 
font  mifes  en  exécution  dans  l’enclos  des  Invalides. 

Lorfqu’il  efl  queftion  d’y  juger  quelqu’un  militairement, 
on  inftruit  fon  procès  félon  les  formes  ordinaires  , 6c  l’on 
tient  confeil  de  guerre  félon  les  réglemens  <5e  ordonnances 
militaires. 

L’état-major  de  l’hôtel  royal  des  Invalides  cfl  compofc 
d’un  gouverneur-commandant  , d’un  lieutenant-de-roi  , 
d’un  major,  de  trois  aides  major,  dont  un  cft  chargé  da 
détail  des  compagnies  détachées  , d’un  commifîàire  d’ar- 
tillerie 6c  prévôt  général , «5c  des  exempts  du  prévôt. 

L’intendance  eft  compofée  du  direAeur  «5c  intendant  de 
l’hôtel , d’un  infpeéleur  «5c  contrôleur  général , qui  a fous 
lui  un  nombre  fufïïfant  d’employés , <5c  d’un  fécretaire  gé- 
néral , garde  des  archives. 

On  diftingue  trois  claffes  d’officiers  & foldats  qui  peu** 
vent  être  reçus  à l’hôtel  royal  des  Invalides . 

La  première  claflc  comprend  ceux  qui  ont  fervi  vingt 
ans. 

La  fécondé  claffie  , ceux  qui  après  avoir  rempli  deux 
engagemens  de  fix  ans , fe  trouvent  par  leur  âge  ou  leur 
mauvaife  fanté  , hors  d’état  de  continuer  le  fervice. 

La  troifîème  enfin  , ceux  qui  ont  été  eftropiés  , oa 
grièvement  bieffés  > fans  avoir  égard  au  temps  pendant  le- 
quel ils  ont  fervi. 

Les  invalides  habitués  à l’hôtel  font  également  partagés 
en  trois  claffes. 

La  première  comprend  les  officiers  des  troupes  ordinaires 
du  roi , ceux  des  compagnies  d’ordonnance  de  la  maifon  du 
roi , les  fergens  de  la  compagnie  des  grenadiers  à cheval, 
lorfqu’ils  ont  fervi  cinq  ans  en  qualité  de  fergens  , les  fer- 
gens  des  régimens  des  gardes  Françoifeî  6c  Suidés,  après 
dix  ans  de  fcrvice  en  cette  qualité  ; les  officiers  de  la  con- 
nétablie  <5c  des  maréchauifées  du  royaume  , y compris  les 
exempts,  après  avoir  été  dix  ans  officiers. 

La  fécondé  clalfe  etl  compofée  des  gendarmes  6c  che- 
vaux-légers  des  compagnies  d’ordonnance  , grenadiers  à 
cheval,  maréchaux  des  logis  de  la  cavalerie  & de  dragons. 
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te  des  fergcns  d’infanterie  , lorfqu’ils  ont  fervi  dix  ans 
en  cetce  qualité.  On  y admet  aulfi  les  gardes-magafms  * 
capitaines  te  conducteurs  d’artillerie  , apres  trente  ans  de 
fervice  , dont  dix  ans  en  cette  qualité. 

Ceux  de  cette  fécondé  cladè  portent  un  habit  diftingué 
du  foldat  ; ils  portent  l’épée  , te  reçoivent  vingt  fols  pa t 
mois  pour  leurs  menues  dépenfcs  ; ils  logent  dans  un  quar- 
tier féparé  ; ils  mangent  fans  aucun  mélange  dans  un  meme 
réfectoire*  où  ils  font  nourris  comme  le  foldat  , avec  cette 
différence  , qu’ils  ont  tous  les  matins  un  demi-feptier  de 
vin. 

La  troifième  claffie  eft  compofée  de  foldats,  cavaliers  te 
dragons , archers  de  la  connétablie  te  des  maréchauilées , 
maîtres  ou  {impies  ouvriers  te  charretiers  d’artillerie. 

Les  gendarmes  te  chevaux  légers  des  compagnies  d’or- 
donnance > les  maréchaux  des  logis  de  la  cavalerie  te  dra- 
gons > te  les  fergens  d’infanterie  qui  ont  des  brevets  de 
lieutenant  , ne  peuvent  être  reçus  i l’hôtel  comme  offi- 
ciers j qu’apres  avoir  fervi  cinq  ans  en  cetce  qualité. 

Comme  la  différence  de  religion  cft  nnobftacle  exclufif 
pour  les  Suiiles  proteftans  qui  font  au  fervice  du  roi.,  on 
prend  tous  les  ans  fur  les  fonds  deftinés  a l’entretien  de 
l’hôtel , une  fomme  de  6000  livres  qui  fe  dilfribue  en  pen- 
lions  aux  officiers  te  oldats  proceitans  de  cette  nation  qui 
font  dans  le  cas  d’y  être  admis* 

Quoique  rhôtcl  des  Invalides  foit  deftiné  à être  pour 
les  officiers  te  foldats  qui  y font  reçus  , le  terme  de  leurs 
travaux  , il  arrive  cependant  qu’un  grand  nombre  d’en- 
tr’eux,  apres  avoir  joui  pendant  quelques  années  du  repos 
que  cet  établillêment  leur  procure  , font  ii  bien  rétablis 
par  les  difFérens  fecours  qu’ils  y reçoivent , que  fe  trouvant 
en  état  de  rendre  de  nouveaux  fervices  , dans  les  places  , 
citadelles,  forts  te  châteaux  du  loyaume  , ils  demandent 
avec  empreffement  d’être  détaches  pour  aller  fur  la  fron- 
tière donner  de  nouvelles  preuves  de  leur  courage.  Pour 
répondre  à ce  zele  fi  utile  à l’état  , te  fi  honorable  à la 
nation  , on  en  a formé  plusieurs  compagnies  pour  la  garde 
des  places , te  elles  ont  remplacé  d’autres  compagnies  ré- 
parées qui  y étoient  auparavant  employées. 

Ces  troupes  détachées  de  l’hotel  prennent  rang  dans 
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l’infanterie  , à commencer  du  1 3 avril  1690,  jour  auquel 
elles  font  forties  pour  la  première  fois  de  l’hôtel  > par  or- 
donnance du  26  novembre  1696. 

Elles  font,  comme  les  autres  troupes'  / aux  ordres  des 
gouverneurs  6c  commandans  dans  les  places  , à la  police 
des  intendans  , des  infpc&curs  generaux , 6z  des  commif- 
faires  des  guerres  ; 6c  le  gouverneur  de  l’hotel  conferve 
fur  elles  l’autoritc  que  fa  place  lui  donne. 

On  comptoit  en  1764  130  compagnies  de  fufilier* 
détachées  de  l’hôtel  , fans  compter  11  compagnies  de  bas 
officiers  , fix  autres  compagnies  de  bas  officiers  , dellinées 
à la  garde  de  quelques  maifons  royales  , 6c  4 compagnies 
de  canonniers  ; mais  par  ordonnance  du  16  février  de  la 
même  année,  les  130  compagnies  de  fulüiers  ont  été 
réduites  à 67  , compofées  chacune  de  3 fergens,  3 capo- 
raux, 3 appointés,  72  fuliliers  6c  2 tambours  , comman- 
dés par  1 capitaine  6c  2 lieutenans.  Ces  compagnies  font 
payées  à raifon , par  jour  , de  cinquante  fols  au  capitaine , 
vingt  fois  à chaque  lieutenant  , dix  fols  à chacun  des  trois 
fergens , fept  fols  à chacun  des  trois  caporaux,  fix  fols  à cha- 
que appointé , 6c  cinq  fols  à chacun  des  fuliliers  6c  tambours. 

Les  11  compagnies  de  bas-officiers  font  réduites  à 6 . 
compofées  chacune  de  4 fergens , 4 caporaux  , 4 appointés , 
69  bas-officiers , 6c  2 tambours,  commandés  par  1 capi- 
taine 6c  2 lieutenans.  Ces  lix  compagnies  font  payées  à 
raifon  de  cinquante  fols  à chaque  capitaine , de  vingt  fols  à 
chaque  lieutenant , douze  fols  à chaque  fergent,  neuf  fols  à 
chaque  caporal  > 6c  fept  fols  à chacun  des  bas- officiers  6c 
tambours. 

Les  cinq  compagnies  de  bas-officiers  qui  font  employées 
à la  garde  des  Tuileries  , de  Vincennes , de  la  Baftille  > 
de  l’Arfenai  6c  de  l’Ecole  militaire  ; celle  de  fufîliers  de 
l'hôtel,  les  quatre  compagnies  de  canonniers, j£&  le  déta- 
chement de  Verfailles  , font  confervés  avec  la  même 
compofition  qu’ils  avoient  auparavant , 6c  la  même  foldc 
dont  ils  jouiffbient. 
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Ê TA  T des  cent  trente  Compagnies  de  Fu(iliers\ 
détachées  & exijlantes  lors  de  leur  réduction  ; 
avec  les  noms  des  Villes  où  elles  étoient  en 
garnifon  , &de  celles  où  elles  ont  été  confervées 
après  leur  incorporation. 
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NOMS 

des  Villes. 

U 

Villes  ou  tilts  font 
en  garnifon. 

I . . . . 
5 . . . . 

Fort-Louis  de  Dunkerque.  . . . 
Boulogne 

Boulogire. 

î . . . . 
* . . ^ . 

Hefdin ' 

Citadelle  de  Montreuil 

\ 

j 

Citadelle  de  Montreuil. 

’i ... . 

a,.,. 

Citadelle  d’Arras 

Citadelle  de  Doullens 

h~ 

Citadelle  de  Doullens, 

4 . . . . 
I . . . . 

Citadelle  d’Arras 

Chatcau  de  Péronne 

\ 

Chdteau  de  Péronne, 

I . . . . 

I . . . . 

Citadelle  de  Cambray ] 

Fort  de  Scarpe  de  Douay . . . . 1 

j...... 

Péronne. 

*X  . . . . 

Bapaume 

j..,.. 

Bapaume. 

1 ...  . 
I . . . . 

Fort  5.  François  d’Aire ] 

Saint  Venant J 

Li.. 

Aire,. 

I . . . . 
ï . . . . 

FortS.  François  de  Bergues.  . .) 
Ardres ! 

► . . ï . . 

Ardres 

2.  . . . 

Château  de  Valenciennes j 

Château  de  Cuifc 

U.  . 

I . . . . 

Chateau  de  Guife ) 

Château  de  Ham } 

. ï . . 

Château  de  Ham. 

I . . , . 

I . . . . 

Citadelle  de  Mezières ) 

Château  de  Mariembourg,.  . . . ) 

. . ï . . 

Chat,  de  Mariembourg. 

2.  . . . 

Roden-makcheren | 

Thionville. 

I . . .. 
ï . . . . 

Château  de  Sedan 1 

Sierck j 

Thionvîlle. 

2 . . . . 
2 . . . . 

Château  de  Bouillon 

Marfal 

. . ï . . 

Château  de  Bouillon. 
Marfal. 

Château  de  Landskttoon 

I . . . . 

I . . . . 

Chateau  de  Béfort \ 

Château  de  Landskroon ....  \ 

. . ï . . i 

I . . . . 1 
I,  , . , 1 

Chateau  de  la  petite  Pierre ....  ? 
Château  de  Lichtemberg.;,.. . . j 

. . I . . 

Phalfbourg. 
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NOMS 

DUS  V I Z I JS  S. 

VC  5»  î» 

->C! 

Villes  ou  elles  font 
eti  garnifon. 

r . . . . 

i 

Fort  b'anc  & F.  Pierre  de  Strafb. 
Fort  Mortier 

► . . I . . 

Fort  Mortier. 

f . . . . 
i. . . . 

Châteaux  de  Joux } 

Fort  Blin  de  Salins j 

► . . X . . 

Lons-le-Saulnier. 

i . . . . 
i . . . . 

Fort  Griffon  de  Befançon, . . .1 
Château  de  Blâment J 

Béforc. 

x . . , . 

i . . . . 

Fort  l'Eclufe 1 

Belley  & Seyffel j 

». . I, . 

Bourg^emBrenê. 

x. . . , 
s.  • . . 

Fort  S.  André  de  Salins } 

Pont  d«  Beauvoifîn J 

1 

Bourgoin» 

1 . . . . 
I . . . . 

Château  de  Queyras ] 

Arfcnal  de  Grenoble.  . , . . . .J 

Grenoble. 

X . . . . 
I . . . . 

Citadelle  de  Montélimart.  . . .' 
Tour  de  Crefb . . 

-•I- 

Montélimart, 

1 . . . . 

Montélimart 

Montélimart. 

Valence. 

2. . . . 

Romans 

1 . . . . 

Gap 

V illeneuve-lez- Avignor*. 
Romans. 

% . . . . 

Creft 

î . . . . 

Colmars < 

X . . . . 

Entrevaux 

Digne, 

X . . . . 

Seyne 1 

Digne, 

I . , . . 

Fort  S.  Vincent  de  Seyne. , . . . 1 

r 

ï . . . . 

Citadelle  deMarfeille ] 

ii. 

Citadelle  de  Marfeille* 

X 

Fort  S.  Jean 1 

r 

X 

Notre-Dame  de  la  Garde.  . . . i 

L.x.. 

I . , . . 

Château  dTf 

r 

X . . , . 
I . . . . 

Ille  de  Por^uerelles 

: Ille  d’Hyères 

f 

Hyères, 

2.  . . . 

■ Ille  fainte  Marguerite 

Cannes. 

Saint  Tropèai 

1 • • 
I,.,, 

La  grolfe  Tour  de  Toulon. . . 
Citadelle  de  S.  Tropez. . 

h- 

5.,., 

J.  . . . 

Tour  de  Bouc  du  Martigue. . . 
Citadelle  de  Siftéron 

K* 

Siftéron, 

4 . , , . 

Château  de  S.  André  de  Ville- 
neuve-  lez- Avignon.  . 

L,,. 

|Agde; 

I.V,, 

Fort  de  Brefcon 

l 
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NOMS 

DES  V I Z 1 E S . 

*o  « S 

tfl 

*<3| 

ï. . . . 

Château  de  Sommières i 

Château  de  Ferrières ’ 

i . . . . ÎCollioure ") 

.1 . . 

s. ..J 

‘\iguemortes  6e  Fort  Peccais.j 

1 . . t . 

a.  . . . . 

3 

Bellegarde.  . 1 

i 

Montlouis* 

i 

Fort  de  Bains ( 

L , 

Château  de  Salces. . J 

i" 

i 

1 . . . . 

ï 

Collioure < 

L : 

z . . . . 

Villefranche. 

2.  . . . 

L,.. 

I 

Bellegarde < 

1 , 

I . i . . 

Château  de  Lourdes ! 

[•ï-- 

f . . . . 

Château  de  Dax < 

L f 

. . . 

Redoute  d’Andaye ] 

ï . . . . 

S.  jean  de  Pied-de-Port 

*■  T 

I . . . . 

Fort  de  Socoa J 

2.  . . . 

Citadelle  de  Baïonne 

2. . . . 

S.  Jean  de  Pied-de-Port 

Navarreins 

2 . . . . 

Fort  Médoc 

. . I . . 

I . . . . 

Fort  de  Fouras 

7 

Brouage J 

ï . . . . 

Château  d’Angoulême î x 

I . . . . 

Fort  la  Prée ) 

I . . . . 

Chateau  de  Niort ) t 

I 

Brouage ) 

* 

Château  de  Saumur ) x 

I . . , . 

Château  d’Angers . J 

I 

Lannion 

I.  .... 

Chat,  du  Taureau  de  Rennes.] 

* . . Z , . 

Villes  où  elles  font 
en  garnifon. 

Sommières. 

Aigue  mortes. 

Collioure. 

Port-Vendre. 

Bellegarde. 

Château  de  Salces. 
Prat  de  Mollion. 
Villefranche. 
Montlouis. 

Château  de  Lourdes? 
Andaye. 

Fort  de  Socoa. 

Citadelle  de  Baïonne. 

S.  Jean  de  Pied  de  Port, 

Navarreins. 

Fort  Medoc. 

Brouage. 

Chat.  d’Angoulêmc. 
Château  de  Niort. 
Château  d’Angers, 
Rennes. 
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H 0 MS 

Villes  où  elles  font 

g 

* ù 

D T.  S V J I Z F.  S. 

£ S ^ 

en  garnifon. 

I . . 

S.  Malo j 

Chateau  de  Nantes. 

1 . . 

Chateau  de  Nantes 

. 1 . . 

I . . 
I . . 

Chateau  de  S Malo 

La  Houcue. 

, .1.. 

Château  de  S.  Malo. 

2 . . 

Citadelle  du  Havre 

. . 1 . , 

Citadelle  du  Havre. 

1 . 

Chateau  de  Dieppe 

Château  de  Dieppe, 

Compagnies  de  bas-Officiers . 

Salins. 

Dijon. 

Fort  Barraux. 
Caen. 
Baïonnç. 

il  Compag.  de  bas-Officiers  réduites . 6 confervées. 


1 . . . 

i . . . 

2 . . . 
î . . . 

2.  . . 

I . . 
,1  . . . 


Salins 

....  1 

Valence 



Citadelle  deChâlons-fur-Saône.) 

Château  de  Dijon . . . . , 

r1- 

Fort  Banaux 

! 1 

Port-louis 

Château  de  Caen 



Baïonne 

.....  ,.z.. 

Compagnies  de  bas-Officiers  qui  font  la  garde  de  quelques 
Maijbns  royales , <zvec  h détachement  de  Ver  faille  s , 
& /æ  Compagnie  de  Fujiliers  de  F Hôtel. 

i 

i . . . . 

3 . . • . 

I . . . . 
ï . . . . 

I . . . . 

Un  détachement  de  125  bas-officiers  & foldats  à 
Verfailles. 

Un  autre  de  42  bas-officiers  & foldats , commandés 
par  trois  fergens  pour  la  garde  de  Thotel  de  la  guerre. 

En  tout  fix  compagnies  , fans  compter  les  deux  dçta* 
çjicmens  pour  VerfaiJlçs. 


Hôtel  des  Invalides , 

Arfenal  de  Paris ....... J 

Château  de  la  Ballille f Covfervésfi •+ 

Palais  des  Tuilleries  & Chateau  du  Louvre.  (le  *ied  dc  ^ 

Ecole  royale  militaire 1 citation. 

Chateau  de  Vincennes. . . J 
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NOMS 

x>  s s Villes. 

^ âè 
0 1 

Villes  où  elles  font 
en  garnifon . 

[Compagnies  de  C 

dnonn 

iers. 

j ' 

Paris. 1 

A l’Hôtel' 

2 . . . . 

Toulon , . ... 

Toulon. 

3 . . . . 

Château  Trompette  8c 

. . i . . 

Baïonne. 

Baïonne 

!l  . . . . 

Bref! 

. . 1 . . 

Rennes. 

I . . . . 

Caen 

Caen. 

Les  Compagnies  de  Canonniers  font  auffi  confervées  fur 
le  pied  de  leur  création:  deux  feulement  ont  changé  de 
garnifon. 

Les  Invalides  employés  dans  les  compagnies  détachées 
reçoivent  tous  les  ans  leur  décompte  de  l'hôtel,  6c  l’habil- 
lement tous  les  trois  ans. 

La  même  ordonnance  permet  à ceux  des  officiers , maré- 
chaux des  logis , bas-officiers  6c  foldats  qui  font  actuelle- 
ment à l'hôtel  , de  fe  retirer  chez  eux , ou  de  refter  à l’hô- 
tel 5 elle  a fixé  que  ceux  qui  fe  retireront,  recevront  des  fonds 
de  l’hôtel  : favoir, 

Chaque  officier  admis  à Thotel-royal  des  Invalides,  en 
qualité  de  lieutenant-colonel,  la  fomme  de  yoo  liv.  par  an. 

Chaque  officier  ayant  le  grade  de  commandant  de  ba- 
taillon , 400  liv. 

Chaque  capitaine  de  la  première  claffie , 300  liv. 

Chaque  capitaine  de  la  fécondé  dalle  , 2 fo  liv. 

Chaque  lieutenant  , 200  liv. 

Chaque  maréchal  des  logis  de  la  dalle  intermédiaire , 
£ fols  par  jour. 

Chaque  bas-officiers , 4 fols. 

Chaque  foldat  j 3 fols. 

Les  officiers  , bas-officiers  6c  foldats  des  compagnies 
détachées , qui  ont  préféré  de  fe  retirer  chez  eux  à fervir 
dans  les  memes  compagnies , ou  à y relier  attachés , jouif- 
fent  du  même  traitement. 

Les  officiers  retires  chez  eux font  payés  tous  les  lix  mois 
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du  traitement  qui  leur  eft  réglé  ; 6c  les  maréchaux  de» 
logis  , bas  officiers  6c  foldats  , tous  les  mois  > fur  les  .certi- 
ficats lignés  de  leur  curé  , 6c  légalifés  du  juge  du  lie;u. 

Il  eft  permis  aux  bas  officiers  6c  foldats  qui  fe  feront 
retirés  chez  eux  de  s’y  marier. 

Par  ordonnance  du  8 novembre  1766,  le  roi  ordonne 
que  tous  ceux  qui  ont  été  reçus,  6c  qui  le  feront  à l’avenir,  à 
l’hôtel  royal  des  Invalides  , en  qualité  de  fimple  foldat  > 
cavalier  ou  dragon,  jouiront  fur  les  fonds  de  l’hôtel,  tant 
qu’ils  y relieront , d’une  folde  de  1 f fols  par  mois , à com- 
mencer du  piemier  janvier  1767.  Les  bas-officiers  qui  re- 
cevoient  auparavant  la  folde  de  quinze  fols  par  mois , re- 
cevront 20  fols  auffi  par  mois , à commencer  de  la  même 
epoque. 

Outre  les  invalides  qui  font  habitués  à l’hôtel  , qui  font 
employés  dans  les  compagnies  détachées , qui  fe  font  reti- 
rés chez  eux  , en  vertu  de  la  permiffion  que  fa  majefté  leur 
a accordée  par  fon  ordonnance  de  1764 , il  y en  a d’autres 
qui  demeurent  chez  eux  en  vertu  d’un  congé  de  fix  an$> 
que  l’on  nomme  grand- congé.  Ces  derniers  ne  peuvent 
revenir  à l’hotel  pour  y jouir  des  avantages  accordés  à 
ceux  qui  y font  , qu’après  avoir  fervi  quatre  ans  dans  les 
compagnies  détachées  , à moins  que  ce  ne  foit  pour  caufc 
d’infirmités  conftatées  par  les  certificats  des  intendans  ou 
des  comm  blaires  des  guerres  ; en  ce  dernier  cas  ils  y font 
reçus  fans  difficulté. 

Le  nombre  des  invalides  fe  monte  en  tout  à environ 
30000  hommes , dont  environ  4 à f 000  habitués  à l’hôtel, 
environ  60 00  dans  les  compagnies  détachées,  6c  les  autres 
chez  eux  , foit  en  vertu  de  grands  congés,  foit  en  vertu  de 
la  permiffion  que  fa  majefté  leur  a accordée  par  fon  or- 
donnance du  16  février  1764  , de  fe  retirer  avec  le  trai- 
tement dont  nous  avons  parlé  ci-defius.  On  a auffi  amé- 
lioré l’habillement  de  ceux  qui  demeurent  à l'hôtel. 

L’hôtel  des  Invalides  eft  fans  contredit  un  des  plus 
beaux  monumens  non- feulement  de  Paris,  mais  encore 
de  toute  la  France.  On  y doit  d’abord  remarquer  le 
quinconce  , ou  la  promenade  gracieufe  qui  a été  faite 
depuis  quelques  années  fur  tout  le  terrein  qui  eft  entre 
l’hôtel  ôc  la  rivière  ; çffiuite  l etçndue  des  bâtftnena>  dont 
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fenfemble  forme  un  quarré  régulier  de  dix-fept  arpens 
de  terrein  , coupés  par  cinq  cours  aucour  defquelles  font 
des  bâtimens  à trois  étages.  Le  delîein  de  ce  grand  édi- 
fice eft  de  Bruant  le  père.  Les  principales  parties  qui 
le  compofenr  , font  la  grande  efplanade  qui  règne  de- 
vant la  façade  de  l’hôtel.  Elle  fait  un  grand  effet  par 
{ on  étendue  : on  y remarque  au  - deffus  de  la  porte 
royale , la  ftatue  équeflre  de  Louis  XIV  en  demi-boife  ; 
les  figures  de  Mars  & de  Minerve  à droite  6c  à gauche 
fur  des  piédeftaux;  elles  font  de  Couflou  le  jeune,  L’églife> 
précédée  d’un  grand  portique  > eft  conftrnite  d’après  les 
defleins  de  J,  H,  Manjard : on  y remarque  l’ordre  corin- 
thien qui  y règne  ; la  chaire  , fa  belle  menuiferie  dorée  fur 
un  fond  blanc  ; le  dais  te  les  fculptures  de  Vajje  ; le  dôme  ; 
l’intérieur  de  ce  fuperbe  édifice  eft  d’ordre  corinthien  ; les 
dix  grandes  colonnes  te  pilaftres  ont  3 1 pieds  de  haut. 
Au- de  il 'us  de  ces  colonnes , te  dans  les  pendentifs  du  dôme  5 
font  les  quatre  évangéliftes , peints  à frefquepar  la  Fojfe • 
La  voûte  eft  diftribuée  en  deux  parties  : dans  la  première 
qui  eft  formée  de  douze  grands  efpaces,  on  voit  les  douze 
apôtres  peints  à frefque>  te  d’une  grande  manière  > par 
Jouvenet  ; ils  font  défignés  chacun  par  les  inftrumens  de 
leur  martyre  : dans  la  fécondé  , qui  eft  la  plus  élevée  de 
la  coupole  , l’œil  apperçoit  une  gloire  , repréfentant  une 
multitude  infinie  de  faints  te  d’efprits  bienheureux  en 
adoration  : on  y diftingue  S.  Louis  offrant  à Dieu  fa  cou- 
ronne ; ce  chef-d’œuvre  de  peinture  eft  de  la  Foje.  La 
décoration  de  l’églife  du  dôme  eft  de  la  plus  grande  ma- 
gnificence ; les  iix  colonnes  torfes , le  baldaquin,  les  figures 
de  l’amortiilement  font  de  Vancleve  te  de  Couftou  le  jeune. 
Les  peintures  de  la  voûte  au-defî'us  du  maître  autel , re- 
préfentent  la  fainte  Trinité  , ouvrage  de  Noël  Coypel  : les 
grouppes  d’anges  dans  les  embrafures  des  fenêtres , font 
de  Louis  te  de  Bon  Boulogne  : tous  ces  ouvrages  font  d’un 
coloris  tendre  te  ra  iifant.  Dans  les  chapelles  , les  pein- 
tures des  coupoles  font  à frefque.  Elles  font  de  Michel 
Corneille  dans  celle  de  S.  Grégoire  > te  la  ftatue  de  ce 
faint  eft  de  le  Moine  ; les  autres  font  de  le  Lorrain  te  de 
Fremin,  La  ftatue  de  la  chapelle  de  la  Vierge  eft  de  Pf- 
gale.  Les  peintures  de  la  çhapelie  de  S.  Jérôme  font  de 
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Boulogne  Vainc  ; la  figure  du  faint  efl:  à' Adam  Vaine*, 
Dans  la  chapelle  de  S.  Auguftin  , les  peintures  font  de 
Boulogne  le  jeune  , 6c  la  ftatue  du  faine  efl:  de  Poultier. 
La  flatue  de  la  chapelle  de  fainte  Thcrèfe  cft  de  Magnier. 
Les  peintures  de  la  chapelle  de  faint  Ambroife  font  de 
Boulogne  V aine  y 6c  la  figure  du  faint  efl:  de  Slodt\. 

Les  plus  habiles  fculptcurs  fe  font  cliftingués  dans  les  bas- 
reliefs  qui  font  furies  portes  des  chapelles  en  face  du  dôme. 

Le  pave  du  dôme  6c  des  chapelles  cft  remarquable 
par  fes  beaux  compaitimens  de  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs. On  admire  les  ventaux  de  la  grande  porte  de  cet 
édifice  , couverts  de  quantité  de  fculpturc  6c  de  dorures 
d'un  très-beau  travail.  La  facriflie  renferme  de  très-beaux 
ornemens  donnes  par  Louis  XIV  , 6c  qui  méritent  d’etre 
vus,  aufli  bien  que  plufieurs  chofes  curieufes  du  trefor , 
comme  l'oriflamme,  qui  fervoit  autrefois  d’étendard,  éec. 
La  forme  extérieure  du  dôme  efl  remarquable  parla  juf- 
tefl’e  de  fes  proportions , 6c  par  les  40  colonnes  qui  l’envi- 
ronnent. On  admire  la  belle  architecture  que  préfente  fa 
façade  : elle  efl:  formée  d’un  grand  ordre  dorique  avec  un 
ordre  corinthien  au- defilis,  le  tout  accompagné  d’un  grand 
nombre  de  ftatues  repréfentant  les  pères  de  l’églife.  On 
remarque  particulièrement  les  deux  qui  font  en  marbre  , à 
droite  6c  à gauche  de  la  porte  du  dôme  : l’une  efl:  de  faint 
Louis,  de  Couftou  Vaine  ; l’autre  de  Coyjèvox  y repréfente 
Charlemagne.  Celles  des  chapelles  de  l’intérieur  du  dôme 
commencent  à être  remplacées  par  des  ftatues  de  marbre 
de  le  Moine  y repréfentant  les  memes  figures  que  celles  de 
plâtre  qui  y étoient  auparavant.  Ondoitaufli  quelqu’atten- 
tion  à la  riche  couverture  du  dôme  tout  en  plomb  , ornée  de 
1 2 grandes  côtes  dorées  qui  s’élèvent  jufqu’au  fommet , 6c  de 
trophées  d’armes.  Le  lanternin  efl:  formé  de  12  colonnes 
couvertes  de  plomb,  avec  quatre  ouvertures  foutenant  une 
groil'e  boule  , furmontcc  d’une  croix  pyramidale,  le  tout 
dore  , 6c  d’un  grand  brillant.  On  doit  enfin  remarquer 
l'élévation  de  ce  grand  édifice  , auquel  on  donne  environ 
yo  toifes  depuis  le  rez-de -chauffée,  jufqifà  l’extrémité  de 
la  croix  ; le  tout  efl:  accompagné  d’une  belle  avenue  de 
plus  de  200  toifes  donnant  fur  la  campagne. 

JÜCELIN , ou  JOSSELIN  , petite  ville  de  la  haute  Bre- 
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tagiie  avec  un  ancien  château , fur  la  rive  gauche  de  l’Ouft, 
entre  Ploerme  6c  Rohan  , à environ  18  lieues  vers  le  midi 
de  S.  Maio,  du  côté  du  couchant,  6c  à i y au  couchant  de 
Rennes  ; diocéfe  6c  recette  de  Saint-Malo , parlement  6c 
intendance  de  Rennes.  On  y compte  environ  iooo  habi- 
tans.  Il  y a à une  demi-lieue  de  cette  ville  , au  levant  d’hi- 
ver , une  abbaye  commendataire  d’Auguftins , lous  le  titre 
de  S.  Jean  des  Près . Voyez  fon  article. 

JOIGNI , petite  ville  avec  titre  de  comté,  dans  le  Sé- 
nonois,  au  gouvernement  général  de  la  Champagne  ; dio- 
céfe de  Sens  , parlement  6c  intendance  de  Paris,  Elle  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Yonne,  à trois  lieues  vers  le 
levant  d’hiver  de  Villeneuve-le*  Roi  , 6c  à lix  au  meme 
point  de  Sens.  On  y compte  environ  yooo  habitans.  Cette 
ville  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  flanquées  de  groffes 
tours  bien  bâties , â côté  de  fes  portes.  Elle  a une  grande 
place,  un  pont  de  pierre,  6c  un  beau  château  qui  n’a  point 
été  achevé. 

Il  y a dans  cette  ville  trois  paroi  lies,  S.  André  ,S . Jean y 
6c  S.  Thibault.  La  principale  églife  eft  adez  belle.  La 
fécondé  eft  celle  où  l’on  remarque  une  voûte  bien  ouvra- 
gée ; c’eft  la  paroiffe  du  château.  11  y a des  reügieufes  de 
la  congrégation  de  Notre-Dame , 6c  un  nouvel  hôpital  que 
l’on  a fubftitué  à l’ancien,  bâti  par  fes  comtes  , au  bouc 
méridional  du  pont.  11  y a aulïi  un  couvent  de  Capucins  fur 
la  route  de  Sens , hors  la  ville  , au  bas  de  la  côte  S.  Jac- 
ques, dont  les  vins  font  eftimés.  Cette  ville  eft  le  liège 
d’un  bailliage,  d’une  prévôté  , d’un  grenier  à fel , d’une 
maréchauffée,  6c  le  chef-lieu  d’une  élection. 

Les  cinq  grolles  fermes  y font  établies,  & il  y a des  ca- 
féines. Les  langues  fourrées  de  cette  ville  ont  beaucoup  de 
réputation.  Il  y a une  fabrique  de  draps  d’une  aune  de 
large  , 6c  de  droguets  d’une  demi  - aune.  Joigni  a quatre 
foires  par  an  , le  io  janvier  , le  io  août , le  14  feptem- 
bre  6c  le  1 oftobre. 

Son  éle&ion  renferme  92.  paioiiles.  Son  territoire  pro- 
duit de  bons  bleds;  mais  il  eft  furtouc  fertile  en  bons  vins , 
qui  font  fon  principal  commerce.  On  y nourrit  aulll  beau- 
coup de  beftiaux  dans  les  prairies  qui  régnent  le  long  de 
P Yonne, 
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La  terre  Pc  Seigneurie  de  joigni  appartient  aujourd'hui 
aux  males  de  Villeroi.  Elle  a 27  terres  confidérables  dans 
fa  mouvance,  6c  vaut  y 0000  livres  de  rente  ou  environ* 
JOINVILLE  ? ville  avec  titie  de  principauté,  cap'tale 
du  Vallage  , en  Champagne  ; dioccfe  Pc  intendance  de 
Châlons  , parlement  de  Paris  , chef-lieu  d’uiie  élection, 
liège  d’un  bailliage,  d’un  grenier  à fel,  d’une  marcchauf- 
fee  , 6c  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général 
de  la  Champagne.  Ceue  ville  eft  fîtuée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Marne  > à vingt-huit  lieues  au  levant  d’hiver  de 
Rheims , à quinze  au  levant  de  Troyes,  à fix  de  Saint- 
Di/ier  en  remontant  vers  la  fource  de  la  Marne,  6c  à en- 
viron cinquante  entre  le  midi  6c  le  levant  de  Paris  ; au 
22  degré  4 y minutes  de  longitude  , Pc  an  48  degré  20 
minutes  de  latitude.  Route  de  Paris  , par  Troyes  6c  Bar- 
fur-Aube . On  y compte  environ  1000  habitans.  II  y a un 
bureau  pour  les  cinq  grolïës  fermes , 6c  des  cafernes. 

Henri  II  décora  cette  ville  du  titre  de  principauté  en 
faveur  des  ducs  de  Guife  ; mais  aujourd’hui  cette  terre 
appartient  à M.  le  duc  d’Orléans.  Il  en  dépend  82  vil- 
lages. 

Joinville  a un  ancien  château,  où  eft  né  le  fameux  car- 
dinal de  Lorraine,  6c  où  eft  enterré  le  lire  de  Joinville, 
qui  a écrit  l’hiftoire  de  S.  Louis. 

Il  y a proche  du  château  une  églife  collégiale  , fous  le 
titre  de  S.  Laurent , dans  laquelle  on  voit  les  tombeaux 
de  plufieurs  ducs  de  Guife  6c  des  feigneurs  de  Joinville. 
Son  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen  6c  de  huit  canonicats  , 
chacun  de  12  à 1 y 00  livres , à la  collation  du  chapitre. 

Outre  Pcglife  paroidîale  de  Joinville  , qui  eft  fous  l’invo- 
cation de  Notre-Dame,  il  y 2 dans  cette  ville  un  monaftère 
de  religieufes  Bénédictines,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
pieté.  Elles  font  elles-memes  l’élection  de  leur  prieure,  que 
l’abbeile  de  S.  Pierre  de  Rhe  ms  confirme.  Il  y a suffi  un 
couvent  d’ Annonciades  lî:ué  dans  le  fauxbourg  d’Ecurcy; 
un  autre  d’Urfulines  dans  le  fauxbourg  de  Ruaux,  un  cou- 
vent de  Capucins  , un  hôpital  dédie  à S.  Jean  , 6c  un 
autre  dédié  à fainte  Croix.  A un  quart  de  lieue  de  la 
ville  eft  un  couvent  de  Cordeliers  dédié  à S.  Ame.  Sur  le 
cheminjie  Rheims  au  château  de  Joinville  , eft  une  cha- 
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pcîle  fous  l’invocation  de  S.  Michel , bâtie  de  fondée  par 
Ferry  , premier  du  nom. 

Joinville  a une  fabrique  de  draps  moins  confidérable 
qu’autrefois  , de  ferges  larges  , droguets  & boges.  Il  s’y  fair 
sudi  beaucoup  de  toiles  de  chanvre  de  de  treillis,  avec  des 
fils  du  pays  ou  de  Lorraine  > de  on  y compte  environ  6 o tille- 
rands,7  à 8 bonnetiers,  6 chapeliers,  & 8 à io  tanneurs. 

Son  cleébion  comprend  loi  paroiilès.  Le  terroir  y eft 
fort  montagneux  de  difficile  pour  les  voitures  , ce  qui  fait 
qu’il  n’y  a point  de  commerce , quoique  l’on  y recueille 
beaucoup  de  grains.  Il  y a aulli  quantité  de  vignobles. 

Les  mines  de  fer  n’y  font  pas  rares  ; on  en  trouve  fur- 
tout  de  conlidérables  à Poiflons  , village  à une  lieue  de 
Joinville  : ces  mines  fournhrent  un  grand  nombre  de  for- 
ges des  environs. 

JOLI  VET  ; maifon  royale  'en  Lorraine  , bailliage  , 
près  de  Lunéville.  Le  feu  roi  Staniilas  ayant  acheté  le 
village  de  Huviller  de  fes  dépendances , fît  du  château  une 
maifon  royale  , qu’il  a beaucoup  embellie  , de  lui  donna 
le  nom  de  Jolivet.  Elle  eft  à droite  de  la  Vezouze  > à 
diftance  prefqu’égale  de  Lunéviile  de  de  Chanteheux , au 
haut  d’une  coiiine.  C’eft  le  point  de  vue  le  plus  avantageux 
du  château  de  Lunéville.  Jolivet  a de  l’autre  côté  de 
la  colline  une  belle  campagne  de  plufieurs  villages.  Celui 
de  Huviller  eft  au  pied  du  château  de  Jolivet  > de  plus 
près  de  la  Vezouze  , du  côté  de  Chanteheux.  L’égiife  eft 
fuccurfale  de  la  paroillé  de  Lunéville. 

JONCELS  , abbaye  commendataire  de  Bénédiélins. 
Voyei  Jaussels. 

JONQUIÈRES,  nne  des  trois  petites  villes  maritimes 
qui  compofent  le  Martigue  , dans  la  baffe  Provence  ; dio- 
cèfe  d’Arles , au  midi  de  l’étang  de  Serre  , entre  Aix  de 
Marfeille  > de  à environ  fept  lieues  de  chacune  de  ces 
villes.  Voyt\  Martigue. 

JONVILLIERS,  ou  JANVILLIERS  , ou  JOUILLÉ, 
abbaye  de  Prémontrésréformés,  an  duché  de  Bar  , dans  la 
paroifî'e  de  Stainville , à trois  à quatre  lieues  vers  le  midi 
de  Bar-îe-Duc  , de  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  Saux  ; diocèfe  de  Toul , intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Bar,  cour  fouveraine  de  Lot- 
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raine  de  Barrois.  Cette  abbaye  a été  fondée  vers  la  fin  dir 
douzième  ficelé  par  Geoffroi  III  > fénéchal  de  Champa- 
gne de  feigneur  de  Joinville.  Le  revenu  de  tout  le  mo- 
naftère  n’cft  que  d’environ  8000  livres  par  an. 

JONZAC,  petite  ville  de  la  haute  Saintonge  > fur  un 
ru  i fie  a u , qui  un  peu  plus  bas  forme  la  Suigne  ou  Sevigné , 
par  fa  réunion  avec  un  autre  , à près  de  quatre  lieues  au* 
dcfi'us  de  Pons  , de  à huit  au  levant  d’hiver  de  Saintes  ; 
diocèfe  de  éleélion  de  cette  ville  , parlement  de  Bordeaux» 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  environ  3000 
habitans. 

JOSAPHAT  , abbaye  commendataire  de  Bénédiéfins , 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  , au  pays  Chartrain,  dans 
l’Orléanois , iituée  dans  une  vallée,  à une  lieue  au  feptentrion 
de  Chartres  , de  à quelque  diftance  de  la  rivière  d’Eure; 
diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1120  > 
par  Geoffroi  le  Lieu , évêque  de  Chartres , de  par  Gaudin  le 
Lieu  fon  frere  : elle  vaut  3 à 4000  livres  de  rente^à  fou 
prélat  > de  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  200  florins. 

JOSAS  , de  non  Jofias  > petit  canton  de  l’Ide-de- 
France  , au  couchant  d’hiver  de  Paris , entre  la  Seine  de  la 
Beaufiè  ou  l’Yvette.  Il  eft  arrofépar  la  rivière  de  Bièvres» 
de  il  donne  fon  nom  à un  des  trois  archidiaconés  du  dio- 
cèfe de  Paris.  C’eft  dans  ce  canton  qu’eft  fitué  le  territoire 
de  Verfailles  , où  réiîde  la  cour  de  France. 

JOSSELIN  , ou  S.  Nicolas  de  S.  Martin  de  Jos- 
selin. Fqyq  Jocelin. 

JOUARRE  , bourg  de  la  Galîevefie  ou  Brie  Pouilleufe» 
en  Champagne  ; diocèfe  de  éleéHon  de  Meaux,  parlement 
de  intendance  de  Paris.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  une  colline 
dont  le  pied  eft  arrofé  par  le  petit  Morin  , à une  petite 
demi-lieue  vers  le  midi  de  la  Ferté-fous-Jouarre , de  à 
quatorze  lieues  vers  le  levant  d’été  de  Paris.  On  y compte 
3 yo  habitans.  Il  y a une  célèbre  abbaye  de  filles  dç  l’ordre 
de  S.  Benoît,  fondée  dans  le  huitième  fiècle  par  Odon , 
frère  aîné  de  S.  Ouen.  Ce  monaftère  eft  confidérable  par 
rapport  à fes  bâtimens  6c  à fes  revenus  que  l’on  fait  monter 
à environ  40000  livres.  Il  relève  immédiatement  du  faint 
liège  , de  meme  que  la  collégiale  , fondée  dans  l’églifc 
paroilfiale  du  lieu.  C’cft  l’abbeûè  qui  préfente  aux  places 
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chapitre.  Il  eft  compofé  de  douze  chanoines  , parmi 
lefquels  le  curé  tient  la  première  place. 

L’abbeflê  eft  rupérieure  6c  chef  du  chapitre  ; c’eft  aufll 
elle  qui  nomme  les  chapelains  6c  femainiers  de  l’abbaye. 

L’églife  collégiale  6c  paroiflîale  eft  longue  6c  étroite  ; 
fon  maître  autel  eft  orné  de  plulieurs  colonnes  de  marbre. 
Dans  un  cimetière  qui  eft  proche > il  y a une  petite  cha- 
pelle bafle  en  forme  de  grotte  ou  de  caverne  que  les  an- 
ciens chrétiens  appelloient  crypte , comme  qui  diroit  cache 
ou  cachette . C’eft  ou  ils  s’ailémbloient  en  fecret  pour  en- 
tendre prêcher  l’évangile. 

Le  principal  commerce  de  Jouarre  conflfte  en  grains.  Il 
y a plufteurs  étangs  dans  fon  voihnage. 

JOUG -DIEU  , abbaye  fécularifée  , dans  la  paroifle 
d’Ouilly  en  Beaujolois  , non  loin  de  Viilefranche , diocèfe 
de  Lyon.  Cette  abbaye  a été  fondée  en  1 1 3 7 par  Guichard 
de  Beaujeu , pour  des  religieux  de  Tordre  de  S.  Benoîr. 
Mais  en  décembre  171 3 , le  roi  confentit  à la  fuppreftion 
du  titre  d’abbaye,  6c  à la  fécularifation’,  tant  dans  le  chef 
que  dans  les  membres , 6c  union  du  revenu  au  doyenné  du 
chapitre  de  Viilefranche  en  Beaujolois  , pour  être  poflédé 
à titre  de  doyenné  toujours  à la  nominarion  de  fa  majefté. 
La  bulle  a été  donnée  par  Clément  XII  le  4 feptembre 
1738.  La  manfe  abbatiale  étoit  de  3 à 4000  livres  , ôc  la 
taxe  de  3 3 florins  un  tiers. 

JOURSEY  y hameau  de  la  paroifle  de  S.  Gaimier,  en 
Foret  , au  gouvernement  général  militaire  du  Lyonnois. 
Il  y a une  abbaye  de  Bernardines , de  Tordre  de  Fonte- 
vraut , fondée  en  1130.  Cette  communauté  eft  ordinaire- 
ment compofée  de  douze  reiigieufes  6c  de  deux  fœurs. 
L’éleétion  de  la  prieure  fe  fait  tous  les  trois  ans. 

JOUX  ou  le  CHATEAU  DE  JOUX , un  des  plus  con- 
fidérables  forts  de  la  Franche-Comté  , à une  lieue  au  midi 
de  Pontarlier , 6c  à environ  deux  lieues  des  frontières  de 
la  Suiflê.  Ce  château  eft  bâti  fur  la  pointe  d’un  rocher  fore 
élevé  , avec  lequel  il  forme  une  pyramide.  La  rivière  de 
Doubs  coule  au  pied  du  rocher.  Le  fort  de  Joux  dépend 
du  gouvernement  particulier  de  Pontarlier.  Voye\  cette 
ville . Il  eft  fltué  aupaflage  de  la  Suiflé  en  Franche-Comté> 
Tome  111.  G g 
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c’eft  pourquoi  il  y a un  bureau  établi  pour  les  droits  d'en** 
trée  &:  de  fortie  fur  les  marchandifes. 

JOUX  fous  Tarare  , paroiiTe  du  Lyonnois , (nuée  au 
pied  de  la  montagne  de  Tarare  , près  des  fources  de  la  ri-* 
vière  de  Tardine  , 6c  à une  lieue  de  la  ville  de  Tarare  ; dio- 
cèfe  6c  intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris  ôc  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y compte  environ  1000  habi- 
tans.  Le  feigneur  du  lieu  y a un  château. 

La  terre  & feigneurie  de  Joux  eft  une  ancienne  baron- 
nie dont  la  juftice  comprend  les  paroiiîes  de  Joux  6c  à'Af* 
foux  y une  partie  de  celle  de  S,  Marcel-V Eclaire  y le  ha-* 
meau  de  Rechagny  y une  partie  de  la  paroiflé  des  Sau- 
vages y 6c  ce  qui  eft  en  Beaujolois,  & celles  de  Violey  6c 
de  VillechenéJ'e  y dont  le  furplus  eft  en  Foret. 

La  juftice  de  la  baronnie  de  Joux  eft  compofée  d’un 
Juge , d’un  lieutenant  de  juge  châtelain  , d’un  procureur- 
fifcal,  d’un  greffier  6c  d’un  huiffier. 

Il  y a dans  le  terroir  de  Joux  des  mines  de  plomb , qui  * 
félonies  eflàis  qu’en  a faits  M.  Hellot,  ne  produisent  que 
$ livres  de  plomb  par  quintal  de  matière  , 6c  30  grains 
d’argent.  On  allure  qu’il  y a aufti  dans  le  même  canton 
des  mines  de  charbon. 

JOUY  , abbaye  commendataire  d’hommes , de  l’ordre 
de  Cîteaux,  hile  de  Pontigny  , dans  la  balle  Brie  Cham- 
penoife  , à environ  deux  lieues  au  couchant  d’été  de  Pro- 
vins, dans  la  foret  de  Jouy,  au  diocèfe  de  Sens.  Elle  a été 
fondée  en  1124,  par  Pierre  de  Châtel  de  Cartelle  , 6c 
Milon  de  Naudé  , tous  deux  gentilshommes  de  ce  canton. 
Ses  bâtimens  fe  font  accrus  depuis  , par  les  libéralités  de 
Thibault  le  grand  , comte  de  Champagne.  Son  abbé  jouit 
d’environ  1500  livres  de  revenu.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  y 00  florins.  C’eft  dans  l’églife  de  cette  abbaye  que 
l’on  voit  le  tombeau  de  Simon  de  Beaulieu  > iffii  d’une 
noble  & ancienne  maifon  de  Brie  , d’abord  archidiacre  de 
Chartres  6c  de  Poitiers , puis  chanoine  de  l’églife  de  Bour- 
ges ôc  de  S.  Martin  de  Tours  , archevêque  de  Bourges , ôc 
enfin  cardinal  ôc  évêque  de  Prénefte. 

JOUY  en  Jofas  y paroiiTe  du  canton  de  Jofas,dans 
ITÜe-de-France  > au  gouvernement  général  de  même  nom  ; 
4ioccfc  , parlement , intendance  & élection  de  Paris , i 
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ouatre  petites  lieues  au  couchant  d’hiver  de  cette  viUe, 
la  petite  rivière  de  Bièvres,  prefque  vis-a-vu  V«faiUç*. 
On  Y compte  environ  4°°  habitans.  C’eft  le  chef-lieu  d un 
des  trois  archidiaconés  du  diocèle  de  Paris.  L archidiacone 
de  Mas  comprend  rdo  paroi.fes  , les  villes  comptées  pour 
une  , divifées  en  deux  doyennés  , celui  de  Ckateaufort  ic 
celui  de  Montlhéry. 

Touy  eft  remarquable  par  fon  chateau,  dont  on  admire 
l'orangerie  , qui  eft  la  pièce  la  plus  curieufe  > & le  deffeiil 
de  la  fontaine  placée  dans  une  futaie.  ^ 

La  terre  6c  feigneurie  de  Jouy  fut  erigee  en  comte  par 
lettres  de  décembre  16  f+  > regiftrées  au  parlement  en 
l6  j j , & en  la  chambre  des  comptes  en  16  J7  , en  faveur 
de  Charles  d’Efcoubleau , marquis  de  Sourdis  6c  d’AUuyê, 
6c  chevalier  des  ordres  du  roi. 

IOUY-LE-CHATEL,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baffe 
BrieChampenoife,  fur  les  confins  du  gouvernement  géné- 
ral de  l'Ifle-de-France  , à trois  à quatre  lieues  au  midi  de 
Coulommiers,  à quatre  au  même  point  de  la  Ferté-Gau- 
cher , 5c  à douze  au  levant  d'hiver  de  Paris  ; parlement  6e 
intendance  de  cette  ville , éleftion  de  Rozoy  , diocèfe  de 
Meaux.  On  y compte  environ  600  habitans.  C eft  le  fiège 
d’une  juftke  royale.  Jouy-le-Chatel  a deux  beaux  châteaux, 
celui  de  Vigneau  , 6c  celui  àv.  petit  Paris. 

JOUY-SUR-MORIN,  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute 
BrieChampenoife,  fur  le  Morin,  entre  Coulommiers  6c  1& 
Ferté-Gaucher  , à une  lieue  au-deflous  de  la  derniere  , ôc 
à quatre  lieues  ôc  demie  au  levant  de  la  première  ; diocèfe 
êc  élection  de  Meaux , parlement  6c  intendance  de  Paris. 
On  y compte  environ  12.0a  habitans.  Ccft  le  ftege  dune 
juftice  royale. 

JOYE  ( la  ) , abbaye  régulière  de  filles  : de  1 ordie  de 
Cîteaux , dans  la  balle  Bretagne  , fur  le  Blavet  > un  peu 
au-detfus  de  Hennebon,  au  diocèfe  de  Vannes.  Ce  mo- 
naftere  a été  fondé  en  ïijo  par  Blanche  , Elle  de  Thi- 
bault , roi  de  Navarre,  &.  femme  de  Jean  I,  duc  de  Bre- 
tagne: il  jouit  de  8 à i©ooo  livres  de  rente. 

JOYE  ( la  ) lès-Nemours  3 abbaye  de  Elles  dans  lejjGâ- 
tinois  françois,  furie  Loing,  près  & au  midi  de  Nemouis> 
îtu  diocèfe  de  5eas»  Cette  j»aifon  a été  fondée  1 an  1 1 8 1 > 
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par  Gauthier  , fcigncur  de  Nemours.  Elle  jouit  de  6 à Sooé 
livres  de  rente. 

JOYE-EN-VAL  ( la)  ou  JOYENVAL  , abbaye  de  Pré- 
montrés , fituée  dans  la  foret  de  Craye  , au  Mantois , à 
une  lieue  au  couchant  d’hiver  de  S.  Germain-cn-Laye, 
On  ne  connoît  pas  l’époque  de  fa  fondation  ; quelques-uns 
l’attribuent  à Philippe- Augufte.  La  manfe  abbatiale  de  cette 
abbaye  a été  unie  en  1698  à l’éveché  de  Chartres  , pour 
dédommagement  de  l’éreûion  de  l’évêché  de  Blois  ; cette 
abbaye  n’eft  point  taxée. 

JOYEUSE  , petite  ville  du  Vivarais , dans  les  Cévennes , 
au  gouvernement  général  de  Languedoc , fur  la  rivière  de 
Beaune  , à fept  ou  huit  lieues  au  couchant  de  Viviers  ; 
diocèfe  6c  recette  de  cette  ville  , parlement  de  Touloufe* 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  O» 
y compte  environ  6 00  habitans. 

La  baronnie  de  Joyeufe  fut  érigée  en  vicomté  par  let- 
tres de  1432  > en  faveur  de  Louis  II , baron  de  Joyeufe; 
puis  en  duché-pairie  , par  lettres  d’août  1 y 8 1 , en  faveur 
d’Anne,  vicomte  de  Joyeufe.  Le  titre  de  duché-pairie  s’eft 
éteint  par  la  mort  de  François-Jofeph  de  Lorraine  , petit- 
dis  du  duc  de  Guife  ; mais  il  fut  renouvellé  par  lettres  de 
1714 , en  faveur  de  Louis  de  Melun  > prince  d’Epinay , ou 
Epinoy. 

JOYEUX  avènement  à la  couronne  , droit  en  vertu  du- 
quel le  roi  de  France , à fon  avènement  à la  couronne , 
avant  fon  facre  6c  fon  couronnement , peut  créer  une  nou- 
velle maîtrife  dans  chaque  corps  de  métiers  , 6c  nommer 
à la  première  prébende  qui  vient  à vaquer  dans  chaque 
Cathédrale.  Voye\  les  mots  roi  6c  clergé . 

IRISSARRY  , bourg  de  la  baffe  Navarre,  chef-lieu  du 
diftrid  ou  pays  de  même  nom , à environ  deux  lieues  de 
la  rive  droite  de  la  Nive  , à quatre  au  couchant  d’hiver 
de  Saint-Palais,  6c  à trois  vers  le  feptentrion  de  S.  Jean- 
pied  - de  - port.  On  y compte  environ  zoo  habitans.  Le 
canton  d’Iridarry  comprend  fix  paroides. 

IRON  , rivière  de  Lorraine.  Elle  a fa  fource  au-dedu» 
de  l’abbaye  de  S.  Benoît , padè  à la  chaudee , à Hamon- 
dJUe-au-paiTage  , Ville-fur-Iron , Droitaumont , 6c  tomb* 
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l’Orne  à Conflansen-Jarnify  , dans  le  bailliage  ds 


iey.  v . fa  fnurce  dans  la  Savoie  3 

ISÈRE  ( T ) , tiviere  qui  P v avoir  parcouru  une 

«B  frontières  M te  rt- 

F™'  dr!en«  ’e  paSè  » *>'<  ■>«  >>»“«  • 

Ticrcs.dle  «««”  * ^ ^ , devknt  navigab  te 

arrive  a Grc““®  ^ J & à quinze  lieues  au-deflous  de 
p0Ur  dejgrands  baueauz  > ^ Rhône  , Ueue  * 

de  Valence.  Son  cours  eft  denvrron 

üeues‘  i „„  „vPC  un  nort  & un  château  , au 

ISIGNY  , g-WS-,  hl&  ]qorrnandie  , fur  la 

Beffin  proprement  du,  dans^^  fon  confluent  avec  U 

rive  gauche  de  1 Aure  , rentan  , près  des  limi- 

Vi.e  , à *“««1»»^“^ BaiJx , parlement 
tes  orientales  du  Cotentin  , de  Moruln> 

de  Rouen  , intendance  deUen.  _ 

chef-lieu  d'une  fetgenterie  ^/un  bureau  ^ ^ 
bouillon.  Sm t^ljege  amna lu  ks  habitans  d’Ifigny , 

tan>cequi  eft  fort  mcom  E non  compris 

dont  le  nombre  fe  monte  a en  ^ ^mmunauté  féparée 
ceux  des  hameaux  , qui  _„roifliale  eft  fous  l’invocation 
de  celle  d’Iûgny.  on egtec  du  chapnrc 

de  .S.  Georges.  V a < :u  de  toutes  ks  dix_ 

à po5r'co»U  II  , a noU*£ 

pelles  fuccurfales  pour  les  hameau* qm " * 

de  la  paroide  d’iligny.  » P ^invocation-  de  faintt 

une  demi  lieue  d’iiigny  , eft  ““““T.®  art  de  lieue, 
Anne',  la  fécondé,  éloignée  eu  . v troifième  , éloignée 
eft  dédiée  ifainte  Magdelaine  , dit  { 

d „„e  lieue,  eft  /es  habi- 

Sfdl;h"  a»?  i‘  «Use  eft  plus  eonf.abtable 

U^'  »"“  o,“  toehapelles  dm^ftiquet . ^ k 

^ ^ • t~ 

>-  ^ ■ fe> 


47*  I S I 

bons  beurres , te  Ton  fel  blanc.  On  compte  dix-huit  falinei 
dépendantes  de  fon  bureau  des  gabelles , dont  dix  fituées 
à une  demi-lieue  fur  le  rivage  du  petit  Vay , appartiennent 
à des  particuliers  d’Iügny  , cinq  du  meme  côté  du  petit 
Vay,  à ceux  de  Neuilly,  te  trois  de  l’autre  côté  du  petit 
Vay,  au  village  de  Montmartin.  Il  y a trois  plombs  ou 
fourneaux  pour  chacune  des  dix  premières , te  des  cinq  fui- 
vantes , te  deux  feulement  pour  chacune  des  trois  autres* 

Les  habitans  d’Ifigny  jouiffent  du  droit  de  bourgeoise , 
de  franc-alleu  te  de  franc  -J aie.  Les  villages  qui  ont  le 
droit  d’ufer  du  fel  blanc,  font  fixés  par  les  arrêts  te  ordon- 
nances , te  ceux  qui  en  font  ufage  n’en  peuvent  prendre 
qu’un  demi-boiffeau  par  perfonne. 

L’évcque  de  Baieux  étant  aux  droits  des  anciens  ducs  de 
Normandie.,  perçoit  cinq  ou  fix  fortes  de  droits  dans  le 
bourg  d’Ifigny  : favoir,  un  droit  de  paifage  au  grand  pont 
de  bois  qui  fépare  le  bourg  d’Ifigny  du  village  d’Ofman- 
ville , un  droit  d’entrée  te  de  fortie  à la  halle  au  bled , un 
droit  de  poids-le-roi  , un  pour  la  pojee  ou  amaraguc  de 
chaque  heux  , barque  ou  barreau  qui  entre  à quai , te  un 
fur  tous  les  beurres  que  l’on  embarque  au  bourg  d’Iiigny. 
Tous  ces  droits  font  affermés  1 3 yo  livres  par  an  ou  en- 
viron. 

Ifigny  a un  marché  franc  tous  les  jeudis , te  une  foire 
franche  , qu’on  appelle  la  foire  de  la  S . Martin  : elle  dure 
depuis  le  11  novembre  jufqu’au  14  du  meme  mois.  O11  y 
vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes. 

Outre  le  marché  ordinaire  d’Ifigny , il  s’en  tient  tous 
les  jours  ouvrables , depuis  les  rogations  jufqu’à  la  touffaint  > 
dans  lefquels  il  fe  vend  une  grande  quantité  de  beurre 
falé  que  l’on  pèfe  au  poids-le-roi  , te  que  les  marchands 
de  Paris  y font  enlever. 

La  halle  au  bled  ell  un  bâtiment  couvert  , qui  appartient 
à l’évêque  de  Baïeux. 

C’efl:  le  canal  de  la  rivière  d’Aure  qui  forme  le  port 
d’Ifigny,  en  forte  qu’il  eft  fort  étroit  : cependant  il  y entre 
environ  deux  cens  navires  par  an  , dont  quelques-uns  font 
de  90  à 100  tonneaux. 

La  rade  d’Ifigny  eft  foraine , te  éloignée  du  port  d’ea- 
viron  trois  lieues. 
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lies  environs  d’Ifigny  confiftent  en  prairies  & en  terres 
labourables , plantées  de  pommiers.  Les  pâturages  y font 
excellens  , &c  pour  les  préferver  des  inondations  , on  a 
conftruit  en  1731  huit  portes,  dont  quatre  fous  le  pont - 
au-Douet , & quatre  fous  le  petit-pont , qui  eft  fur  un  bras 
de  la  rivière  d’Aure.  La  mer  ferme  ces  portes  à fon  re- 
flux , &c  la  rivière  d’Aure  les  ouvre  à fon  flux. 

JSLE  (T),  ville  du  comté  Venailfln  , diocèfe  de  Car- 
pentras  , chef-lieu  d’une  judicature  ôc  d’un  juge  majeur 
annuel,  fltuée  fur  la  rivière  de  Sorgue.,  qui  la  contourne 
& la  traverfe  ; à quatre  lieues  au  levant  d’été  d’Avignon , 
èc  à deux  au  couchant  de  Carpentras.  On  y compte  envi' 
ïon  5600  habitans,  y compris  ceux  de  la  campagne. 

Cette  ville  n’a  qu’une  feule  églife  paroifliale  , qui  eft  en 
meme  temps  collégiale  : elle  eft  fous  l’invocation  de 
Notre-Dame  des  Anges  ou  de  i'AJfomption . Son  chapitre 
fondé  en  1112,  eft  compofé  d’un  prévôt , d’un  facriftain  > 
& d’un  capifcol , de  huit  chanoines  , & de  treize  autres 
prêtres  aggrégés,dont  deux  font  curés  perpétuels.  Le  prévôt 
du  chapitre  jouit  de  6 à 7000  livres  de  revenu.  C’eft  lui 
qui  eft  collateur  de  la  cure. 

Il  y a environ  9 prieurés  dans  le  territoire  de  l’Ifle  , 
outre  un  grand  nombre  de  chapellenies , dont  les  revenus 
font  confldérables.  Ce  font  les  dixmes  d’un  de  ces  prieurés 
affeétés  à la  prévôté  du  chapitre  , qui  forment  les  revenus 
de  celui  qui  en  eft  pourvu. 

Outre  la  collégiale  , les  prieurés  & chapellenies  donc 
«ousavons  parlé  , il  y a à i’Ifle  quatre  couvens  d’hommes 
<5c  trois  communautés  de  filles,  un  hôpital  pour  les  pauvres 
orphelins  & les  vieillards , & un  mont  de  piété  où  l’on  prête 
fur  nantiflement.  Les  communautés  d’hommes  font  les 
Cordeliers  - conventuels , les  peres  de  la  Doétrine  chré- 
tienne, les  Minimes  & les  Capucins  ; celles  de  filles , font 
les  religieufes  de  fainte  Elifabeth  , fous  la  règle  du  tiers- 
ordre  de  S.  François,  les  Urfulines,  les  Hofpitalières  de 
S.  Jofeph.  Ces  dernières  defl'ervent  l’hôpital  des  pauvres 
malades,  lequel  eft  bien  bâti  & bien  adminiftré.  Celui  des 
pauvres  orphelins  & vieillards  eft  adminiftré  par  les  con- 
fiais, qui  ne  font  comptables  à perfonne  de  leur  adminiftra* 
tion* 
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La  ville  ne  connoît  point  d’autre  feigneur  que  le  pape. 
La  juftice  y eft  adminiftree  par  un  juge-majeur , à la  nomi- 
nation annuelle  du  vice-légat. 

Les  officiers  tounicipaux  connoiftent  des  matières  de 
police  , & des  caufes  de  faits  en  matière  civile.  Ils  font 
au  nombre  de  quatre  , dont  deux  font  élus  chaque  année 
par  le  confcil  de  ville  > compofé  de  z 6 confcillers.  L’un 
eft  choili  dans  l’ordre  de  la  nobleffie  , & le  fécond  parmi 
les  principaux  bourgeois. 

L’emploi  de  la  foie  5c  les  cuirs  tannés  font  les  deux 
objets  du  commerce  des  habitans  de  l’Ifte.  Il  s’y  fabrique 
suffi  quantité  d’étoffes  de  laine  > des  couvertures  de  lit  & 
de  mulets. 

Cette  ville  a deux  marchés  par  femaine,  le  jeudi  6c  le 
famedi.  Il  s’y  tient  plufieurs  foires  par  an , dont  deux  du- 
rent chacune  trois  jours , favoir,  celle  de  faint  Pancrace  , qui 
commence  le  i z mai , 6c  celle  de  S.  Simon  6c  S.  Jade  , qui 
commence  le  z8  oéfobre.  On  y vend  toutes  fortes  de 
grains  , des  légumes  , des  étoffes  de  laine  , des  merceries, 
des  pelleteries  5 du  chanvre  6c  du  bétail. 

Cette  ville  a fuivi  le  fort  du  pays  Venaiffin;  6c  apres 
avoir  été  fous  la  domination  des  comtes  de  Touloufe  , elle 
a pafTé  fous  celle  des  papes.  Elle  eft  regardée  aujourd’hui 
comme  la  plus  confîdérable  6c  la  plus  belle  du  comté 
Venaiffin.  Les  Juifs  y ont  une  très-belle  fynagogue  , 6c 
forment  environ  le  dixième  des  habitans  de  la  ville. 

Le  terroir  de  rifle  produit  abondamment  des  grains, 
des  vins , de  l’huile  6c  des  fruits. 

ISLE  (T)  petite  ville  du  bas  Languedoc,  fur  le  Tarn, 
à lîx  lieues  au  couchant  d’hiver  d’Alby  ; diocèfe  &:  recette 
de  Touloufe)  intendance  de  Languedoc.  On  y compte  près 
de  zooo  habitans. 

ISLE- ADAM  (P)  bourg  dans  Plfle-de- France  propre- 
ment dite,  ou  dans  la  partie  de  cette  petite  contrée  qu’on 
nomme  Parifis  , au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de- 
France  ; diocèfe  de  Beauvais , parlement  6c  intendance  de 
Paris,  élection  de  Pontoife , à lîx  lieues  au  feptentrion  de 
Paris , 6c  à une  lieue  au  midi  de  Beaumont , fur  la  rivière 
d’Gife.  Ce  lieu  qui  a titre  de  baronnie  appartient  à la  maifon 
de  Conti.  Il  eft  remarquable  par  fon  château, dont  on  ad-^ 
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ffiire  la  Situation  avantageuse.  L’Iile~Adam  eft  bâti  au  pied 
d’un  côteau , fur  deux  îles  que  forme  la  rivière  d’Oife.  Il  n’y 
a point  d’autre  juriSdiétion  que  fa  châtellenie.  La  paroide 
de  ce  bourg  eft  deftervie  par  une  communauté  de  prêtres, 
établie  par  Armand  de  Bourbon prince  de  Conti.  Ces  prê- 
tres font  tirés  des  millionnaires  de  S.  Jofephde  Lyon.,  des- 
quels ils  dépendent. 

Il  y a , outre  la  paroide,  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint 
Benoît. 

ISLE  D’AIX  , petite  île  de  la  côte  du  pays  d’Aunis. 
Voyez  Ai x. 

ISLE  D’AMONT  , la  plus  grande  des  îles  de  S.  Mar- 
cou  , près  des  côtes  orientales  du  Cotentin  , en  bade  Nor- 
mandie. Voye{  S.  Marcou. 

ISLE  D’ANTROS,  c’eft  le  nom  de  la  petite  île  fituée  à 
l’embouchure  de  la  Garonne  , 6c  Sur  laquelle  on  a élevé 
la  tour  de  Cordouan  y qui  Sert  de  phare  aux  vaifteaux. 
Voyez  Garonne. 

ISLE  D’ARMOTTE  ou  ARMOS  , petite  île  que  l’on 
dit  être  près  des  côtes  de  la  Saintonge , mais  Sur  laquelle 
nous  n’avons  vu  avoir  aucun  renfeignement. 

ISLE  D’ARTS  ou  DARS  , petite  île  Située  au  fond  du 
golfe  de  Morbihan  , vis-à-vis  de  Vannes,  à environ  une 
lieue  6c  demie  de  cette  ville.  Elle  forme  une  croix  , 6c 
contient  8 à 900  habitans , répandus  en  1 1 hameaux  ou 
petits  villages  , Sans  compter  le  bourg  où  eft  la  paroide. 
La  terre  y eft  fertile  en  froment  ; on  y recueille  audi  des 
vins , 6c  il  s’y  fait  une  bonne  quantité  de  Sel.  Cette  île 
appartient  par  indivis  à l’abbeffe  de  S.  Georges  de  Ren- 
nes , 6c  à l’abbé  de  S.  Gildas  de  Rheims , en  Sorte  qu’il  y 
a deux  juridictions  pour  les  habitans  de  l’îie.  La  partie 
du  Septentrion,  qui  eft  la  plus  considérable,  reconnoît  celle 
de  l’abbede. 

ISLE  D’ARVERT , preSqu’île  6c  bourg  conftdérable  de 
la  balle  Saintonge  , entre  la  rivière  de  Sendre  6c  la  tour  de 
Cordouan.  Voyez  Arvert. 

ISLE  D’AVAL  , la  plus  petite  des  îles  de  S.  Marcou  , 
près  des  côtes  orientales  du  Cotentin, en  badè  Normandie, 
Voyez  S.  Marcou. 

ISLE  BARBE  (!’)  , île  formée  par  la  Saône  dans  U 
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paroi  île  de  $.  Rambert  > à une  demi-lieue  an-defTus  Je 
Lyon.  Il  y avoit  autrefois  une  abbaye  de  Bénédiélins  : elle 
a été  fécularifée  en  i y y i , & unie  depuis  quelques  année» 
au  chapitre  des  comtes  de  Lyon.  La  manfe  abbatiale  fe 
monte  à environ  8000  livres,  6c  la  taxe  de  la  cour  de 
Rome  à 470  florins.  C’eft-là  que  fe  trouve  aujourd’hui  le 
feminaire  de  S.  Potkin  , fondé  par  M.  de  Rochebonne, 
archevêque  de  Lyon  ; il  fut  d’abord  établi  à l’extrémité 
du  fauxbourg  de  la  Croix-rouflé  ; mais  le  chapite  de  Lille— 
Barbe  ayant  été  réuni  à l’églife  de  Lyon  , M.  le  cardinal 
de  Tencin  y fubftitua  le  féminaire  de  faint  Pothin.  Cet 
établitlément  fert  de  retraite  aux  curés  infirmes  6c  caducs 
du  diocèfe  de  Lyon.  Il  n’y  a aujourd’hui  que  10  à 11 
prêtres.  Les  places  font  à la  nomination  de  l’archevêque 
de  Lyon.  On  y reçoit  auffi  des  penlionnaires.  Il  y a pour 
la  jufticc  de  la  feigneurie  de  lTfle-Barbe  , aujourd’hui  unie 
au  comté  de  Lyon  , ua  châtelain  , un  procureur  d’office  > 
6c  un  greffier. 

ISLE  ou  BROTEAU  de  chèvre , ISLE  ou  BROTEAU 
de  Me  an  > ISLE  ou  BROTEAU  Mogniac  > trois  petites 
îles  formées  par  le  Rhône  , 6c  qui  forment  autant  de  fei- 
gneuries  particulières.  La  première  6c  la  dernière  ont  une 
juftice  compofée  d’un  juge  > d’un  procureur  fifcal  6c  d’un 
greffier. 

ISLE  en  Barrois  , abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Cî- 
tcaux,  au  duché  de  Bar , à quatre  lieues  au  couchant  d’été 
de  Bar-le-duc  ; bailliage  6c  recette  de  cette  ville , diocèfe 
de  Toul , intendance  de  Lorraine  > 6c  cour  fouveraine  de 
Nanci.  La  manfe  abbatiale  eft  unie  à l’églife  primatiale 
de  Nanci  depuis  1661. 

ISLE  DE  LA  BARTHALASSE  , île  du  Rhône , au  bas 
Languedoc,  entre  Avignon  6c  Villeneuve  , diocèfe  d’Avi- 
vignon  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y compte  plus  de  100 
habitans  , diftribués  en  plufieurs  granges  , 6c  dépendans 
tous  de  la  même  paroiflé.  Cette  île  eft  plantée  d’une 
grande  quantité  de  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers  à 
foie  que  l’on  y élève  dans  la  faifon.  On  y recueille  aufti  c» 
abondance  de  très-bon  froment. 
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ÏSLË  DE  BAS , île  de  la  balle  Bretagne  , près  des  côtes 
du  diocèfe  de  Saint-Paul-de-Léon.  Voye{  Bas. 

ISLE  BELLE  > île  formée  par  la  Seine  dans  le  Vexin- 
François  , au  gouvernement  général  de  l’Ifle*de-France. 
Elle  a environ  une  demi  - lieue  de  longueur  , ôc  s’étend  au- 
deffous  des  ponts  de  Meulan  jufqu’au-delà  du  village  de 
Méfy.  Il  y a une  très-belle  maifon  de  plaifance  , dont  la 
propreté  ôc  le  goût  du  bâtiment  ôc  des  jardins , égalent 
la  beauté  ôc  les  charmes  de  la  lituation.  Voyez  le  Diction- 
naire de  Paris  6'  des  environs . 

ISLE  BOUCHARD,  petite  ville,  avec  titre  de  baronnie  > 
te  un  château  dans  la  haute  Touraine  , fur  la  rive  gauche 
de  la  Vienne.  Voye\  Bouchart.  Nous  ajouterons  feule- 
ment ici  que  l’IÜe-Bouchard  a des  fauxbourgs  plus  confîdé- 
rables  que  la  ville  meme  ; qu’outre  fes  deux  paroilfes  il  y a 
un  couvent  de  religieux  réformés  de  l’ordre  de  faint  Fran- 
çois, une  communauté  d’Urfnlines , une  commanderie  de 
l’ordre  de  Malthe  > de  la  langue  de  France  ôc  du  grand 
prieuré  d'Aquitaine.  Il  y a outre  cela  deux  chapelles , l’une 
fous  le  titre  de  S . Nicaijè  > dit  communément  de  S.  La- 
zare y ôc  auprès  de  laquelle  fe  tient  tous  les  ans  une  foire 
au  mois  de  feptembre  ; l’autre  fous  le  titre  de  S . Maurice  , 
patron  de  l’une  des  deux  paroiiTes  , ôc  à laquelle  eft  anne- 
xée la  cure  de  S.  Pierre.  Il  y a aulfi  trois  prieurés  dans  cette 
ville  ; l’un  eft  fous  le  titre  de  S.  Ambroife  , le  fécond  fous 
celuFde  S.  Leonard  y ôc  le  troiiîème  eft  uni  à la  paroilfe 
àe  S.  Gilles . 

Cette  ville  a un  marché  tous  les  famedis,  ôc  il  s’y  tient 
quatre  foires  par  an  dans  une  halle  fort  fpacieufe.  On  y 
fait  un  débit  conlidérable  de  fruits  fecs , ôc  furtout  de 
prunes , dont  on  fait  des  envois  jufqu’à  Paris. 

ISLE  BOUIN  ou  de  BOIN , petite  île  près  des  côtes 
de  Bretagne  , entre  l’île  de  Noirmoutier  ôc  le  marquifat 
de  Retz  , fort  proche  de  la  côte  , à une  lieue  de  Bourg- 
neuf, ôc  à neuf  ou  dix  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Nan- 
tes; diocèfe  ôc  recette  de  cette  ville  ; mais  elle  dépend  du 
Poitou  pour  i’adminiftration  de  la  juftice.  C’eft  dans  cette 
île  que  les  Normands  firent  leur  première  defeente  en 
France  en  820. 

ISLE  BREHAT  , petite  île  près  des  côtes  du  diocèfe  de 
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Saint-Brieux,  en  Bretagne,  vis-à-vis  de  Painpol  , 6c  à en- 
viron cinq  lieues  au  levant  de  Tréguier.  Elle  eft  petite, 
très-peu  habitée.  On  n’y  voit  que  des  cabanes  de  pêcheurs, 

1SLE  DU  CARNIER  , île  de  la  Dordogne  > à cinq  ou 
fîx  lieues  au-deffus  de  fon  confluent  avec  la  Garonne.  Il  y 
a environ  yohabitans. 

ISLE  DE  CERS  , une  des  îles  de  Grenefey  , à laquelle 
on  donne  environ  deux  lieues  de  tour.  Cette  île  eft  fttuée 
dans  l’Océan  , à plus  de  dix  lieues  des  côtes  occidentales 
du  Cotentin.  Elle  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  DE  CHAMPION , petite  île  formée  par  la  Seine , 
près  de  Mantes.  Il  y a une  très-belle  avenue  d’ormes.  Voyt\ 
Mantes. 

ISLES  DE  CHAUSSEY  , petites  îles  de  l’Océan , à trois 
©u  quatre  lieues  des  côtes  de  Granville . Voyez  Chaussey 
6c  Granville. 

ISLE  CHAUVET  , village  du  bas  Poitou , dans  une  île , 
près  des  contins  de  la  Bretagne , à fept  ou  huit  lieues  au  cou- 
chant d’hiver  de  Nantes  ; diocèfe  de  Luçon  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Poitiers , élection  des  fables  d’Olonne. 
On  y compte  plus  de  ioo  habitans.  Il  y a une  abbaye  com- 
mandataire  autrefois  de  Bénédiéfins , fous  le  titre  de  l 'Afi 
fomption.  On  ne  connoît  point  au  jufte  l’époque  de  fa  forn- 
dation.  Quelques-uns  l’attribuent  aux  religieux  de  l’abbaye 
d’Abfte , qui  la  fondèrent,  à ce  que  l’on  prétend,  vers  l’an 
1130.  Cette  maifon  a été  donnée  en  1 679  aux  Camaldules. 
Son  abbé  jouit  d’environ  4*00  livres  de  rente  , 6c  la  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  fo  florins. 

ISLE-DIEU  , abbaye  commendataire  de  Prémontrés, 
dans  la  vallée  6c  fur  la  rivière  d’Andelle  , en  Normandie  , 
près  de  la  forêt  de  Lions , 6c  à quatre  lieues  vers  le  levant 
de  Rouen;  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a été  fon- 
dée en  1187  par  Renaud  6c  Gautier  de  Pavilly  , père  6c 
flls  , 6c  enfuite  confldérablement  augmentée  par  les  feir* 
gneurs  châtelains  de  Beauvais.  Elle  vaut  environ  3 foo  li- 
vres à fon  prélat.  Ce  monaftère  jouit  de  fort  beaux  droits, 
6c  il  a douze  bénéfices  à fa  nomination. 

ISLE  DODON  ou  l’ISLE  EN  DODON  , petite  île  du 
comté  de  Comminges  , en  Gafcogne  , fur  la  rivière  de 
Save  > à trois  lieues  au-defliis  de  Lombès  3 diocèfe  de  Saint- 
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Bertrand  , cle&ion  de  Comminges  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch.  On  y compte  environ  300  habi- 
tans.  C'eft  le  fîège  d’une  juftice  6c  d’une  châtellenie  royale. 

ISLE  DUMET  , petite  île  près  de  la  côte  de  Breta- 
gne, à trois  lieues  de  l’embouchure  de  la  Vilaine  , 6c  à 
environ  la  meme  diftance  au  couchant  d'été  du  Croilic. 
Il  y a une  tour  avec  quelques  pièces  de  canon. 

ISLE  DE  LA  FORNIGNE  , une  des  îles  de  Lerins , 
près  des  côtes  de  la  Provence.  Voye\  Lérins. 

ISLE-DE-FRANCE  , une  des  principales  provinces  du 
royaume,  ain Ci  appellée  de  l’Ifle-de-France  proprement  dite 
qui  en  fait  partie.  Cette  province  eft  bornée  au  feptentrion 
par  la  Picardie  , au  levant  par  la  Champagne , au  midi  par 
i’Orléanois,  6c  au  couchant  par  la  Normandie.  Elle  eft  fttuée 
fous  le  20  degré  de  longitude,  6c  le  49  de  latitude.  On 
lui  donne  environ  30  lieues  de  longueur  du  levant  au 
couchant , depuis  Donnemarie  jufqu’à  Dreux  , 6c  18  à 20 
de  largeur  du  feptentrion  au  midi , depuis  Royaumont  juf- 
qu’à la  Ferté-Alais.  Paris  en  eft  la  capitale  ; c’eft  ce  qui 
rend  cette  province  la  plus  riche  de  tout  le  royaume  , at- 
tendu que  les  richeftes  feules  de  la  ville  de  Paris  équiva- 
lent au  moins  à un  tiers  de  la  France. 

La  province  de  l’Ifle-de-France  renferme  fix  petits  pays  : 
favoir  , Vljle-de-France  proprement  dite  , avec  laquelle 
font  confondus  trois  autres  petits  pays  , la  Goelle  > la 
France  y 6c  le  Parifis  ; la  Brie  françoife  , le  Gâtinois  fran- 
co i s y le  Hurepois  , le  Mantois  y 6c  le  Vexin  français. 

Ses  principales  rivières  font  la  Seine , la  Marne  , l’Oifc 
l’Aîne  : elles  portent  toutes  les  quatre  batteaux.  Les 
autres  rivières  moins  conildérables  qui  l’arrofent  , font 


L’Efcole , la  Brèche , 

la  Juiae,  la  Nonecte, 

la  rivière  d’Elfône,  le  Loing , 
l’Orge  , l’Yerre, 

l’Ivette  , l’Eure  , 


la  Vegre, 
la  Vêle , 
la  Vieille  Mer  ; 
le  Crould , Sc 
l’Epte. 


Auxquelles  il  faut  ajouter  environ  autant  de  ruiÆeaux  , 
dont  les  uns  ont  une  dénomination  > 6c  les  autres  ne  font 
connus  fous  aucun  nom. 
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Les  villes  les  plus  confîdérabies  de  cctcc  province  après 
la  capitale,  font 


Verfailles  , 

Momlhéry  , 

Tafly; 

Saint-Denis , 

Arpajon  , 

Meulaa  , 

S.  Germain*  en-Laye, 

Ittcville  , 

Dreux , 

Lagny , 

LaFerté  Alais , 

Houdan; 

Dammartin  , 

Chevreufe  s 

Melun  , 

Montmorency , 

Brie-Comte- Robert , 

Milly , 

Beaumont  , 

Mantes , 

Pontoifc  ; 

Chateauloudou, 

Fontainebleau, 

Magny, 

Dourdan  , 

Marly  , 

Chaumont. 

L’air  y eft  fain  , 6c  fon  climat  eft  allez  tempéré , mais 
pies  froid  que  chaud.  Il  y a de  très-belles  plaines,  quan- 
tité de  collines,  6c  peu  de  montagnes.  La  qualité  du  fol 
n’eft  pas  à beaucoup  près  également  bonne  partout.  L’Ifle- 
de-France  propre  6c  la  Brie  françoife  produifent  en  abon- 
dance de  très-bon  bled  : on  y recueille  aulîi  quantité  de 
*vin  , mais  d’une  médiocre  qualité.  Il  y a de  très-bons 
pâturages  le  long  des  rivières  de  Seine  6c  de  Marne.  Oit 
cultive  des  légumes  ôc  des  arbres  fruitiers  dans  les  terres 
légères  6c  fablonneufes,  furtout  dans  les  environs  de  Paris. 
Le  Mantois  6c  le  Vexin  françois  produifent  de  l’avoine  6c 
des  feigles , mais  peu  de  froment  ; on  y recueille  auftl  des 
vins  de  qualité  très-médiocre , mais  beaucoup  moins  qu’au* 
trefois.  Le  territoire  de  Montfort  eft  mieux  cultivé  : il 
produit  allez  de  bled  6c  beaucoup  de  mauvais  vin.  On 
cueille  d’excellens  fruits  dans  l'élection  de  Dreux , 6c  il  y 
a de  bons  pâturages.  Le  vin  que  l’on  y fait  eft  fort  dur. 
Dans  le  Hurepoix  les  terres  font  bonnes  : elles  abondent 
en  pâturages , ôc  on  y recueille  de  bon  froment  en  quantité. 
Le  territoire  de  Melun  , dans  le  Gâtinois  françois  , eft 
encore  plus  fertile  ; mais  du  côté  de  Nemours , dans  le 
meme  pays  , les  terres  font  fablonneufes  6c  remplies  de 
rochers  : cependant  il  y a quelques  pâturages  , 6c  on  y re- 
cueille aufti  du  vin.  Enlin  la  province  de  rifte-de-France 
abonde  en  général  en  grains  6c  en  fruits  de  toutes  efpèces: 
ce  qui  fait  que  les  vins  o’y  ont  pas  par-tout  autant  de 
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qualité  qu’lis  en  pourroient  avoir  , c’eft  que  les  raifins  ne 
parviennent  pas  ordinairement  à une  parfaite  maturité  fur 
e cep,  ôcle  vin  qui  en  provient  eft  ordinairement  acerbe, 
peu  fpiiitueux , ôc  en  général  allez  foibie.  C’eft  un  incon- 
vénient auquel  on  eft  louvent  expofé  dans  les  vignobles 
feptentrionaux  de  la  France  , moins  favorifés  pour  le  foi 
ôc  le  climat  , que  ceux  de  nos  provinces  méridionales.  Un 
particulier  de  S.  Germain  , nommé  M.  Maupin  > vient  de 
trouver  un  moyen  d’aider  à la  nature  en  pareil  cas , ôc  de 
donner  au  vin  plus  de  qualité  , en  retenant  autant  qu’il  eft 
poftible  les  vapeurs  qui  s’exhalent  pendant  la  fermenra- 
tation , pour  la  rendre  plus  prompte  ôc  plus  vigoureufe  : 
ce  qu’il  fait  en  couvrant  exactement  la  cuve  , ôc  en  ne 
lui  laiiïant  qu’autant  d’air  qu’il  eft  nécedaire  pour  éviter 
la  rupture  du  vaiileau  , ôc  il  a foin  en  meme  temps  de 
foutenir  ôc  d’exciter  la  fermentation  par  la  chaleur  du 
feu  lorfqu’il  en  eft  befoin.  Par  ce  moyen  il  parvient  à faire 
de  fort  bon  vin  avec  des  raiiîns  qui  ne  font  encore  que 
dans  une  maturité  imparfaite.  La  méthode  de  ce  particu- 
lier ôc  fes  expériences  fe  trouvent  expliquées  dans  une  dif- 
fertation  qu’il  a publiée  fur  cet  objet  important. 

Les  plaines  de  la  province  font  remplies  de  gibier,  fur- 
tout  dans  le  voifînage  de  Paris. 

On  y élève  beaucoup  de  chevaux,  ôc  quantité  de  menu 
bétail  , particulièrement  des  moutons.  Il  fe  fait  de  très- 
bons  fromages  dans  les  cantons  du  levant , ôc  on  tire  de 
très-bon  beurre  de  fes  pays  du  midi  ôc  du  couchant. 

Le  poitFon  eft  abondant  dans  toute  la  province , ôc  les 
bois  n’y  manquent  pas. 

On  voit  , en  lifant  la  defeription  de  la  plupart  des  lieux 
de  cette  province  , qu’il  y a des  faillies  de  toutes  efpèces, 
furtout  dans  les  environs  de  Paris , ôc  dans  Paris  même  ; 
des  eaux  minérales  , voyez  Âbbecourt  > PaJJy  > ôcc.  plu- 
fieurs  congélations  ôc  ftalaétites , formées  par  les  eaux  qui 
fuintent  des  rochers  dans  différens  fouterrains  ; par  exem- 
ple , dans  celui  de  l’Obfervatoire. 

En  plulîeurs  endroits , ôc  au  milieu  des  malles  de  fable 
jaune  ôc  rougeâtre  , on  trouve  des  veines  horifontales  de 
fer  imparfaites,  qui  tiennent  or  ôc  argent;  celle  que  l’on 
a découverte  au-delà  de  Poatoife  , fur  la  route  de  Beau- 
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vais , donne  aux  efiais  , depuis  4^0,  jufqu’à  1 000  grains  de 
{in , dont  moitié  6c  plus  en  or,  6c  le  refie  en  argent  ; mais 
elle  efl  prefque  intraitable.  Enfin  il  y a dans  cette  province 
plufieurs  indices  de  mines  de  fer,  de  cuivre,  d’or  6c  d’argent. 

On  trouve  quantité  de  tourbières  dans  la  vallée  où  roule 
la  rivière  d’Ellône  , près  de  Villeroi.  On  y a aufli  plufieurs 
indices  de  mines  de  charbon  de  terre. 

Les  carrières  de  pierres  6c  de  plâtre  qui  fe  trouvent  , 
pour  ainfi  dire,  aux  portes  de  Paris , doivent  être  mifes  au 
nombre  des  richeiles  fouterraines  du  royaume. 

Aucune  partie  du  monde  ne  renferme  un  fi  grand  nom- 
bre de  différentes  manufactures , 6c  toutes  portées  au  plus 
haut  point  de  perfection.  Les  modes  feules  font  un  objet 
immenfe  de  commerce;  Paris  en  fournit  à toutes  les  na- 
tions. En  général  le  François  efl  le  premier  des  peuples 
pour  les  ouvrages  de  goût. 

Il  efl  impoiïible  de  donner  une  idée  des  agrémens  de 
cette  province  6c  furtout  de  la  capitale. 

Qu’on  fe  repréfente  une  ville  immenfe , embellie  par 
le  voifinage  de  la  cour , le  féjour  de  tous  les  grands  fei- 
gneurs  du  royaume  6c  de  la  noblefie  la  plus  diflinguée  , 
de  l’élite  du  clergé  ; le  centre  de  la  magiflrature  6c  de  la 
haute  finance  ; la  réfidence  ordinaire  des  ambafiadeurs  6c 
des  plus  riches  particuliers  ; elle  excite  la  perfection  des 
arts,  6c  donne  l’impulfion  au  commerce  qui  fe  fait  dans 
tout  le  royaume. 

Les  environs  de  cette  grande  ville  font  embellis  par 
les  maifons  royales , les  maifons  de  plaifance  des  prin- 
ces , 6c  celles  d’un  grand  nombre  de  riches  particuliers , 
dont  les  jardins  font  autant  de  chefs-d’œuvres  de  l’art  6c  du 
goût.  On  y voit  tout  ce  que  la  peinture  6c  la  fculpture  ont 
produit  de  plus  parfait  en  Europe,  fi  l’on  en  excepte  la 
ville  de  Rome. 

Tout  en  un  mot  contribue  à rendre  Flfle-de- France  la 
plus  belle  6c  la  plus  agréable  province  de  la  France  , 6c 
peut-être  du  monde  entier. 

Pour  ce  qui  efl  du  gouvernement  eccléfiaflique  > cette 
province  comprend  le  diocèfe  de  Paris  tout  entier  , 6c  par- 
tie des  diocèfes  de  Meaux , de  Sens , de  Chartres  6c  de 
Rouen* 


Elle 
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Elle  efl , comme  nous  venons  de  le  dire  , le  centre  de 
la  juflice  6c  de  la  police  du  royaume.  Outre  un  grand 
nombre  de  bailliages  6c  d’autres  jurifdiéHons  , elle  com- 
prend tous  les  premiers  tribunaux  de  la  nation.  Enfin  elle 
efl:  lefcjour  de  la  cour,  d’ou  émanent  toutes  les  juridic- 
tions. L’adminiftration  politique , eccléflaflique  , civile, 
militaire , de  police  6c  de  finance , en  émane  , 6c  y a Ton 
centre.  Voye j Paris. 

Quant  au  gouvernement  des  finances  , cette  province 
renferme , outre  l’élcétion  de  Paris  , plusieurs  autres  élec- 
tions : favoir , celles  de  Pontoife , de  Mantes,  de  Dreux  > 
de  Montfort  l’ Arnaud  , de  Melun  , de  Nemours  6c  de 
Rozoy.  Le  diftriét  de  piulieurs  de  ces  élections  s’étend 
en  partie  dans  les  provinces  voifines. 

L’Iüe-dc-France  , conildérée  comme  gouvernement  gé- 
néral militaire,  efl:  beaucoup  plus  étendue  que  ne  l’eft  la 
province  ; outre  toute  l’étendue  de  l’Ifle  de-France  , il 
comprend  une  grande  partie  de  la  haute  Picardie  : fa- 
voir , le  Beauvoilis , le  Valois,  le  Soiffonnois,  le  Noyon- 
nois  6c  le  Laonnois , le  Sénonois,  en  Champagne  , 6c  le 
Thimerais  , dans  i’Orléanois.  Comme  la  ville  de  Paris 
forme  elle  feule  un  gouvernement  général  , diflingué  de 
celui  de  l’Ifle-de-France  , Soiflons  efl  le  chef-lieu  de  ce 


dernier.  Les  gouvernemens  particuliers 
dent  , font, 

qui  en  dépen- 

Beauvais , 

Chauny  , 

Dourdan  , 

Clermont, 

Saint-Denis  , 

Limours, 

Vervins , 

Saint-Germain-en-Laye, 

Etampes  , 

Senlis , 

Beaumont , 

Montlhe'ry  ; 

Pont-Ste-Maixance  , 

Verfailles, 

La  Ferté-Alais  ; 

Crépy  en  Valois, 

Brie-Comte  Robert , 

Chateau-neuf  , 

Compiégne  , 

Crecy  , 

Dreux, 

SoilTons  6c  Ton  châ- 

Melun, 

Houdan , 

teau  , 

Fontainebleau; 

Montfort-Lamaury; 

Laon  , 

Nemours , 

Mantes  ScMantoisJ 

Coucy-le-Chateau  ; 
Noyon , 

Cône , 

Sens&paysSçnonÿis, 

Meulan. 

Tomt  III, 

Hh 
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Il  y a ordinairement  , outre  le  gouverneur  , quatre  lie»- 
tenans-généraux  pour  le  roi,  6c  un  lieutenant-de-roi  de  la 
province  pour  le  gouvernement  général  de  Tille  - de- 
France. 

On  y compte  aujourd’hui  i f lieutenans  des  maréchaux 
de  France  : favoir , un  dans  chacune  des  villes  qui  fuivent  ; 
Paris , Meaux  6c  Bondy  , Vernouillet,  Etampes , Provins  > 
Meaux , Senlis , Clermont  en  Beauvoifis,  SoilTons  6c  Noyon, 
Château-Thierry  , Dreux  , Laon,  Montfort,  Beauvais  , la 
Fcrté-Milon. 

Le  roi  paie  au  gouverneur  général  de  TIfle-de-France 
les  fonds  néceflaires  pour  l’entretien  d’une  garde  de  trente 
cavaliers,  commandés  par  un  capitaine  , un  lieutenant  ôc 
un  cornette. 

Pour  ce  qui  concerne  la  milice  de  cette  province,  on  la 
tire  comme  à l’ordinaire  , 6c  l’on  continue  à compléter  les 
légimens  de  recrues  de  Paris  6c  de  Sens,  quoique  la  plu- 
part des  autres  aient  été  réformés. 

Il  y a trois  compagnies  de  la  maréchauffée  ; celle  du 
prévôt  général  de  TIfle-de-France  ; celle  de  la  généralité 
de  Paris,  6c  celle  de  la  généralité  de  SoiHons.  Voye%  ce& 
deux  généralités . 

Quant  à la  compagnie  du  prévôt  général  ( qui  réfide  à 
Paris), elle  efteompofée  de  4 6 cavaliers,  y compris  deux 
trompettes , divifés  en  dix  brigades , commandées  par  le 
prévôt  général,  un  premier  lieutenant  6c  infpeéteur  de  la 
troupe  , quatre  autres  lieutenans  , un  guidon  6c  neuf 
exempts.  Les  lieux  de  réfîdence  de  chaque  brigade  > font 
Paris , Villejuif , Sèvres , Saint-Denis  , Charenton  6c  le 
Bourg-la-reine.  Voyc\  Connétablie. 

ISLE-DE-FRANCE  proprement  dite } pays  particulier 
du  gouvernement  général  de  TIlle-de-France  , qui  en  a 
pris  fon  nom.  Il  eft  borné  au  couchant  par  l’Oife,  depuis 
fon  confluent  avec  la  Seine , jufqu’au-deflus  de  Beaumont  ; 
au  nord , par  le  duché  de  Valois  6c  le  territoire  de  Meaux  ; 
au  levant , par  la  Marne  ou  la  Brie  françoife  , 6c  au  midi , 
par  la  rivière  de  Seine  ou  par  le  Hurepoix.  Autrefois  cc 
pays  renfermoit  exa&ement  tout  le  territoire  qu'environnent 
les  rivières  de  Marne,  de  Seine,  d’Oifc,  d’Aifne  ôc  d’Our- 
que , de  c eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d'île,  qui  lui 
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eft  refié  , quoiqu’il  aie  cté  un  peu  reiferré  du  côté  des 
rivières  d'Aifne  de  d’Ourque , qui  ne  le  bornent  plus  vers 
le  nord  ; de  forte  qu’aujourd’hui  il  peut  avoir  9 lieues  de 
long  fur  autant  de  large,  ôc  forme  un  quarré  allez  exaét. 
Les  principales  villes  font  Paris , la  capitale  du  royaume  , 
Saint-Denis  , Montmorenci  , Beaumont , Louvres.  Les  ri- 
vières qui  l’arrofent  font  , fans  compter  celles  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut , la  Vieille-mer  , le  RouilUm  , le 
Crouid , qui  à proprement  parler  ne  font  que  des  ruilîèaux. 
A l’article  du  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France , 
on  trouvera  ce  qui  concerne  fes  productions  ôc  fon  com- 
merce , quoiqu’il  foit  facile  d’en  juger , attendu  qu’il  ren- 
ferme la  capitale  , qui  elle  feule  vaut  une  bonne  partie  du 
royaume. 

On  remarquera  feulement  que  le  principal  produit  des 
villages  les  plus  voilîns  de  Paris,  font  les  fruits  de  les  légu- 
mes. Montreuil , village  au  feptentrion  , à une  lieue  de 
Paris , fàit  par  an  pour  plus  de  300000  livres  en  pèches  &c 
en  petits  pois , ainli  des  autres  en  proportion. 

ÏSLES  DE  GLÉNAN  près  des  côtes  de  Bretagne.  Voyt{ 
Glénan. 

ISLE  DE  GRACE , petit  canton  de  la  haute  Norman- 
die , au  pays  d’Ouche  : il  s’étend  entre  la  Seine  ôc  l’Eure  > 
depuis  Pafly  ôc  Vernon,  jufqu’au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières, un  peu  au-deilus  de  Pont-de-F Arche. 

ISLE  GRENILLE  , une  des  îles  de  Lérins , près  des 
côtes  de  Provence.  Voyc\  Lerins* 

ISLE  DE  GROAIS,  près  delà  côte  de  Bretagne.  Voyc\ 
Groais. 

ISLE  D’HERMS  , petite  île  de  l’Océan  , près  celle  de 
Greneley  , aux  Anglois. 

ISLE  D’HOUAC  ou  HOUAT  , près  des  côtes  méri- 
dionales de  la  Bretagne.,  ôc  au  levant  d’été  de  Belle-Ifle. 
Voye\  Houac. 

ISLE  D’IF  , près  des  côtes  de  la  Provence.  Foyq  Châ- 
teau d’If. 

ISLE-JOURDAIN  (T  ) petite  ville  du  bas  Armagnac  > 
en  Gafcogne , fur  la  rivière  de  Lave  , à environ  7 lieues 
au  couchant  de  Touloufe  , diocèfc  ôc  parlement  de  cette 
ville,  intendance  d’Aufch,  éleûion  de  Lomagne.  C’eft  le 
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chef-lieu  d’un  comté  6c  d’une  colle&e  de  meme  nom,  & 
le  liège  d’une  fenéchaulTée  6c  d’une  maîtrife  particulière 
des  eaux  6c  forêts.  On  y compte  près  de  3000  habitans. 
Cette  ville  a une  églife  collégiale  , dont  le  chapitre  eft 
compofé  d’un  doyen  feui  dignitaire  , d’un  précenteur  > 
d’un  théologal,  de  douze  chanoines,  de  trois  hebdoma- 
daires , 6c  de  24  prébendés. 

L’Ifte-Jourdain  étoit  autrefois  fortifiée  , 6c  avoit  un 
bon  château  ; mais  tout  a été  démantelé  , 6c  le  château 
i*afé.  Cette  ville  a été  longtemps  poilcdée  par  une  famille 
ancienne  , dont  plufîeurs  ont  porté  le  nom  de  Jourdain  , 
6c  il  y a eu  de  fréquens  débats  entre  fes  comtes  6c  ceux: 
de  Touloufe. 

ISLE  DE  LEVANTO’une  des  îles  d’Hières  près  de  la 
côte  de  Provence.  Voye\  Hières. 

ISLE  MADAME  , petite  île  près  des  côtes  du  pays  d’Au- 
nis , à l’embouchure  de  la  Charente.  Elle  eft  défendue  pac 
une  redoute  garnie  de  canons. 

ISLE  DE  MÉDOC,  abbaye  commendataire  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin,  dans  le  Bordelois , non  loin  de  la  rive 
gauche  de  la  Gironde,  à environ  12  lieues  au  couchant 
d’été  de  Bordeaux  ; diocèfe  , parlement  , intendance  6c 
cle&ion  de  cette  ville.  Cette  abbaye  vaut  3 à 4000  livres 
de  rente  à Ton  prélat  , qui  paie  160  florins  à la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles. 

ISLE  DE  MOLENE,  petite  île  près  de  llle  d’Oueflan, 
6c  de  la  côte  occidentale  de  la  Bretagne  , au  couchant  de 
S.  Renaud  6c  de  Breft.  Voyt\  Molene. 

ISLE  AU  MOUTON  , une  des  îles  de  Glenan  , la  plus 
proche  de  la  côte.  Elle  eft  de  forme  ovale  , 6c  a environ 
une  lieue  de  circonférence. 

ISLE  DE  NOE  ou  ISLE  D’ABRECHAM , bourg  de 
l’Aftarac , dans  le  bas  Armagnac  , en  Gafcogne  , au  con- 
fluent des  deux  rui  fléaux  qui  forment  la  rivière  de  Baizc, 
6c  à environ  4 lieues  au  couchant  d’hiver  d’Aufch  ; dio- 
cèfe 6c  intendance  de  cette  ville  , parlement  de  Touloufe, 
éleétion  d’Aftarac.  On  y compte  300  habitans. 

ISLE  DE  NOIRMOUTIER,  île  près  la  côte  du  Poi- 
tou , au  couchanr  de  Bourgneuf  6c  de  Beauvoir.  Veye { 
Kctij  votttikr. 
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TSLE  D’GLERON  , une  des  plus  grandes  îles  qui  avoi- 
fïnent  les  côtes  de  la  France.  Voyez  Oleron. 

ISLE  D’OR  , une  des  îles  d’Hyères.  Voyez  Hyères. 

ISLE  D’OUESSANT  , île  près  la  côte  occidentale  de 
Bretagne.  Voyez  Ouessant. 

ISLE  DE  PROMEGNÉ.  Voyez  Chateau  d’If. 

ISLE  DE  PORQUEROLLES  , une  des  îles  d’Hyères  > 
près  des  côtes  de  Provence.  Voyez  Hyéres. 

ISLE  DE  RÉ.  Voyez  Ré. 

ISLE  DES  SAINTS.  Voyez  Pont  des  Saints, 

ISLE  S,  DENIS.  Voyez  S.  Denis. 

ISLE  S.  HONORAT  & SAINTE  MARGUERITE. 
Voyez  LÉ  ri  n s. 

ISLE  DE  TATHIOU  ou  TATIHOU.  Voyez  la  Hogue. 

ISLES  (les),  abbaye  de  filles,  ordre  de  Cîteaux  , dam 
l’Auxerrois  , en  Bourgogne  , dans  une  île  que  forme  la 
rivière  d’Yonne,  un  peu  au-deflous  d’Auxerre,  diocèfe  de 
cette  ville.  Ce  monaftère  jouit  d’environ  6000  livres  de 
revenu, 

ISLES-AUMONT  , ville  avec  titre  de  duché-pairie, 
dans  la  Champagne  proprement  dite , diocèfe  6c  élection 
de  Troyes  ; parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Lcfain  , à deux  lieues 
au  midi  de  Troyes.  Cette  terre  6c  feigneurie  fut  érigée  en 
duché  pairie  , par  Louis  XIV  en  1 665  , en  faveur  du  ma- 
réchal d’Aumont , qui  l’avoit  achetée  de  Charles  de  Gon- 
zagues, duc  de  Mantoue.  On  y voit  les  ruines  d’un  ancien 
bâtiment  qui  paroît  avoir  été  un  monaftère ou  un  château 
bâti  du  temps  des  Romains.  Il  y a un  prieuré  occupé  par 
des  moines , qui  ont  droit  fur  les  églifesparoifiiales  defainî 
Thibaut.  6c  d’Ioles. 

ISLES  FLOTANTES.  Voyez  S.  Omer. 

ISLES  D’HYÈRES.  Voyez  Hyéres. 

ISLES  DE  LERINS.  Voyez  Lérins. 

ISLES  (les  fept),  ce  font  fept  petites  îles  entourées  de 
rochers  6c  d’écueils,  près  des  côtes  de  Bretagne,  à y lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Tréguier.  On  les  nomme  les  îles 
de  Riouzic  , de  Malhau  > l’ Île-Bonne  , Ÿile-  Verte  > Ÿîle - 
aux-Moines  , Ÿîle-P  latte  y 6c  Ÿile- du-Cerf  : elles  ne  font 
habitées  que  par  quelques  pécheurs. 
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ISLES  DE  S.  MARCOU.  Foyq  S.  Màrcoü. 

ISSIGNAUX  , ou  ISSIGEAUX,  ou  ISSENGEAUX, 
petite  ville  du  Vélay  , dans  les  Cévennes  , au  gouvernement 
général  de  Languedoc  , iur  unruifleau  à 4 lieues  au  levant 
d’été  du  Puy  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville,  parlement 
de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  plus  de  4000  habitans. 

ISSOIRE  , petite  ville  de  la  baffe  Auvergne  , fur  la  pe- 
tite rivière  de  Couze  , qui  Te  décharge  un  peu  au-deflous 
dans  l’Ailier,  entre  Clermont  6c  Brioude  , à 7 lieues  au 
levant  d’hiver  de  la  première  > 6c  à environ  8 au  fepten- 
trion  de  Brioude  ; dioccfe  de  Clermont  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Riom  , chef-lieu  d'une  élection  ôc 
d’une  juflice  feigneuriale.  On  y compte  près  de  4000  ha- 
bitans. Il  y a une  abbaye  commendataire  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur,  fous  l’invocation  de  S.  Auftremoine  , fon 
fondateur,  premier  apôtre  6c  premier  évêque  de  l’Auver- 
gne. Cette  abbaye  vaut  environ  3000  livres  ù fon  prélat , 
qui  paie  200  florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 
L’abbé  efl  feigneur  de  la  ville  , 6c  la  juftice  lui  appar- 
tient. 

Cette  ville  efl:  fameufe  par  deux  fièges  , qu’elle  a fou- 
tenus  en  1 f 77 , 6c  en  1 y 90, 

Elle  efl:  la  patrie  du  cardinal  Antoine  Boyer , qui  a fait 
eonftruire  l’hôtel-de-ville  6c  l’horloge , 6c  du  célèbre  car- 
dinal du  Prat , chancelier  de  France  , 6c  fils  d’une  fœur  du 
cardinal  Boyer. 

L’éle&ion  d’Ifloire  comprend  139  paroifles.  L’Allier  la 
divife  en  deux  parties  à-peu-près  égales.  Quoique  la  cul- 
ture du  fol  y foit  difficile  , le  pays  efl  aflez  abondant  en 
général.  Les  noyers  y font  fort  communs , 6c  il  fe  fait  un 
grand  débit  des  huiles  que  l’on  en  tire  : le  payfan  pauvre 
s’en  fert  aufli  pour  fon  potage. 

ISSOLE  , petite  rivière  de  la  haute  Provence  , qui  fe 
jette  dans  le  Verdon  , près  de  la  Mure , au  diocèfe  de  Sé- 
nés. Elle  efl  fort  abondante  en  truites,  6c  fon  cours  efl  de 
f à 6 lieues. 

ISSGLET , petite  rivière  de  la  bafie  Provence  : elle  prend 
fa  fource  dans  le  dioccfe  d’Aix  , arrofe  la  viguerie  de  Bri- 
gnolles  > ôc  fe  jette  dans  l’Argens , au  diocèfe  de  Toulon. 
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Son  cours  eft  d’environ  8 lieues.  On  y p?che  beaucoup 

de  truites.  ...  . , 

ISSOUDUN,  la  fécondé  ville  du  Bern,  dans  la  partie  baflc 
de  cette  province],  fur  la  petite  rivière  de  Theols . en  partie 
fur  le  penchant  dune  colline,  & au  milieu^ d une  plaine 
charmante  , à 6 lieues  au  levant  d’été  de  Châteauroux , & 
à environ  8 au  couchant  de  Bourges  jdiocefe  & intendance 
de  cette  ville  > chef-lieu  d une  eleétion  > d un  ^grenier  à 
fel , d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  & forêts , & le 
liège  d'un  bailliage  royal,  régi  félon  la  coutume  de  Bern, 
avec  une  prévôté  royale , reflortiflante  au  bailliage  , & la 
réfidence  d’une  brigade  de  la  maréchauflée.  On  y compte 
ïo  à 12.C00  habitans. 

Cette  ville  a un  château  & 4 paroiiTes  : favoir  , S . Cyr  Sz 
S . Denis  , qui  font  en  meme  temps  collégiales  , fondées 
en  l’an  1000  ; S.  Jean  & S.  Paterne  ; quatre  fauxbourgs  ; 
celui  appellé  de  Rome  y celui  de  S . Jean  y celui  de  Villatey 
èc  celui  de  S.  Paterne  ,*  une  abbaye  commendataire  de 
Bénédiâins  non-réformés , fous  le  titre  de  Notre-Dame  y 
des  couvens  de  Cordeliers  > de  Capucins  , de  Minimes  > 
d’Urfulines  , de  hiles  de  la  Vifitation , ôc  deux  hôpitaux , 
l'un  pour  les  incurables  > l’autre  pour  les  maladies  pafTa- 
gères  y dont  Raoul,  le  dernier  des  anciens  feigneurs  d’Iflbu- 
dun,  fut  un  des  principaux  bienfaiteurs. 

La  rivière  de  Théols > qui  eft  ft  petite  qu’à  peine  eft- 
elle  connue  hors  de  la  province,  divife  cette  ville  en  deux 
parties , réparées  l’une  de  l’autre  par  des  murailles.  Le 
château  eft , comme  la  haute  ville  , feparc  par  des  mu- 
railles, des  tours  & des  folles.  C’eft  dans  1 enceinte  de  ce 
château  que  font  l’auditoire  royal  , la  maifon  du  roi  , une 
tour  antique  bâtie  en  forme  de  cœur  , & 1 abbaye  de 
Notre-Dame.  Cette  enceinte  renferme  aufli  les  demeures 
des  officiers  de  juftice  , ôc  des  perfonnes  les  plus  diftinguees 
de  la  ville. 

La  ville  baffe  eft  fermée  par  de  bonnes  murailles  & de 
bons  folfes  , & principalement  habitée  par  les  marchands 
& les  artifans.  On  y voitl’égiife  de  S.  Cyr,  dont  les  cano- 
nicats  ne  rapportent  que  ifo  livres,  & celle  de^S.  Jean. 
Les  4 fauxbourgs  environnent  la  ville  baffe  : celui  ae  Rome 
qui  eft  au  nord  > comprend  la  paroiffe  collégiale  de  faine 
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Denis  ; celui  de  S.  Jean , qui  regarde  l’orient , renferme  les 
Cordeliers  6c  les  filles  de  la  Vilitation  ; celui  de  Villate  eft 
-du  côté  du  midi,  6c  celui  de  S.  Paterne^du  côté  du  couchant. 
Le  nom  de  ce  dernier  fauxbourg  , qui  portoit  auparavant 
celui  de  S.  Martin,  vient  , à ce  qu’on  croit , d’une  abbaye 
de  Bénédictins  qui  y fut  d’abord  fondée  vers  l’an  977,  par 
les  anciens  princes  d’ItToudun.  Les  Anglois  ayant  ruiné 
cette  abbaye  fous  le  règne  de  Charles  VII , elle  fut  trans- 
férée dans  la  ville  , & de  là  dans  le  château  , où  elle  hab- 
ilite encore  fous  le  titre  de  Notre-Dame  d’Ifloudun.  On 
y voit  le  tombeau  de  Marie  de  Luxembourg,  reine  de 
France.  Son  abbé  jouit  de  2.yoo  livres  de  rente  : il  efl: 
doyen  né  du  chapitre  de  S.  Denis  d’Ifioudun.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  n’efb  que  de  yo  florins. 

Cette  ville  a efliiyé  trois  incendies  qui  l’ont  fort  dégra- 
dée ; l’un  en  1 1 3 y , le  fécond  en  1 y 04 , 6c  le  troiflème  en 
l6fl. 

Ifloudun  a eu  dès  le  douzième  liècîe  des  feigneurs  d’un 
grand  nom  , cadets  de  l’illuflre  maifon  des  princes  de 
Deols  , 6c  vaflàux  des  comtes  de  Poitiers.  Les  Anglois 
s’étant  emparés  d’une  partie  du  royaume  , cette  ville  a été 
longtemps  fous  leur  domination.  Elle  fut  reprife  fur  eux 
par  Philippe-Augufte,  qui  la  réunit  au  domaine  de  la  cou- 
ronne : d’autres  prétendent  qu’elle  a été  acquife  par  ce 
meme  roi  des  héritiers  de  Mahaud  d’Ifioudun  , vers  l’an 
1220  ou  1221. 

La  ville  d’Iflbudun  s’efl:  diflinguée  en  tous  temps  par 
fon  attachement  iîngulier  aux  interets  de  fes  rois  , qui  en 
reconnoidànce  de  fon  zèle  lui  ont  accordé  de  beaux  privi- 
lèges , confirmés  par  tous  les  rois  fuivans , tels  que  l’exemp- 
tion de  toute  fervitude.,  de  ban,  arrière-ban  , tailles,  uft  en- 
files , oétrois , 6c  autres  droits  particuliers.  Elle  fit  fur- 
tout  paroître  le  courage  de  fes  habitans  par  la  réflftance 
opiniâtre  qu’elle  fit  le  1 4 juillet  1 y 89  au  fleur  de  la  Châ- 
tre , qui  commandoit  le  parti  de  la  ligue  contre  le  roi.  Ce 
feigneur  ayant  enfin  furpris  cette  ville  par  des  intelligences 
fecrètes  qu’il  s’éroit  ménagées  avec  quelques-uns  des  habi- 
tans, elle  fecoua  le  joug  des  ligueurs  par  une  pareille  fur— 
prife  j 6c  rentra  dans  l’obéifTancc  du  roi.  C’efl:  en  mémoire 
d une  aétion  fl  couvageufe  , que  tous  les  ans  au  meme  jour 
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%-4r  Juillet,  les  habitans  font  une  réjouiffance  publique.  On 
commence  par  un  Te  Deum  > chante  dans  l’églife  de  faint 
Cyr,  qui  efl  fuivi  d’un  feu  de  joie  dans  une  place  hors  de 
la  ville,  auquel  le  corps  de  ville  6c  tous  les  corps  de  juftice 
afîiftent  en  habit  de  cérémonie. 

Cette  ville  donna  en  16  y 1 , fous  la  minorité  de  Louis 
XIV  , une  nouvelle  preuve  de  fon  zèle  pour  le  fervice  du 
roi.  Elle  refufoit  de  fe  rendre  à ceux  qui  tenoient  le  parti 
oppofé  à la  cour  , 6c  dans  cette  circonflance  elle  fe  trouva 
en  proie  à un  violent  incendie  qui  confuma  plus  de  1200 
maifons , &:  fit  périr  bien  du  monde.  Les  ennemis  fe  pré- 
fentèren:  en  ce  moment  malheureux  , 6c  formèrent  une 
■attaque  ; mais  les  habitans  abandonnèrent  auffitôt  leurs 
maifons  6c  leurs  biens  , 6c  repouffèrent  les  affaillans  , qui 
furent  obligés  de  fe  retirer.  Le  roi , paffant  quelques  jours 
après  dans  la  ville,  en  vit  les  maifons  pour  ainfî  dire  en- 
core fumantes  ; & le  comte  de  S.  Agnan , pour  lors  gou- 
verneur , lui  ayant  rendu  un  compte  exaét  de  la  fidélité 
fîgnalée  de  fes  fujets  , fa  majefté  leur  donna  depuis  en 
toutes  occafions  des  marques  honorables  de  fa  bienveil- 
lance. Aux  exemptions  accordées  parles  rois  fes  ancêtres, 
ce  prince  avoit  joint  le  droit  d’élire  tous  les  ans  un  maire  , 
auquel  il  accordoit  en  même  temps  l’honneur  d’être  an- 
nobli  ; mais  les  bourgeois  n’ont  pas  trouvé  à propos  de 
profiter  de  ce  privilège , de  crainte  de  nuire  à leur  com- 
merce. 

Les  habitans  d’Iffoudun  font  un  commerce  confîdérable 
en  bois  , dont  une  grande  partie  de  l’éleétion  d’Iffoudun 
eit  couverte  , ce  qui  fait  que  fon  terrein  efl  moins  cultivé 
que  le  terroir  voifin  de  l’élection  de  Bourges.  Ses  vigno- 
bles donnent  un  vin  dune  très- médiocre  qualité  , 6c  qui 
ne  mérite  pas  le  tranfport.  Le  commerce  des  befttiaux , 
&c  les  manufactures  de  draps , de  ferges  drapées  , de]  bas 
au  tricot  & à l’aiguille  , fe  fait  avec  beaucoup  de  fuccès 
dans  cette  éleétion.  Les  chapeaux  de  la  manufacture 
d’Xfloudun  font  d’un  excellent  ufage  pour  les  foldats  6c  les 
cavaliers  ; mais  le  commerce  du  bois  efl  toujours  le  plus 
fort  de  cette  ville:  les  marchands  achètent  celui  qui  croît 
aux  environs  du  Cher,  àc  après  l’avoir  fait  façonner  en 
merrain,  on  le  jette  dans  cette  rivière  à bois  perdu  ; on  le 
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ramaflc  à Vierzon  , où  le  Cher  commence  à devenir  fiavU 
gable , 6c  on  le  met  en  trains  , pour  le  conduire  6c  débi- 
ter dans  les  contrées  voifines.  Cette  ville  a 8 foires  par  an» 
qui  font  à la  mi-carême,  au  i mai  , à la  S.  Jean,  à la 
Magdeleine,  au  8 feptembre  , à la  S.  Denis  , à la  faintc 
Catherine  6c  à la  S.  Paul.  Il  y a auflî  marché  toutes  le» 
femaines. 

IS-SUR-TILLE  ou  ISSURTILLE,  bourg  ou  petite  ville 
du  duché  de  Bourgogne  ; diocèfe  de  Langres , parlement  » 
intendance , bailliage  6c  recette  de  Dijon.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  , près  d’un  vallon  allez  ouvert,  au  bord  de 
la  rivière  d'Ougne , vulgairement  l’Ignon,  près  de  celle 
de  Tille  , qui  fournit  d’excellentes  truites , 6c  fur  le  grand 
chemin  de  Dijon  à Langres , à i lieue  de  Saux-le-Duc?» 
4 de  Dijon  , 8 de  Langres , 6c  6 y de  Paris.  Cette  ville  eft 
jolie  6c  bien  peuplée  : on  ne  la  regarde  dans  le  pays  que 
comme  un  bourg,  quoiqu’elle  foit  entourée  de  murs,  Sc 
qu  elle  ait  plufieurs  portes. 

Il  y a une  mairie  qui  a la  police,  6c  un  grenier  à fel  dont 
dépendent  la  Grange-noire , les  Mottes  Yalbertières , les 
Rentes  du  Seuil  5c  Morilenverre.  Outre  l’églife  paroilfiale» 
on  y voit  un  petit  couvent  de  Capucins  6c  un  hôpital. 

Le  principal  trafic  des  habitans  eft  en  petites  draperies 
6c  en  chapeaux  : il  y a même  quelques  teinturiers.  Son 
territoire  produit  des  vins  6c  des  bleds.  On  y trouve  des 
carrières  de  pierre  blanche,  à l’épreuve  de  la  gelée,  ôc 
beaucoup  de  mines  de  fer.  Il  y a marché  deux  fois  la  fe- 
maine , 6c  4 foires  par  an. 

ISSY  , paroifiè  de  lTfle-de-France  , au  gouvernement 
général  de  meme  nom;  diocèfe  , parlement , intendance 
6c  éleétion  de  Paris  , à une  demi-lieue  au  couchant  d’hi- 
ver  de  cette  ville.  On  y compte  près  de  6 00  habitans. 

Ce  village  eft  très-ancien , 6c  il  tire  fon  nom  d’un  tem- 
ple de  la  déefie  Ifis , que  l’on  y avoit  élevé  quand  les  Gau- 
les étoient  idolâtres.  Ce  lieu  eft  encore  remarquable  pat 
les  belles  6c  magnifiques  maifons  de  plaifance  qui  l’envi- 
ronnent , entr’autres  par  le  château  de  monfeigneur  le 
prince  de  Conti.  On  en  remarque  l’architecture  de  la 
façade  , les  pilaftres  6c  les  trophées  qui  décorent  le  fallon, 
remplacement  avantageux  du  jardin,  qui  d’un  côté  offre  la 
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vue  de  la  plus  belle  campagne,  arrofée  par  la  rivière  de  Seine. 

Outre  l’églife  paroiffiale,  il  y a une  abbaye  de  Bénédic- 
tines, unie  à celle  de  Jarcq,  & dont  le  revenu  annuel  eft 
de  1000  livres  ou  environ. 

Le  féminaire  de  S-  Sulpice  y a aufïi  une  rnaifon  allez 
fpacieufe , dont  la  chapelle  eft  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

ITON  , petite  rivière  du  pays  d’Ouche  , dans  la  haute 
Normandie.  Elle  prend  fa  fource  à la  Trappe  , aux  con- 
fins du  Perche  6c  de  la  Normandie.  Elle  parcourt  prefque 
tout  le  pays  d’Ouche  , baigne  les  murs  de  Breteuil  , a E- 
vreux,  6c  fe  jette  dans  l’Eure  , près  d’Acquigny  , environ 
une  lieue  au-dcllus  de  Louviers.  Son  cours  eft  de  16  a 
20  lieues. 

IVELINE > foret  6c  petit  pays  du  Hurepoix,  dans  cette 
partie  de  la  Beaulfe  qui  dépend  du  gouvernement  general 
militaire  de  l’Ille-de-France.  Ce  pays  eft  fttue  au  couchant 
d’été  de  Dourdan,  aux  environs  du  bourg  S.  Arnoul. 

IVERNEAUX  , abbaye  commendataire  d’hommes  , 
ordre  de  S.  Auguftin,  dans  la  Brie  Françoife , au  gouver- 
nement général  de  l’Ille-de-France , fur  un  ruifleau  , a une 
lieue  au  feptentîâon  de  Brie-comte-Robert  , 6c  à environ 
f lieues  au  levant  d’hiver  de  Paris  ; diocefe , parlement» 
intendance  6c  élection  de  cette  ville.  Cette  abbaye  vaut 
environ  1200  livres  à fon  prélat  » qui  paie  66  florins  y ï 
la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

IVETTE  > petite  rivière  du  Hurepoix  , au  gouverne- 
ment général  de  l’Iûe-de-France.  Voyt\  Yvette. 

JUGON  ou  S.  MALO  DE  JIJGON  , petite  ville  de 
la  haute  Bretagne,  fur  la  petite  rivière  d’Arquenon,  à 7 
lieues  au  levant  d’hiver  de  S.  Brieux  , 6c  a y de  la  mer; 
diocèfe  6c  recette  de  S.  Brieux  , parlement  6c  intendance 
de  Rennes.  On  y compte  environ  1000  habitans.  C eft  le 
liège  d’une  maîtrife  des  eaux  6^  forêts  , 6c  d une  des  dis 
juriidi étions  royales  reilortiilantes  au  lîege  preiidial  de  la 
fénéchauftee  de  Rennes. 

Cette  ville  fait  partie  du  duché  de  Penthièvre  , depuis 
Pacquilition  que  M.  le  comte  de  Touloufe  en  a faite.  Son 
terroir  produit  du  Lied»  des  lins  6c  des  chanvres  en  abon- 
dance. 
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JUILLIÉ  , bourg  du  Beaujolois,  au  gouvernement  g?» 
néral  du  Lyonnois  , près  des  confins  du  Mâconnois,  à 3 
lieues  au  couchant  d’été  de  Beaujen  ; diocèfe  de  Mâcon , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , élection  de 
Villefranche  , juftice  de  la  Roche-Jullié.  On  y compte 
environ  600  habitans.  Il  y a tous  les  ans  foire  le  3 février, 
le  10  mars,  le  2 y avril,  6c  le  12  mai.  La  cure  eft  à la 
collation  de  l’abbé  de  Clugny  , qui  jouit  de  la  dîme. 

JUILLY  , que  l’on  nomme  communément  Jully  > 
bourg  aux  contins  de  la  haute  Brie  Champenoife  , 6c  de 
l’Iflc-de-France  propre,  dans  un  canton  appellé  Goëlle  , à 
une  lieue  au  midi  de  Dammartin  , à 7 au  levant  d’éte 
de  Paris,  & à 3 de  Meaux  ; diocèfe  & élection  de  cette 
ville  , parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y compte 
environ  300  habitans.  Juilly  eft  fort  connu  par  fon  célèbre 
collège  , érigé  en  académie  royale  , 6c  régi  par  les  prêtres 
de  l’Oratoire,  qui  y enfeignent  les  belles- lettres  6c  la  phi- 
lofophie  à un  grand  nombre  d’étudians. 

Il  a été  établi  fur  les  ruines  d’une  abbaye  éteinte  , 6c 
dont  les  revenus  ont  été  unis  à la  maifon  de  l’Oratoire  de 
S.  Honoré  à Paris. 

L’égüfe  paroiftïale  du  bourg  eft  fous  l’invocation  de 
S.  Etienne  , 6:  c’eft  le  père  général  de  l’Oratoire  qui 
nomme  à la  cure  , comme  repréfentant  l’abbé  de  Juilly. 

JULLY.  Voye{  Juilly. 

JUMIEGES  , bourg  du  Vexin  Normand , dans  la  haute 
Normandie,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , à trois  lieues 
au  levant  d’hiver  de  Caudebec  , 6c  à cinq  au  couchant  de 
Rouen;  diocèfe,  parlement,  intendance  6c  élection  de 
cette  ville.  On  y compte  environ  2000  habitans.  Il  y a 
une  célébré  abbaye  commendataire  de  Bénédictins,,  fon- 
dée au  milieu  du  feptième  lîècle  , par  S.  Philbert , fous 
le  regne  de  Clovis  II  qui  en  fut  le  principal  bienfaiteur  , 
avec  fainte  Bathilde  fa  femme.  L’églife  de  cette  abbaye 
eft  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  : elle  eft  grande 
ôc  bien  ornee.  La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft  fort 
nombreufe  6c  riche  en  manuferits.  L’abbé  jouit  d’environ 
23000  livres  de  rente,  6c  préfente  à 3 8 cures.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  2300  florins. 

JUNCELS  ou  JONCELS  , abbaye  de  Bénédictins,  du 
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diocèfe  de  Béziers , en  Languedoc.  Voye\  JAUSSELS. 

JURATS  , nom  que  Ton  donne  aux  officiers  munici- 
paux de  Bordeaux  6c  de  quelques  autres  villes. 

JURÉS.  Voye{  Gardes  des  corps  et  oommu- 
nautés. 

JVOY  LE  PRÉ  , bourg  du  haut  Berri,  près  de  la  petite 
Saudre  , au  feptentrion  de  la  principauté  d’Henrichemont> 
à trois  lieues  vers  le  midi  d’Aubigni  , 6c  à fept  au  levant 
dvété  de  Bourges;  diocèfe  , intendance  6c  éleéiion  de  cette 
ville  > parlement  de  Paris.  On  y compte  environ  1000 
habitans.  Il  y a dans  ce  bourg  plufieurs  fabriques  de  draps 
6c  de  cuirs  tannés , dont  on  y fait  un  grand  commerce. 

Le  terroir  de  ce  bourg  abonde  en  pâturages  , en  grains 
6c  en  bois.  Il  y a de  bonnes  mines  de  fer  , 6c  plufieurs 
fourneaux. 

JURISDICTION.  On  nomme  communément  ainfi  un 
tribunal  compofé  de  plufieurs  juges  eccléfiaftiques  ou 
toyaux:  le  mot  juftice  paroît  plus  confacré  pour  défigner 
un  tribunal , compofé  de  juges  feigneuriaux. 

La  jurifdiétion  eccléfiaftique  appartient  aux  évêques  , 
archevêques  , aux  primats  6c  au  pape.  Foyrç  Clergé. 

La  jurifdiétion  féculière  émane  de  l’autorité  royale. 
Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  différentes  dénomina- 
tions ufitées  en  France  pour  défigner  les  jurifdiétions  tant 
fupérieures  que  fubalternes.  Voyc\  France. 

IYRY  , bourg  du  pays  d’Ouche.,  dans  la  haute  Nor- 
mandie , aux  confins  de  rille-de-France  ^ fur  la  rive  gau- 
che de  l’Eure  , à fix  lieues  au  levant  d’hiver  d’Evreux  ; 
diocèfe  6c  éledion  de  cette  ville  , parlement  6c  inten- 
dance de  Rouen,  chef-lieu  d’un  comté,  d’une  haute  juf- 
tice 6c  d’une  fergenterie  de  meme  nom.  On  y compte  7 à 
800  habitans.  Il  y a une  abbaye  commendataire  de  Béné- 
diéfins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , fondée  en  1077, 
par  Roger  d’Ivry , fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 
Elle  vaut  environ  4^00  livres  à fon  prélat.  Ivry  a un  mar- 
ché fort  fréquenté.  Ce  fut  auprès  de  ce  bourg  que  Henri  IV 
battit  l’armée  du  duc  de  Mayenne  en  1 ^90.  La  nobleile  de 
Normandie  s’y  difiingua  beaucoup. 

JUSSEY,  petite  ville  de  la  Franche-Comté  , ou  iiy  afiè- 
ge  d’une  prévôté  relTomirame  au  grand  bailliage  d’Amont  3 
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elle  n'eft  remarquable  que  par  un  prieuré  commenda- 
taire  dépendant  de  l’abbaye  de  Lnxeuil  > auquel  le  pape 
nomme.  Cette  ville  peut  avoir  1000  habitans.  Elle  efl  lî- 
tuée  dans  les  montagnes , fur  la  rivière  d’Amance  > à fept 
ou  huit  lieues  au  couchant  d’été  de  Véfoul  ; bailliage  de 
aette  ville  ,diocèfe,  parlement  & intendance  de  Befanço%. 
JUSTICE.  Voye\  Jurisdiction. 


K. 

J^ARHAIX  > ville  6c  port  de  la  baffe  Bretagne.  Voye\ 
Carhaix. 

KIMPER  ou  QUIMPERCORENTIN  , ville  6c  gou- 
vernement de  place  de  la  baffe  Bretagne , capitale  ou  chef- 
lieu  du  pays  ou  comté  de  Cornouailles  y dans  une  contrée 
fertile  en  grains  6c  en  excellens  pâturages  , au  confluent 
de  l’Oder  6c  du  Benaud  , 6c  à neuf  lieues  au  levant  d’hiver 
deBreft,  à quinze  au  midi  de  Saint-Pol-de-Léon  , à qua- 
rante-cinq au  couchant  d’été  de  Nantes  , à quarante-deux 
au  couchant  de  Rennes , 6c  à cent  vingt -quatre  vers  le  cou- 
chant de  Paris  ; au  1 3 dégré  32  minutes  de  longitude,  6c 
au  47  dégté  y 8 minutes  de  latitude  , route  de  Paris  à cette 
ville  : par  Verfailles  y Neaufle  y Houdan  y Dreux  y BréJ'ol - 
les  y Murtagne  y Alençon  y Pre{-en-Pail  y Mayenne  y La- 
val y la  Grav elle  y Château-Bourg  y Rennes  y Poligné  y 
Derval  y la  Chatenneraye  y le  Petit-Molac  y Vannes  y Au - 
ray  y Port-Louis  y V Orient y Quimperlay  y 6c  de-là  à Quim- 
per. 

Cette  ville  efl  le  flège  d’un  évêché  fuffragant  de  Tours, 
d’une  amirauté  , d’une  recette  particulière  , d’une  lieute- 
nance de  la  maréchauifée  , dont  dépendent  cinq  rélîdences 
de  brigades,  6c  d’une  des  quatre  grandes  fénéchauffées  de 
la  province,  quia  dans  fon  reifort  huit  jurifdifticns  roya- 
les fubalternes  ; parlement  6c  intendanc^de  Rennes.  Les 
jurifdi&ions  royales  fubalternes  qui  refforciilent  au  i?ège 
préfidial  de  la  fénéchauflee  de  Quimper  , font  celles  de 
Br  efl  y de  Carhaix  y de  Château- neuf y de  Ckâteaulin  y de 
Concarneau  , de  Gourrin  y de  Lefneven  6c  de  Morlaix . 
Les  rélîdences  des  cinq  brigades  de  la  maréchautfée  qui 
dépendent  de  la  lieutenance  de  Quimper,  font  celles  de 
Quimper  y de  Ckâteaulin  y de  Landerneau  y de  Morlaix  y 
6c  de  Carhaix . Kimpcr  efl:  une  ville  aifez  grande  , 6c 
on  la  regarde  comme  la  capitale  de  la  baffe  Bretagne. 
Oa  y compte  7 à 8000  habitans.  Son  égiife  cathédrale 
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eft  dédiée  à faint  Corentin.  Le  chapitre  de  cette  églife 
eft  compofé  d’un  doyen.,  de  deux  archidiacres , d’un  tré- 
forier  , d’un  chantre , d’un  théologal  , 6c  de  vingt-quatre 
chanoines , tous  à la  nomination  alternative  du  pape  6c  de 
l’éveque.  Le  bas-chœur  eft  compofé  d’un  diacre  , d’un 
fous-diacre  en  chef,  6c  de  plufieurs  autres  officiers  qui  ne 
font  point  titulaires.  On  fixe  l’éreélion  de  cet  évêché  au 
neuvième  ficelé.  Saint  Corentin , le  patron  du  diocèfe  de 
Quimper,  paflè  pour  avoir  été  fon  premier  prélat.  Ce  dio- 
cèfe eft  un  des  plus  étendus  de  la  province  de  Bretagne  : 
il  comprend  tout  le  pays  ou  comté  de  Cornouailles , auquel 
on  donne  2 7 lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  , fur  1 8 
dans  fa  pins  grande  largeur.  Il  eft  borné  au  couchant  6c 
au  midi  par  l’Océan  ; au  feptentrion,  par  le  diocèfe  de  Saint- 
Pol-de-Léon  6c  celui  de  Tréguier  ; au  levant , par  le  diocèfe 
de  Saint-Brieux  6c  celui*  de  Vannes.  On  y compte  environ 
deux  cents  paroifes  6c  annexes,  un  feul  chapitre  , fept  ab- 
bayes d’hommes  6c  une  de  filles.  Ce  diocèfe  vaut  ayooo 
livres  ou  environ  à fon  évêque.  Il  eftfeigneur  de  Kimper, 
6c  fe  qualifie  baron  de  Cornouailles.  L’abbé  de  Daoulas 
eft  le  premier  chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  Quimper  s 
il  a fa  chaire  dans  le  chœur , vis-à-vis  celle  de  l’évêque. 
Dans  les  céiémonies  ou  procédions,  fes  religieux  marchent 
à la  gauche  des  chanoines,  6c  l’abbé  à la  gauche  de  l’évê- 
que. ( Foyq  Daoulas.)  Indépendamment  de  la  cathé- 
drale , il  y a à Kimper  l’églife  paroiffiale  de  S.  Matthieu  > 
6c  outre  cela  un  magnifique  collège  qu’occupoient  ci-de- 
vant les  Jéfuites  , un  couvent  de  Cordeliers  , 6c  un  de 
Capucins.  Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province.  Elle 
eft  la  patrie  des  PP.  Hardouin  6c  Bougeant  > fameux  Jé- 
fuites. Les  plus  grotîes  barques  peuvent  aborder  dans  cette 
ville  à la  faveur  de  la  marée. 

Pour  ce  qui  concerne  les  produirions  6c  le  commerce  du 
diocèfe  de  Kimper,  les  environs  de  Carhaix  , de  Château- 
neuf,  de  Gourrin,  de  Roftreneu,  en  un  mot  tout  le  pays 
de  ce  diocèfe  le  plus  éloigné  de  la  mer,  eft  très-abondant  en 
grains , 6c  Les  habitans  y nourrirent  une  grande  quantité 
de  beftiaux  , qu’ils  vendent  enfuite  aux  foires  du  pays  à 
des  marchands  de  Normandie,  qui  les  viennent  acheter» 
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& lés  'paient  en  argent  comptant.'  Les  marchands  da  dio- 
cefe  dont  il  eft  queftion  , portent  aufC  des  grains  en  Gas- 
cogne, d’où  ils  rapportent  des  vins.  Quant  aux  habitans  de 
ld  côte  ? ils  s’occupent  dans  la  faifon  à la  pêche  des  fardi- 
nés  , 6c  cette  peche  y eft  conhdérable  6c  avantageufe  , fur- 
tout  dans  la  baie  dé  Douanienc {.  Il  y a à Châteciulin  une 
pêcherie  de  iautnons  qui  appartenoit  autrefois  au  roi,  mais 
que  fa  majefté  a donné  en  afféage  avec  les  moulins  de 
ville,  à des  particuliers  , moyennant  la  fomnxe  de  4^00 
livres.  Le  débit  de  ce  poiiîbn  fe  fait  pendant  toute  l’année 
dans  la  province  ; mais  en  carême  , il  pafîe  jufqu’à  Paris , 
où  on  le  vend  frais. 

Dans  le  voifînage  de  la  ville  de  Carhaix  , au  village  de 
Toulaven  > eft  une  mine  de  plomb , de  meme  nom  , qui 
eft  très-riche  , 6c  qui  donne  plus  d’une  livre  d’argent  par 
quintal.  Elle  fe  tire  des  lieux  nommés  Berien  , Serugnat , 
la  Feuillee  , Carnot  6c  Loquefre. 

KOCHERSBERG,  village  avec  un  château,  6c  le  liège 
d’un  bailliage  dont  le  diftriét  eft  fort  étendu  , dans  la 
bafle  Alface,  à quelque  diftance  d’un  ruifîeau  qui  un  peu 
plus  bas  fe  jette  dans  la  Korbach  , 6c  fur  la  route  de  Sa- 
verne  à Strafbourg  , à une  égale  diftance  de  l’une  6c  l’au- 
tre villes  ; diocèfe  de  Strafbourg , confeil  fupérieur  6c  in- 
tendance dAlface.  On  y compte  environ  200  habitans. 
Son  bailliage  comprend  27  paroidcs. 

KOSNIGSBRUCK  , abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  CÎ- 
teaux  , en  baffe  Alface  , dans  la  foret  de  Haguenau  , à 
une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sur,  un  peu  au- 
deflùs  du  confluent  de  fes  deux  bras  , à trois  lieues  au 
levant  d’été  de  Haguenau,  6c  à environ  fept  au  feprentrion 
de  Strafbourg  , diocèfe  de  cette  ville.  Cette  maifon  jouit 
d’environ  18000  livres  de  rente. 

KGEURS-LA-PETITE  , village  6c  comté  du  duché  de 
Bar , dans  les  états  de  Lorraine , fur  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  , à cinq  lieues  au  levant  d’été  de  Bar- le -Duc, 
bailliage  de  Lamarche  , dans  le  reftort  du  parlement  de 
Paris.  Ce  lieu  , fous  la  coutume  de  S.  Mihiel  6c  du  dio- 
cèfe de  Verdun  , eft  confidérable  * il  eft  le  chef-lieu  d’une 
terre  ancienne.  Son  château  a été  rebâti  à la  moderne 
avec  beaucoup  de  dépenfe.  René  d’Anjou  réfldoit  quel- 
Tome  III.  I i 
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qucfois  1 Kœnrs;  il  y ctoit  en  1436.  Marguerite  d’ Anjou 
6c  le  prince  de  Galles  Ton  lîls,  s’y  étant  retirés  vers  1464» 
y relièrent  jufqu’en  1470.  Charles  de  Lorraine,  évêque  de 
Verdun,  6c  depuis  Jéfuite  , y naquit  le  17  Juillet  M92. 
Louis  XIII  y rclîda  pendant  le  ficge  de  S.  Mihiel , en  163 
KURTZENHAUSEN,  village  de  la  baflè  Alface,  chef- 
lieu  d’un  bailliage , entre  Haguenau  6c  StraIbourg,à  une 
lieue  6c  ckmie  au  midi  de  la  première  ville , 6c  à trois  au 
feptentrion  de  la  dernière;  diocèfe  de  Stralbourg,  confeil 
Supérieur  6c  intendance  d’ Alface.  On  y compte  environ 
100  habitans.  Son  bailliage  ne  comprend  que  cinq  pa* 
roidès. 
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f i ABATUT  , bourg  du  pays  des  Landes , en  Gafcogne  * 
fur  la  rive  droite  du  Gave  de  Pau  , environ  une  Lieue 
au-dediis  de  fon  confluent  avec  le  Gave  d’Oléron  \ 6c  à 
cinq  lieues  au  levant  d’hiver  de  Dax  ; dioeèfe  de  cette 
ville , parlement  de  Bordeaux , intendance  d’Aufch , éledioil 
des  Landes.  On  y compte  près  de  ij  oo  habitans. 

LABOUR  ou  LABOURD  (le),  pays  faifant  partie  de 
la  Gafcogne  , 6c  du  pays  des  Bafques , borné  au  fepten- 
trion  par  l’Adour  6c  par  les  Landes , au  levant  par  la  Na- 
varre françoife  6c  le  Béarn,  au  midi  par  les  Pyrénées,  qui 
le  réparent  de  la  Navarre  6c  de  la  Bifcaye  efpagnole  , 6c 
au  couchant  par  l’Océan  6c  le  golfe  de  Gafcogne. 

Ce  petit  pays  peut  avoir  huit  lieues  dans  fa  plus  grande 
longueur  du  levant  d’été  au  couchant  d’hiver,  6c  fept  dans 
fa  largeur  du  couchant  d’été  au  levant  d’hiver.  Le  climat 
y ed  fort  tempéré , excepté  en  été  que  les  chaleurs  y font 
très-fortes* 

Ce  canton  , rempli  de  montagnes  , n’eft  guères  fertile 
en  bleds  ni  en  vins;  mais  il  abonde  en  bons  fruits  , 6c  oïl 
y fait  d’excellent  cidre.  Quoique  les  terres  y foient  fablon- 
neufes  , il  y a de  bons  pâturages  fur  les  montagnes  6c  fur  les 
bords  des  rivières  d’Adour  , Bidadba  , Nive  6c  Nivelette. 
Le  gibier  y eit  fort  abondant,  6c  de  très-bonne  qualité. 
Les  montagnes  y font  remplies  de  Amples  6c  de  toutes 
fortes  de  plantes.  La  Aériiité  du  pays  eft  eau fe  qu’il  n’y  a 
point  d’impohtions  ordinaires  ; les  habitans  ne  paient 
qu’une  petite  redevance  au  roi.  Ils  parlent  une  langue  par- 
ticulière que  l'on  nomme  le  Bafque . Les  principaux  lieux 
du  pays  de  Labour  font  Baionne  , qui  en  elt  la  capitale  , 
S.  Jean-de-Lnz,  Andaye  , 6cc . Il  y a beaucoup  de  Juifs 
répandus  dans  ces  environs*  C’eA  par  ces  cantons  que  les 
Gaicons  , 6c  après  eux  les  Sarralins , ont  commencé  à pé- 
nétrer dans  l’Aquitaine. 

On  attribue  aux  peuples  de  ce  pays  la  découverte  de  la 
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pcche  cîe  la  baleine  fur  les  côtes  du  Groenland , 5c  l’art 
de  vuider  5c  de  faler  le  hareng  fur  mer  , dont  les  Hollan- 
dois,  les  Hambourgeois,  5c  autres  pêcheurs  de  la  mer 
Baltique  retirent  aujourd’hui  un  fi  grand  avantage.  Ils 
vont  aulTi  à la  pcche  de  la  morue. 

LACOME  , petite  rivicre  qui  prend  fa  fource  dans  la 
foret  d'Orléans  : elle  traverfe  une  partie  de  l’Orléancis 
propre  5c  du  Dunois , 5c  fe  jette  dans  le  Loir  , après  un 
cours  de  huit  à dix  lieues.  On  dit  de  cette  rivière  que 
les  pluies  5c  les  fontes  des  neiges  ne  l'augmentent  5c  ne  la 
troublent  jamais  , 5c  qu'il  n’y  a que  les  chaleurs  de  l’été  qui 
la  fafl'ent  croître  : phénomène  ftngulier  , qu’il  faudroit 
conftater  avant  que  d’entreprendre  de  l’expliquer. 

LAFRANQUAIN  ou  LAFRANQUINE  , anfe  de  fable 
qui  s’alonge  vers  le  feptentrion  , au  couchant  du  cap  de 
Leucate.  A une  petite  portée  de  canon , de  petites  bar- 
ques peuvent  y mouiller  dans  la  belle  faifon  feulement , 
où  on  y eft  à couvert  des  vents  fud  - fud  - eft  jufqu’au 
nord-oueft  ; mais  le  vent  d’eft-nord-eft  y donne  à plein  > 
5c  il  y a du  danger  à s’y  laitier  furprendre. 

LAGNI  , petite  ville  de  la  Brie  Françoife , au  gouver-* 
nement  général  de  l’Ifle-de-France , fur  la  rive  gauche  de 
la  Marne  , fur  laquelle  elle  a un  pont  de  pierres,  à quatre 
lieues  au  couchant  d’hiver  de  Meaux  , 5c  a iix  au  levant 
de  Paris  ; diocèfe  > parlement , intendance  5c  éle&ion  de 
cette  ville  ; re  chef-lieu  d’un  doyenné  fous  l’archidiaconc 
de  Brie . te  &ège  d’une  châtellenie  5c  d’un  grenier  à fel. 
On  y compte  environ  n à 1300  habitans.  Cette  ville 
a trois  paroitîes , une  fameufe  abbaye  de  Bénédiétins'dc 
la  congrégation  de  faint  Maur , fous  l’invocation  de  faint 
Pierre  de  Lagni,  5c  dans  fes  fauxbourgs  un  couvent  de  re- 
ligieux de  l’ordre  de  S.  Auguftin , 5c  un  prieuré  conven- 
tuel de  Bénédictines  , connu  fous  le  nom  de  Laval , 5c 
dépendant  de  l’abbaye  de  Parader.  Il  y a d’ailleurs  dans 
cette  ville  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malthc  , de  la 
langue  5c  du  grand  prieuré  de  France,  qui  rapporte  19674 
libres;  deux  chapelles,  l’une  fous  l’invocation  de  S.  Lau- 
rent , 5c  l’autre  fous  celle  de  S.  Antoine  , 5c  un  hôtel-Dieu. 
La  principale  des  trois  paroitfès  de  la  ville  eft  dédiée  à 
S,  P aul  j les  deux  autres  font  fous  l’invocation  de  S . S au* 
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%>tur  6c  de  S.  Furcy:  toutes  les  trois  font  à la  collation  de 
l’abbé  de  Lagni. 

L’abbaye  de  S.  Pierre  de  Lagni  fut  fondée  dans  le  fep- 
tième  flèclepar  faint  Furcy,  gentilhomme  EcolFois  : elle 
vaut  environ  12.000  livres  à fon  abbé,  qui  paie  1300 
florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

Lagni-  a deux  foires  6c  des  marchés  confidérables  pour 
les  grains-  La  première  de  fes  foires  ouvre  le  3 février  6c 
dure  ly  jours,  6c  la  fécondé  fe  tient  le  30  Novembre.  Il 
y a au  milieu  de  la  place  de  cette  ville  une  très-belle 
fontaine  fort  abondante  , 6c  dont  l’eau  eft  très-bonne. 

Yves,  légat  du  faint  liège , tint  un  concile  à Lagni  en 
1142.  Il  y fut  queftion  des  différends  qui  s’étoient  élevés 
entre  l’éveque  d’Arras  6c  l’abbaye  de  Marchienne.  Les  An- 
glois  aflîégèrent  cette  ville  en  1432  , mais  le  roi  y ayant 
envoyé  du  fecours , ils  furent  obligés  d’en  lever  le  liège. 

En  1 y 90  le  roi  Henri  le  Grand  ne  fut  pas  li  heureux  ; 
cette  ville  fut  adiégée  6c  prife  par  le  duc  de  Parme  , fans 
que  le  maréchal  d’Aumont,  qui  vint  à fon  fecours  avec  des 
troupes  , pût  arriver  à temps.  Le  duc  de  Parme  s’étoit 
vanté  hautement  qu’il  feroit  lever  le  liège  de  Paris  à l’ar- 
mée royale  , 6c  forceroit  une  place  fous  fes  yeux.  En  effet 
iix  jours  après  il  profita  d’un  brouillard  épais , canonna  La- 
gni , 6c  dreila  un  pont  de  bateaux  pour  y entrer  par  la 
brèche , ce  qui  obligea  le  roi  à s’éloigner  de  Paris  qu’il  te- 
noit  bloqué  depuis  longtemps , 6c  qu’il  avoit  même  réduit 
à la  dernière  extrémité. 

Lagni  eft  la  patrie  de  Pierre  d’Orgemont , premier  pré- 
fident  du  parlement  de  Paris , 6c  élu  chancelier  de  France 
en  1373  , par  voie  de  ferutin  , en  préfcnce  de  Charles  Y. 
félon  les  aéfes  anciens  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

LAGNIEU  , petite  ville  du  Bugey , dans  le  gouverne- 
ment militaire  du  duché  de  Bourgogne  ; diocèfe  de  Lyon  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  6c  receite  de 
Belley.  On  y compte  environ  xyoo  habitans.  C’eft  le 
liège  d’un  grenier  à fel  , dépendant  du  département  de 
BrefTe.  Il  y a aufti  un  bureau  pour  les  traites  foraines,  6c 
une  mairie. 

Cette  ville , (ituée  fur  le  bord  du  Rhône , fait  partie  du 
marquifat  de  S.  Sorlin  , ôc  elle  députe  aux  aflémblées  du 
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Bugey.  Son  cglife  collégiale  compte  plus  de  3 00  ans  depui* 
fon  éreélion. 

LAI  OLE  ou  L’AIGLE  , petite  ville  du  pays  d’Ouche  * 
dans  la  haute  Normandie.  Voye\  Aigle, 

LAMBALLE  , petite  ville  de  la  haute  Bretagne  , fur 
un  ruiflcau  , au  levant  d’hiver  de  S.  Brieuc,  à cinq  lieues 
de  cette  ville  , te  à quinze  de  Rennes  ; diocèfe  te  recette 
de  Saint'Biieuc  , parlement  de  Rennes  , intendance  de 
Nantis.  On  y compte  environ  2000  habitans.  Cette  ville 
eft  le  chef-lieu  du  duché  de  Penthièvre  , avec  un  château 
où  font  les  archives  de  ce  duché,  te  où  s’afîemblent  les 
principaux  officiers  qui  en  ont  la  direction.  Elle  eft  remar- 
quable par  l’abondance  de  fon  bétail  , par  fes  manufactu- 
res de  toiles,  te  fon  grand  trafic  de  parchemin.  On  la  di- 
vife  en  haute  te  bafïé  ville  : la  ville  haute  a une  grande 
place  avec  un  marché  couvert  ; la  ville  baffe  eft  remplie 
de  tanneurs  te  de  teinturiers.  Cette  ville  a plulîeurs  foires 
pour  la  vente  des  beftiaux.  Elle  a le  droit  de  députer  aux 
états.  Le  fils  aîné  du  duc  de  Penthièvre  porte  le  titre  de 
prince  de  Lamballe.  Le  fameux  de  la  Noue  , furnommé 
Bras-de-fer , fut'tué  au  liège  de  cette  ville  en  1^91. 

Cette  ville  a deux  fauxbourgs,  S.  Jean  de  Lamballe  y 
te  S . Martin  de  Lamballe  , qui  font  deux  paroiffes  te 
deux  communautés  diftinétes  , te  qui  ne  font  point  af- 
fouagées  de  même  que  la  ville, 

LAMBESC, ‘petite  te  jolie  ville  , avec  titre  de  principau- 
té , dans  la  balle  Provence  , fur  un  ruiffeau  te  dans  la  route 
d'Avignon  à Aix  , à deux  lieues  de  la  rive  gauche  de  la 
Durance  , te  à quatre  au  couchant  d’été  d’Aix  ; diocèfe, 
parlement , intendance  > viguerie  te  recette  de  cette  ville. 
On  y compte  environ  3600  habitans.  Outre  Péglife  pa- 
roiffiale  de  cette  ville  j il  y a une  maifon  de  Mathurins, 
te  un  monaftere  d’Urfulines.  G’eft  en  cette  ville  que  fe 
tiennent  tous  ies  ans  les  affiembiées  générales  des  commu- 
nautés de  la  province  , parcequ’elle  eft  fituée  dans  un  can- 
ton très-agréable  par  fes  environs , te  la  falubrité  de  l'air 
que  l’on  y refpire.  Les  rues  de  la  ville  font  d’ailleurs  pro- 
pres, & les  maifons  y font  en  général  belles  te  bien  bâties. 
11  y a des  fontaines  abondantes  dans  la  ville , qui  fournif- 
fent  de  tres-bonnç  eau,  L'arçhiteéture  de  l’églife  paroiA 
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flale  , rebâtie  depuis  peu  d’années  , eft  d’un  très-bon 
goût.  La  juftice  du  lieu  eft  en  pariage  avec  le  roi  6c  le 
feigneur  , qui  eft  toujours  l’aîné  de  la  branche  d’Anna- 
gnac,  de  la  maifon  de  Lorraine-Brionne , à qui  elle  donne 
le  titre  de  prince  de  Lambefc. 

Ce  lieu  étoit  autrefois  chef  de  vallée  , 6c  c’eft  en  cette 
qualité  qu’il  députe  aux  afl'emblées  de  la  province. 

La  ville  de  Lambefc  eft  la  patrie  du  célèbre  Antoine 
Vagi  y religieux  de  l'ordre  des  frères  mineurs  conven- 
tuels, un  des  plus  favans  critiques  du  XVII  ftècle  , mort 
en  1699.  Son  principal  ouvrage  eft  une  critique  des 
Annales  de  Baronius. , qu’il  a re&ifiées  , 6c  dans  la  chro- 
nologie j 6c  dans  la  narration  des  faits. 

Le  fol  des  environs  de  Lambefc  eft  très-bon;  il  produit 
dp  bon  vin  , 6c  beaucoup  d’olives. 

LANÇON  , village  de  la  bafle  Provence  , à deux  lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Lambefc,  6c  à cinq  au  couchant 
d’été  d’Aix;  diocèfe , parlement,  intendance,  viguerie  6c 
recette  de  cette  ville.  On  y compte  environ  ayo  habi- 
tans.  A une  demi-lieue  du  village , on  voit  dans  fon  ter- 
ritoire les  ruines  d’une  fort  grande  6c  très-forte  ville  » 
fituée  entre  les  villages  d’Alenfon  6c  de  Calliflanne , près 
de  l’étang  de  Berre.  Cette  ville  paroît  avoir  été  inconnue 
«ux  anciens  géographes  6c  hiftoriens  , 6c  peut-être  étoit- 
elle  déjà  détruite  avant  que  les  Romains  euflènt  pénétre 
dans  ce  pays.  On  découvre  dans  fes  environs  de  temps  en 
temps  des  inferiptions,  des  pierres  milliaires,  &c. 

LANDAIS  , abbaye  commendataire  d’hommes  , de 
l’ordre  de  Cîteaux,  dans  le  bas  Berri , entre  deux  ruiilèaux , 
à près  de  deux  lieues  de  Leuroux  , 6c  à cinq  au  couchant 
d’été  de  Châteauroux  , élection  de  cette  ville;  diocèfe  6c 
intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
fut  fondée  en  1 1 1 y , fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  , 
pour  des  hiles  , auxquelles  fuccédèrent  des  religieux  vers 
le  milieu  du  douzième  iiècle.  Elle  vaut  environ  3 joo  liv. 
à fon  prélat , qui  paie  aoo  florins  à la  cour  de  Rome  pour 
fes  bulles. 

LANDAW , ancienne , belle , 6c  très-forte  ville  , réputée 
de  la  bafle  Aifacc, quoiqu’elle  foit  enclavée  dans  le  palatinac 
du  Rhin.  Elle  eft  lunée  fur  la  petite  rivière  de  Queich  , à 
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quatre  lieues  du  Rhin  , à deux  des  montagnes  de  la  Lor- 
raine Allemande  <*c  du  duché  de  Deux-Ponts  , à fix  au 
couchant  d’hiver  de  Spire,  à cinq  au  couchant  de  Philif- 
bourg,  & à dix-huit  au  feptentrion  de  Strasbourg.  C’eft 
un  gouvernement  de  place  dépendant  du  gouvernement 
général  d’Alface  ; dioccfe  de  Spire , confeil  Supérieur  &c 
intendance  d’Alface  , & jointe  à la  préfe&ure  d’Alface  par 
l’empereur  Charlequint. 

Landaw  efl  regardée  comme  la  fécondé  place  de  guerre 
d’Alface  , & comme  la  plus  importante  , eu  égard  à fa  po- 
fition.  Cette  place  efl  de  la  première  force.  Ses  fortifica- 
tions , confidérablement  augmentées  par  M.  le  maréchal 
de  Vauban , forment  un  oétogone  aiongé  , compofé  de 
huit  tours  baftionnées  , & de  huit  courtines  qui  les  joi- 
gnent: le  tout  efl  défendu  par  un  bon  fort  , un  cornichon 
& de  grandes  flaques  prefqu’impratiquables.  Les  contre- 
gardes  qui  couvrent  les  baftions , forment  une  fécondé  en- 
ceinte , moyennant  les  tenaillons  placés  entre  deux  : cette 
enceinte  , féparée  de  la  première  par  le  folle  rempli  des 
eaux  de  la  Queich  , efl:  enveloppée  d’un  autre  grand  folié  , 
accompagné  de  huit  demi-lunes , qui  couvrent  le  corps  de 
la  place.  Le  tout  efl  accompagné  cl’un  grand  chemin  cou- 
vert , & d’un  glacis audelà  duquel  efl  un  avant-folié  fort 
large  qui  règne  autour  de  la  place  du  côté  des  montagnes, 
& dans  lequel  on  a pratiqué  deux  redoutes.  Une  de  fes 
redoutes  fert  à couvrir  une  éclufe , l’autre  défend  le  pont 
qui  fert  de  communication  au  fort , Situé  fur  la  hauteur.  11 
y a du  côté  de  la  ville  trois  autres  redoutes  de  terre  , en- 
tourées chacune  d’un  petit  foffé.  On  peut  inonder  le  tour  de 
la  ville  moyennant  deux  grandes  éclufes.  Les  fortifications 
font  dirigées  par  un  ingénieur  en  chef,  qui  a ordinaire- 
ment fous  lui  deux  ingénieurs  ordinaires.  L’artillerie  y efl 
commandée  par  un  colonel  qui  a un  ou  deux  officiers  du 
corps  royal  détachés  à fes  ordres. 

La  ville  de  Landaw  n’eft  ouverte  que  par  deux  portes , 
celle  de  France  la  porte  d'Allemagne.  Les  rues  font  en 
général  belles , bien  percées  & bien  pavées.  Les  maifons  y 
font  prefque  toutes  neuves  , très  - peu  ayant  réfifté  aux 
quatre  fièges  que  cette  ville  a foufferts  : elles  font  baffes 
& n’ont  guère  que  deux  étages  , comme  dans  toutes  les 
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places  de  guerre.  Les  rues  ne  font  point  éclairées  la  nuit. 

Il  n’y  a qu’une  place  qui  efl  allez  belle.  Les  deux  pe- 
tites fontaines  de  cette  ville  n’ont  rien  de  remarquable. 
Il  y a trois  marchés  par  femaine , les  mardis , jeudis  6c  fa- 
médis.  Il  y a auilî  trois  foires  dans  l’année  : favoir  , au 
mois  de  mai  > au  mois  de  feptembre  , 6c  à la  faint  Mar- 
tin. 

Landaw  efl  d’une  grandeur  médiocre  , 6c  l’on  n’y  compte 
guère  que  4000  habitans,  non  compris  fa  garnifon.  Une 
bonne  moitié  des  habitans  profetfe  la  religion  Luthérienne. 
Il  y a aufïi  quelques  familles  de  la  religion  calvinifle  , que 
les  Luthériens  admettoient  fraternellement  à fréquenter 
leurs  temples,  6c  à participer  à leurs  facremens;  mais  cet 
abus  n’a  plus  lieu  depuis  quelques  années  , que  le  cure 
catholique  efl:  parvenu  à les  faire  déclarer  fes  paroifliens. 

Cette  ville  , l’une  des  dix  villes  jadis  impériales  d’Alface  > 
croit  autrefois  un  état  libre  de  l’empire  , &:  fe  gouvernoit 
par  fes  propres  loix.  Elle  flégeoit  la  quatrième  dans  les 
diètes  provinciales  de  la  province  d’Alface  ; mais  ces  aflem- 
blées  n’ayant  plus  lieu  depuis  que  le  pays  a pafle  fous  la 
domination  de  la  France , ce  qu’elle  a confervé  de  fes  pri- 
vilèges confifte  en  haute,  moyenne  6c  baflé  juftice  , quelle 
fait  adminiflrer  par  fes  magiflrats  municipaux  , fauf  l'ap- 
pel au  confeil  fouverain  d’Alface. 

Ce  corps  de  magiftrature  municipale  adminiftre  égale- 
ment la  police  6c  les  revenus  publics  de  cette  ville  : il  efl: 
compofé  d’un  commiflaire  que  le  roi  y nomme  , fous  le 
titre  de  préteur-royal  > 6c  qui  y préflde  de  la  part  de  fa 
majefté,  de  quatre  bourguemaîtres  y6c  de  douze  conjéillers: 
huit  de  ces  officiers  font  catholiques , 6c  les  huit  autres  lu- 
thériens : ils  font  éledifs , 6c  relient  en  place  pendant  toute 
leur  vie. 

Le  revenu  de  cette  ville  confifte  en  la  fommede  4^000 
livres  ou  environ , y compris  quelques  odrois.  Les  appointe- 
mens  des  magiftrats  font  fort  modiques , 6c  n’abforbent  que 
la  raoindre  partie  du  revenu  de  la  ville.  Le  refte  efl  employé 
pour  l’entretien  des  ponts,  pavés,  édifices  publics , 6c  pour 
diverfes  fournitures  auxquelles  la  ville  efl:  tenue  envers  les 
troupes, comme  chauffages  des  corps-de-gardes , logemen* 
d oificiers  fupérieurs  des  corps , uftenfiles  6c  logement  de 
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l'état-major  : ce  qui  n’a  pas  empêché  cette  ville  , par  la 
bonne  adminiftration  qu’elle  fait  de  fes  finances  , de  bâtit 
depuis  une  vingtaine  d’années  un  magnifique  hôpital  mili- 
taire > qui  a coûté  250,000  livres  ; un  beau  corps  de  ca- 
féines, 6c  une  très-belle  maifon  pour  loger  le  lieutenant- 
de-roi  ; mais  fon  zele  ayant  excédé  fes  forces  en  diverfe* 
occafions  , cela  fait  qu’elle  fe  trouve  maintenant  obérée. 

L’état- major  eft  compofé  d’un  gouverneur  qui  ne  réfîde 
point,  d’un  lieutenant-de-roi , d’un  commiilaite  des  guer- 
res , d’un  major,  de  deux  aides-major  , 6c  d’un  comman^ 
dant  particulier  pour  le  forr. 

Pour  ce  qui  eft  du  fpirituel  > la  ville  de  Landaw  a une 
petite  collégiale  fous  l’invocation  de  Notre-Dame  de» 
Echelles , 6c  le  chapitre  eft  compofé  de  quatre  chanoi- 
nes , dont  un  fait  les  fondions  de  curé.  Cette  églife  fert 
de  paroiiTe  aux  catholiques  6c  aux  luthériens , 6c  le  fervice 
divin  des  uns  6c  des  autres  s’y  fait  alternativement  à des 
heures  réglées , avec  beaucoup  d’ordre  6c  de  tranquillité. 
Il  y a de  plus  un  hofpice  de  Capucins  6c  un  beau  couvent 
d’Anguftins , où  l’on  enfeignoit  ci-devant  les  humanités  > 
dont  les  dalles  font  fupprimées  depuis  deux  ans. 

Les  luthériens  ont  encore  leurs  clafîés  latines , ou  l’on 
enfeigne  jufqu’à  la  rhétorique  inclulivement. 

Le  conhftoire  de  ceux  qui  profellent  la  religion  luthé- 
rienne eft  compofé  de  plufîeurs  officiers,  du  magiftrat , 6c 
de  deux  miniftres  qui  deffervent  la  cure. 

Ce  tribunal  avoir  ci-devant  le  pouvoir  de  diffioudre  les 
mariages  dans  de  certains  cas , comme  pour  adultère  , dé- 
fertion  malicieufe  , haine  implacable , &c.  mais  les  ma- 
riages des  Luthériens  étant  aujourd’hui  auffi  indiffiolubles 
que  ceux  des  catholiques  , il  n’a  plus  qu’une  jurifdiftion 
précaire,  qu’il  doit  borner  à réconcilier  les  ménages  défu- 
nis;ce  qui  l’occupe  beaucoup,  6c  fouvent  fort  inutilement. 

La  ville  de  Landaw  étant  pour  ainh  dire  entièrement 
enclavée  dans  les  terres  du  Palatinat,  du  duché  de  Deux- 
Ponts  , 6c  d’autres  princes  étrangers  , fon  commerce  en 
foufFre  beaucoup  par  les  péages  qui  y font  établis  aux  deux 
portes,  6c  par  les  péages  de  répréfailles  que  les  princes  voi- 
sins ont  établis  ; enforte  que  tout  le  commerce  de  cette  ville 
fe  réduit  à-peu-près  à fa  confommation  intérieure. 
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Sa  banlieue  n’eft  guère  étendue , la  plus  grande  partie 
étant  entrée  dans  fes  fortifications.  L'on  y cultive  beaucoup 
de  navette  , quelque  peu  de  chanvre  ÔC  de  lin  ; mais  la 
plus  forte  culture  eft  celle  des  bleds  de  toutes  efpeces , hors 
le  froment , à la  place  duquel  on  cultive  de  l’efpiotte  ; 
mais  ces  récoltes , non  plus  que  celles  de  trois  villages  qui 
en  dépendent , ne  fufRfent  pas  , à beaucoup  près , pour  four- 
nir à la  fubfiftance  de  l'habitant.  Le  commerce  du  tabac  y 
eft  libre,  mais  non  celui  du  fel,  dont  le  débit  appartient 
aux  magiftrats  de  la  ville  , à titre  de  droit  feigneurial. 

Le  canton  dans  lequel  Landaw  eft  iituc  eft  un  pays  ma- 
récageux, environné  de  montagnes,  fertile  en  excellens  lé- 
gumes, Ôc  principalement  en  choux.  L’air  n’y  eft  pas  fain 
à caufe  de  l’exhalaifon  des  marais  qui  y font  en  grand 
nombre. 

Le  canal  de  Landaw  qui  vient  d’Anveil  à cette  ville , 
eft  conftruit  moyennant  deux  charpentes  qui  foutiennenc 
les  terres  qui  forment  fon  badin  : il  a d’efpace  en  efpace 
des  éclufes  bien  revêtues.  Ce  canal  tire  de  la  rivière  de 
Queich  la  plus  grande  partie  de  fes  eaux.  Il  a environ 
deux  lieues  , ôc  fert  pour  le  tranfport  des  matériaux  def- 
tinés  à l’entretien  des  maifons  ôc  des  fortifications  de 
Landaw. 

Cette  ville  a été  affiégée  ôc  prife  quatre  fois  depuis 
1702  jufqu’en  1713.  L’empereur  Jofeph  la  prit  n’étant  en- 
core que  roi  des  Romains , en  1702.  Les  François  la  repri- 
rent en  170 3 , Ôc  les  Impériaux  en  1704.  Mais  parle  traité 
de  Rade  la  pofiêiiion  en  fut  ailurée  à la  France  , qui 
l’avoit  reprife  en  1713. 

Le  fort  qui  eft  fur  la  haurenr , autrement  appellé  la 
redoute  de  Landaw  > eft  un  ouvrage  à couronne  qui  a trois 
baftions  entiers  ^ Ôc  deux  demi-Saftions  du  côté  de  la 
ville.  Iis  forment  quatre  fronts  de  fortifications. 

LANDE  D’AIRON  (la) , gros  bourg  de  la  bafie  Nor- 
mandie , dans  le  Cotentin , prés  des  frontières  de  l’Avran- 
chin,  fur  la  rive  droite  de  l’Airon  , entre  Ville-Dieu  Ôc  la 
Haye-Paifnel , à quatre  lieues  au  levant  d’été  d’Avranche, 
ôc  à fept  au  levant  d’hiver  de  Coutances  ; diocèfe  ôc  élec- 
tion de  cette  ville  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caeu  > ôc  fergenterie  de  Couraye,  On  y compte  environ 
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1200  habitans.  Ce  lieu  appartient  à M.  le  cofnte  de  Bc- 
thune. 

LANDE  DE  VERCHÉ  (la),  village  du  bas  Anjou  , 
près  des  confins  du  Saumurois  6c  du  Poitou  , à trois  lieues 
au  couchant  d’hiver  de  Montreuil-Bellay  > élection  de 
cette  ville  ; diocèfc  de  Poitiers  » parlement  de  Paris  > in- 
tendance de  Tours.  On  n’y  compte  guère  au-delfus  de 
ioo  habitans.  Ce  lieu  a une  commanderie  de  l’ordre  de 
Malthe  , de  la  langue  de  France  , 6c  du  grand-prieuré 
d’Aquitaine  : elle  vaut  y ioo  livres. 

LANDELLE  , bourg  de  la  balle  Normandie  , dans  le 
Cotentin,  entre  deux  ruilfeaux,  qui  plus  bas  Ce  jettent  dans 
la  Vire  , 6c  à deux  lieues  un  quart  au  couchant  d’été  de 
Vire , éle&ion  de  cette  ville  ; dlocèfe  de  Coutances , par- 
lement de  Rouen , intendance  de  Caen  , 6c  fergenterie  de 
Pontfarcy.  On  y compte  plus  de  1000  habitans.  Ce  bourg 
a titre  de  baronnie  , & il  y a tous  les  jeudis  un  marché  fort 
fréquenté. 

LANDERNAU  , petite  ville  6c  baronnie  de  la  baffe 
Bretagne  , fur  la  rivière  d’Elhorn  , à quatre  lieues  au  le- 
vant de  Breft  ; diocèfe  6c  recette  de  S.  Pol-de-Léon , par- 
lement de  Rennes,  & intendance  de  Nantes.  On  y compte 
environ  2000  habitans.  Cette  ville  a trois  paroides  : fa- 
voir  , S.  Julien  S . Ouerdon  > 6c  S.  Thomas . C’eft  le 
chef-lieu  de  l’ancienne  baronnie  de  Léon  , l’une  des  plus 
diftinguées  de  Bretagne  , 6c  elle  donne  à celui  qui  la  pof- 
fède  la  préfidence  alternative  aux  états  de  Bretagne  avec 
le  baron  de  Vitré.  Cette  ville  a une  foire  le  z6  feptembre. 

LANDES  ou  LANNES  (les)  , pays  de  la  Gafcogne. 
On  comprend  fous  cette  dénomination  tous  les  pays  qui 
bordent  la  mer  depuis  Baïonne  jufqu’à  Bordeaux.  On  lui 
donne  le  nom  de  Landes  > pareeque  le  fol  y eft  prefque 
partout  ingrat  , fablonneux , 6c  couvert  de  bruyères.  Ce 
pays  généralement  ftérile , eft  borné  au  couchant  par  la 
mer,  au  levant  par  la  Chalolïé  6c  le  Bazadois,  au  midi 
J>ar  le  pays  des  Bafques  6c  la  balle  Navarre  , & au  fepten- 
trion  par  la  Guienne  propre  , ou  le  territoire  de  Bordeaux. 
On  lui  donne  dans  fa  totalité  plus  de  vins;t  lieues  de  lon- 
gueur , fur  neuf  à dix  de  largeur,  dans  les  deux  extrémi- 
tés ; mais  vers  le  milieu  > vis-à-vis  d’Albret , il  a douze  i 
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quinze  lieues  au  moins  de  largeur.  Ceft  cette  partie  du 
pays  que  Don  nomme  petites  landes  ; c’eft-à-dire  , tout  le 
pays  fitué  entre  Bazas  6c  le  mont  de  Marfan  , depuis  le 
territoire  d’Albret  jufqu’au  Condomois. 

On  appelle  grandes  landes  , tout  le  refte  des  landes, 
depuis  le  pays  de  Marenne  jufqu’aux  landes  de  Bordeaux. 

Le  pays  de  Marenne  eft  la  partie  des  landes  renfermée 
entre  l’Adour  6c  la  mer,  jufque  vis-à-vis  le  territoire  de 
Dax.  C’eft  le  pays  qui  confine  les  grandes  landes  au  midi. 
Au  levant  les  grandes  landes  font  bornées  par  le  pays  de 
Marfan  , le  territoire  d’Albret , 6c  le  Bazadois  ; au  couchant 
par  le  pays  de  Born  , ceux  de  Bufch  6c  de  Maraufin.  Les 
villes  chefs-lieux  des  pays  de  Bufch  6c  de  Born  font  afi'ez 
connoître  la  fituation  de  ces  deux  pays.  Celui  de  Maraufin 
eft  fitué  au  feptenttion  du  pays  de  Marenne  , prefqu’au  mi- 
lieu des  landes,  du  côté  de  la  mer. 

Il  y a encore  un  canton  que  l’on  nomme  les  landes  de 
Bordeaux  ; c’eft  le  pays  qui  eft  fitué  entre  les  graves  de 
Bordeaux  6c  le  territoire  de  la  tête  de  Bufch. 

Le  pays  des  Landes  proprement  dit  renferme  les 
comtés  ou  territoires  de  Dax  7 d’ Albret  y de  Tartas  y 6c 
à' Aori. 

On  nomme  landes  fauvages  y toute  la  partie  des  lan- 
des qui  avoifinent  la  mer , pareeque  c’eft  en  effet  la  partie 
du  pays  la  moins  habitée. 

On  diftingue  donc  dans  le  pays  des  landes,  le  pays  des 
landes  y proprement  dit  ; les  grandes  landes  y les  petites 
landes  y les  landes  de  Bordeaux  y le  pays  de  Marenne  6c 
celui  de  Maraufin  y la  Chalojfe  6c  le  pays  de  Marfan. . 
Voyez  Marsan  , Chalosse. 

Le  pays  de  Maraufin  eft  rempli  de  marais , 6c  eft  pref- 
que  partout  couvert  de  pins  qui  nous  fournifient  la  poix  6c 
la  réfine.  11  y a auffi  des  pâturages  propres  à nourrir  les 
moutons.  Majefc  eft  un  des  villages  que  contient  ce  pays. 
Voyei  Marausin,  Guienne  , Gascogne. 

Le  pays  de  Marenne  , qui  règne  le  long  de  l’Adour  de- 
puis Dax  , eft  allez  bon:  il  eft  rempli  de  vignobles.  Voye { 
Marenne. 

Les  landes  de  Bordeaux  font  auffi  un  bon  canton. 
Voyei  Bob.psx.qis, 
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Les  petites  landes  font  fituées  au  feptentrion  de  la  ri- 
vière de  Douze,  & occupent  une  partie  du  pays  de  Marfan 
il  du  Bazadois.  C’cfl  un  des  bons  terreins  de  la  Gaicogne, 

Nous  avons  expliqué  allez  au  long  ce  que  font  les  gran- 
des landes . C’eft  un  canton  généralement  ingrat  ôc  ftérile  , 
dans  lequel  on  ne  recueille  guère  que  du  petit  feigle.  Les 
pins  y fouraiflent  du  goudron , ôc  l’on  y nourrit  des  mou- 
tons. 

Les  quatre  territoires  de  Dax,  Albret , Tartas  ôc  Aort, 
qui  forment  les  landes  propres  , font  allez  fertiles. 

Les  landes  forment  une  fénéchaullée  dont  Dax  eft  le 
chef-lieu  ; elles  forment  auifl  l’étendue  d’une  élection* 
Voyez  Dax. 

LANDÈVE,  abbaye  régulière  d’hommes,  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  , dans  le  Rhcmois,  en  Champagne  , à une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l’Aîne,  & à trois  lieues  au 
levant  cThiver  d’Attigny.  Elle  efl:  fous  l’invocation  de  la 
fainte  Vierge,  ôc  on  ne  connoît  pas  l’époque  de  fa  fonda- 
tion. C’étoit  autrefois  un  prieuré  dépendant  du  Val-des- 
Ecoliers  ; mais  cette  maifon  efl:  aujourd’hui  occupée  par 
des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France. 
Elle  jouit  d’environ  4000  livres  de  rente. 

LANDEVENECK , bourg  de  la  balle  Bretagne  , à qua^ 
tre  lieues  au  levant  d’hiver  de  Breft,  fur  la  même  baie  ôc 
fur  la  rive  gauche  de  l’embouchure  de  l’Aven,  ou  F Aon , 
à environ  neuf  lieues  vers  le  feptentrion  de  Quimper;  dio- 
cèfe  ôc  recette  de  cette  ville  , parlement  de  Rennes , ôc 
intendance  de  Nantes.  On  y compte  environ  6 00  habN 
tans. 

Il  y a une  abbaye  commendataire  de  Bénédiftins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Quelques-uns  difent  qu’elle  fut 
fondée  par  Wallon  ou  Grollon  , roi  des  Bretons  ; d’autres 
alïurent , avec  plus  d’apparence,  qu’elle  le  fut  vers  la  En  du 
cinquième  flècle  , par  Grollon  , comte  de  Cornouailles. 
On  y voit  encore  aujourd’hui  fon  tombeau.  Saint  Guin- 
galée  Ôc  fon  difciple  faint  Guinailles  en  furent  abbés. 
M.  Bailler  , Top . des  Jaints  , dit  , pag.  Zjt , que  fa  nt 
Guinolé,  autrement  S.  Guingalois , jetta  les  fondemensde 
çe  monaftère  vers  l’an  480  , ôc  qu’il  en  fut  le  premier  abbé. 

Cette  abbaye  , fous  l’invocation  de  feint  Wallon,  vaut 
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environ  jooo  livres  de  rente  àfon  abbé,  qui  paie  120  flo- 
rins à la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

LANDIVY  , bourg  du  haut  Maine,  près  des  confins  des 
provinces  de  Bretagne  ôc  de  Normandie  , dans  un  pays  de 
bois  5c  de  pâturages,  à quatre  lieues  au  couchant  d’hiver 
de  Mortain  , ôc  à huit  ou  neuf  au  couchant  d’été  de 
Mayenne , élection  de  cette  ville  ; diocèfe  du  Mans  parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Tours.  On  y compte  envi- 
ron 1400  habitans.  C’eft  le  fiège  d’une  châtellenie.  Il  y a 
un  bureau  pour  les  cinq  grottes  fermes,  marché  toutes  les 
femaines , 6c  cinq  grades  foires  par  an* 

LANDRECIES  ou  LANDRECY , ville  forte  du  Hai- 
naut,  6c  le  chef-lieu  d’un  gouvernement  dépendant  du  gou- 
vernement général  de  la  Flandre  Françoife  dont  le  diftriét 
renferme  dix- huit  paroittes , fur  la  Sambre,  dans  une  plaine 
bafïé  6c  fort  unie,  à fix  lieues  ôc  demie  au  couchant  d’hiver 
de  Maubeuge , à fept  ou  huit  au  levant  d’hiver  de  Cambrai , 
6c  à 40  vers  le  feptentrion  de  Paris.  C'eft  le  fiège  d’une 
prévôté  royale  qui  rettortit  au  bailliage  du  Quefnoy , Ôc 
d’une  recette  particulière  j intendance  de  Maubeuge  , par- 
lement de  Douai  , diocèfe  de  Cambrai.  On  n’y  compte 
guère  plus  de  200©  habitans,  non  compris  la  garnifon. 

Les  fortifications  de  Landrecies  font  du  chevalier  Ville, 
réparées  6c  augmentées  par  M.  le  maréchal  de  Vauban. 
Elles  confident  en  cinq  battions , couverts  par  cinq  demi- 
lunes  ôc  deux  contre7gardes.  Le  tout  eft  entouré  d’un  fotté 
plein  d’eau , accompagné  d’un  chemin  couvert  ôc  d’un 
glacis.  A quelque  diftance , vers  le  couchant  d’été  , fonc 
deux  ouvrages  à corne  l’un  fur  l’autre  , qui  défendent  une 
des  portes  de  la  ville.  Ils  font  entourés  d’un  folié  rempli 
d’eau.  Moyennant  deséclufes,  on  peut  former  une  grande 
inondation  d’un  côté  de  la  place  ; de  l’autre  , elle  eft  dé- 
fendue par  des  marais  impraticables.  On  n’entre  dans  cette 
ville  que  par  deux  portes.  Il  n’y  a qu’une  feule  paroiiîe  dans 
l’intérieur  de  la  ville,  mais  il  y en  a une  autre  dehors  attez 
près , connue  fous  le  nom  de  la  Folie.  La  ville  a d’ailleurs 
un  hôp  tal  militaire.  Son  état-major  eft  eompofé  d'un 
gouverneur,  d’un  lieutenant-de-roi,  ôc  d’un  major. 

Cette  ville  eft  célèbre  dans  l’hiftoire  par  les  fteges 
quelle  a Soutenus.  François I s’en  étant  rendu  maître,  le» 
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troupes  de  l’emperenr  Charles  V furent  obligées  d'en  lever 
îe  fiège  en  1543.  Elle  fut  cédée  à l’empereur  l’année  fui- 
vante. 

Les  François  la  reprirent  en  1 er 3 7,  6c  les  Impériaux  en 
Z 647.  Louis  XIV  la  conquit  en  y y.  Elle  fut  enfin 
cédée  à la  France  , par  le  traité  des  Pyrénées , en  I6f9. 
En  1711  le  prince  Eugcne  fut  contraint  d’en  lever  le 
fiège. 

Les  environs  de  Landrecies  confiftent  en  de  belles  prai- 
ries , dans  lcfquelles  on  nourrit  beaucoup  de  gros  bétail , 
dont  le  commerce  avec  celui  des  fromages , eft  prefquc  le 
feul  que  fatfent  les  habitans  de  ce  canton. 

LANDSER  , bourg  du  Sundgaw  , en  Alface,  entre  Mul- 
haufen  6c  Huningue  , à environ  deux  lieues  au  levant  d’hi- 
ver de  Mulhaufen,  6c  à quatre  lieues  au  couchant  d’été 
de  Huningue,  diocèfe  de  Bâle  , confeil  fupérieur  6c  inten- 
dance d’ Alface , 6c  le  liège  d’un  des  cinq  bailliages  du 
Sundgaw  , ayant  47  paroilTes  dans  fon  diftrid  , qui  s’étend 
le  long  du  Rhin  au-defious  de  Huningue.  On  y compte 
environ  200  habitans. 

LANDSKROON  , château  fort  du  Sundgaw  > en  Al- 
face , bâti  fur  une  hauteur  > près  des  frontières  du  canton 
de  Bâle , 6c  la  dernière  place  de  ce  côté  de  l’Alface , à 
environ  trois  lieues  au  couchant  d’hiver  de  Huningue  ; 
diocèfe  de  Bâle , confeil  fupérieur  de  Colmar  , 6c  inten- 
dance d’ Alface.  Il  y a un  commandant , 6c  toujours  quel- 
ques compagnies  d’infanterie  en  garnifon. 

LANGEAC  , petite  ville  du  Dauphiné  d’Auvergne  * 
dans  la  partie  baffe  de  cette  province  , fur  la  rive  gauche 
de  l’Ailier  , â fept  ou  huit  lieues  au  levant  de  S.  Flour,  6c 
à quatre  vers  le  midi  de  Brioude  ; éledion  de  cette  ville  , 
intendance  de  Riom,  parlement  de  Paris  , diocèfe  de 
S.  Flour  , fiège  d’un  bailliage  6c  d’une  prévôté  royale , 
qui  refiortit  à la  fénéchauffée  de  Riom.  On  y compte  en- 
viron 2000  habitans.  Outre  l’églife  paroififiale  de  cette 
ville  , qui  eft  fous  l’invocation  de  S.  Gai , il  y a un  célèbre 
znonaftère  de  filles , de  l’ordre  de  S.  Dominique  , 6c  un 
couvent  de  filles  de  la  Vifitation.  Ce  qui  donna  tant  de 
réputation  aux  Dominicaines  de  cette  ville , c’eft  une  fainte 
Elle  connue  fous  le  nom  d’Agnès  de  Langeac , 6c  dont  le 

véritable 
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véritable  nom  étoit  Agnès  Gaîande > qui  entra  vers  la  fin 
du  dernier  lièck  dans  cette  maifon  en  qualité  de  converfe  ; 
mais  que  la  fupériorité  de  fon  efprit  6c  de  Tes  vertus  éle- 
vèrent bientôt  à la  première  place  du  monaftère. 

La  ville  de  Langeac  a donné  fon  nom  à une  maifon  » 
d’où  elle  a paffé  par  alliance  dans  une  des  branches  de 
celle  de  la  Rochefoucault. 

On  trouve  beaucoup  de  mines  d’antimoine  dans  le  ter- 
roir de  Langeac. 

LANGEST  ou  LANGEAI  , petite  ville  de  la  balfe  Tou- 
raine , fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , à trois  lieues  au- 
deffous  de  Luines , 6c  à Ex  au  couchant  d’hiver  de  Tours  ; 
diocèfe , intendance  6c  éledlion  de  cette  ville , parlement 
de  Paris, le  liège  d’une  juftice royale  6c  d’un  grenier  à fel. 
On  n’y  compte  guère  plus  de  2 y 00  habitans.  Cette  ville 
a deux  paroiifes  , dans  l’une  defquelles  eft  un  petit  cha- 
pitre compofé  de  quatre  chanoines  6c  de  cinq  chapelains  > 
tous  à la  préfentation  du  feigneun 

On  y voit  un  château , qui  fut  d’abord  bâti  par  Foul- 
ques Nerva  > comte  d'Anjou,  6c  étant  tombé  en  ruines , il 
fut  rétabli  dans  l’état  qu’il  eft  aujourd’hui , par  Pierre  de 
la  Brofte  , miniftre  d’état  fous  Philippe  le  Hardi  : on  peut 
dire,  que  ce  bâtiment,  malgré  fon  goût  ancien,  répond 
allez  aux  richelfes  immenfes  de  fon  r^ftaurateur.  Ce  lieu 
eft  fameux  pour  fes  excellens  melons,  qui  font  vineux,  6c 
ont  un  goût  exquis  ; ils  font  les  délices  des  meilleures  ta- 
bles de  Paris,  6c  des  étrangers  qui  fe  trouvent  fur  le  lieu 
dans  la  faifon* 

A une  lieue  au-deflus  de  Langeai  on  voit  le  château  de 
Saint-Mars,  6c  un  pilier  débloqués  fi  dures,  qu’on  prétend 
qu’il  eft  à l’épreuve  du  canon  : on  l’appelle  la  pile  de 
Saint-Mars  ; il  y a une  tradition  qui  en  attribue  la  conf- 
truftion  à Jules-Céfar,  ainlî  que  celle  du  port  de  Pile,  qui 
eft  fur  les  frontières  de  la  Touraine  6c  du  Poitou. 

LANGOGNE,  petite  ville  du  Gévàudan  , pays  des 
Cévennes  en  Languedoc  , fur  la  rive  gauche  d’un  ruifteau 
qui  plus  bas  prend  le  nom  d’ Allier  , à fept  lieues  au  levant 
d’été  de  Mende  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville , parle- 
ment de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  6c  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  environ  izoo  habitans; 
Tome  IIL  K k 
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Le  principal  commerce  de  cette  ville  conftfte  en  gros 
bétail , comme  bœufs  gras  6c  mulets. 

LANGON  , petite  ville  du  Bazadois , en  Guienne,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  « vis-à  vis  de  S.  Macaire , 
près  des  confins  du  Bordelois  , à quatre  lieues  au  fepten- 
trion  de  Bazas , 6c  neuf  à dix  lieues  au-deffus  de  Bor- 
deaux ; dioccfc  , parlement  , intendance  6c  élection  de 
cette  ville.  C’eft  le  liège  d’une  juftice  royale  , 6c  le  chef- 
lieu  d’un  marquifat.  On  y compte  looo  à i ioo  habitans. 
Outre  fon  églil'e  paroiirtale  , il  y a trois  communautés  reli- 
gieufes,  dont  un  couvent  de  Capucins , 6c  un  de  religieufes 
Urfulines.  Le  territoire  de  cette  ville  rapporte  de  très- 
bons  vins  blancs,  6c  la  mer  remonte  jufques  dans  fes  envi- 
rons. Son  commerce  conftfte  principalement  en  vins  6c  en 
eau  de  vie.  Le  climat  de  ce  canton  eft  très-tempéré. 

LANGONNET  , paroifîe  de  la  b a de  Bretagne  , non 
loin  de  la  rive  droite  de  l’Ellai , rivière  qui  fépare  le  dio- 
cèfe  de  Vannes  de  celui  de  Quimper.,  à environ  quatre 
lieues  au  couchant  de  Guimené  , 6c  à dix  ou  onze  au  levant 
de  Quimper  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville  , parlement 
6c  intendance  de  Rennes.  On  y compte  environ  ioo  ha- 
bitans. Il  y a une  aboaye  commendataire  de  l’ordre  de 
Cîteaux , fondée  en  1137,  fous  l’invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Elle  vaut  7 à 8000  livres  de  rente  à fon  prélat  : 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n’eft  que  de  6 6 florin* 
deux  tiers. 

LAN  GRES  , ville  capitale  duBaffigni,  en  Champagne, 
le  fiège  d’un  évêché  fuffragant  de  Lyon  , avec  titre  de 
duché  pairie  ; parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons  , chef  lieu  d une  éleéfion.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
une  haute  montagne  , à iîx  lieues  au  midi  de  Chaumont, 
à vingt- quatre  au  levant  d’hiver  de  Troyes  , 6c  à trenre- 
une  poftes  ou  loixante-trois  lieues  vers  le  levant  d’hiver  de 
Paris. 

Cette  ville  eft  de  figure  prefque  ovale  , d’environ  trois 
quarts  de  lieues  de  circuit.  Elle  eft  très- ancienne  : après 
avoir  été  plusieurs  fois  prife  6c  détruite  par  les  barba- 
res , elle  tomba  fous  la  domination  des  Romains  , puis 
des  Bourguignons  , 6c  fit  toujours  partie  du  royaume  de 
Bourgogne  , jufqu'au  partage  qui  fut  fait  entre  les  eflfans 
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<ic  Louis  le  Débonnaire , où  elle  échut  à Charles  le  Chauve* 
Elle  eut  depuis  fes  comtes  particuliers  , jufqu’à  ce  que 
Hugues  III  , duc  de  Bourgogne,  l’ayant  acquife  de  Gui 
de  Saulx,  il  la  donna  à fon  onde  Gautier  de  Bourgogne  > 
évêque  de  Langres , 6C  ce  prélat  Punit  au  domaine  de  Ton 
cglife  à perpétuité  l’an  1179.  Ce  fut  la  meme  année  que 
Langres  qui  11'étoit  auparavant  qu’un  comté,  fut  érigée  en 
duché-pairie  parle  roi  Louis  VII,  6c  depuis  le  règne  de 
Philippe-  Augufte  , fes  prélats  ont  toujours  eu  le  titre  de 
duc  6c  pair.  Son  évêché  eft  un  des  diocefes  les  plus  éten- 
dus  de  tout  le  royaume.  Il  eft  borne  au  feptentrion  par 
ceux  de  Troyes  & de  Chalons-fiu*- Marne  ; au  midi,  par 
ceux  d’Autun  6c  de  Châlons-  fur-  Saône  ; au  levant , par  ceux 
de  Diion  , de  Befançon  & de  Toul  , 6c  au  couchant,  par 
ceux  de  Sens  6c  d'Auxerre.  Il  a environ  trente  lieues  de 
long  fur  autant  de  large,  6c  renferme  14 f cures  fous  ftx 
archidiacres.  Son  ré  venu  eft  de  21000  livres.  L’évêque 
de  Langres  eft  le  dernier  des  trois  anciens  ducs  6c  pairs 
eccléiîaftiques  ; au  facre  il  porte  le  feeptre*  Cette  ville 
peut  avoir  9 à iooco  habitans.  C’eft  le  liège  d’un  bail- 
liage , d’un  présidial , d un  grenier  à fel , 6c  d’une  lieute- 
nance de  la  maréchaulfée.  Il  y aune  jurifdiéUon  de  juges-* 
confuls  , un  bureau  des  cinq  grotfes  fermes  , deux  ca- 
fé me  s , 6c  une  compagnie  militaire  exercée  par  les  bour- 
geois. 

L’églife  cathédrale  de  Langres  , dédiée  $.  Marnes* 
martyr,  eft  grande  6c  bien  bâtie  , mais  très-obfcure.  Elle 
fut  fondée  par  Paulin,  feptième  évêque  de  Langres.  Le 
chœur , dont  ftarchitechrre  eft  très-beile , eft  conftruit  d’une 
manière  toute  lingulitre:  il  eft  foutenu  tout  à l’entour  par 
des  colonnes  d'ordre  corinthien  , qui  ont  deux  pieds  de 
diamètre  , 6c  portent  unefrife  à feuillage.  On  tient  que  ce 
chœur  faifoit  partie  d’un  temple  dédié  à quelque  divinité 
des  Gaulois  païens.  Devant  le  grand  autel  eft  un  tombeau 
de  bronze  , fous  lequel  repoftnt , dit-on  , les  trois  jeunes 
gens  que  Nabuchodonofor  ht  jetfer  dans  la  fouïnaifc  : on 
prétend  à Langres  que  ces  corps  y furent  apportés  en  490  > 
fous  i’enipire  de  Zenon.  Il  y a une  lampe  6c  deuxehande* 
lien  d’argent  d’une  grandeur  extraordinaire,  qui  poitent  des 
cierges  allumés  pour  éclairer  jour  6c  nuit  ce  tombeau  , 6c 
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far  un  pilier  à gauche  > on  lit  cette  épitaphe  ridicutee 

Sub  hoc  Sarcophago, 

Jacciu  Sidrac  , Mifac  > AbdeHagO, 

Quos  rex  Perfarum  Zenonas  , 

Juflir  ire  Lingonas , 

Ad  defendendos  dæmonas* 

Charon  , fleur  de  Monceaux*  dans  Ton  Hifloirc  univers 
felle  imprimée  in-folio  en  1621,  rapporte  cette  inferip- 
tion  en  ces  termes  : 

In  hoc  jacent  Sarcophago  , 

Sidrac  , Milac  , Abdenago  » 

Igné  ufti  ut  pelago , 

Quos  rex  Perfarum  Zenonas, 

Transferri  juflit  Lingonas^ 

Ad  effugandum  dæmonas. 

ïly  a apparence  que  cette  dernière  efl:  la  vraie  , quoi* 
quelle  ne  foit  pas  beaucoup  plus  fenfée  que  la  première , 6c 
qu’étant  tombée  en  ruine  > elle  a été  réparée  telle  qu'on  la 
lit  a&udlement.  Le  tréfor  que  l’on  garde  dans  cette  églife 
efl:  très-curieux. 

Le  chapitre  de  l’églife  cathédrale  efl:  compofé  d’un 
doyen , d’un  tréforier , de  cinq  archidiacres  , d’un  chantre 
6c  de  44  prébendes , outre  les  deux  qui  font  affeétées , l’une 
au  collège  , 6c  l’autre  à la  pfaltette.  Le  doyen  eft  éleftif 
par  le  chapitre  ; les  autres  dignités  font  à la  nomination  de 
l’éveque  > 6c  les  canonicats  dépendent  du  chapitre.  Le 
premier  des  cinq  archidiacres  a le  titre  de  grand  archi- 
diacre. Il  y a auffl  dans  cette  églife  plufleurs  chapelles  def- 
fervies  par  des  chapelains.  Son  revenu  eft  d’environ  80000 
livres. 

La  ville  a trois  paroitfes  ; un  beau  6c  grand  féminaire* 
gouverné  par  les  prêtres  de  l’Oratoire  ; un  collège  ; trois 
couvens  d’hommes , un  de  Jacobins , un  de  Capucins  , 6c 
un  de  Carmes  déchauifés  ; enfin  quatre  monaftères  de 
filles;  les  Annonciades , les  Urfulines,  les  filles  de  faintc 
Marie  ou  de  la  Vilîtation  > 6c  les  Dominicaines,  Langres* 
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au  flî  deux  hôpitaux.  Elle  jouit  d’une  belle  promenade  pu- 
blique nommée  le  cours  , hors  la  ville , à la  porte  de  Di- 
jon. Ce  cours  planté  de  beaux  arbres , a un  quart  de  lieue 
de  long.  11  eft  terminé  par  une  fontaine  qui  prend  fa 
fource  dans  une  grotte  , ôc  forme  trois  grands  baftîns , une 
cafcade  ôc  un  jet  d’eau  pouftë  par  un  dauphin  que  tient 
un  triton.  Toutes  ces  eaux  font  environnées  d’arbres  dans 
un  beau  vallon.  Elles  font  conduites  , moyennant  un  aque- 
duc, dans  la  ville.,  à la  place  de  Chambeau. 

Lorfqu’on  travailloit  en  1670,  1671  , ôc  1 671  , à faire 
des  chemins  couverts  fur  la  contrefcarpe  , on  trouva  36 
pièces  curieufes , confiftant  en  ftatues  > pyramides , piédef- 
taux  , vafes , tombeaux  , urnes  , ôc  autres  antiquités  ro- 
maines. Elles  furent  envoyées  à M.  Colbert  > miniftre  d’état.. 
Deux  ans  après  on  trouva  une  ftatue  fans  tète  , qui  eft  gar- 
dée dans  l’hôtel-de-ville.  On  foupçonne  que  la  tête  tomba 
entre  les  mains  de  M.  de  la  Yriliière , fecrétaire  d’état.  On 
a auiïi  trouvé  en  fouillant  les  terres , quantité  de  médail- 
lés antiques,  d’or,  d’argent  ôc  de  bronze. 

Albéric,  évêque  de  Langres,  y reçut  en  S 30  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire  ôc  Lothaire  fonüls  aîné.  Il  y fut  tenu 
en  leur  préfence  un  concile  provincial,  pour  laréformatioa 
du  clergé  féculier  ôc  régulier. 

C’eft  la  patrie  de  Julius  Sabinus , qui  commandoit  une 
armée  contre  les  empereurs  Othon  ôc  Vitellius;  celle 
d’ Anne-Bénigne  Sanrey  y théologal  de  Baune  ; celle  de 
Jean-Barbier  d’Aucour  > avocat  au  parlement  de  Paris,  ôc 
de  l’académie  françoife  , mort  en  1694;  ôc  celle  de  Jean 
Cravot  y célèbre  profedeur  de  philolophie  , mort  en  1616". 
Le  hmzu\  Edmont  Ricker , doéteur  de  Sorbonne , ôc  auteur 
d’un  livre  fur  la  puiflance  eccléhaflique  ôc  féculière  , ôc 
Rierre  Floriot  y auteur  de  l’ouvrage  intitulé  , Morale  Jur 
le  pater  y étoient  du  diocèfe  de  Langres. 

Le  commerce  le  plus  conftdérable  de  cette  ville  eft  en 
coutellerie,  celle  qu’on  y fabrique  eft  fort  eftimée.  Elle  four- 
nit  à l’étranger  tour  ce  qui  a rapport  à ce  métier.  Il  y a une 
tannerie  pour  l’appret  de  toutes  lottes  de  cuirs  ; une  ma- 
nufacture de  draps  d’une  aune  , une  de  ferges  de  deux  tiers  > 
we  de  droguets  de  demi-aune*  ôc  une  de  toiles  de  lis** 
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L’on  y tient  cinq  foires  par  an.  La  plus  confidérable  com- 
mence le  i y février  , 6c  finit  le  i 2. 

Les  vins  que  l’on  fait  dans  cette  cleftion  fe  confomtnent 
2ans  le  pays.  L’on  y nourrit  beaucoup  de  moutons  pour 
la  ville  de  Paris. 

La  Marne  prend  fa  fource  à une  lieue  6c  demie  de  cette 
-grille  , dans  un  endroit  du  nom  de  S . Vi allier . Elle  traverfe 
toute  la  Champagne  , 6c  vient  fe  perdre  dans  la  Seine  > à 
Une  lieue  de  Paris  , un  peu  au-deilus  de  Charenton. 

LANGUEDOC  , province  méridionale  6c  maritime > 
pays  d états  , 6c  l’un  des  grands  gouvernemens  généraux 
militaires  de  France , iitué  entre  le  18  dégré  39  minutes 
6c  le  12.  dégré  30  minutes  de  longitude,  6c  entre  le  4a 
degré  40  minutes  6c  le  4 f dégré  n minutes  de  latitude. 
Cette  province , li  l’on  y comprend  les  Cévennes  6c  le  comté 
de  Foix  , eft  bornée  au  levant  par  le  Rhône  , qui  la  fépare 
du  Dauphiné  6c  de  la  Provence  , terminée  dans  cette  par- 
tie par  la  principauté  d’Orange  6c  le  comté  d’Avignon  , 
avec  de  belles  plaines  abondantes  en  tontes  fortes  de  den- 
rées ; au  couchant,  par  la  Gafcogne  , par  le  Conferans  ou 
Couferans,  fuite  des  hautes  Pyrénées  , le  Comminge  6c 
l'Armagnac,  pays  abondant  en  grains,  par  la  Garonne  6c 
le  Rouergue  ; au  feptentrion , par  une  partie  du  Quercy, 
par  le  Rouergue , l’Auvergne  6c  le  Foret , pays  rempli  de 
montagnes , de  bois  , 6e  très-propre  aux  pâturages  , fur- 
touc  dans  les  parties,  qui  avoiiînent  le  Languedoc  6c  les 
Cévennes;  au  midi,  par  la  Cerdagne  ,1e  Roufïillon  , 6c  par 
la  Méditerranée  depuis  le  cap  de  Leucate  ou  de  Salces , 
jufqu’  aux  embouchures  du  Rhône  : ce  qui  fait  plus  de 
trente-cinq  à quarante  lieues  de  côtes  fur  la  Méditerranée. 

La  plage  que  forme  cette  étendue  de  mer  , a plufieurs. 
caps  , tels  que  le  cap  de  S.  Pierre  , celui  d 'Agde  , celui 
de  Cette  y 6cc.  Cette  piage  a encore  plulleurs  ouvertures  > 
par  lefqueiles  la  mer  communique  à un  certain  nombre 
d’étangs  , dont  le  plus  confidérable  eft  celui  qui  fe  trouve 
entre  Agde  6c  Aigues-Mortes.  Il  porte  dans  les  différentes 
parties  de  fa  longueur  les  noms  des  lieux-  qui  ravoiünent 
îe  plus  ; tels  font  ceux  de  Thau  > de  Frontignan  > de  Maa 
guelonne  y de  Pérault  ou  Perols  y de  Mauguio  ; 6cc. 

Les  autres  étangs  4e  la  province  qui  ont  des  ouvertures 
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«f  cette  partie  cîe  la  Méditerranée  , font  Ceux  de  S al  ces 

u de  Leucate  y de  la  'Nouvelle  ou  de  Sigean  y de  Gruijpan 
6c  de  Vendres. 

Il  y avoir  autrefois  un  grand  nombre  de  marais  falans 
le  long  de  cette  côte  , mais  il  n’y  a plus  aujourd’hui  que 
ceux  de  Peccais  y prés  du  Rhône,  6c  ceux  de  Mardirac  , 
Péirac  6c  Sigcany  dans  le  diocéfe  de  Narbonne  > ou  l’on 
fade  du  fel. 

Les  habitans  du  pays  donnent  le  nom  de  Gras  ou  de 
Grau  aux  entrées  des  étangs  6c  des  rivières  qui  communi- 
quent à cette  plage. 

Quoique  le  Languedoc  ait  une  grande  étendue  de  côtes 
fur  la' Méditerranée  ^ c’eft  la  province  maritime  de  France 
la  moins  fournie  de  ports  ; 6c  de  toutes  les  mers  qui  envi- 
ronnent les  cotes  de  France  , il  ne  s’en  trouve  point  de 
plus  mal-aifée  pour  alTurer  les  vaiflèaux  du  roi  que  celle 
du  Languedoc  , à caufe  des  fables  dont  elle  efl:  remplie» 
6c  qui  mettent  en  danger  d’échouer  tous  les  gros  vaiflèaux 
qui  en  approchent.  Quelques-uns  prétendent  que  ces  fables 
y font  chariés  par  le  Rhône  ; d’autres  difent  qu’ils  y font 
élevés  du  fond  de  la  mer  par  les  flots. 

Le  cap  de  Cette  efl:  le  feul  de  toute  la  côte  qui  ait  été 
jugé  propre  à former  un  port , pareeque  la  met  paroifloit 
y avoir  un  meilleur  fond,  6c  que  la  hauteur  de  la  mon- 
tagne y mettoit  les  vaiflèaux  fuflifamment  à couvert.  Ce 
port  communique  aux  étangs  par  un  canal  de  zo  toifes  de 
large. 

Il  n’y  a point  d’ile  dans  toute  l’étendue  de  cette  plage. 

Les  forts  qui  défendent  la  côte  du  Languedoc  , font  le 
fort  de  Peccais  y celui  de  Breflou  y la  Tour  charbonnière  > 
celle  de  la  Nouvelle  y Scc. 

C’efl:  une  chofe  fmgulière  que  la  nature  ait  mis  cette 
province  en  fureté  du  côté  de  la  mer  par  fes  étangs,  qui , 
la  bordant  depuis  Aigues-mortes  jufqu’à  Leucate  , forment 
une  ligne  de  circonvallation  qui  met  le  pays  à couvert. 

Le  Rouflîllon,  le  pays  de  Conflans  6c  la  Cerdagne  , ter- 
minent encore  la  province  de  Languedob  au  midi , par 
une  chaîne  de  monta  nés  qui  efl:  une  fuite  des  hautes 
Pyrénées,  qu’on  nomme  dans  cet  efpace  bajes  Pyrénées  > 
pays  rempli  de  forêts  ,6c  où  il  y a de  bons  pâturages  en  été* 
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Cette  province  a 60  à 6]  lienes  en  ligne  droite  dansra 
fins  grande  étendue  du  levant  au  couchant  ? c’eft-à-dire> 
depuis  Avignon  ou  Arles  > jufqu’à  la  Garonne  au-defloui 
de  Touloufe  ; mais  du  midi  au  feptentrion,  dans  la  partie 
où  font  les  villes  de  Bé\iers  y Agde  Sc  Pépenas  y on  ne  lui 
donne  que  dix  à douze  lieues  de  largeur  , parce  qu’elle  s’y 
trouve  fort  reflérrée  par  le  Rouergue  <5c  par  la  mer  ou  le 
golfe  de  Lion.  La  partie  feptentrionale  de  cette  province 
a environ  30  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  , depuis  le, 
Rhône  jufqu’aux  confins  du  Quercy  , <5c  elle  peut  avoir 
40  à 4)  lieues  depuis  les  confins  feptentrienaux  des  Ce- 
vennes  jufqu’aux  côtes  du  golfe  de  Lion.  Le  haut  Lan- 
guedoc , conlîdéré  féparément , peut  avoir  30  lieues  du 
midi  au  feptentrion  , <5c  environ  la  meme  étendue  du 
levant  au  couchant* 

Touloufe  eft  la  capitale  du  Languedoc. 

Les  armoiries  de  cette  province  font  une  croix  cléchée  > 
guidée  Sc  pommelée  en  champ  de  gueules  ; ce  font  encore 
les  memes  que  portoient  autrefois  les  comtes  de  Touloufe. 

La  province  de  Languedoc  fe  divife  en  haut  Sc  bas 
Languedoc  , Sc  en  pays  de  Cévennes:  ces  trois  parties  for- 
ment autant  de  pays  qui  diffèrent  entr’eux  par  la  qualité 
des  terres , Sc  meme  par  le  génie  Sc  le  naturel  des  habi- 
tans.  Touloufe  eft  la  capitale  du  haut  Languedoc  ; Mont- 
pellier eft  la  principale  ville  de  la  partie  balle  de  cette 
province  , que  l’on  doit  regarder  comme  le  pays  le  plus 
agréable  Sc  le  plus  fertile  de  tout  le  royaume  ; Sc  les  pre- 
mières villes  des  Cévennes  font  , Alais  > Mende  y Viviers 
Sc  le  Puy . 

Les  pays  fitués  dans  le  haut  Languedoc  , font  le  Tolofain 
ou  Touloufain  y qui  renferme  le  diocèfe  de  Touloufe  avec 
le  comté  de  Carmaing  , le  bas  Montauban  , Sc  partie  du 
diocèfe  de  Comminge  ; Y Albigeois  y où  font  les  diocèfes 
d’Alby  Sc  celui  de  Caftres  ; le  pays  de  Lauragais  y qui  fe 
divife  en  haut  Sc  bas  ; dans  le  haut  efl:  le  dioccfe  de  Saint- 
Papoul  , Sc  dans  le  bas  celui  de  Lavaur  ; le  pays  ou  comté 
de  Foix  y qui  contient  une  partie  des  dioccfes  de  Rieux  Sc 
de  Ramiers  , auquel  comté  on  joint  encore  le  pays  du 
Donnefan  Sc  de  Sault  ; le  pays  de  Mirepoix  y qui  com^ 
prend  le  diocèfe  de  ce  nom  «5c  la  vallée  d’Andorre  3 «5c  le 
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C&rcaffonne  , qui  comprend  les  diocèfes  de  Car- 
e,  d’Aleth , 6c  le  territoire  de  Limoux,  dépendant 
èfe  de  Narbonne  : ce  qui  fait  en  tout  onze  diocefes 
d*ns  la  partie  du  haut  Languedoc  > Ci  l’on  y comprend 
felui  de  Montauban  , dont  une  grande  parrie  s’étend  dans 
le  Quercy  en  Guienne  , 6c  dans  le  pays  de  Lomagne  en 
Galcogne  : ce  diocèfe  femble  néanmoins  dépendre  plus 
particulièrement  du  Languedoc,  attendu  que  fon  prélat  a 
entrée  aux  états  de  la  province. 

Dans  le  bas  Languedoc  font  fîtués  le  pays  de  Narbonne  > 
qui  renferme  le  diocèle  de  Narbonne  6:  celui  de  Saint- 
Pont  ; le  pays  de  Béliers  , qui  comprend  les  diocèfes  de 
Béziers , d’Agde  6c  de  Lodève  ;le  pays  de  Nîmes  qui  com- 
prend les  diocèfes  de  Nîmes  6c  de  Montpellier  > 6c  le  pays 
d'U^ès  qui  fe  divife  en  haut  6c  bas.  La  partie  balle  eft 
lîtuée  le  long  du  Rhône  , 6c  la  partie  haute  touche  aux 
Cévennes  : ce  qui  fait  huit  diocèfes  dans  le  bas  Languedoc. 

Le  pays  de  Cévennes  contient  le  Vivarais , le  Vêlai , le 
Gévaudan  6c  le  diocèfe  d’Alais. 

Le  Vivarais  fe  divife  en  haut  6c  bas:  ces  deux  parties , 
féparées  par  la  rivière  de  Rieu  , forment  le  diocèfe  de  Vi- 
viers , 6c  une  partie  de  ceux  de  Vienne  6c  de  Valence. 

Le  pays  de  Vivarais  , confîdéré  par  rapport  à fes  pro- 
ductions , le  divife  en  trois  cantons  ; les  Boutières  > la 
Montagne  6c  le  bas  pays . Les  Boutieres  font  compofées 
d’un  certain  nombre  de  montagnes,  petites  dans  leur  cir- 
conférence , hautes , 6c  formées  en  pain  de  fucre.  Elles  font 
fort  ftériles  6c  ne  fervent  qu’à  nourrir  des  betes  à laine  ; 
mais  ce  canton  produit  beaucoup  de  châtaignes , dont  il 
fe  fait  un  grand  commerce.  Gn  y recueille  audî  beaucoup 
de  chanvre  > ce  qui  donne  occalîon  de  fabriquer  des  toiles 
groflières  qui  contribuent  beaucoup  à faire  fubiilter  les 
habitans  du  pays.  Comme  ils  n’ont  point  de  bled  , ils  don- 
nent des  châtaignes  en  échange  > 6c  trafiquent  ainii  avec 
les  habitans  de  la  montagne  6c  du  Vélay. 

Le  pays  que  l’on  appelle  la  Montagne  , efl:  la  partifi- 
qui  touche  au  Vélay.  Ce  font  effectivement  des  monta- 
gnes riches,  bien  cultivées,  remplies  de  chàtaigners  , 6c 
qui  produifent  toutes  fortes  de  denrées , hors  des  vins  , 
parce  que  le  climat  y eft  trop  froid.  Il  y a de  très- beaux 
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pâturages , 6c  on  nourrit  une  grande  quamité«Ie  befiaux 
dans  ces  montagnes.  On  v recueille  du  bled  plus  qu  il  n’en 
faut  pour  la  nourriture  d-.s  habitans. 

La  partie  du  Vi vavais  qui  eft  le  long  des  rives  du  Rhône 
eft  ce  qu’on  nomme  le  bas  pays . Ce  canton  eft  rempli 
de  coteaux  très-fertiles  , 6c  il  n’y  en  a pas  de  plus  abon- 
dant en  toutes  fortes  de  denrées  dans  toute  la  province. 
On  y recueille  entr’autres  denrées  d’ excellons  vins , 6c  beau- 
coup de  foie  dans  les  bonnes  années  ; mais  les  déborde- 
mens  du  Rhône  y font  fouvent  beaucoup  de  tort.  Les  ha- 
bitans y font  tous  laborieux  , 6c  c’eft  une  chofe  lingulière 
de  voir  de  quelle  manière  ils  rendent  leurs  montagnes 
fertiles  en  pluiîeurs  endroits  , en  y fermant  des  terra  dès 
foutenues  par  des  muraiiles  de  pierres  fcches,  fur  lefquelles 
ils  portent  des  terres,  pour  y femer  des  grains  6c  y planter 
de  la  vigne.  Le  principal  commerce  de  cette  partie  du 
Vivarais , font  des  vins  > des  châtaignes  6c  des  cuirs. 

Le  Ve'lay  forme  le  diocèfe  du  Puy  > 6c  le  Gcvaudan 
celui  de  Mende.  Voye\  PyY  6c  Vélay. 

Pour  ce  qui  eft  du  pays  de  Gcvaudan , voyez  fon  ar- 
ticle 6c  le  mot  Mende. 

Avec  les  quatre  diocèfes  que  renferment  les  Cévennes  > 
on  en  compte  vingt-trois  dans  tout  le  Languedoc  > 6c  on 
peut  les  regarder  comme  autant  de  divilions  particulières 
de  la  province. 

Ils  renferment  fept  cents  quarante-deux  mille  fept  à huit 
cents  familles,  ou  environ  un  million  cinq  cents  foixante-iix 
mille  habitans,  qui  font  communément  pleins  d’efprit, 
d’aéHvité , d’induftrie  5 propres  au  commerce  aux  arts, 
6c  aux  manufaébures.  Ils  n’épargnent  ni  leurs  foins  ni  leurs 
peines  pour  arriver  à leurs  dns. 

Les  rivières  les  plus  coniîdérables  du  Languedoc  font  le 
Rhône  6c  la  Garonne  : la  première  , quoique  limitrophe 
entre  le  Languedoc  6c  la  Provence  , eft  néanmoins  toute 
entière  de  la  province  de  Languedoc  ; la  fécondé  en  ré- 
pare une  partie  de  la  Gafcogne  au  couchant. 

Les  autres  rivières  les  plus  confidérables  font  le  Ri  eu  , 

( félon  un  manuferit , 6c  1 Eyrieu  dans  M.  Expilly  ) , V Arde- 
che , la  Cè{e  ou  Sè{e  ( feion  les  cartes,  6c  Ceré  félon  le 
manuferit  ) , le  Gardon  3 le  Viftre  ( dans  le  manuferit 
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Vijfie?e)  y la  Vibourle  y le  Le[  y Y Hérault  ou  YEraux  , 
YOrb  9 Y Aude  y la  Le\e  y YAriege  y le  grand  <5c  le  petit 
Lers  y VAgoidt  y le  Tarn  y le  Lot  6c  la  LoLe . 

Pkmeur&  de  ces  rivières  roulent  des  paillettes  d’or, 
comme  la  Garonne  Y Ariège  > la  Moline , le'  Gardon  , 6c 
quelques  autres  qui  ont  leur  fource  dans  les  Cévennes-  On 
Tamade  fouvent  des  perles  hnes  dans  les  rivières  de  Fraiili- 
ne t 6c  de  Plantais. 

Outre  ces  rivières  qui  arrofent  le  Languedoc , il  y a 
encore  le  Canal  royal  de  la  jonérion  des  deux  mers  , 6c 
plusieurs  autres  canaux;  tels  que  le  canal  de  la  Nouvelle  y 
ceux  de  Robine } de  Grave  y de  Lunel  3 ôc  les  canaux  à' AL 
gues-mortes . 

Ces  derniers  font  ceux  de  la  Radelle  y de  Bourgidou  y 6c 
de  Silve-rtal  : ils  communiquent  d’ Aigues-mortes  au 
Rhône  , aux  étangs  6c  à la  mer,  tant  pour  le  tranfport  des 
fels  que  de  toutes  fortes  de  marchandées. 

Le  canal  de  la  Nouvelle  traverfe  les  états  de  Salces  > de 
la  Palme  6c  de  Sigean , depuis  le  voihnage  de  Perpignan 
jufqu’à  Narbonne,  d'oà  il  eft  continué  par  celui  de  la  Ro- 
bine jufqu’à  la  rivière  d Aude,  à une  lieue  du  Canal  royal. 

Le  canal  de  Grave  y rendu  navigable  jufqu’à  Montpel- 
lier , communique  aux  érangs  6c  à la  mer , par  la  rivière  de 
Xez. 

Le  canal  ou  robine  de  Lunel  aboutit  pareillement  aux 
étangs  & à la  mer,  depuis  la  ville  de  Lunel. 

Pour  ce  qui  eft  du  grand  Canal  royal  y comme  c’eit  une 
.des  merveilles  du  royaume,  nous  croyons  devoir  en  don- 
ner une  idée,  au'fi  bien  que  des  principales raifons  qui  en 
firent  adopter  le  projet , 6c  des  difficultés  qu’il  a fallu  vain- 
cre dans  P exécution. 

Le  Canal  royal  de  Languedoc  commence  à Cette  y 6c 
fe  termine  un  peu  au-deffous  de  Touloufe  , ou  il  aboutit  à 
la  Garonne  , moyennant  laquelle  la  jonétion  des  deux  mers 
fe  trouve  établie.  Le  Canal  royal  partage  le  haut  Languedoc 
en  deux  parties  a- peu  près  égales,  il  a environ  8o  lieues 
depuis  la  Garonne  jufqu’à  Cette  ; 6c  la  Garonne  depuis  fa 
jonétion  avec  le  canal  jufqu  a la  tour  de  Cordouan  , peut 
avoir  120  lieues;  ce  qui  fait  zoo  lieues  de  canal  pour  la 
jonétion  des  deux  mers. 
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Le  projet  du  Canal  royal  fut  exécuté  fous  îe  règne  de 
Louis  XIV,  par  les  foins  du  fleur  Riquet , alor;>  direéteur 
des  fermes  du  Languedoc , fur  le  plan  & les  mémoires  du 
fleur  Andreojjy  , habile  mathématicien  , qui  étoit  em- 
ployé dans  les  gabelles  du  Languedoc.  Le  fieur  Riquet  fit 
travailler  à ce  grand  ouvrage  depuis  1 666  jufqu’en  1680  > 
qu'il  fut  conduit  ôc  porté  à Ton  entière  perfection , & cc 
fut  en  i63i  que  fes  héritiers  en  firent  les  premiers  efiais. 
Les  frais  de  conftruéHon  montèrent  à treize  millions , dont 
le  roi  paya  fix  millions  910  mille  118  livres,  ôc  la  pro- 
vince fix  millions  79  mille  182  livres,  y compris  les  deux 
millions  qu'elle  a donnés  pour  le  port  de  Cette. 

Les  principales  raifons  qui  firent  exécuter  le  canal,  fu- 
ient : 

i.°  Que  par  ce  moyen  les  marchandises  de  l’Océan  ÔC 
de  la  Méditerranée  pourroient  fe  tranfporter  de  l’une  à 
l’autre  mer  , fans  qu’on  fut  obligé  de  faire  ce  grand  trajet 
de  mer  par  le  détroit  de  Gibraltar , où  les  vaifieaux  cou- 
rent mille  dangers. 

2.0  Qu’au  temps  d’une  difette  dans  le  Languedoc  ou 
dans  la  Guienne,  on  pourroit  aifément  faire  tranfporter  les 
grains  nécefiaires  pour  fubvenir  aux  befoins  des  peuples. 

3®  Que  le  commerce  entre  le  haut  & le  bas  Languedoc 
deviendroit  très-faeüe  ; que  le  haut  Languedoc  qui  abonde 
en  bled  , en  répandroit  dans  le  bas  qui  en  manque  ; que  le 
bas  Languedoc  enverroit  dans  le  haut  des  vins,  ôc  tout  ce 
que  l’on  tire  du  commerce  de  Provence  & de  Lyon, 

4 -°  Que  les  étrangers  qui  feroient  le  tranfport  de  leurs 
marchandifes  de  l’une  à l’autre  mer  , laifieroient  des  fouî- 
mes confidérables  à la  province. 

5 .°  Enfin  la  gloire  qui  reviendroit  à la  nation  d'un  pareil 
ouvrage  , qui  furpaflë  ce  qu’ont  fait  les  anciens  Romains. 

Après  avoir  pris  tous  les  niveaux  , on  reconnut  que  l’en- 
droit le  plus  élevé  entre  les  deux  mers , par  où  le  canal 
devoit  être  conduit , étoit  à Naurou^e  ou  Noroufe , près 
de  Caftelnaudary  ; ce  qui  fut  heureufement  indiqué  par 
une  fontaine,  dont  les  eaux  venant  à fe  partager,  s’écou- 
loient  partie  du  côté  du  levant  , & partie  du  côté  du  cou- 
chant. Cet  endroit  fut  appelle  le  point  de  partage* 
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Î1  y eut  trois  grandes  difficultés  à vaincre  dans  l’exécution 
du  canal  : 

La  première  , l’inégalité  du  terrein. 

La  fécondé  , les  montagnes  qui  fe  rencontrent  dans  la 
route. 

La  troifième , les  rivières  ou  torrens  qui  venant  à tra- 
verfer  le  canal,  en  auroient  interrompu  le  cours. 

On  remédia  à l’inégalité  du  terrein  par  le  moyen  des 
éclufes  qui  foutiennent  l’eau  dans  les  descentes.  Il  y en  a 
a j du  côté  de  l’Océan  , & 4 T du  côté  de  la  Méditerranée. 
Celles  qui  font  un  plus  bel  afpeft,  font  les  huit  qu’on  voit 
proche  de  la  ville  de  Béziers,  6c  qui  forment  une  cafcade 
<!’ éclufes  de  1 /6  toifes  de  longueur , fur  1 1 toifes  de  pente > 
pareeque  le  terrein  s’étant  trouvé  extrêmement  élevé  en 
cet  endroit , il  n’a  pas  fallu  moins  de  huit  éclufes  pour 
foutenir  les  eaux. 

• Quant  aux  montagnes , on  les  a entr  ouvertes  ou  percées. 
La  plus  conlidérable  eft  le  Malpas  ; c’eft  une  montagne 
percée  fur  la  longueur  de  120  toifes.,  pour  donner  paffiage 
au  canal , avec  une  banquette  de  quatre  pieds  de  chaque 
côté. 

On  a pourvu  à l’incommodité  des  rivières  6c  des  torrens 
par  le  moyen  des  ponts  6c  des  aqueducs  fur  lefquels  on  a 
fait  palier  le  canal , 6c  les  rivières  ou  torrens  par-delTous. 
Il  a fallu  conftîuire  huit  ponts  , dont  quelques  uns  font 
parfaitement  beaux  , entr^autres  ceux  de  Repudre  > de 
Cefle , de  Trïbes  6c  de  Lers  , 6c  jufqu’à  37  aqueducs. 

On  a pratiqué  à Naurou{e , qui  eft  l’endroit  le  plus  élevé 
entre  les  deux  mers , 6c  dont  on  a fait  le  point  de  partage , 
un  bafîin  de  200  toifes  de  longueur  fur  i/o  de  largeur; 
c’eft  un  des  plus  beaux  qu’on  puiile  voir  : il  a en  tout  temps 
fept  pieds  d’eau.  C’eft-là  que  fe  fait  la  diftribution  des 
eaux  par  deux  éclufes,  l’une  du  côté  de  l’Océan,  l’autre  du 
côté  de  la  Méditerranée. 

Pour  pouvoir  remplir  ce  balîin  de  manière  qu’il  ne  tarifle 
jamais  , 6c  fourniiTe  toujours  allez  d’eau  au  canal , on  a 
conftruit  le  réfervoir  de  S.  Ferriol  ou  Ferreol , près  de 
Revel , dans  la  vallée  de  Laudot  : il  a 1 200  toifes  de  long  > 
fur  j 00  toifes  de  large  6c  20  de  profondeur.  Il  contient  en 
fa  fuperücie  114/7$  toifes.  Ce  réfervoir  eft  toujours  plein  ; 
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fa  figure  efl:  triangulaire  : il  efb  forme  par  deux  monta- 
gnes 6c  une  grande  6c  forte  digue  qui  lui  fert  de  bafe* 
Cette  digue  cil  traverse  par  un  aqueduc  qui  porte  l’eau  ; 
6c  le  refervoir  en  fournir  en  tout  temps  fuffifamment  au 
badin  de  Naurouze , par  la  rigole  de  la  plaine  dans  la- 
quelle tombe  la  rivière  de  Laudot.  Ce  grand  magafm 
d’eau  n’a  pu  Te  faire  qu’en  recueillant  toutes  les  eaux  d'alen- 
tour , furtout  celles  de  la  montagne  noire  > par  une  rigole 
qui  en  ramafl'e  plusieurs  autres,  6c  qui  va  côtoyant  la  mon- 
tagne d’Efcamaze  par  une  voûte  qu’on  y a faite  , après 
quoi  les  eaux  de  la  rigole  ont  leur  pente  naturelle  vers  le 
refervoir  de  S.  Ferréol. 

C’ed  dans  l’amas  & la  diftribution  de  toutes  ces  eaux, 
que  l’on  connoît  principalement  l’art  qu’il  a fallu  employer 
pour  faire  ce  canal , 5c  la  vafle  étendue  du  génie  qui  Ÿx 
conduit.  On  ne  connoît  bien  cet  ouvrage  qu’après  avoir 
examiné  6c  vifité  ce  qu’on  a fait  dans  la  montagne  noire  ; 
il  a fallu  pratiquer  2.2.868  toifes  de  rigoles  pour  ramailèr 
toutes  les  eaux. 

Les  principaux  ponts  de  la  province  font  le  pont 
Saiat-Efprit  fur  le  Rhône  , ôc  le  pont  de  Touloufe.  Pour 
la  defeription  de  chacun  de  ces  ponts , voye\  Pont  Saint- 
Esprit  ôc  Toulouse. 

11  y a de  l’un  à l’antre  de  ces  deux  ponts  une  grande  6e 
belle  route  de  71  lieues  ou  environ.  Il  s’en  faut  de  beau- 
coup qu’elle  ne  fuive  la  ligne  droite  , elle  forme  au  con- 
traire une  efpèce  de  parabole  , de  Touloufe  au  pont  Saint- 
Efprit  Les  principaux  lieux  par  ou  pâlie  cette  route  font, 
Villefrancke  y Caftelnctudary  y Carcajjonne  y Narbonne  y 
Bc\iers  y Pe\enas  > Montpellier  y Lunel  y Nîmes  y d’où  l’on 
compte  1 1 à 12  lieues  jufqu’au  pont  Saint-Efprit.  De  cette 
grande  route  qui  partage  le  Languedoc,  on  communique 
dans  tout  le  refte  de  la  province  par  d’autres  chemins  de 
traverfe  bien  entretenus  pour  la  commodité  des  voyageurs. 

La  province  de  Languedoc  a plus  de  montagnes  que  de 
plaines.  Dans  le  haut  Languedoc  elles  font  une  fuite  cîes 
Pyrénées,  6c  dans  le  bas  une  fuite  des  Alpes  , defqueileS: 
elles  ne  font  fcparces  que  par  le  Rhône.  Ces  dernières  ap- 
pelles Cévennes y fe  répandent  du  Vivarais  dans  le  Gévau- 
dan , le  Rouergue , 6c  dans  les  dioccfes  d’Alez  > de  Lodève  > 
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de  Cadres  Ôc  d’Alby , où  eiies  forment  la  Montagne  noire . 
De-là  elles  vont  fe  joindre  aux  Pyrénées , à travers  le  pays 
de  Foix , par  des  côteaux  peu  confîdérables.  Le  refte  du 
Languedoc  eft  mêlé  de  côteaux  , de  valions  , ôc  de  plaines 
egalement  fertiles  & agréables. 

Dans  tout  le  royaume  il  n’y  a pas  de  plus  belles  plaines 
& plus  abondantes  en  bled  que  celles  qui  font  depuis  Tou- 
loufe  jufqu’à  Montauban.  Ce  pays  eft  d’ailleurs  coupé  de 
pluheurs  rivières  qui  y font  des  prairies. 

Le  Languedoc  a de  belles  forets  de  fapins , au~delfus 
o Aleth  ï près  du  Donnefan  ; elles  peuvent  fournir  de  très- 
beaux  mats  de  navire  à un  prix  raifonnable.  Il  y a auflj 
beaucoup  de  forets  de  chênes  , furtout  dans  les  Cévennes  , 
èc  dans  les  diocèfes  de  V iviers , U fèz , Nîmes , Alais , Mont- 
pellier & Béziers.  Une  grande  partie  des  bois  de  ces  der- 
nières forêts  font  propres  au  bordage  des  vaiifeaux  , &c  à 
faire  du  mérain. 

Le  bois  de  Mer c cuire  ou  Mercoire  , eft  une  grande  &: 
belle  forêt  du  Gévaudan  , à près  de  deux  lieues  au  cou- 
chant d’hiver  de  Langogne,  &c  à ^quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l’Ailier  , qui  mérite  d’être  remarquée  à 
caufe  des  beaux  fapins  dont  elle  eft  remplie  : ils  font 
d’une  hauteur  prodigieufe  , & très -propres  à faire  des 
mâts,  il  Ion  pouvoit  trouver  le  moyen  de  les  tranfporter 
des  montagnes  que  couvre  cette  forêt,  jufqu’à  la  rivière  de 
Loire  , qui  eft  à iîx  lieues  de-là  au  bas  de  la  montagne  de 
Mefen. 

Le  climat  de  la  province  de  Languedoc  n’eft  pas  égal 
partout.  Il  eft  fort  chaud  dans  certains  cantons , ôc  ilferoit 
difficile  d’y  fupperter  les  chaleurs  de  1 été  , fans  un  petit 
vent  appelié  le  garbin , qui  vient  de  la  mer , âc  qui  ra- 
fraîchit beaucoup  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  quatre 
heures  du  foir  ; dans  d’autres  il  eft  doux  &:  tempéré  , à 
caufe  des  pluies  fréquentes  qui  y tombent  , & qui  contri- 
buent aux  récoltes  abondantes  que  l’on  y fait  de  toutes 
fortes  de  fruits. 

Les  hivers  ne  laiilent  pas  d’y  être  fouvent  fort  froids , à 
cauie  du  voiimage  des  montagnes  , qui  font  remplies  de 
neiges.  Lorfque  le  vent  vient  de  leur  côté  , il  jette  dans 
la  plaine  un  froid  très-vif  éc  très-perçant  ; mais  il  n’y  a 
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prefque  point  de  printemps  6c  d’automne  ; on  pafle  tout 
d’un  coup  du  froid  aux  chaleurs,  auflitôt  qu’un  certain  veut 
que  l’on  nomme  Auroux  ou  AuverouJJè , a fait  fondre  les 
neiges. 

La  qualité  du  fol  > bien  loin  d’être  la  même  dans  les 
trois  parties  dans  lefqutlles  nous  avons  divifé  la  province 
de  Languedoc  , y eft,  pour  ainiî  dire  , auffi  variée  qu’il  y a 
de  différens  cantons  ; les  uns  font  extrêmement  fertiles  en 
pâturages , en  fruits  , en  grains  6c  en  vins  ; d’autres  ne 
produifent  que  des  fruits  6c  des  pâturages , dans  lefqueis 
on  nourrit  une  grande  quantité  de  bêres  à laine  En  général 
le  haut  Languedoc  eft  beaucoup  fupérieur  pour  la  qualité 
de  fon  fol  à la  partie  baffe  de  cette  province.  Dans  le  haut 
les  terres  font  communément  bonnes  6c  fertiles , le  climat 
y eft  doux  6c  tempéré  , 6c  l’on  y recueille  ,en  abondance 
des  bleds  6c  toutes  fortes  de  fruits , à caufe  des  pluies  fré- 
quentes qui  y tombent. 

On  eftime  ftuguliérement  les  bleds  que  fon  recueille 
dans  le  dioccfe  de  Narbonne.  L’on  fème  beaucoup  de 
millet  dans  les  diocèfes  de  Touloufe,  de  Saint-Papoul  6c 
de  Saint-Pons. 

Dans  le  bas  Languedoc  au  contraire,  le  fol  eft  ordinai- 
rement fcc  6c  aride  ; mais  on  y eft  dédommagé  par  les 
différentes  récoltes  que  l’on  y fait , 6c  qui  s’y  fuccèdent  les 
unes  aux  autres.  Au  mois  de  Mai  on  y fait  des  vers  à foie, 
6c  la  toifon  des  bêtes  à laine;  on  y coupe  enfuite  les  foins 
qui  y font  affez  rares  ; on  y commence  la  récolte  des 
grains  au  mois  de  juin  , 6c  en  la  continue  au  mois  de  juil- 
let. Au  mois  de  feptembre  les  vendanges  y donnent  des 
vins  très-bons  6c  en  grande  abondance.  On  fait  auflï  fécher 
dans  cette  partie  de  la  province  une  grande  quantité  de 
raiftns  , que  l’on  nomme  dans  le  pays  raifins  picardans* 
On  les  emballe  dans  des  caiffes  de  8o  à ioo  livres  pefant  t 
ils  font  de  moindre  qualité  que  ceux  de  Roquevaire,  d’Or- 
riol  6c  d’Omoules.  On  cueille  les  châtaignes  au  mois  de 
novembre  dans  le  pays  des  montagnes  , 6c  en  décembre 
les  olives  dans  toute  la  plaine. 

Les  beftiaux  , dont  les  montagnes  font  prefque  rem- 
plies , y fourni ffent  des  vivres  abondamment , 6c  pendant 
la  paix  ils  y four  à allez  bon  marché.  C’eft  cette  partie  de 

la 
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la  province  qui  nous  fournit  les  excellens  fromages  de  Ro- 
quefort , dont  les  gourmets  font  tant  de  cas  , 6c  qui  fe  font 
avec  du  lait  de  brebis. 

Le  Languedoc  fournit  très-peu  de  chevaux  , cependant 
il  y a quelques  haras  dans  le  Gévaudan,  6c  dans  les  dio- 
cèfes de  Touioufe  6c  de  Montauban , le  long  de  la  Ga- 
ronne. On  nourrit  généralement  beaucoup  de  betes  à laine 
dans  cette  province.  _ 

On  fait  des  vins  dans  prefque  tous  les  cantons  du  Lan- 
guedoc. Il  y en  a de  foibles,  qui  fe  confomment  dans  le 
pays  : ce  font  ceux  que  l’on  recueille  dans  les  diocèfes  de 
Touioufe  , de  Lavaur , d’Alais  , d’Alby  : cependant  les  vins 
du  canton  de  Gaillac,  dans  ce  dernier  diocèfe  , fouffrent 
le  tranfport,  6c  en  les  fait  descendre  par  le  Tarn  à Bor- 
deaux. 

Les  vins  que  Ton  recueille  dans  les  diocèfes  de  Narbonne, 
Carcaflonne  , Béziers,  Agde  , Montpellier , Nîmes  & Uzès, 
font  très-bons , 6c  fouflrent  tous  le  tranfport.  On  eflime 
furtout  les  vins  mufeats  de  Béziers  , ceux  de  Frontignan 
6c  de  Lunel  dans  le  diocèfe  de  Montpellier.  Ces  derniers 
font  portés  à Bordeaux , à Lyon  6c  en  Allemagne  ; de  Bor- 
deaux ils  padènt  en  Angleterre  6c  en  Hollande.  On  fait 
aufïl  beaucoup  de  cas  des  vins  de  Roquemaure  > de  Tavel  > 
de  Laudun  > 6c  de  Jufclan  dans  le  diocèfe  d’Uzès  > 6c  de 
ceux  de  Langlade  6c  de  Saint-Gilles  dans  le  diocèfe  de 
Nîmes. 

Les  vins  rouges  6c  blancs  ordinaires  du  diocèfe  de  Mont- 
pellier font  enlevés  en  grande  partie  par  les  Génois  6c  les 
marchands  de  Livourne. 

On  convertit  une  grande  quantité  de  vins  de  Mont- 
pellier 6c  de  Nîmes  en  eau-de-vie  qui  efl  fort  eftimée  en 
Hollande.  On  fait  aufîi  grand  cas  des  liqueurs  6c  eaux  de 
fenteurs  connues  fous  le  nom  d'eau  de  la  reine  de  Hongrie  y 
eau  de  canelle  , 6cc.  des  diocèfes  de  Montpellier  6c  Nîmes, 
6c  il  s’en  fait  un  débit  conddérable. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  raifms  picardins  du  bas  Lan- 
guedoc. 

On  cultive  des  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers  à 
foie  dans  les  diocèfes  d'Agde,  de  Narbonne,  de  MontpeL 
lier , de  Nîmes , 6c  le  long  du  Rhône. 

Jome  III. 
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Les  oliviers  font  fort  communs  dans  les  mêmes  can* 
tons  , de  meme  que  les  amandiers.  Dans  quelques-uns  on 
fait  fécher  une  grande  quantité  de  prunes  dont  il  fe  fait  un 
bon  commerce.  C’eft  fur-tout  dans  le  diocèfe  d’Alby  que 
l’on  cultive  le  plus  de  ces  arbres  fruitiers. 

Les  châtaignes  que  l’on  recueille  dans  les  Cévennes  fer- 
vent à nourrir  la  plupart  des  habitans  des  montagnes  ; 
le  fuperflu  fc  débite  dans  les  provinces  voiflnes  , 6c  il  en 
vient  même  jufqu’à  Paris. 

La  province  de  Languedoc  produit  beaucoup  de  fim- 
ples  6c  de  plantes  médicinales  6c  propres  à la  teinture  > qui 
croiflènt  la  plupart  dans  les  Pyrénées  , fur  le  bord  de  la 
mer  6c  dans  les  Cévennes.  On  en  compte  quatre  vingts , 
entre  lefquelles  nous  ferons  connoître  plus  particulièrement 
le  paftel , le  fallicor  , la  maurelle  , le  tamarix,  6cc. 

C’eft  dans  les  diocèfes  d’Alby  , S.  Papoul  6c  Touloufe  » 
que  l’on  cultive  le  paflel  ou  guide  dont  on  fe  fert  pour  la 
teinture  en  bleu.  Cette  plante  fe  nomme  vouede  en  Nor- 
mandie, 6c  vede  en  Picardie. 

Le  diocèfe  d’Alby  produit  aufti  beaucoup  de  fafran. 

Dans  les  diocèfes  de  Béziers,  de  Narbonne  6c  d’Agde* 
on  recueille  la  plante  nommée  fallicor  ou  Jalicot;  c’eft  une 
herbe  ou  efpèce  d’arbrifleau  qui  croît  fans  culture  fur  le 
bord  de  la  Méditerranée , dans  les  terreins  pierreux.  Cette 
plante  a la  même  propriété  que  la  foude  lorfqu’elle  efl: 
préparée.  On  en  fait  ufage  pour  former  du  verre  6c  du 
favon.  On  s’en  fert  aufti  dans  la  chymie.  On  en  vend  pour 
l Italie  6c  ailleurs. 

Il  croît  naturellement  toutes  fortes  de  plantes , 6c  meme 
des  fleurs  très-belles  6c  très-curieufes  dans  un  petit  canton 
du  diocèfe  d’Alais  , appellé  1 'Hort-Dieu  , en  latin  Hortus 

Dei. 

Il  croît  dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc  , aux  envi- 
rons de  Montpellier  , furtout  vers  le  bois  de  Grammont , 
un  arbrifleau  ou  efpèce  de  chêne  verd  qui  porte  un  in- 
feéle  que  l’on  nomme  vermillon  ou  graine  dy  écarlate  > 
dont  on  fait  une  confeftion  nommée  alkermes,  Cette 
graine  fert  aufti  aux  teinturiers  pour  faire  la  couleur  nom- 
mée écarlate  de  Venife. 

Les  petits  chênes  jur  lefquels  croît  la  graine  d’écarlatc» 
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ou  Tinfede  que  les  naturaliftes  nomment  kermès  / s’élè- 
vent à deux  ou  trois  pieds.  Quand  l'infecte  a acquis  toutu 
fa  eroidance  , il  paroît  comme  une  petite  coque  fphérique  » 
attachée  contre  Farbriifeau.  Les  habitans  du  pays  qui  ne 
font  la  récolte  du  kermès  que  dans  la  faifon  convenable  > 
confièrent  cet  animal  dans  trois  états  différens  d’accroif- 
fement. 

i.°  Vers  le  commencement  du  mois  de  mars  > en  lan- 
gage provençal  on  appelle  le  kermès  vermeou  > ôc  on  die 
dans  ce  temps  lou  vermeou  grou  ; c’eft-à-dire  , que  le  vers 
couve  : alors  il  eft  moins  gros  qu’un  grain  de  millet. 

i.°  Dans  le  mois  d’avril  on  dit  que  lou  vermeou  efpelis  % 
c’eft-à-dire  , qu’il  commence  à éclore.  ( Le  vers  éclos  eft 
celui  qui  a pris  tout  fon  acc  roi  dément.  ) 

3.0  Vers  la  fin  de  mai, on  trouve  fous  le  ventre  de  l’in- 
feéte  environ  1800  ou  deux  mille  petits  grains  ronds, 
qu’on  appelle  dans  le  pays  freijjèt  : ce  font  des  œufs  qui 
venant  enfuite  à éclore  , donnent  autant  d’animaux  fem- 
blables  à celui  dont  ils  font  forris:  ces  œufs  font  plus  petits 
que  la  graine  de  pavot  ; ils  font  remplis  d’une  liqueur  d’un 
rouge  pâle  : vus  au  microfcope , ils  femblent  parfemés  d’une 
infinité  de  points  brillans , couleur  d’01*  ; il  y en  a de  blan- 
châtres : les  petits  qui  fortent  des  œufs  blancs , font  d’un 
blanc  fale  ; leur  dos  eft  plus  écrafé  que  celui  des  autres  : les 
points  qui  brillent  fur  leurs  corps  font  de  couleur  d’ar- 
gent. 

M.  de  Réaumur  dit  qu’il  y a moins  de  ces  kermès  blancs 
que  de  rouges  , & c’eft  à tort  que  les  gens  du  pays  les 
appellent  la  mère  du  kermès . 

La  récolte  du  kermès  eft  plus  ou  moins  abondante , 
félon  que  l’hiver  eft  plus  ou  moins  doux.  On  a remar- 
qué que  la  nature  du  fol  contribue  beaucoup  auffi  à la 
grofTeur  6c  à la  vivacité  du  kermès  ; celui  qui  vient  fur  des 
arbrifleaux  voifîns  de  la  mer  , eft  plus  gros  & d’une  cou- 
leur plus  vive  que  celui  qui  fe  trouve  fur  des  arbriiîeauX 
qui  en  font  plus  éloignés. 

Le  tournejbl  y vulgairement  appellé  maurelle  dans  le 
pays , eft  une  forte  d’herbe  qui  croît  dans  les  environs  de 
Montpellier  &c  dans  d’autres  cantons  de*  cette  province , 
mais  furtout  dans  celui  que  l’on  nomme  la  Vannage  } au 
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territoire  du  village  de  Grand- Galargues  > dans  le  diocèfe 

de  Nîmes. 

Les  habitans  de  ce  lieu  , au  nombre  d’environ  mille  > 
font  ceux  de  la  province  qui  apprêtent  le  mieux  le  lue  de 
cette  plante.  Ils  n’ont  pas  la  liberté  de  la  cueillir  dans 
tous  les  temps  de  l’année.  Les  maires  6c  confuls  ne  don- 
nent la  permifïion  à toute  la  communauté  que  vers  le  z y 
de  juillet  > temps  où  la  maurelle  tft  dans  fa  perfe&ion. 
Cette  récolte  dure  depuis  le  2 y de  ce  mois  jufque  vers  le 
I feptembre. 

Les  payfans  vont  chercher  cette  plante  à 1 y ou  20  lieues 
à la  ronde  dans  le  Gévaudan  , 6c  meme  jufqu’en  Pro- 
vence. Ils  ont  grand  foin  de  fe  cacher  les  uns  aux  autres  les 
lieux  où  la  maurelle  croît  abondamment.  Ils  font  cette 
ïécolte  en  diligence  , attendu  que  cette  herbe  pour  être 
employée  , doit  être  fraîche  ; pareeque  la  fermentation 
nuiroit  au  fuccès  des  opérations  à faire.  On  broie  la 
plante  toute  entière  > après  en  avoir  ôté  la  racine  , fous 
une  meule  de  moulin  , femblable  à celles  qui  fervent  à 
écrafer  les  olives  ou  le  tan  ; après  quoi  on  en  exprime  le 
lue  dans  un  temps  fort  ferein  , où  l’air  eft  fec  6c  le  foie  il 
ardent.  Lorfque  l’on  en  a extrait  le  fuc , on  met  le  marc  à 
part  > 6c  il  fert  d’un  excellent  fumier.  Quant  au  fuc , oti 
en  imbibe  des  chiffons  de  toile  de  chanvre  groffière, 
6c  peu  ferrée  , mais  très-bien  nettoyée.  Pour  faire  cette 
opération  on  fe  fert  d’un  peu  d’urine , que  les  uns  mettent 
dans  le  fuc  en  très- petite  quantité  ; mais  le  plus  grand 
jiombte  la  met  dans  une  cuve  avec  de  la  chaux  vive  ou  de 
l’alun  , 6c  fe  contentent  d’expofer  les  chiffons  fraîche- 
ment imbibés  du  fuc  de  la  maurelle  à la  vapeur  de  la  li- 
queur urineufe  mélangée  avec  de  la  chaux  vive  6c  de  l’alun , 
en  les  ajullant  par-deffus  la  cuve  qui  contient  cette  li- 
queur ; 6c  pour  mieux  réunir  toutes  les  vapeurs  6c  n’en 
point  perdre  , on  couvre  les  chiffons  d’un  drap  ou  d’une 
couverture.  Après  avoir  bien  retourné  les  chiffons  , 6c  les 
avoir  expofés  dans  tous  les  fens  à la  vapeur , on  les  retrempe 
dans  le  fuc  de  la  maurelle  , 6c  on  les  expofe  une  fécondé 
fois  fur  la  cuve , avec  les  mêmes  attentions  que  l’on  a eues 
la  première  fois.  Les  chiffons  ainfi  imbibés  6c  léchés  avec 
.beaucoup  de  précaution , ne  font  dans  leur  état  de  perfe* 
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tfon  que  quand  ils  font  d’un  bleu  foncé  tirant  fur  le  noir. 
Ces  drapeaux  ou  chiffons  ainli  préparés  fe  nomment  tour - 
nefol  en  drapeau . Lorfqu’ils  font  bien  fecs  on  les  emballe 
dans  des  facs , & les  marchands  de  Montpellier  les  achè- 
tent pour  les  envoyer  en  Hollande  , où  cette  matière  pre- 
mière efl:  convertie  en  une  pâte  féche  , que  Ton  nomme 
tournefol  en  pain  , ôc  dont  les  Hollandois  font  un  fecret. 
Ils  fe  fervent  du  tournefol  en  pain  ou  en  pâte  pour  la  tein- 
ture bleue  & rouge  ; ils  s’en  fervent  aufli  pour  donner 
une  couleur  rouge  à leur  fromage  , comme  on  fe  fert  en 
Languedoc  du  tournefol  en  drapeaux  pour  teindre  les 
vins  qui  ne  font  pas  forts  en  couleur.  11  fcroit  à fouhaiter 
pour  l’avantage  des  arts  àc  du  commerce  de  France  que 
l’on  profitât  de  l’excellent  mémoire  de  M.  Montet , de 
la  fociété  royale  des  fciences  de  Montpellier,  inféré  parmi 
ceux  de  l’académie  de  Paris  > année  17 14  j pour  apprendre 
à donner  à cette  denrée  , furies  lieux  qui  la  produifent, 
toutes  les  préparations  dont  elle  efl:  fufceptible. 

Le  tamarijc  de  Narbonne , ou  tamarix  , arbriflèau  dont 
le  bois , la  racine  , l’écorce  & les  feuilles  font  d’ufage  dans 
la  médecine , croît  en  Languedoc  dans  les  terres  légères 
èc  humides  : il  poulie  plufieurs  tiges  qui  pour  l’ordinaire 
font  en  arbriflèau  ou  buiflbn  , mais  quelquefois  elles  for- 
ment un  arbre  de  la  grandeur  du  coignaflîer.  Cet  arbre  a 
le  tronc  couvert  d’une  écorce  grife  en  dehors , <5 c rouge  en 
dedans , & le  bois  blanc.  Il  fleurit  d’ordinaire  trois  fois 
l’année  , au  printemps,  en  été,  & en  automne  : fes  fleurs 
font  blanches , purpurines , grouppées  en  épi  ; U/e  dépouille 
de  fes  feuilles  pendant  l’hiver  , &:  tous  les  ans  il  en  repou fle 
de  nouvelles  au  printemps.  Les  grands  froids  font  con- 
traires à cet  arbre  Outre  l’ufagé  qu’on  en  fait  en  médecine, 
on  fe  fert  auflî  de  fon  bois  pour  faire  de  petits  barils,  des 
taflès , des  gobelets  & autres  vaille  aux , dans  lefquels  la  li- 
queur que  l’on  y boit  reçoit  une  vertu  defopilative.  Toutes 
les  parties  de  l’atbre  font  eftimées  apéritives , ainfi  que  le 
fel  lixiviel  que  l’on  en  tire  &:  qui  efl:  uflté  dans  l’opilation 
de  la  rate  , du  foie  ôc  du  méfentère.  La  même  efpèce  de 
tamarijc  croît  en  Efpagnc  éc  en  Italie. 

Les  Hollandois  préfèrent  le  tamarifc  dont  nous  venona 
de  parler  à celui  du  Levant» 
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Le  tamarifc  dont  on  fe  fert  pour  la  teinture  eft  aufïî  une 
des  productions  du  Languedoc.  Cette  province  eft  la  feule 
de  France  où  l’on  fait  le  verdet  ou  verd  de  gris.  C’eft 
Montpellier,  qui  eft  feul  en  polfeflîon  de  le  faire, 
le  il  en  patîe  de  cette  ville  chez  toutes  les  nations  de  l’uni- 
vers. 

A Aniane , bourg  du  diocèfe  de  Montpellier , à environ 
quatre  lieues  au  couchant  de  cette  ville , il  y a des  gens 
qui  ram  a tient  le  tartre  des  tonneaux  6c  le  préparent  en 
Criftal  ou  crème  de  tartre  : il  s’en  vend  pour  l’Angleterre 
6c  la  Hollande  ; on  s’en  fert  en  chimie,  en  pharmacie  ôc 
pour  la  teinture. 

Lcshabitans  de  Calviflon,  bourg  du  diocèfe  de  Nîmes, 
à quatre  lieues  au  couchant  d’hiver  de  cette  ville  > s’occu- 
pent auiîî  beaucoup  à préparer  du  tartre  en  criftal  avec 
le  meme  fuccès  que  les  habitans  d’ Aniane. 

La  pêche  qui  fe  fait  le  long  des  côtes  de  la  province  de 
Languedoc  n’eft  pas  conftdérable. 

La  pêche  des  rivières  ôc  des  étangs  qui  bordent  la  côte 
t( i à-peu-près  la  même  que  partout  ailleurs.  Quant  à celle 
de  la  mer  , on  pêche  le  long  de  la  côte  du  thon  6c  de 
l’efturgeon  , poiifon  rare  dans  les  autres  mers.  La  côte 
d’Agde  eft  la  feule  où  l’on  pêche  des  moules. 

La  pêche  des  fardines , que  l’on  fait  près  de  Cette,  eft 
confidérable.  On  les  fa  le  , ôc  il  s’en  fait  un  très- grand- 
commerce  pour  le  Rouffillon  , le  Lyonnois  6c  le  Dauphiné* 
La  pêche  des  huîtres  que  l’on  fait  dans  cette  mer  eft  peu 
conlîdérabie. 

Productions  intérieures  du  foL 

La  province  de  Languedoc  a des  mines  de  fer  , de  cui- 
vre , d’étain , de  plomb  , d’or  6c  d’argent.  On  y trouve 
au(îi  des  mines  de  foufre  , de  vitriol , de  charbon  de  terre, 
de  jayet,  d’antimoine,  de  bitume,  de  turquoifes;  différens 
bols  ôc  talcs , des  carrières  de  marbre  de  toutes  efpèces  , 
quantité  de  fofliles  , ôc  un  grand  nombre  de  fontaines 
minérales. 

Les  mines  de  fer  fe  trouvent  dans  le  diocèfe  d’Alais  > 
aftez  près  de  l’abbaye  de  Lafons  , dans  les  cantons  de 
Trépaloux  , las  Menos,!e  Yallat  de  Fontane , ôcc.  Dans 
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le  diocèfe  de  Béziers , il  y en  a quatre  que  l’on  nomme 
DijJ’au , te  une  cinquième  appellee  Graijfi[ac  : celles  appel- 
les Quillait , Beleftadt  , Sainte-Colombe  te  CourJ’ouls  , fe 
trouvent  dans  le  diocèfe  de  Mirepoix. 

On  voit  des  mines  de  cuivre  près  de  la  terre  du  Bou- 
quet , dans  le  territoire  du  village  de  la  Salle  Saint- 
Pierre  > diocèfe  d’Alais.  Il  fe  rencontre  une  mine  du 
même  métal  au  village  de  Roquecourbe  , à une  lieue  de 
Caftres;  on  en  voit  au fïi  près  de  Lodève  aux  pieds  des 
Cévennes , ainfi  que  dans  la  terre  de  la  Roquette,  dans  le 
même  pays , à cinq  lieues  de  Florac. 

Les  mines  d 'étain  y font  beaucoup  moins  communes . - 
on  en  découvre  une  dans  la  paroifle  de  Vebron  , dioccfe 
de  Mende  * ou  l’on  pourroit  travailler  avec  fucces. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  mines  de  plomb , qui  n’y 
font  pas  rares  : on  en  trouve  dans  la  montagne  du  Paradis , 
proche  du  village  de  Burtals  , à une  lieue  de  Caftres  , 
dont  la  gangue  eft  verte  ; dans  le  rempart  du  coteau 
Bayard , proche  Villefort.  Il  y en  a d’autres  au  village  de 
Carnolet , paroifle  S.  Sébaftien,  dans  le  diocèfe  d’Alais  ; 
ainli  qu’au  village  de  Conflans , 6c  auprès  de  la  ville  d Ur« 
fort , à trois  lieues  de  celle  d’Anduze , dans  te  meme  dio- 
cèfe. On  découvre  une  mine  du  meme  métal  dans  la 
montagne  de  Minervois,  diocèfe  de  Narbonne  , 6c  celles 
appellées  Ceilhes  y Av  eues  y Die  y Lunus  6c  Boujjhgnes  * 
dans  le  diocèfe  de  Béziers.  Les  Cévennes  en  offrent  auftî 
beaucoup  : on  y en  voit  à S.  Loup , dans  le  territoire  de 
Bayard  \ i Ranchine  , auprès  de  Tournon  ; à Bayard , à 
une  lieue  6c  demie  de  Villefort  ; dans  la  paroifle  de  Ba- 
hours  , à trois  lieues  de  la  ville  de  Florac  ; à 1 Efcombet , 
à quatre  lieues  de  Mende , auprès  du  lieu  nommé  Bigote  , 
6c  dans  la  paroiile  de  Vabron. 

Le  grand  nombre  des  rivières  6c  rui  Beaux  qui  roulent 
des  paillettes  d’or  dans  cette  province  , pienant  leurs  foui- 
ces  dans  les  Cévennes  6c  les  Pyrenees  t ne  laiflent  pas  douter 
qu’il  n’y  ait  des  mines  d’or  dans  ces  montagnes , mais  elle 
font  aujourd’hui  entièrement  négligées.  ^ 

Quant  aux  mines  d’ argent  y il  y en  a une  a Bahouis  , a 
une  lieue  6c  demie  de  Mende  , que  l’on  exploite , 6c  on  en 
tire  quatre  livres  d’argent  par  quintal*  Il  y en  a une  autre* 
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au  village  de  Réalmont , à trois  lieues  de  Cadres , qui  a 
été  abandonnée. 

Il  y a une  mine  de  foufre  à S.  Germain  de  Colberte  , 
dans  le  diocèfe  de  Mende  , entre  les  villes  de  Barres , des 
Sévennes  6c  Alais. 

On  trouve  des  mines  de  vitriol  dans  Je  village  de  Réal- 
mont  > au  dioccfe  de  Calbres , 6c  dans  la  terre  de  Mas  de 
cabanis  , paroiffe  du  Pin  , proche  la  ville  d’ Alais. 

Il  y a des  mines  de  charbon  de  terre  très-bonnes  dans 
le  territoire  des  paroiifes  de  Trémoud  6c  de  S.  Benoît,  au 
diocèfe  d’Alby. 

Dans  le  diocèfe  d’ Alais,  on  trouve  du  charbon  minéral 
qui  eft  propre  aux  fours  à chaux. 

Quant  aux  mines  de  jais  ou  jayet  y on  en  trouve  à Pom* 
pidoux  , diocèfe  de  Nîmes  , 6c  Larclavet  , diocèfe  de 
Mende  , ainfi  que  dans  les  paroi  lie  s de  la  Baftide  6c  de 
Peyrat , diocèfe  de  Mirepoix  y 6c  à une  lieue  des  bains  de 
Hennés,  dans  le  diocèfe  d’Aleth. 

On  trouve  aufh  près  de  la.  dernière  ville  , de  Y ambre  ou 
carabe  foffile  , brun  ôc  noir  , 6c  quelquefois  jaune  , fem- 
blable  à celui  de  la  mer  bal  tique. 

Il  y a une  mine  de  turquoifes  au  lieu  appelle  Samatan 
dans  le  Vélay  ; 6c  à Blavignac  , village  du  diocèfe  de 
Mende  , on  ramafTe  des  pierres  colorées , entr  autres  des 
faphirs  bleus  6c  blancs  i 

Dans  le  diocèfe  de  Cadres  il  fe  trouve  auffi  des  mines 
de  turquoifes , peu  inférieures  à celles  qui  nous  viennent  de 
l’Orient. 

L’ antimoine  fe  trouve  dans  l’endroit  appellé  Malbore r 
diocèfe  d’ Alais,  6c  dans  la  montagne  d’Aigoual  ou  Aigo- 
val  , à deux  lieues  de  S.  Ambroife  , proche  le  hameau  de 
Bourdezac. 

Il  y a une  mine  de  foi  ait  auprès  de  Vigeau , dans  le  dio- 
cèfe d’Alais. 

Au  meme  diocèfe , proche  le  château  Servas , paroide 
de  Mons , il  y a des  roches  qui  jettent  de  Yafphalte  ou  bi- 
tume : il  en  fort  une  fontaine  toute  couverte  de  bitume  , 
que  les  habitans  appellent  la  fou  de  la  pego.  On  remar- 
que dans  le  meme  terrein  des  couches  de  bitume  de  Judée, 
d’un  pied  d’épaiffeur,  femblable  en  tout  au  charbon  de  terre. 
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D^ms  la  terre  de  Durbam , fur  les  montagnes  de  Cor- 
bières  , entre  Narbonne  6c  Perpignan , ou  découvre  des 
terres  grades  de  couleur  gris-rouge  , 6c  meme  des^amas  de 
terres  grades  deiîcchées  par  la  chaleur  : aufTitot  que  les 
premières  pluies  ont  détrempe  ces  roches  molies  > on  y voit 
paroître  des  criftaux  de  diverfes  couleurs  , & à fix  faces  > 
qui  font  vraifemblablement  des  vitriols. 

Auprès  du  village  de  Cornillon  on  voit  des  carrières  de 
talc  y aufti  beau  que  X efcagliole  de  Luques. 

Quelques  grottes  du  diocèfe  de  Cadres  prefentent  de 
Valun  naturel. 

Les  carrières  du  bas  Languedoc  donnent  un  marb?e 
d un  rouge  pâle  , mêlé  de  blanc  , & il  y eft  extrêmement 
commun. 

Dans  le  refte  de  la  province  il  y en  a dits  portor  6c 
cervelas  tachés  de  ronge,  de  jaune  6c  de  bleu. 

Le  marbre  dit  portor  eft  jafpé  ; il  s’en  trouve  dans  les 
carrières  du  diocèfe  de  S.  Pons.  Le  cervelas  eft  un  marbre 
gris  jafpé  que  l’on  trouve  dans  le  meme  diocèfe.  On  tire 
des  memes  carrières , dont  on  compte  jufqu’à  neuf  dans  les 
environs  de  la  ville  de  Cannes  , du  marbre  blanc  , du 
noir  , du  bleu  turquin , 6c  un  marbre  incarnat  6c  blanc  j 
mais  cette  dernière  carrière  eft  réfervée  au  roi. 

Il  y a aufft  clés  marbres  au  lieu  dit  Roquebonne  y dans 
le  diocèfe  de  Béziers. 

A une  lieue  de  la  ville  d’Alais  on  voit  un  rocher  de 
jafpé  rouge  6c  de  marbre  qui  fort  de  la  montagne  appel- 
lée  la  Serre  de  la  cabanne  > paroiiî'e  de  Pin. 

Foffiles , pétrifications  y & autres  curiofités 
dyhiftoire  naturelle. 

Dans  le  dfocèfe  d’Alais,  proche  le  château  de  S.  Martin 
de  la  Farre  , paroifte  de  Sandras  , on  rencontre  dans  un 
champ  de  beaux  criftaux  brillans  , fcpares  6c  termines  en 
pointe. 

Dans  les  vallées  de  Ruflau  6c  Chaudabois  , il  y a des 
fontaines  qui  ont  la  propriété  de  former  des  incruftations  > 
des  congélations  6c  des  pétrifications. 

On  fait  fervir  des  morceaux  des  grottes  de  Limoufis  > 
pour  en  former  des  chambranles  de  cheminées , des  ta- 
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blés , des  colonnes , qui  par  leur  beauté  , leur  dureté  & 
leur  poli , imitent  parfaitement  le  marbre. 

Dans  la  terre  de  Trépaloux , paroilfe  du  Pin,  on  trouve 
des  pierres  numifmales  de  couleur  noire  , qu’on  appelle 
nummi  diaboli. 

Allez  près  de  la  ville  de  Merveis  ou  Mirveis , dans  le* 
montagnes  des  Cévennes il  fe  trouve  une  grotte  remplie 
de  congélations  & de  ftalaétites. 

Les  talcs  & les  ardoifes  noires  repréfentant  des  plante* 
inconnues  aux  boraniftes  , fe  rencontrent  dans  les  cantons 
de  Bronzen  , le  Mas  de  Bouac  de  Traquete. 

La  vallce  de  Rufleau  , auprès  de  la  ville  d’Alais  , con- 
tient de  très-belles  dendrites.  A la  Châtaigneraie  qui  joint 
le  château  de  Cavone,  dans  la  paroiiîè  de  la  Salle  Saint- 
Pierre  , on  remarque  des  veines  d’un  beau  criftal  , qui 
remplit  les  crevafïes  du  rocher.  On  voit  des  huîtres  6c  des 
bélemnites , dont  la  fuperficie  eft  couverte  de  cercles  con- 
centriques , & des  adroites  devenus  cailloux , à la  Che* 
nave  de  Sauvages  dans  la  paroifle  du  Pin. 

Les  huîtres , les  nautiles , les  cœurs  de  bœuf  & les  our- 
fins  d’une  grandeur  conlîdérable  fe  trouvent  en  abondance 
au  fommet  de  la  montagne  de  Montredon,  à une  demi- 
lieue  d’Alais. 

La  vallée  au-delà  du  ruiffeau  du  château  d’Arène,  eft  rem- 
plie de  bélemnites, d’une  grande  quantité  de  cornes  d’am* 
mon,dont  quelques-unes  ont  jufqu’à  deux  pieds  de  diamètre. 

Au  diocèfe  de  Mende  , à deux  lieues  de  cette  ville , 
dans  les  environs  du  château  de  Grèze  , on  ramall'e  des 
cornes  d’ammon  en  quantité  ; la  plupart  font  pyriteufes 

très-variées  dans  leur  genre.  Il  y en  a qui  ont  jufqu’à 
deux  pieds  de  diamètre , dans  le  chemin  des  bains  de  Ba- 
gnols  à la  ville  de  Mende  , & dans  un  autre  chemin  de- 
puis cette  ville  jufqu’aux  mines  de  Bahours. 

Le  ruiffeau  que  l’on  nomme  lou-Riou-P egouliou , pro- 
che la  ville  du  Puy  , préfente  du  rubis,  des  grenats  , des 
hyacinthes , opales , améthiftes , faphirs , qui  ne  font  pas 
inferieurs  à ceux  de  Bohême  & de  Siléhe. 

Au  village  de  Boutonner , proche  Montpellier , on  ren- 
contre dans  pluiieurs  carrières  & rochers  des  gloilopètres  > 
des  vis , cames  > peignes  , telhnes  > tonnes , la  plupart  ren-* 
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fermées  dans  la  pierre  ; des  oiîèmens  d’animaux,  de  l’oftéo- 
cole  , ôc  quantité  de  fofïiles  marins. 

Aux  eaux  de  Balaruc , à quatre  lieues  de  Montpellier  , 
dans  une  grotte  voifine  de?  bains,  on  voit  des  ftalaéiites 
qui  imitent  les  choux-fleurs  3 ôc  près  de  Caftelnou  , on  dé- 
couvre des  pierres  ramifiées  , ôc  difFérens  folfiles , de  meme 
que  des  offemens  ôc  des  oftéocoles. 

Au  milieu  de  l’étang  de  Thau  , vis-à-vis  les  bains  de 
Balaruc,  le  pied  du  rocher  que  l’on  nomme  Rochairals > 
préfente  des  moules  vivantes,  des  lépas  > des  glands  de  mer, 
des  ourfins  vivans  ôc  fortement  attachés  au  rocher.  Pour  les 
en  détacher  on  fe  fert  d’un  cercle  de  fer  , emmanché  au 
bout  d’une  longue  perche. 

La  roche  qui  eft  près  du  village  de  S.  Jean  de  Vedas* 
eft  remplie  de  madrépores , de  coralloïdes , de  rétépores  ôc 
de  cancres  pétrifiés. 

Allez  près  du  gouffre  de  Lambrefiac  , fur  le  bord  de 
l’étang  , on  voit  des  rochers  tout  couverts  de  pierres  nu- 
mifmales. 

La  montagne  du  promontoire  de  Cette  renferme  une 
roche  rougeâtre  , remplie  d’offemens  d’animaux  pétri- 
fiés. 

Au  diocèfe  de  Nîmes , àfept  lieues  au  couchant  de  cette 
ville  , on  trouve  dans  les  carrières  ôc  les  rochers  de  la 
ville  de  Sauve , des  fofïiles  ôc  des  glofiopètres  fort  grands. 

Dans  la  conflruétion  de  la  nouvelle  fontaine  de  Nîmes  > 
on  a découvert  une  dent  de  fanglier  , ôc  un  bout  de  bois 
qui  fervoit  à un  chalumeau , le  tout  pétrifié. 

Les  carrières  des  environs  de  Beaucaire  offrent  quantité 
de  fofïiles  , tels  que  des  cames , des  peignes , des  ouriins , 
ôc  fouvent  des  glands  de  mer. 

Dans  la  paroiffe  de  Mus , proche  l’abbaye  de  S.  Gilles , 
il  y a une  roche  molle  de  laquelle  on  tire  des  pierres,  ap- 
pelles bar-de-mus  > enduites  de  litophices , ej'carn  > mouf- 
fes  de  mer  ôc  de  morceaux  d’ourfin. 

Aux  environs  de  Narbonne  on  trouve  des  criflaux  prif- 
tnatiques  en  abondance. 

Dans  la  paroiffe  d’Ahoune  , à trois  lieues  de  Carcaf- 
fonne  , fur  une  colline  de  la  montagne  noire  , on  rencontre 
des  huîtres  ôc  autres  coquilles  bivalves  > incru&ées  dans  des 
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dalles  de  pierre  très-dure  , qui  font  un  allemblage  de  co< 
quiilages  liés  par  un  ciment  pierreux.  En  général  les  fta* 
ladites  pyramidales  font  fort  fréquentes  dans  tout  le  dio- 
cèfe. 

Au  diocèfe  de  Béziers  la  fontaine  de  Gabian  eft  rem- 
plie de  cailloux  iinguliers , 6c  il  découle  de  la  roche  une 
matière  noire,  nommée  petrole y dont  on  fait  l’huile  de  ce. 
nom.  Une  montagne  voifîne  de  cette  fontaine  préfente  de 
petites  pierres  rranfparentes  , naturellement  taillées  en 
pointes  de  diamant. 

Au  dioccfe  de  Lodève  on  rencontre  de  beaux  rochers  de 
criftaux  du  côté  des  Cévennes.  Dans  la  grotte  de  S.  Guil- 
Jem  du-Défert,  on  voit  des  ftalaébites  imitant  les  choux- 
fleurs.  Près  le  village  de  Ballargues , fur  le  bord  du  Lez  , on 
trouve  des  iétyopetres  ou  paillons  imprimés  fur  la  pierre. 

Au  dioccfe  d’Uzès  , dans  la  rivière  d’Eure  qui  traverfe 
cette  ville , on  trouve  des  bélemnites  criftallifées  6c  un  peu 
tranfparemes.  Allez  près  du  pont  de  bois  dit  Boufquarajje  9 
à une  lieue  du  château  de  Font-couverte , on  voit  un  nau* 
tile  inconnu,  un  peu  courbé  en  forme  d’un  cornet  de  pa- 
pier, canelé  comme  par  étages  , rempli  de  cloifons , 6c 
d’une  efpèce  très-fingulière. 

An  dioccfe  de  Caftres , près  de  cette  ville , 6c  à un  quart 
de  lieue,  il  y a un  monticule  appellé  Puytalos  y dont  les 
pierres  grisâtres  font  encadrées  de  folilles , repréfentant  les 
parties  naturelles  de  l’homme,  nommées  priapolytes  y 6c 
dans  une  vallée  allez  voifme  , celles  de  la  femme  , hifte - 
rolytes  : elles  ont  toutes  une  moelle  ou  noyau  formé  de 
petits  criftaux  pyramidaux. 

On  trouve  aulli  dans  plufteurs  grottes  du  meme  dio* 
cefe  des  amygdaloïdes  y des  chryjbmelites  y des  melopepo~ 
nites  6c  des  mentalités  y 6c  fur  le  roc  de  Hunel  , près  de 
Caftres,  on  rencontre  clés  cornes  d’ammon  fiuviatiies  6c 
pétrifiées. 

Il  n’y  a guère  de  province  en  France  qui  abonde  autant 
en  fources  minérales  que  le  Languedoc.  Les  plus  connues 
de  ces  fources  font  celles 

de  Mainé  , de  Lodève > de  Gabian  . 

de  ValUs , de  Canut ès,  d’Olar&ues  t 


tk  Balairuc , 
de  la  Baftide  , 
de  Romeiroufe 
de  Vendres  , 
de  Guilhres  , 
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de  Campagne , 
de  Rennes  , 
de  Maillai , 
de  Saint-Laurent  , 
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d’Voufet  y 
dePeyret; 
de  Monfrin  ; 
de  Béieftat  , &c. 


Ou  trouve  le  détail  de  chacune  de  ces  fontaines  & des 
propriétés  de  leurs  eaux,  fous  le  nom  de  chacun  de  ces 

Dans  le  terroir  de  Liviere  , auprès  de  Narbonne  , on 
rencontre  cinq  abîmes  d’eau  appellées  Œ liais  , qui  font 
d’une  profondeur  extraordinaire.  Les  bouillons  de  leurs 
eaux  forment  un  canal  qui  fe  joint  à celui  de  la  Robine. 
La  terre  des  environs  de  ces  gouffres  tremble  fous  les  pieds 
de  ceux  qui  font  allez  hardis  pour  les  aller  voir  oe  pies. 
Ce  qui  paroît  furprenant,  c’eft  que  ces  abîmes  font  très- 
poiflonneux , & les  payfans  des  environs  y vont  fouvent 

Lafontaine  de  faint-Félix  de  Pallière , près  de  la  ville 
d’Anduze  , dans  le  diocèfe  d’Alais  , a cela  de  fmgulier, 
que  fi  on  y jette  un  oifeau  ou  un  rat,  les  înfedes  qui  ha- 
tirent  ces  eaux  n’en  laiifent  que  le  fquelette  au  bout  de 
a4  heures.  Ils  percent  de  même  en  forme  de  dentelle  les 

feuilles  des  arbres  qu’on  y dépofe. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  falines  de  la  province 
de  Languedoc.  Nous  ajouterons  feulement  ici  que  ces  fa- 
lines  produifent  environ  91  mille  minots  de  lel  annee 
commune,  qui  fe  débitent  dans  l’interieur  de  la  France  & 

PaLaVpr1ovince  fournit  d’ailleurs  3*°  milliers  de  falpetre 
brut. 

Manufactures  & commerce. 


Les  principales  manufaûures  de  laincries  de  h province 
Je  Languedoc  font  celles  des  draps , des  cadis , des  burats , 
des  ferges,  des  ratines,  des  cordiilats  , des  bayettes , des 
crépons,  des  rafes,  des  tiretaines  & des  droguets,  dont  la 
plus  grande  partie  eft  deftinée  pour  le  Levant  , comme 
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les  mahons  6c  les  londrins > 6c  le  refte  pour  la  Sulfte , l'Al- 
lemagne , & plulieurs  provinces  de  France. 

Les  lieux  où  ces  laineries  fe  fabriquent  , font  Rieux  , 
Lodève  , CarcalTonne  , Caftres , Alby , Beaucaire  » Alais, 
&c.  Les  laines  font  du  pays  6c  de  Marfeilie  , où  elles  font 
importées  de  l’Efpagne  &c  des  côtes  d’Afrique. 

Dans  les  manufactures  de  foieric  de  Touloufe , Mont- 
pellier, Nîmes,  Alais,  6c  de  quelques  villes  le  long  du  Rhô- 
ne , on  fabrique  des  taffetas , des  tabis , des  crépons  de  foie , 
des  burats  de  foie  6c  laine  , des  férandines  , 6c  quelques 
brocards  6c  damas  : on  y emploie  toutes  les  foies  de  la  pro- 
vince , nui  par  an  peuvent  aller  de  i f à i 8oo  quintaux. 

On  fabrique  une  grande  quantité  de  dentelles  dans  le 
Vêlai,  6c  des  cadis  6c  ferges  dans  le  Gévaudan , où  il  y a 
prefqu’autant  de  manufactures  de  cette  étoffe  que  de  mai- 
îons. 

On  fait  des  draps  6c  des  ratines  dans  le  canton  de  Li- 
moux,  6c  il  eft  l’entrepôt  des  fers  de  toutes  les  forges  voi- 
lînes , furtout  de  celles  du  diocèfe  de  Mirepoix. 

Au  diocêfe  de  Béliers  > dans  le  pays  de  Graiilèfac  , tous 
les  habitans  s’occupent  à faire  des  clous. 

La  ville  de  Touloufe  a des  fabriques  de  couvertures  de 
laine,  de  bas  de  foie  , de  chapeaux  , de  cuirs  > de  berga- 
mes  6c  de  petites  étoffes. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  de  cordelats  ou  bayettes , 6c  des 
toiles  grifes  dans  la  ville  à' Alby, 

Il  y a tant  de  manufactures  d’étoffes  de  laine  à Carcaf- 
fonrie  y que  cette  ville  n’eft  à proprement  parler  qu’une  ma- 
nufacture de  toutes  fortes  de  draps  ; prefque  tous  les  habi- 
tans y font  occupés.  Auprès  de  la  meme  ville , au  lieu  dit 
Saptes  , eft  une  fameufe  manufacture  de  draps  de  laine 
d’Efpagne  , appellées  londrines. 

Il  y en  a une  des  mêmes  étoffes  dans  la  ville  meme  de 
Carcaffonne , 6c  une  troifîème  près  de  Clermont  de  Lo- 
dève. 

Il  fe  fabrique  aufïi  beaucoup  de  cuirs  à Saptes. 

On  fait  de  beaux  droguets  6c  beaucoup  de  draps  à Bé- 
darienne  6c  lieux  circonvoilîns.  Il  en  fort  année  commune 
environ  30000  pièces , dont  la  plus  grande  partie  te  dé- 
bite en  Allemagne. 
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Zodeve  a beaucoup  de  manufactures  de  draps  & de  cha- 


PCIlXfe  fabrique  quantité  de  petites  étoffes  de  laine  à 
Cadres , comme  ratines , ferges , crépons. 

Les  manufactures  de  Montpellier  confiftent  en  de  peti- 
tes étoffes  , en  couvertures , en  chapeaux , en  paffemens 
pour  des  livrées , en  futaines , en  toiles  6c  en  tanneries. 

Les  étoffes  qui  s’y  fabriquent  font  de  foie  6c  laine , foie 
& poil  de  chèvre  , foie  & filofelle.  Outre  la  fabrique  des 
couvertures  de  laine  qui  eft  confidérable  , il  fe  préparé 
encore  beaucoup  de  laine  dans  cette  ville  > qui  fe  débité 


dans  la  province  6c  ailleurs.  v 

La  fabrique  des  chapeaux  eft  commune  a tout  le  dic- 
cèfe  ; le  commerce  quelle  fait  pour  plus  de  ioooo  livres 
en  excellentes  liqueurs  6c  eaux  de  fenteurs  6c  celui  de  fon 
verd-de-gtis  lui  font  particuliers  , de  meme  que  fa  blan- 
shifferie  de  cire  jaune  du  Levant. 

La,  ville  d 'Atidiqe  eft  fameufe  par  fes  marches. 

Nîmes  eft  comme  le  centre  de  la  province,  à caufe  du 
grand  nombre  de  fes  marchands  6c  de  fes  manufactures. 
Ses  principales  fabriques  confiftent  en  étoffes  de  foie  , de 
laine , 6c  d’autres  mêlées  de  diverfes  matières , des  bas  de 
foie  au  métier,  dont  il  fe  fait  un  débit  confidérable  à Paris, 
des  chapeaux  6c  des  cuirs , fans  parler  du  commerce  de  fes 
vins,  de  fes  eaux  de  fenteurs,  de  fes  eaux-de-vie  6c  de  fes 
huiles.  Les  foies  que  l’on  emploie  dans  les  fabriques  de 
cette  ville  font  de  Languedoc,  de  Provence  , de  la  prin- 
cipauté d’Orange  6c  du  Dauphiné.  On  y fait  année  ^com- 
mune 6 à 700  pièces  de  taffetas  , 1000  pièces  melees, 
Moo  de  burats,  filofelle  6c  laine,  6c  plus  de  3000  dou- 
zaines de  paires  de  bas  de  foie.  . ... 

Nous  avons  déjà  parlé  du  commerce  de  bled  de  la  ville 
de  Narbonne . Cette  ville  eft  l’entrepôt  de  tous  ceux  qui 
viennent  par  le  canal  6c  quife  recueillent  dans  le  pays.  De 
Narbonne  ils  font  tranfportés  jufqu’à  la  mer  par  le  canal 
de  la  Robine  3 6c  de-là  en  Provence  , en  Rouffillon  6c  en 


Bé\iers  a des  manufaétures  de  draps  fins.  Nous  avons 
déjà  parié  de  ceux  qui  fe  fabriquent  à Carcaflonne , à Sap 
tes  6c  à Clermont  de  Lodève  , nous  ajouterons  ici  que 
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Clermont  a aufTi  des  fabriques  de  chapeaux  qui  en  peu- 
vent fournir  jufqu’à  ;ooo  douzaines  par  an,  ôc  il  fore  des 
trois  dernières  manufactures  année  commune  , 3000  piè- 
ces de  draps  pour  le  Levant  > qui  à 300  livres  chacune 
font  900000  livres. 

Quant  aux  dentelles  qui  fe  fabriquent  dans  le  Vélay,la 
ville  du  Puy  qui  en  eft  l’entrepôt  en  fournit  le  plus  : il  s’en 
vend  à l’etranger  pour  plus  de  60000  livres  par  an. 

Outre  les  fabriques  de  toutes  efpèces  dont  nous  avons 
parlé  , il  y a en  Languedoc  un  grand  nombre  de  verre- 
ries 6c  de  poteries , qui  ne  lai  dent  pas  que  de  faire  encore 
un  objet  de  commerce  allez  coniîdérable. 

Le  commerce  de  Languedoc  fe  fait  principalement 
dans  les  foires  ; il  y en  a dans  toutes  les  grandes  villes  de 
la  province.  Les  principales  font  celles  de  Pézenas  , de 
Montagnac  , 6c  la  fameufe  foire  de  Beaucaire  , qui  eft 
une  des  plus  célèbres  du  royaume. 

Cette  dernière  foire  fe  tient  en  pleine  campagne  fous 
des  tentes , dans  une  belle  prairie  fur  les  bords  du  Rhône  > 
ou  la  ville  a foin  de  faire  drellér  des  cabanes  de  bois  dans 
lefquelles  les  marchands  fe  retirent,  6c  qu’ils  louent  allez 
chèrement  5 c’eft  la  feule  foire  franche  qui  foit  dans  le 
Languedoc.  Elle  commence  le  jour  de  la  Magdelaine , 6c 
ne  dure  que  trois  jours.  Il  y a un  grand  concours  de  mar- 
chands , 6c  ils  y viennent  non  feulement  des  provinces  6c 
des  états  voiiins,  mais  meme  de  toutes  les  parties  du  monde  : 
on  y voit  des  Arméniens  , des  Perfans  6c  autres  Orientaux  » 
6c  il  n’y  a point  de  marchandées , quelque  rares  qu’elles 
foient , que  l’on  n’y  puilfe  trouver  ; mais  les  principaux  ob- 
jets du  commerce  de  cette  foire  font  des  épiceries,  drogue- 
ries, merceries;  des  étoffes  de  laine  6c  de  foie,  des  laines 
d’Efpagne  , de  Barbarie  6c  du  crû  du  pays;  l’on  trouve 
meme  des  pierreries,  6c  il  s’y  fait  un  grand  commerce  par 
le  change  , 6c  des  remifes  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de. Le  Rhône  y apporte  toutes  les  marchandées  de  Bour- 
gogne , du  Lyonnois,  de  Suiffe  6c  d’Allemagne  ; la  mer, 
qui  n’en  eft  qu’àfept  lieues,  apporte  les  marchandifes  du 
Levant,  d'Italie,  d’Efpagne  ; le  canal,  tout  ce  qui  peut 
venir  du  haut  Languedoc  , de  Bordeaux,  de  la  province 
de  Bretagne  6c  de  l’Océan  ; en  un  mot  le  commerce  qui 
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fe  fait  pendant  ces  trois  jours  de  foire  eft  prefqu’aufl't  con- 
fîdérable  que  celui  qui  fe  fait  pendant  tout  le  refte  de  1 an* 
née  dans  la  province  , attendu  qu  il  s y fait  pour  plus  de 
^,000)000  de  livres  d’affaires  ; tandis  que  la  totalité  du 
commerce  du  Languedoc , la  confommation  de  la  pro- 
vince déduite  , ne  "fe  monte  que  de  14  a ij, 000,000  dé 
livres  par  an. 

Enfin , en  évaluant  les  marchandées  du  cru  du  Langue- 
doc , ce  qu’il  tire  des  étrangers  6c  des  autres  provinces  du 
royaume  6c  ce  qu’il  leur  fournit , on  trouve  que  le  premia: 
objet  monte  à 2.6,738,000  livres;  le  fécond  a 4,790, 2. 2. f 
livres  ; àc  le  troifiéme  à 14,034,000  livres  : de  manière 
que  la  province  de  Languedoc  outre  fa  propre  confom- 
mation , envoyant  à l’étranger  6c  dans  les  autres  provinces 
du  royaume  pour  14  millions  6c  plus  de  marchandées  de 
fon  cru  , 6c  n’en  recevant  guères  que  pour  4,  y ci 0,000  liv» 
il  lui  refte  de  profit  en  argent  9,  y 00, 000  livres. 

Monumens  & curiofités  du  Languedoc . 

i.°  Camp  de  Marias . Mariiis  vint  vers  l’an  61  y après 
la  fondation  de  Rome  dans  les  Gaules  avec  une  armeé 
confidérable  , 6c  fe  campa  fur  le  Rhône  ; il  en  tira  un  canal 
appelle  fojja  mariana  jufqu’à  la  mer  , 6c  forma  le  plus 
beau  camp  qui  ait  jamais  été  fait.  Il  y fut  attaqué  plufieurs 
fois  par  les  Cimbres  6c  autres  peuples  , 6c  il  y repoufia 
toujours  fes  ennemis.  Le  folle  s’étant  rempli  par  le  cours 
du  Rhône  , il  eft  devenu  un  de  fes  bras  qui  forme  l’île  de 
la  Camargue,  le  meilleur  pays  de  la  Provence.  Cette  île 
a neuf  lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  , 6c  for- 
moit  l’étendue  du  camp  de  Marius  , campus  Marii  , qui  a 
laide  fon  nom  au  pays  de  Camargue.  Voye\  Camargue* 
a.°  Maijon  quarrée . La  maifon  quarrée  eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  qui  re  lent  des  Romains.  Voye { Nîmes  j 
voye{  au  II  la  même  ville  pour  X amphithéâtre  , le  temple  de 
Diane  ou  de  la  Fontaine  , la  lourmagne.  On  trouvera 
encore  des  no  ices  d'amphithéâtres  aux  articles  1 oulouje  6a 
Béliers . 

Nous  avons  donné  plus  haut  6c  fort  au  long  la  deferip- 
tion  du  Canal  royal  > àc  nous  avons  averti  qu  a 1 art-ioié 
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Pont  Saint-Efprit  on  trouveroit  la  description  du  magnî- 
tique  pont  de  meme  nom , 6c  qu'au  mot  Touloufe  on  ver- 
toit  celle  du  fameux  pont  de  cette  ville  ; tous  objets  qui 
méritent  d'être  mis  au  nombre  des  monumens  6c  curio- 
fîtes  de  la  province,  ainii  que  le  pont  du  Gard . Voyea 
Gardon. 

La  tour  de  Confiance  , que  l’on  croit  être  du  temps  des 
Romains  , aujourd’hui  attenante  à la  ville  d Aiguesmor- 
tes  , cft  encore  en  prefqu’auffi  bon  état  que  lors  de  fa  conf- 
truélion  ; les  murailles  de  cette  ville , fon  port  6c  fon 
mâle  , tous  ouvrages  du  règne  de  S.  Louis  , 6c  dont  U 
bâtilTe  efl  très-bien  conduite , 6c  de  pierres  de  taille  à bof- 
fage  pour  la  plupart,  peuvent  pafl’er  pour  des  ouvrages 
allez  remarquables,  de  même  que  les  murs  de  la  cité  de 
Carcafl’onne  , fon  pont  fur  la  rivière  d’Aude , 6c  les  fortifia 
cations  de  Narbonne.  Voye\  Carcassonne  6c  Nar- 

ÏONNE. 

On  trouve  encore  en  Languedoc  quelques  traces  de  la 
largeur  des  routes  ou  grands  chemins  que  les  Romains  y 
avoient  fait  conflruire  avec  leurs  pierres  milliaires  taillées, 
différemment  , expofées  d'efpace  en  efpace  avec  des  inf* 
criptions. 

Sciences . 

Il  y a deux  univerfités  célèbres  en  Languedoc;,  l’une  à 
Touloufe,  l’autre  à Montpellier  , voyez  l’une  6c  l’autre  d® 
çes  villes. 

Gouvernement  ecclejîaflique . 

La  province  de  Languedoc  eft  divifec  en  trois  arche- 
vêchés 6c  vingt  évêchés. 

Les  trois  archevêchés  font  Narbonne  > Touloufe  > Alby> 
lefquelles  provinces  eccléliaitiques  ne  dépendent  cependant 
pas  toutes  entières  de  la  province  , comme  on  le  verra  par 
le  détail  fuivant  ; il  y a de  meme  en  Languedoc  pluiieurs 
paroides  qui  ne  dépendent  d’aucune  de  ces  trois  provinces 
cccléliaftiques. 

De  l’archevêché  de  Narbonne  dépendent  les  diocèfes 
d’Agde,  Béziers  , Lodève,  Montpellier,  Nîmes  , Alais,\ 
S.  Pont  , Uzès , Carcaifonne,  Aleth. 

De  celui  de  Touloufe  dépendent  les  diocèfes  de  Lavaut* 
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Mircpoix , Montauban , Pamiers , Rieux , S.  Papoul  ; 6c  de 
celui  d'Alby  les  diocèfes  de  Mende  6c  de  Caflres. 

Le  diocèfe  du  Puy  relève  immédiatement  de  Rome  $ 
-celui  de  Viviers  eft  fuffragant  de  Vienne. 

Outre  les  vingt-trois  diocèfes  dont  nous  venons  de  par- 
ler , l'archevêché  d’Arles  a dans  le  Languedoc  deux  pa- 
xoilles  ; l'archevêché  de  Vienne  39  dans  le  Vivarais  3 l’évê- 
ché de  Valence  34;  celui  de  Couferans  2x8. 

Il  n’y  avoit  autrefois  qu’un  feul  archevêché  en  Lan- 
guedoc , celui  de  Narbonne.  Le  pape  Jean  XXII  érigea 
celui  de  Touloujc  , 6c  l’évêché  d 'Alby  a été  démembré  de 
l’archevêché  de  Bourges,  puis  érigé  en  archevêché. 

L’archevêchc  de  Narboftne  eft  le  plus  ancien  liège  de 
la  province  3 c’eft  une  primatie  , 6c  il  a la  préiidence  aux 
Etats.  Voyei  Narbonne,  Toulouse  6c  Alby. 

Nous  ajouterons  feulement  ici , que  pour  l’adminiftrap 
tion  économique  de  chaque  diocèfe  , il  y a dans  chaque 
letTort  une  chambre  eccléfîaftique  , compofée  de  l'évê- 
que , d’un  fyndic  , de  deux  chanoines  de  la  cathédrale* 
d’un  chanoine  des  collégiales,  d’un  député  des  prieurés» 
d’un  autre  des  cures , tous  élus  dans  un  fynode.  Cette  com- 
pagnie fait  l’impoiition  des  décimes  ordinaires  6c  extraor- 
dinaires , dons  gratuits  6c  autres  importions  fur  tous  ies 
biens  ecciéiiaftiques  du  diocèfe  3 elle  juge  toutes  les  con- 
teftations  qui  peuvent  furvenir  , 6c  en  cas  d’appel  on  le 
pourvoit  à la  chambre  eccléfiaftique  de  Touloufe  : cette 
dernière  eft  compofée  de  dix  juges  appellés  fyndics  ou 
députés  généraux  du  clergé,  qui  tous  doivent  être  prêtres. 
Ces  charges  font  données  par  les  archevêques  6c  évêques 
du  redort  de  cette  chambre  , 6c  par  leur  clergé  :favoir  » 
Trois  par  la  province  d’Aufch  > 

Deux  par  la  province  de  Narbonne  , 

Et  deux  par  la  province  de  Bourges  , à caufe  des  fufFra- 
gans  de  cette  province  qui  font  dans  le  rellort  du  parle- 
ment. 

Lorfque  quelqu’une  de  ces  charges  vaque  par  mort  ou 
par  démidion  , l’archevêque  de  la  province  d ou  dépend 
cette  charge  , conjointement  ou  féparément  avec  les  dé- 
putés de  fon  diocèfe , nomme  par  aéte  un  fujet  pour  rem- 
plir cette  charge  vacante  , 6c  les  évêques  fuifragans  dz 
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-cet  archevêché  font  la  même  chofe.  En  cas  de  concours 
celui  qui  a le  plus  de  voix  l’emporte  , 6c  il  elles  font 
égales , la  chambre  doit  décider  en  faveur  du  plus  digne. 

On  ne  peut  y juger  aucun  procès  qu’il  n’y  ait  deux  con- 
seillers au  parlement , 6c  fouvent  les  confeillers  clercs  ob- 
tiennent la  nomination  de  la  province. 

L’ordre  de  Malthe  pofsède  des  biens  confldérables  dans 
le  Languedoc.  11  y a deux  grands  prieurés , celui  de  faint 
Gilles  6c  celui  de  Touloufe,  tous  les  deux  de  la  langue  de 
Provence. 

Le  grand  prieuré  de  S.  Gilles  a fous  lui  3 8 comman- 
deries , dont  il  y en  a 24  iltuées  dans  le  Languedoc:  celle 
de  Pézenas  efl  affeébée  à la  nomination  du  grand-maître. 

Du  grand  prieuré  de  Touloufe  dépendent  3 y comman- 
deries , dont  celle  de  Puyfembrun  efl:  afFe&ée  au  grand- 
maître. 

Outre  les  comtnanderies  dont  nous  venons  de  parler  » 
on  compte  en  Languedoc  49  abbayes  d’hommes  , douze 
abbayes  de  filles  , 6c  6)7  prieurés , maifons  de  religieux 
de  2 y différens  ordres,  6c  10 y maifons  de  religieufes  de 
2.4  ordres  différens. 

Les  eccléflafliques  des  communautés  d’hommes  , fans  y 
comprendre  ceux  des  abbayes  6c  prieurés , peuvent  fe  mon- 
ter à 8800  hommes  , & le  nombre  des  filles  qui  habitent 
les  maifons  religieufes  fe  montent  à environ  2 y 00. 

Adminiftration  civile . 

En  Languedoc  la  juftice  efl:  adminiftrée  en  dernier  ref- 
lort  par  deux  compaenies  fupérieures  , le  parlement  de 
Touloufe  , <5c  la  cour  des  comptes  aides  6c  finances  de 
Montpellier , 6c  en  première  inffance  par  les  juges  fubal- 
ternes  qui  reffortiffent  médiatement  ou  immédiatement  a 
ces  deux  compagnies  par  rapport  a leur  jurifdiéfion. 

Le  reffort  du  parlement  s’étend  fur  les  préfldiaux  6c 
fénéchauffées  qui  fuivent  5 Aufch  , Béziers,  Cahors  , Car- 
caifonne , Caftelnaudari  ou  Laufagais , rifle  - Jourdain* 
Laugerre  , Leiéfoure,  Limoux,  Montauban,  Montpellier  > 
Nîmes  , Pamiers  , le  Puy  , Rhodès,  Tarbes,  Touloufe» 
Yiliçfranche. 

Ces  dix-huit  préfldiaux  6c  fénéchauffées  ont  dans  lest 


LAN.  . J4* 

«îiÆri«£l:  un  grand  nombre  de  juflices  royales  > qui  la  plu- 
part ont  le  titre  de  viguerie . En  voici  quatre-vingts  des 
plus  connues. 


D’Abeilhan. 

Agel. 

Alais. 

Alignan-du-Vau. 

'Auriac. 

'Auterive. 

’Autignac. 

Baflan. 

Belcaire-en-fàult. 

3BerIon. 

Béziers. 

Boujan. 

Cabrières. 

Cahors. 

. Caftres. 

Caudiès. 

Cauffè. 

Caudcviei. 

Caux. 

Caylus. 

jCeflènon. 

Compeyre. 

Corneilhari. 

Creiflèb 

Crufly. 

Duravel. 

Durfort. 


Efperaza. 

Faujan. 

Gignac. 

Lauzette. 

Liuran-de-Cabrières. 

Marauflàn. 

Moiflàc. 

Moncucq. 

Montady. 

Montaignac.. 

Montauban. 

Momblanc. 

Montgircard. 

Mur-de-Barres. 

Najac. 

Nauflac. 

Peyralès. 

Pézenas. 

Phélines. 

Pierrerue.. 

Pont-de-Camarèî. 

Prémian. 

Puidelicon. 

Rével. 

Roquebrune. 

Roquefefièrc. 

Rupeyrou. 


le  Salvetac. 

Saule. 

Sauvcterre. 

Serviam. 

Saint-Antoniiu 

Saint-Cerniu. 

S.  Cirq-de-Ja-Popie. 

Saint-D  aunes. 

Saint-Rom-de  Tarn. 

Saint-Thibcry. 

Sainte-Afrique. 

Sainte-Gabelle. 

Thczan. 

Tourbes  de  Béziers. 
Tourbes  de  Saint-PW* 
Valagnies. 

Valros. 

Vazerac. 

Velles. 

Vendres. 

Verfeuil. 

Vers. 

Villcfranche. 

Villeneuve. 

Vinhac. 
la  Vinzclle. 


Outre  ces  juflices  royales , il  y a encore  une  infinité  de 
juftices  feigneuriales  qui  relfortiflent  immédiatement  au», 
juflices  royales  que  nous  venons  de  citer. 
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II  n’y  a que  les  lièges  des  JchechauJJe'es  6c  des  pref diaux 
les  lieges  d amirautés  , des  eaux  & forêts  , Sc  les  jurifdic- 
uons  des  duchés-pairies  qui  reilbrtiflent  immédiatement 
Jiu  parlement. 

Pour  les  lièges  d’amirauté  qui  font  dans  le  reflort  du 
parlement  de  Touloufe.  Voyt\  Amirauté. 

Il  n y a qu  une  table  de  marbre  ou  une  grande  maîtrife 
des  eaux  & forets  pour  la  province  de  Languedoc. 

Il  en  dépend  fept  maîtrifes  particulières  ; celle  de  Tou- 
louje  & la  gmerie  d’Alby  ; la  maîtrife  de  Lauragais,  établie 
a Cafte  naudary;  celle  de  Caftres  d Saint-Pons;  celle  de 
Montpellier  A ans  la  ville  de  ce  nom;  celle  du  pays  de  Saule 
a Quillan  ; celle  de  Villemur  j celle  de  Virarais  à Ville. 
neuvc-de-Berg  ; £c  la  gruerie  de  Gévaudan , établie  à Mende. 

Il  y a encore  en  Languedoc  deux  jurifdiéhons  iînguliè- 
tes  qui  relTortilfent  direftement  au  parlement. 

La  première  eft  la  cour  du  petit  feel  de  Montpellier , 
qui  eft  une  des  trois  du  royaume  attributives  de  jurifdic- 
tions , c eft-a-dire,  qui  obligent  les  parties  d’y  plaider  en 
quelque  lieu  du  royaume  quelles  foient , pour  l'exécution 
des  a êtes  palTes  fous  le  fcei  de  la  jurifdiftion.  Les  deux 
autres  de  meme  efpcce  font  le  châtelet  de  Paris,  & la  cour 
cle  npc  en  Champagne, 

La  fécondé  jurifdiéHon  , prefque  femblable  à celle  du 
petit  icel , eft  la  cour  des  conventions  de  Nîmes.  Elle  eft 
ii  ancienne^  qu’on  n’en  trouve  pas  l’origine.  Ce  dernier  tri- 
bunal parou  avoir  été  établi  en  faveur  du  commerce  & 
des  marchands  Lombards  & Italiens , pour  abréger  les  pro- 
ces  qu  ils  avoient  pour  leur  négoce. 

Les  jurifdiftions  confulaires  de  la  province  de  Langue- 
Tl7MCilU™Cmem  aPPeHées  bourfes  communes.  Il  y 
villes  "*d-  °ntFe  l(r  ’ a Toulouje  , & dans  plufieurs  autres 
1 de  commerce.  Elles  ont  la  même  jurifdiàion  que 
les  juges-confuls  de  Paris  & ceux  de  Lyon. 

< crnic'f  efptce  de  jurifdiélion  de  la  province  qui 
r m.me  latement  au  parlement , 6c  qui  mérite  d’être 
bio-rs  r?U’CS  ’ ^elle ,^es  JuSes  d’apeaux  , c’eft-à-dire, 
COnnOInenC  1 aPPel  d’un  autre  premier  jugé  , 

6c  dont  les  appellations  vont  au  parlement. 

y a deux  duchés-pairies  de  cette  nature , Vies  & 


un  in 

Fleury , & quatre  juges  royaux,  ceux  de  Cajtres  , Cara~ 

man  y Martel  ôc  Alais. 

Il  y a en  Languedoc  deux  hôtels  des  monnoics,  un  a 
Touloufe  & l'autre  à Montpellier.  Pour  la  luftice  privative  , 
les  appellations  des  deux  ficges  Te  portent  à la  cour  des 
monnoics  de  Lyon;  mais  la  juftice  cumulative  reflbrat  au 
parlement  de  Languedoc.  Voyel  Toulouse  & Mont- 

Le  parlement  de  Touloufe  fuit  dans  fes  jugemens  le  dro.t 
écrit , plutôt  pat  un  ufage  & une  pofleflion  de  cette  pro- 
vince dans  lefquels  elle  a ete  confervee  par  Chailes  VIII 
& par  les  rois  qui  l'ont  fuivi , que  par  aucun  titre  parti- 
culier quelle  ait  de  s'y  maintenir. 

Pour  l’adminiftration  des  finances  ,1a  province  de  Lan- 
guedoc eft  divifée  en  deux  généralités  fous  une  feule  in- 

K L/une^e  ces  généralités  comprend  le  haut  Languedoc  , 
ic  fon  bureau  des  finances  liège  à Touloufe  ; voyez  Tou- 
louse ; l'autre  comprend  le  bas  Languedoc , & fon  bureau 
des  finances  fiège  à Montpellier,  voyez  cette  ville. 

Quant  aux  attributions  des  finances  , ces  officiers  ont  la 
iurifdiâion  des  finances  ; enforte  qu'ils  font  en  pofleflion 
de  dre  lier  tous  les  ans  l'état  de  valeur  fur  lequel  on  arrête 
l'état  du  roi  au  confeil.  Ils  jugent  aufli  l’état  au  vrai  des 
comptables.  Pour  ce  qui  concerne  la  voierie  , comme  la 
province  de  Languedoc  fait  elle-même  les  fonds  de  la  ré- 
paration des  chemins , la  fondion  des  tréforiers  de  France 
fe  réduit  à cet  égard  au  fimple  alignement  des  rues  & A 
l’inféodation  des  lieux  inutiles  & vacans.  Mais  ils  ont  l in- 
tendance  particulière  des  gabelles,  & une  infpedion  genc- 


raie  fur  les  falines. 

La  jurifdiétion  contentieufe  des  matières  de  domaine 
appartient  à la  chambre  des  comptes.  ^ y 

Les  officiers  comptables  qui  font  obliges  de  fane  état 
devant  les  tvéCcriers  de  France  , font  les  receveurs  generaux 
& particuliers  des  finances  des  deux  généralités  ; les  rece- 
veurs particuliers  des  tailles  de  chaque  diocefe  ; les  rcce- 
veurs  généraux  & particuliers  du  taiUon  ; les  receveurs  des 
gabelles  ; les  payeurs  des  collèges  & des  prévôtés  ; les  re- 
ceveurs des  oétrois  & les  tréforiers  du  domaine.  Mais  le* 
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comptes  des  uns  6c  des  autres  font  épurés  6c  arretés  en 
dernier  retîort  en  la  chambre  des  comptes. 

Il  y a quelques  autres  juges  en  Languedoc  qui  connoif* 
fent  en  première  inftance  des  gabelles.  Ce  font  les  vifi - 
teurs  6c  contrôleurs  alternatifs  & triennaux  , qui  ont  deux 
ftèges  dans  la  province  , l’un  au  Saint-Efprit y 6c  l’autre  à 
Narbonne . Chacun  de  ces  deux  lièges  eft  compofé  de  trois 
officiers,  qui  ont  fous  eux  des  lieutenans.  Ceux  du  Saint- 
Lfpric  en  ont  deux , l’un  à Montpellier  6c  l'autre  à Aigues - 
tnoncs  y pour  avoir  foin  des  falines  de  Pcccais.  Ceux  de 
Narbonne  en  ont  un  à Pe\enas.  Les  fondions  des  officiers 
de  gabelles  donc  nous  venons  de  parler , confident  à ré- 
primer les  abus  qui  fe  commettent  dans  les  greniers  ÔC 
dans  les  chambres  , 6c  à punir  les  faufauniers  ou  délin- 
quans  en  fait  de  gabelles;  en  un  mot  iis  connoiffient  e$ 
première  inftance  de  tous  procès  qui  furviennent  au  fujet 
des  gabelles. 

On  doit  encore  compter  au  nombre  des  juftices  qui 
connoiflent  des  finances  en  première  inftance  , les  jurif- 
diftions  ou  maîtrifes  des  ports  , établies  à Touloufe  > à 
Narbonne  6c  à Villeneuve-Uip- Avignon.  Chacun  de  ces 
trois  lièges  eft  compofé  d’un  juge , d’un  lieutenant , dam 
procureur  du  roi  > d’un  greffier  , 6c  de  deux  huiffiers.  Ces 
trois  jurifdi&ions  ou  bureaux  généraux  ont  fous  eux  divers 
bureaux  particuliers. 

Le  bureau  général  de  Villeneuve-lez-Avignon  a fous 
lui  les  bureaux  particuliers  de  Beaucaire,  du  S aint-Ejprit , 
d’ Aiguesmortes  , de  Montpellier  6c  de  Frontignan  ou  de 
Cette.  Chacun  de  ces  bureaux  particuliers  a un  lieutenant. 
Les  juges  de  ces  divers  lièges  connoilîènt  des  différends 
qui  s clèvent  concernant  la  perception  des  droits  d’entrée 
6c  de  fortie,  6c  les  appels  des  uns  6c  des  autres  font  portés 
directement  à la  cour  des  aides. 

Les  juges  de  liquidaient  ont  été  établis  dans  chaque 
dioccfe  du  Languedoc,  pour  connoître  définitivement  de 
toutes  les  conteftarions  d’un  droit  qui  fe  lève  fur  le  vin  , la 
chair  fraîche  6c  falce  , 6c  fur  le  poifion . Ce  droit  a été  éta- 
bli dans  cette  province  à la  place  des  aides  qui  y avoienc 
etc  fupprimees  ; c eft  pourquoi  il  fut  intitulé  : droit  pour 
tenir  lieu  de  l équivalent.  Ce  droit  fe  monte  à zjooo  liv\ 
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Les  appels  des  juges  de  l'équivalent  font  portés  à la  coût 

des  aides.  „ . , . 

On  entend  par  juges  des  tailles  tous  les  )uges  royaux 
ic  feigneuriaux  ordinaires  ; parceque  dans  cette  province 
ils  connoident  des  conteftations  qui  furviennent  au  fujet 
de  la  levée  des  tailles  ; te  cela  pour  lutilite  publique  te 
la  facilité  de  la  levée  des  impofitions  ; attendu  que  ü un 
colledeur  étoit  obligé  d'avoir  recours  à des  juges  hors  des 
lieux  de  fon  domicile  , il  feroit  impoffible  de  faire  les 
pourfuites  , & que  la  levée  des  impofitions  en  feroit  de- 
•venue  beaucoup  difficile. 

Gouvernement  économique  de  la  province. 

C’eft  aux  affemblces  de  notables  > en  ufage  dans  la  Nat- 
bonnoife , avant  même  qu’elle  fut  fous  la  domination  des 
Romains  , qu’on  rapporte  l’origine  des  états  de  cette  pro- 
vince. 

Les  états  de  Languedoc  fe  tiennent  tous  les  ans  a la  fin 
de  Novembre  à Montpellier  > dans  la  grande  falle  de 
i’hôtel-de  ville,  te  ne  fe  féparent  qu’au  commencement 
de  Janvier  de  l’année  fuivante.  Cette  abemblée  efl:  com- 
polce  des  trois  ordres  du  clergé,  de  la  nobleiie  te  du  tiers- 

état.  A 

L’ordre  du  clergé  efl:  compofé  des  trois  archevêques  te 
de  vingt  évêques  , dont  les  rangs  dans  1 ailemblee  des 
états  font  réglés  par  leur  facre  , te  ceux  qui  ne  peuvent  y 
affilier,  ont  le  droit  d’y  envoyer  leurs  vicaires  generaux. 

L’archevêque  te  primat  de  Narbonne  prélident  né  de 
l’aflemblée  des  états , fiège  fous  un  dais  te  y occupe  la  pre- 
mière place.  A fa  droite  efl:  placé  l’archevêque  de  Tou- 
loufe,  te  l’archevêque  d’Alby  occupe  la  troihème  place  du 
même  côté.  Les  évêques  d’Agde,  Béziers , Lodève  > Mont- 
pellier , Nîmes,  Aiais , Saint-Pons,  Lzès  , CaicaiVonne, 
Aleth  , Lavaur  , Mirepoix  , Montauban  , Rieux  , Saint- 
Papoul , Mende,  Caflres,  du  Puy , viviers  te  Comminges 
lîègent  à la  fuite  des  archevêques  toujours  du  meme  cote, 
te  fuivant  le  rang  de  leur  facre. 

L’ordre  de  la  noblefle  eft  compofe  d un  comte  ,,  d uti 
vicomte  <5cde  dix-neuf  barons  qui  fiègent  tous  fuivant  leur 
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rang  à la  gauche  du  préhdcnt  des  états,  & du  côté  oppofc 

aux  évoques. 

Ceft  au  comté  d’Alais  qu’eft  annexée  la  première  voix 
de  la  nobleffe,  & le  droit  de  la  première  place  ; la  fécondé 
appartient  au  vicomte  de  Polignac  ; c’eft  lui  qui  tient  le 
fcc  on  d rang  dans  l’ordre  de  la  nobledè. 

Le  premier  baron  qui  a rang  immédiatement  apres  le 
vicomte  , eft  celui  des  douze  barons  du  Vivarais  donc 
c’eft  le  tour  d’afftfter  aux  états , parcequ’ils  n’y  vont qu'al- 
temativement.  Ces  douze  barons  font  ceux  de  Tour  non  , 
de  la  Voulu  j d’Annonay  > de  V Argentures  , d’ Aps  , de 
CruJJol  y dcJoyeujè  y de  Saint-Remejy  y de  Brionydt  Bou- 
logne y de  Privas  & de  Chalancon . 

Apres  le  baron  du  Vivarais  fiège  celui  des  neuf  barons 
du  Gévaudan  dont  c’eft  le  tour  d’affifter  aux  états , parce- 
qu’ils  n y a (fi  (lent  auiîi  qu’alternativement.  Les  neuf  ba- 
rons du  Gévaudan  font  ceux  de  Mercœur  y Canillac  5 
Tournels  y Chdteauneuf  y Deflandons  y Apcher , Peyre  j 
Florac  Cénarct. 

Les  aunes  barons  de  Languedoc  qui  ont  entrée  aux 
ér.its  , mais  fans  y avoir  de  rang  déterminé,  font  ceux  de 
Florenjàc  , à' Ambres  , de  Calvifort  y de  Caflries  y de  Mi- 
re poix  y de  Villeneuve  y d' Arques  y de  la  Gardiolles  , 
Caflelnau  de  Bonne  fous  y de  Barjac  y de  Brain  y de  Roua - 
j'y  roux  y de  Lent  a , de  Cajielnau  d’Ejirétefons  y de  G an- 
ges y de  Mureriel y de  Rieux  ôc  de  Saint- Félix  ; enforte 
que  l’ordre  de  la  nobleilè  fe  trouve  égal  en  nombre  à l’or- 
dre du  clergé. 

Lorfqueles  feigneurs  des  comtés,  vicomtés  &:  baronnies 
ne  peuvent  affifter  en  petfonne  aux  états  , ils  ont  droit 
d'y  envoyer  un  gentilhomme  porteur  de  leur  procuration. 

Les  titulaires  ou  leurs  députés  font  tenus  de  faire  preuve 
de  quatre  générations  du  côté  paternel  àc  maternel,  la 
première  fois  qu'ils  fe  préfentent  aux  états , conformement 
à la  deliberation  des  états  du  f mars  1^4. 

Le  tiers  état  eft  compofé  des  maires  , confuls  ôc  dépu- 
tes des  villes,  chefs-lieux  des  diocèfes,  & de  quelques  au- 
tres lieux  , dont  les  uns  font  en  droit  d’y  envoyer  tous  le$ 
ans , & les  autres  par  tour  fuivant  l’ordre  Sc  le  rang  qui 
cd  different  en  chaque  diocèfe , ôc  qui  dépend  des  régie- 


«ens  particuliers  ou  des 

Ædïbr«£  î * d'un  députe  pour 
Sue  Se  excepté  la  ville  de  Touloule  qut  en^~ 

Ae. J,  u entre  encore  aux  états  un  ou  deux  députes  des 
villes’qui  fuivent  ; favoir,  deux  pour  Teuloujc  , deux  pour 
Montpellier,  deux  pour  Carc^e  , deu  xpour 
deux  pour  Narbonne  , deux  pour  la  ville  d,.  ru,  , dtu 
pour  Béliers  , deux  pour  V\ès  , deux  pour  Alby  , un 
pour  les  fyndics  du  Vivrais  , un  pour  le  Gevaudan  un 
pour  Mende  , deux  pour  Cafîres  > deux  pour  * on  y 

deux  pour  Agde  , un  pour  Mirepoix  éc  un  pour  Fau)a“*J 
deux  pour  Lodeve  5c  deux  pour  Lavaur  , un  pom  t Sam  - 
Papoul  5c  un  pour  Cafielnaudary , un  pour  Aleth  œ un 
Four  Limoux  , un  pour  Freux  & deux  pour  Alats:  ce  qui 
Lt  en  tout  67  députés  pour  le  uers-etat , tous  places  de 
droite  5e  de  gauche  devant  les  lièges  du  cierge  5e  de  la 

noble  de  , 5e  fans  être  élevés  comme  les  deux  premiers  or- 

dres  • de  manière  qu'il  telle  une  place  devant  le  p.eli 
dent’au  niveau  de  la  falle  , pour  une  table  à laquelle  font 
a [li s les  fix  officiers  de  la  province  , favoir  1 ancien  des 
trois  fyndics  généraux  du  Languedoc  ^ les  deux  au.ies^  fy  - 
dics  généraux  , les  deux  fecrétaires  5c  greffiers  des  états, 
& le  tréforier  de  la  boutfe.  L'huiiher  des  états  eft  place  au 
pied  des  marches  pat  où  on  arrive  aux  tieges  des  prélats. 

Outre  les  deux  rangs  de  places  qu'occupent  de  chaque 
côté  ceux  qui  compofent  le  tiers-état , il  v a au  cote  gau- 
che uneféance  honoraire  desconfnls  en  charge  de  la  ville 
où fe  tiennent  les  états,  5c  qui  forment  untroiheme  ra  g 

^LeTévêques  affilient  aux  états  avec  le  rocher  5c  le  ca- 
mail  ; les  bâtons  avec  l'épée  , 5cc.  ■ , 

Les  états  font  convoqués  par  lettres  de  cac  e 
à tous  les  titulaires  des  deux  premiers  ordres  , aux  vi 
qui  ont  droit  d'envoyer  aux  états  5c  aux  officiers  de  la  pro- 
vince. Ces  lettres  font  envoyées  au  commandant  en  chef  de 
la  province , fous  l'autorité  duquel  fe  doivent  tenir  les  états 
Celui-ci  les  fait  tenir  à chaque  membre  , avec  une  lettre 
d’invitation  de  lui  qu’il  y joint. 

Tout  le  monde  s'étant  rendu  dans  l'aflemblee  au  j 
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marqué  par  le*  lettres  d’invitation  , les  commlffinres  de* 
roi , favoir , le  commandant  en  chef  de  la  province , 1 inten- 
dant, deux  treforiers  de  France  , un  de  chacun  des  bureaux 
de  Touloufe  <5c  de  Montpellier  , font  reçus  par  les  fyndics 
généraux  fur  la  porte  de  l’hôtel-de-viile  , & dans  le  vefti- 
bule  qui  eft  avant  la  cour, par  les  confuls  des  cinq  premières 
villes , & ceux  du  Puy  au  nombre  de  douze  députés  , 6c 
par  meffieurs  de  la  nobleffie  au  bas  de  Tcfcalier  qui  conduit 
a la  fallc,  à la  porte  de  laquelle  iis  font  enhn  reçus  par  iîx 
évêques  au  haut  de  l’efcalier. 

Lorfque  les  commiifaires  quittent  l’affiemblée,  ils  font 
reconduits  jufqu’à  la  porte  par  les  fix  prélats  qui  les  ont 
reçus,  6c  les  autres  obfervent  le  meme  cérémonial  que 
lorfqu’ils  font  entrés. 

Chacun  ayant  pris  place , celui  qui  tient  les  états  , ou  le: 
commandant  en  chef  de  la  province  , préfente  à l’archc- 
veque  de  Narbonne  la  lettre  clofe  adreilee  aux  états , dont 
on  fait  leéfure.  Après  la  leéture  des  commiffions  du  roi, 
le  premier  commilfaire , (le  commandant  en  chef  de  la, 
province  ) fait  un  difeours  , qui  eft  fuivi  par  celui  de 
1 intendant , auquel  l’archevêque  de  Narbonne  , prélîdent 
de  l’affiemblée,  répond.  Enfuite  les  états  vont  en  corps  à 
legiife  de  Notre-Dame  de  Tables, ou  les commiflaires  (*} 
du  roi  fe  font  déjà  rendus,  pour  entendre  la  melfe  du  Saint- 
Efprit. 

A la  fécondé  affemblée  on  fait  leéàure  des  lettres  de 
vicariat  des  vicaires  généraux  6c  des  procurations  des  en* 
Toyés  de  la  nobleffie  6c  des  députés  du  tiers-état. 

On  fait  enfuite  leéture  des  réglemens  des  états  des  an- 
nées 1661  6c  fuivantes. 

Ceux  qui  forment  l’ordre  du  clergé  prêtent  ferment 
ayant  la  main  fur  la  poitrine,  6c  meilleurs  delà  noblefîe, 
les  députés  du  tiers-état , 6c  les  officiers  du  pays,  ayant  la 
main  levée  à Dieu. 


( * ) Les  commifUires  des  états  n’entrent  dans  i’aflèmblée  que  le  jour 
de  l'ouverture  ; celui  où  ils  doivent  faire  la  demande  du  don  gratuit  ^ 
lorfqu’il  faut  donner  la  forme  de  l'équivalent , & toutes  les  fois  qu'ils 
cm  quelque  chofe  d’important  a communiquer  aux  états. 
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le  dimanche  on  va  proccflionnellement  àl’églife  pour  y 

entendre  une  mefté  du  S.  Efprit. 

Avant  que  les  commiffaires  du  roi  aient  faitla  demande 
du  don  gratuit , ôcc.  les  états  nomment  une  députation 
pour  les  aller  faluer. 

Le  préhdent  de  fon  côté  nomme  des  commiftaires  pouï 
les  autres  affaires  qui  doivent  être  traitées. 

Pendant  la  tenue  des  états  on  traite  dans  l’alTemblée  de 
toutes  les  affaires  qui  concernent  la  province  en  générai, 
ou  quelqu’un  des  ordres  en  particulier  , Sc  les  députés  y 
rendent  un  compte  exaét  de  tout  ce  qu’ils  ont  fait  pendant 
leur  députation  pour  les  affaires  de  la  province  , ôc  des  re- 
ponfes  qu’ils  ont  eues  du  confeii  , fur  les  demandes  inferces 
dans  leurs  cahiers  préfentés  au  roi. 

Les’  importions  qui  font  refolues  aux  états , font  repar- 
ties fur  les  z 3 diocèfes  de  la  province,  conformément  à un 
ancien  tarif  dont  on  cft  convenu.  Cette  répartition  ^etant 
faite  , elle  eft  arrêtée  par  les  états  le  jour  de  leur  clôture. 
Enfuite  les  états  en  corps  vont  porter  aux  commiifaires  du 
roi  l’oétroi  qui  a été  fait  à fa  majefté  par  la  province  > c eft- 
à-dire  qu’ils  lui  vont  offrir  une  foinme  que  tla  province 
donne  gratuitement  : ce  qui  eft  encore  une  marque  de  cet 
ancien  ufage  , fuivant  lequel  les  provinces  qui  n’étoient  pas 
tributaires",  ne  donnoient  à leur  fouverain  que  des  contri- 
butions volontaires. 

Pour  la  clôture  des  états  on  chante  le  Te  Deum  en 
muiïque,  ôc  M.  l’archevêque  de  Narbonne  donne  fa  béné- 
diélion. 

Un  mois  après  la  clôture  , chaque  diocèfe  tient  fes 
alfemblécs  particulières  pour  faire  l’aftiette  fur  toutes  les 
communautés  de  fon  diftriét , de  la  portion  des^  impo- 
rtions qui  a été  répartie  par  les  états  fur  le  diocefe  , ôc 
c’eft  pour  cette  raifon  que  ces  affemblees  font  appellées 
ajfiettes.  Elles  font  compofées  de  l’évêque  diocélain  , d’un 
baron  ôc  des  députés  des  villes  & principaux  lieux  du  dio- 
cèfe , avec  le  commilfaire  principal  qui  a commiftion  du 
commandant  en  chef  de  la  province  , pour  autorifer  1 af- 
femblée  de  la  part  de  fa  majefté. 

Toutes  les  alfemblées  des  diocèfes  fc  forment  ainfi , 
excepté  celles  du  Vivarais } du  Vêlai  ôc  du  Gêyaud^n  * 
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qni  ne  fe  contentent  pas  du  nom  à'ajjïettes  , mais  qui 
prennent  le  titre  d' états  particuliers  du  pays  , pareequ’ef- 
f<  Vivement  !.:s  aliénable  es  de  ces  trois  pays  ont  une  forme 
diftingué  c de  c<  lie  des  autres. 

E \\  Vivarais  les  barons  préfîdent  à cette  alfemblée,  & 
1 eveque  n’y  vient  qu'a  fon  tour  comme  baron.  Il  y en  a 
douze,  6c  en  leur  abfence  ils  peuvent  envoyer  un  fubroge 
qui  tient  IVfemblée.  Le  bailli  du  pays  y alfifte  toujours  ; 
le  vrand  vicaire  de  l’évêque  y entre  comme  baron  de  Vi- 
viers. Treize  confiais  & deux  baillis  y entrent  aulfi.  Le 
baron  de  tour , ou  fon  fubrogé , ligne  le  premier  , 6c  le 
commilîâirc  principal  le  fécond  : ce  qui  eft  lîngulier  j car 
dans  rous  les  autres  diocèfes  il  ligne  le  premier. 

Les  états  particuliers  du  Vélay  font  compofés  de  l'évêque 
du  Puy  qui  y prélîde , du  commilfiaire  principal  , dtf  féné- 
chal,  du  vicomte  de  Polignac  , qui  préfide  en  l’abfence 
de  l’évêque,  de  huit  députés  du  clergé , de  quinze  barons 
dn  pays  6c  de  neuf  confuls.  Il  y a aulfi  dans  ce  pays  un  fyn- 
dic , qui  peut  être  continué  plus  d une  année  par  une  déli- 
bération. 

Ceux  dn  Gevaudan  font  compofés  de  l’évêque  de  Mende, 
ou  de  fon  grand-vicaire  qui  y prélîde  , d’un  commilfiaire 
principal  > du  bailli  du  pays , des  conluls  de  Mende  6c  de 
Marvejols , commiifaires  ordinaires  , de  fept  députés  de 
l’eglife  , dont  llx  abbés,  6c  le  feptieme  eft  chanoine  de  la 
cathédrale  , de  huit  barons,  de  dix  huit  confuls  des  prin- 
cipaux lieux  6c  d'un  fyndic  , qui  eft  changé  lorfque  l’af- 
femblée  le  juge  à propos.  Les  aifiettes,  de  meme  que  les 
aflemblées  particulières  des  Cévenaes , ne  durent  que  huit 
jours. 

Le  département  qui  eft  fait  dans  les  affiettes  fur  les  com- 
munautés du  diocèfe , fe  fait  fur  la  recherche  particulière 
de  chaque  diocèfe.  La  recherche  eft  une  procédure  faite 
par  un  officier  de  la  cour  des  aides,  avec  des  experts  ar- 
penteurs 6c  indicateurs , qui  ont  vilîté  6c  eftimé  les  fonds 
qui  compofent  le  diocèfe,  eu  égard  à la  bonté  6c  la  qua- 
lité du  fol , 6c  au  commerce  qui  s’y  fait.  C’eft  fur  cette 
techerchc  qu  on  rcgle  l.  portion  de  l’impolition  générale» 
que  chaque  communauté  doit  payer  comme  cette  por- 
tion eft  réglée  par  livres,  fols,  deniers  > oboles , pittes  ôc 
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fïîailics  > on  Fappelîc  alivrement . Ce  département  étant 
ainh  fait  dans  l’ afTemblée  dioccfaine  , chaque  commu- 
nauté difhibuc  enfulte  fa  portion  fur  les  particuliers  qui 
la  compofent  , <3c  cette  impofition  fe  fait  fur  le  compoix 
ou  cadaftie  de  chaque  communauté.  Le  compoix  ou  ca- 
daflre  eif  un  regiffre  public  fait  par  autorité  de  la  cour  des 
aides  : il  contient  la  qualité  , l’eflimation  <3c  le  nom  des 
propriétaires  des  fonds  de  chaque  communauté  ou  paroiife, 
6c  ne  diffère  de  la  recherche  qu’en  ce  que  celle-ci  eft  faite 
pourtour  un  diocèfe  , 6c  le  compoix  ou  cadafire  pour  un 
feul  lieu  : Tune  <3c  l’autre  ne  font  en  ufage  que  dans  le 
Languedoc  , 6c  dans  les  autres  provinces  > ou  les  tailles 
font  réelles. 

Toutes  les  importions  qui  font  faites  dans  les  états,  aux 
aftiettes,  ou  dans  les  villes  6c  lieux  delà  province  , ou 
regardent  le  roi , ou  font  faites  pour  les  affaires  ou  pour 
les  dépenfes  ncceifaires  des  états , des  diocèfesou  des  com- 
munautés, Celles  des  états  font  réglées  par  ledit  de  1 649 
à 7 jooo  livres. 

Les  dépenfes  des  aflîettes  font  aufli  réglées  par  un  régle- 
ment de  l’année  1634;  & celles  des  communautés,  par  di- 
vers réglemens  faits  par  les  commiilaires  de  fa  majefté. 

Pour  ce  qui  eft  des  importions  6c  charges  de  la  province 
de  Languedoc,  elles  conhflent  dans  les  importions  fixes 
comprifcs  dans  la  grande  commiftion  , telles  quel  'aide  jîa 
crue  y le  tallion  y les  répartitions  des  places  frontières  y les 
gages  des  gouverneurs  , les  frais  des  états  y le  préciput  de 
P équivalent  > les  mortes  paies  y 6c  les  garnifons  qui  font 
comprifes  dans  les  petites  commifllons. 

Le  don  gratuit , les  affaires  de  la  province  , les  taxa- 
tions du  tréforier  de  la  bourjè  «3c  celles  des  receveurs  , le 
comptereau  y les  dettes  des  communautés  6c  les  étapes  y 
forment  ce  qu’on  appelle  les  importions  incertaines  6c 
arbitraires.  Toutes  ces  importions  font  comprifes  clans 
différentes  commiffions  , adrelfées  par  les  commiilaires 
de  fa  majefté  aux  commiilaires  principaux  6c  ordinaires , 
pour  en  ordonner  la  levée  6c  la  diftribution  dans  les 
diocèfes.  Les  fommes  impofées  font  levées  en  trois  ter- 
mes ; aux  premier  avril  > premier  juillet  6c  premier  oc- 
tobre. 
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Outre  îes  importions  dont  nous  venons  de  parle*- , it 
roi  lève  d’autres  droits  dans  la  province  de  Languedoc 
qui  ne  font  point  de  la  compétence  des  états  ; ce  font  lé 
domaine  , les  gabelles , les  droits  de  foraines  > le  droit  du 
denier  de  S , André , la  douane  de  Valence , la  douane  de 
Lyon  y le  tabac  , 6c  un  grand  nombre  d’autres  droits  de 
cette  efpcce. 

Comme  à l’article  des  juftices  du  Languedoc  nous  n’a* 
vons  point  parlé  des  jurifdiéHons  dés  gabelles,  nous  ajou- 
terons ici  que  la  province  de  Languedoc  eft  partagée  eii 
trois  departemens  pour  les  gabelles , celui  de  Touloufe  3 
celui  de  Narbonne  6c  le  département  de  Montpellier . 

Le  département  de  Touloufe  renferme  17  greniers  à 
fel  , la  chambre  d'Alby  6c  les  greniers  à feld eBelcaire  , 
Caraman  y Carcajfonne , Caflelnaudari  , Caftres  , Caudies  % 
Chalabrc  y Gaillac  , Lavaur  y Limoux  y Mirepoix  > Puy^ 
laurent  y Revel  y S , Pons  y Touloufe  y Villefrànche  de 
Laura  gais. 

Le  département  de  Montpellier  renferme  vingt-un  gre* 
niers  à fel  ; ceux  de  Bagnols  y Beaucaire  , Bèfiers  y Cette  * 
Frontigrian  y Langogne  y ÏMnel  y Marfillan  y Marvejols  > 
Mende  y Milhaud  y Montpellier  y Nîmes  y Pe\enas  , Som-* 
mières  y le  Saint-Ejprit  y le  Te  if  le  Vigan  y Villeneuve - 
lt{- Avignon  y Viviers  y la  Voulte, 

Dans  le  département  de  Narbonne  iln  y a que  lîx  cham* 
bres  ou  greniers  ; ceux  d'Arles  , Collioure  y Narbonne  j 
Perpignan  y Brades  y Saliagoufe, 

De  meme  que  dans  le  nombre  des  greniers  à fel  que 
nous  venons  d’indiquer  , quelques-uns  fe  trouvent  n’être 
pas  de  la  province,  il  y en  a plulîeurs  dans  la  province  qui 
ne  fe  trouvent  pas  compris  dans  les  départemens  indiqués 
ci  deilus;  comme  le  grenier  à fel  d'Annonay  6c  celui  de 
Tournou  , qui  dépendent  du  département  de  Lyon  , ôcc. 

Gouvernement  militaire < 

Le  gouvernement  général  militaire  de  la  province  de 
Languedoc  a la  même  étendue  que  celle  que  nous  avons 
donnée  plus  haut  à la  province  , y compris  les  Cévennes  , 
mais  en  en  exceptant  le  comté  de  Foix  qui  fait  lui  feul  lo 
dalirict  d un  gouvernement  général. 


L’état-majot 
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L'état -major  du  gouvernement  général  militaire  de 
Languedoc  eft  compofé  d’un  gouverneur  général  aux  ap- 
pointemens  de  1*8170  livres. 

De  trois  lieutenans  généraux , un  pour  le  haut  Langue- 
doc, avec  2.8000  livres  de  revenu. 

Un  pour  la  partie  balle  de  cette  province  avec  le  même 
revenu. 

Et  un  pour  les  Cevennes,  le  Yivarais  &c  le  Vélay  , aux 
appointemens  de  36000  livres. 

Et  de  huit  lieutenans  de  roi  de  la  province. 

Outre  ces  officiers  , il  y a onze  lieutenans  des  maré- 
chaux de  France  , lavoir  un  dans  chacune  des  villes  de 
Nîmes,  Mende  , Montpellier , Narbonne  , Touloufe.,  Gail* 
lac  en  Albigeois , deux  à Béziers,  un  au  Pont  Saint-Efprit > 
un  à Viviers , 6c  le  neuvième  à Alais. 

Il  y a outre  cela  huit  grands  fénéchaux  & trois  grands 
baillis  d’épée. 

Les  grands  fénéchaux  font  ceux  de  Nîmes  , de  Touloufe 
6c  pays  Albigeois  , de  Lauragais,  du  haut  Yivarais  6c  du 
Vélay , de  Carcaifonne  , de  Béziers  6c  Limoux , de  Caflres  > 
du  pays  de  Beaucaire  6c  de  Labour. 

Les  pays  qui  ont  des  grands  baillis  d’épée  , font  le  Vélay , 
le  Gévaudan  6c  le  Vivarais. 

Les  gouvernemens  des  glaces  dépendantes  du  gouverne-* 
ment  général  de  Languedoc  font, 


Ville  6c  citadelle  de  Montpellier, 
Touloufe. 

Nîmes. 

Narbonne. 

Aiguesmortes  & la  tour  Charbon- 
nière. 

Ville  6c  port  de  Cette. 

Pont  Saint-Efprit. 

Tour  du  pont  Saint-André. 
Moilîac. 

Chateaud’Alais. 

Agde  6c  fort  de  BrefeQU. 

Tome  III. 


Fort  de  Peccais  6c  de  Salins, 
Sommières  6:  château. 

Château. 

Béziers. 

Château  de  Ferrières. 

Château  de  S.  André  de  Ville* 
neuve. 

Château  d’AzilIan. 

Château  de  Belcaire. 

Château  de  Peyre-Pertufe. 
Château  de  Saint- Hyppolite* 
Puy-ej^Vélay. 

Nh 
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Tour  de  Caftenoref. 
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Châ’caux  de  Cabardes  8c  de  Fleur- 
dTpine. 


Château  de  Minerve  8c  de  Puif- 
ferguier. 


UzeS. 

Roquemaure. 

Merveys. 

Château  de  l’Hers. 
Château  de  Queribus. 


Puy-Laurent. 

Ce  qui  fait  en  tout  trente  & un  gouvernemens  de  pla- 
ces , fans  compter  les  gouvernemens  purement  municipaux , 
crccs  par  arrcr  du  confeil  du  premier  juin  1766. 

A Touloufe  les  capitouls  font  gouverneurs  nés  de  cette 
ville. 

Outre  la  milice  ordinaire  de  la  province  de  Languedoc, 
il  y a une  milice  garde-côtes,  divifée  en  quatre  compagnies 
de  cinquante  hommes  chacune  , non  compris  les  officiers. 
Il  y a auffi  plufieurs  départemens  des  clafl’es  des  matelots, 
& par  le  dénombrement  qui  en  a été  fait , on  a reconnu, 
que  dans  lebefoin  on  en  pourroit  trouver  environ  3000. 


La  compagnie  de  maréchaulîée  du  Languedoc  eft  d’un 
prévôt  général,  de  quatre  lieutenans , de  neuf  exempts, 
huit  brigadiers , feize  fous-brigadiers  ,13a  cavaliers  &uia 
trompette. 

Toute  la  compagnie  efl:  divifée  en  3 3 brigades , qui  for- 
ment 16  rélidences  fous  quatre  départemens  ou  lieutenan- 
ces ^ celles  de  Montpellier } Puy  en  Vélay  y Carcajfonne  ôc 
ToulouJe. 

De  la  lieutenance  de  Montpellier,  qui  efl  auffi  la  réfi- 
dencc  du  prévôt  général , dépendent  les  réfidenccs  de  bri- 
gades de  Montpellier  y Nîmes  y Bagnols  y Alais*  y Ganges  s 
JLodeve y Béliers y Pé\enas  &c  Remoulin . 

La  lieutenance  du  Puy  a dans  fon  département  les  réfi- 
dtnees  de  Puy y Tournon  y Aubenas  y S.  Privas  y Mende 
6c  Annonay. 

Les  reiidences  de  Carcajfonne  y Ckalabre  y Caudiès  y Si - 
gean  y Narbonne  , S . Pons  & Cafres  y forment  le  diftrifl: 
d«  la  lieutenance  de  Carcaflonne. 

Le  departement  de  la  lieutenance  de  Touloufe  com^ 
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prend  les  réfidences  de  ifoulôujè  > Fronton  > Lavaur>  Vil* 
lefr anche  & 

Au  nombre  des  officiers  militaires  de  la  province  de 
Languedoc  il  faut  encore  comprendre  plufieurs  ingénieurs, 
com miliaires  des  guerres , 6cc.  qui  y réiident  ordinaire-* 
ment. 

Notice  hifiorique  du  Languedoc* 

La  province  de  Languedoc  > après  avoir  été  pôffédée 
par  les  Romains  , qui  lui  donnèrent  le  nom.  de  Gaule 
Narbonnozjè  , fut  envahie  p.ir  les  Goths.  Clovis  les  défît 
èc  fe  rendit  maître  de  Touloufe , capitale  de  leur  royaume* 

Les  Sarraiîns  s’étant  enfuite  emparés  de  ce  pays,  Charles 
Martel  les  vainquit  en  72  f , 6c  Pépin  fon  fis  ôc  fon  fuc- 
ceilèur  acheva  de  les  chatfêr , & fe  rendit  de  nouveau 
maître  du  pays,  qui  fe  nommoit  alors  Gothie  àcSeptima - 
nie.  Charlemagne  y établit  des  gouverneurs  ôc  juges  aux- 
quels il  donna  le  nom  de  ducs  , comtes  & marquis.  Ces 
gouverneurs  devenus  infenfîblement  indépendans  , fe  reri- 
dirent  maîtres  de  prefque  toute  la  province.  Le  Langue-* 
doc  retourna  fous  le  pouvoir  des  rois  par  un  mariage  que 
Raimond  VII,  dernier  comte  de  Touloufe,  fit  de  fa  fille 
unique  Jeanne  avec  Alphonfe,  frère  de  S.  Louis,  à con- 
dition  que  s’ils  mouroient  fans  enfans , le  comté  de  Tou* 
loufe  feroit  réuni  à la  couronne.  Le  cas  étant  arrivé  eu 
1 7.7 1 , Philippe  le  Hardi  prit  potfelïîon  de  cette  province  ; 
mais  elle  ne  fut  véritablement  unie  à la  couronne  q. 

1 3 6 i , par  lettres-patentes  du  roi  Jean. 

LANNION  , petite  ville  Ôc  gouvernement  de  place  de 
la  baife  Bretagne  , diocèfe  éc  recette  de  Tréguier,  parle- 
ment & intendance  de  Rennes  5 bâtie  à mi-edté  fur  la  rive 
droite  du  Loquet,  ( du  Guer  félon  M.  Expilly>  ) fur  lequel 
elle  a un  pont , 6c  à environ  quatre  lieues  au  couchant 
d’hiver  de  Tréguier,  fur  le  chemin  de  cette  ville  à Mor- 
laix. On  y compte  4200  habicans  ou  environ.  Ceft  le  liège 
d’une  des  dix  juftices  royales  qui  rciïbrtiilent  au  prélidiai 
de  la  fénéchaufîèe  de  Rennes. 

Cette  ville  eft  avantageufeiîiént  fîtüée  pôür  le  Com- 
merce; mais  celui  du  beurre  , qui  étoit  autrefois  le  prin- 
cipal , eft  prefqu’entièremçnt  tembé  > depuis  que  les  mas* 
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chands  de  Paris  6c  de  Rouen , pour  éviter  le  rifque  6c  la 
longueur  de  la  navigation  , ont  pris  le  parti  de  tirer  leurs 
beurres  d'Ifigny  en  bafle  Normandie.  Il  ne  fe  fait  à pré- 
fent  à Lannion  d’autre  commeice  que  celui  des  vins  de  la 
Rochelle  6c  de  Bordeaux  qu’on  y apporte  , 6c  celui  des 
chanvres  qu’on  y enlève  pour  S.  Malo  6c  autres  lieux. 

Cette  ville  a,  outre  fes  marchés  ordinaires,  une  foire  le 

jour  de  S.  Michel.  ^ 

Lannion  a une  fontaine  minérale  au  milieu  d’une  coup 
pavée , 6c  auprès  d’un  beau  ôc  large  quai.  L’eau  de  cette 
fource  fe  trouve  le  matin  couverte  d’une  pellicule  ferru- 
gineufe  * pendant  que  l’on  boit  de  cette  eau,  elle  ne  laiffe 
appercevoir  aucun  goût  défagréable  ; mais  à peine  l’a-t  on 
avalée  , que  l’on  fent  un  petit  déboire  ferrugineux  6c  auf- 
tère.  Nous  ne  connoilfons  point  fes  autres  propriétés. 

La  ville  de  Lannion  fait  préfentement  partie  du  duché 
de  Penthièvre. 

LANNOY  , abbaye  commendataire  d’hommes , de  l’or- 
dre de  Cîteaux  , dans  le  B^auvailis,  pays  de  la  haute  Pi- 
cardie , mais  faifant  partie  du  gouvernement  général  de 
l’IIle  de  France  , fur  le  petit  Thérin  , à cinq  lieues  au  cou- 
chant d’été  de  Beauvais  ; diocèfe  6c  élection  de  cette  ville  > 
parlement  6c  intendance  de  Paris.  Cette  abbaye  a été  fon- 
dée fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  > dans  le  com- 
mencement du  douzième  lîècle , par  Jean  , feigneur  de 
Roncherolles  : on  voit  fon  tombeau  dans  la  croifée  de 
l’églife.  On  y voit  aufli  ceux  de  pludeurs  autres  feigneurs 
diftingués  par  leur  naiflknee , 6c  dont  quelques-uns  accor- 
dèrent des  biens  à cette  maifon.  Le  revenu  de  l’abbé  fe 
monte  à y ou  6ooo  livres,  6c  elle  n’eft  point  taxée. 

LANTENAC,  abbaye  commendataire  de  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  , dans  la  balle  Bretagne, 
à environ  huit  lieues  au  midi  de  S.  Brieux  , diocèfe  de  cette 
ville.  Elle  a été  fondée  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge 
en  ni2,  par  Eudon  , alors  en  poifeffion  du  duché  de 
Bretagne.  Le  revenu  de  fon  abbé  ne  va  pas  à 4000  livres , 
& la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  80  florins. 

LANVAUX  , abbaye  commendataire  d’hommes,  ordre 
de  Cîteaux  , dans  la  bafle  Bretagne  , fur  un  ruifleau  , à 
quatre  lieues  au  couchant  d été  de  Vannes  , diocèfe  de 
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cette  ville.  Elle  a été  fondée  en  n)i  , fot»  Hnvocaaon 
de  la  fainte  Vierge , par  Alin  de  Lauvaux  : elle  vaut  i a ou 
uoo  livres  à fon  prélat,  & la  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  ; ? florins  un  tiers. 

LAON  , ville  confidérable  de  la  haute  Picardie , capi- 
tale du  Laonnois,  avec  un  château  autrefois  très-fort  , « 
huit  lieues,  au  levant  d'été  de  Soldons  , a vingt- quatre 
d'Amiens  & à trente-une  de  Parts , dont  la  route  a - 
ville  parte  par  Roijlÿ  , Dammartin , Levtgnan , ViUers- 
Cotteret , Soifons  , Cha.vign.ort , & delà  a L?°n-  , 

Cette  ville,  de  la  généralité  de  Soldons , eft  le  lîe0e  d u 
évêché  fuffragant  de  Rheims  ; c'eft  auffi  le  hege  dun 
bailliage  & préfidial , d'une  prévôté  en  première  inftance 

pour  la  ville  & banlieue;  d’une  maitrife  des  eaux  & fo- 
rêts , d’une  élection,  d'un  grenier  a fel , d une  marechauf 
fée  , d’une  jurifdiâion  pour  la  pairie  , qui  reftomt  nuf“ 
ment  au  parlement  de  Paris  , & d'une  jurifdiûion  de 

police  & des  traites  foraines.  . 

C'eft  un  gouvernement  de  place  avec  etat-ma)or  , Sc  ce 
gouvernement  eft  joint  & réuni  au  gouvernement  militaire 
de  l’Ifle-de-Franee.  Les  officiers  de  ville  y commandent  eu 
l'abfence  du  lieutenant  de  roi. 

Cette  ville  eft  fttuée  fur  une  haute  montagne, au  milieu 
d’une  plaine  fort  étendue  au  nord  & à l’orient , retrecie 
& bornée  au  midi  & au  couchant  , à une  lieue  de  diitance 
de  la  ville  par  une  double  chaîne  de  montagnes  , cou- 
pées feulement  par  un  vallon  marécageux  qui  eft  entre  c 
midi  ôc  le  couchant  , au  milieu  duquel  coule  la  petite 
rivière  de  Lette.  Cette  rivière,  groffie  des  eaux  du  ruil- 
feau  d’Ardon,  va  fe  jetter  dans  l’Oife  à Mamcamp,  entre 
Noyon  & Chauny.  On  compte  dans  Laon  ioooo  habitans. 

Cette  ville  eft  aflèz  forte  par  fa  fituation  , mais  il  n y 

a aucunes  fortifications  modernes.  Elle  eft  bien  bâtie  , fes 

rues  font  belles  , l’air  y eft  auffi  fain  qu’il  eft  vit  ; fou 
fcjonr  eft  agréable  & fa  vue  également  vanee  fe  trouve 
charmante  de  toutes  parts.  Plulieurs  de  nos  rois  y ont 
fait  leur  réfidence  , & c'eft  dans  leur  palais  que  les  junl- 
diftions  de  cette  ville  tiennent  leurs  feances. 

Louis  XI  accorda  aux  habitans  de  Laon  l'exemption  de 

tailles  dont  ils  joniffent,  Ceft-là  que  Charles  , auc  de 
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Lorraine  oo  de  3rab«nt  > frère  de  Lothaire  > te  le  dernier 

pi  iace  de  U race  des  Carlovingiens , difputant  la  couronne  à 
Hugues- Cape ti  fut  pris  6c  enfuite  mené  en  ptifon  à Orléans, 
Laon  fut  occupé  pendant  la  ligue  par  le  duc  de  Mayenne, 
& fut  ailîcgé  6c  piis  par  Henri  le  grand  en  1*94,  Depuis 
rétal'lideracnt  de  la  monarchie  , il  n’a  jamais  été  démem- 
bre de  la  couronne. 

S.  Remi  , évêque  dç  Rheims , y érigea  un  évêché  fous 
fa  métropole  » «eis  497.  Il  comprend  410  paroiffes  parta- 
gées en  deux  archidiaconés.  Son  îevenu  a été  fort  modi- 
que ; mais  depuis  la  réunion  de  la  menfe  abbatiale  de 
5.  Martin  , il  va  à plus  de  30000  livres.  Les  évêques  ont 
le  rit re  de  ducs  de  Laon  , pairs  de  France  6c  comtes  d’A- 
nLi,  Leur  emploi  au  facre  de  nos  rois , en  qualité  de 
pairs  > ed  d’y  porter  la  fainte  ampoule.  Malgré  le  titre  de 
duc  de  Laon  donné  à l’évêque  de  cette  ville  , il  n'en  eft 
pas  le  feigneur , la  haute  juftice  appartenant  au  roi  : fes 
otFciers  ont  feulement  quelques  droits  de  garde  fur  cer- 
taines de 0 1 ces  j fur  les  poids  6c  mçfures  > faillies  & places 
vuides. 

L’églife  cathédrale , fous  1- invocation  de  la  fainte  Vierge, 
tl l un  rr:s-heau  vai d’eau  rebâti  en  11 1 y.  Son  chapitre  eft 
compofé  de  cinq  dignités  , qui  font  le  doyen  , le  grand 
archidiacre  > l’archidiacre  de  Thiérache  , le  chantre  & le 
tr^forier,  de  8 5 canonicats  > de  î 2.  chapelains , à la  nomi- 
nation des  çhanoi  es  hebdomadiers  > de  8 muliciens  , 6c 
de  io  e.  if  ans  de  chœur. 

Piulieurs  grands  hommes  ont  été  aggrégés  à cet  ilîuflrç 
chapitre  > 1 un  de^  plus  nombreux  qu’il  y ait  en  France.  Lç 
p*pe  L ibain  IV  en  ed  forti  aullî  bien  que  pluiieurs  cardi- 
ri  aux,  un  grand  nombre  d archevêques  ôc  d évêques,  6c 
furtou.  le  fameux  Anfelme  , ce  prodige  de  fcience , aux 
leçons  duquel  ou  aeçouroit  des  contrées  les  plus  éloignées. 

L’cgliie  de  S.  Pierre  6c  de  S,  Jean  , la  principale  des 
tro:-  co  iegiales  de  Laon,  a un  chapitre  compofé  de  19 
chanoines,  y compris  le  doyen  6c  le  chantre  * ôc  de  n 
chapelain^  Le  chapitre  de  fainre  Geneviève  n’a  que  neuf 
chanoines  ôc  quatre  chapelains  ; 6c  celui  de  S,  Julien  n’eft 
en  tout  que  de  treize  canonicats. 

11  y a auifi  une  commandera  de  Malthe  de  la  langue 
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éc  du  grand-prieuré  de  France  , & dont  le  revenu  fe  monte 
à 1 1 800  livres. 

Les  paroiifes  font  au  nombre  de  1 6 > dont  1 1 dans  la 
ville  , 6c  les  autres  dans  les  fauxbourgs. 

On  compte  trois  abbayes  d’hommes  ; lavoir,  S.  Martin  > 
ordre  de  Prémontré , dont  la  menfe  abbatiale  a été  réunie 
à l’évêché;  S.  Vincent,  ordre  de  S.  Benoît  , & de  la  con- 
grégation  de  S.  Maur,  recommandable  par  fon  antiquité  l 
6c  S.  Jean,  ordre  de  Cîteaux. 

Les  deux  abbayes  de  filles  hors  de  la  ville  font  celles  du 
Sauvoir  de  Bernardines  réformées , 6c  celle  des  Bernardines 
non  réformées  de  Montreuil-les-Dames , ou  l’on  confervo 
6c  l’on  honore  une  image  miraculeufe  de  la  fainte  face  * 
qui  y attire  en  tout  temps  un  grand  concours  de  peuple» 
Elle  fut  envoyée  à ce  monaftère  en  1249  , par  Jacques 
Pantaleon , archidiacre  de  Laon  , 6c  chapelain  d'inno- 
cent IV , qui  devint  pape  fous  le  nom  d’Urbain  IV.  Oa 
voit  au  bas  de  cette  image  une  infeription  Sclavonne,  qui 
dans  le  commencement  de  ce  fîècle  a beaucoup  exercé 
les  favans. 

Les  autres  églifes , convens , maifons  religieufes  6c  éta- 
blitlèmensde  Laon,  font  : quatre  maifons  de  refuge  5 celle 
de  Chantrud  , de  l’abbaye  de  S.  Martin  de  Tournai,  où 
demeurent  trois  religieux  ; celle  des  Chartreux  du  Val  de 
S.  Pierre  ; celle  des  Bernardins  de  Vauclerc,  6c  celle  des 
religieux  de  Foigny  ; des  couvens  de  Cordeliers , Capucins 
6c  Minimes , 6c  des  hiles  de  la  Congrégation. 

Le  féminaire  dirigé  par  des  prêtres  du  féminaîre  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet  de  Paris  ; le  collège  gouverné  par 
des  eccléhaftiques  féculiers  , fous  l’adminiflration  des 
officiers  municipaux  ; la  maifon  des  frères  6c  celle  des  feeurs 
toutes  deux  dites  des  Ecoles  chrétiennes  , établies  pour 
l’inftruéfion  de  la  jeunefle  pauvre  , 6c  quatre  pendons , 
dont  trois  où  l’on  enfeigne  les  principes  de  la  langue  latine  > 
6c  l’autre  feulement  pour  l’écriture  6c  le  calcul. 

L’hôtel-Dieu , où  il  y a y 7 lits,  fervis  par  des  religieufes 
Auguftines;  l’hôpital  pour  220  perfonnes , où  on  a établi 
une  manufaélure  de  laine. 

La  fociété  royale  d’agriculture  établie  en  conféquence 
4e  l'arrêt  du  confeil  du  7 feptçmbre  1761* 
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Quarnntc-neuf  communautés  d’arts  6c  métiers. 

On  fait  à Laon  des  toiles  6c  des  baracans,  beaucoup  der 
bas  & de  chapeaux  , & il  y a au  faux  bourg  de  Vaux  une 
manufacture  de  toutes  fortes  de  clous  > dont  l’établiflc- 
ment  eit  de 

11  y i foires  le  lundi  de  la  Circoncifion  6c  le  lendemain 
de  la  le  te- Dieu.  Elles  durent  chacune  iix  jours  ; un  marche 
fianc  le  10  août,  6c  marché  ordinaire  les  mercredis,  ven- 
dre lis  & famedis.  Il  y a dans  la  ville  des  magalms  de 
bleds  pour  Paiis. 

Lo  terres  du  Laonnois  font  médiocres,  6c  ne  produifent 
en  général  qu’un  tiers  en  froment  , 6c  deux  tiers  en  feigle. 
Les"  v ins  de  ce  terroir  font  ellimés , 6c  il  eft  fertile  en  arti- 
chauds  exceliens.  L’on  y recueille  des  lins,  des  chanvres  6c 
peu  de  fruits,  il  y a au  ii  quelques  forets.  Le  pays  eft  arrofé 
de  plulieurs  rivières  & ruideaux  qui  forment  d’atîèz  bonnes 
prairies  dans  tout  ce  canton.  La  montagne  de  Laon  6c 
ceib  s des  environs  > peuvent  fournir  jufqu’i  80000  pièces 
de  vin.  Il  eft  d’ad'cz  bonne  qualité,  léger  6c  bienfaifant  : 
Le  débit  s’en  fait  en  Flandre  6c  en  Picardie  Le  refte  du 
principal  commerce  de  Laon  coniifte  en  bleds  6c  en  arti- 
chaud-s  qu’on  apporte  1 Par  s. 

On  ra  malle  proche  de  cette  ville  du  fable  6c  des  cail- 
loux criftalifés  , dont  on  fabrique  les  glaces  dans  le  village 
de  S.  Gobin  , en  y joignant  de  la  foude  qu’on  tire  d’Ali- 
cante , 6c  plas  communément  du  Languedoc. 

On  voit  à Suzy  des  lits  d’une  terre  inflammable  , qui 
font  ap^  erctvoii  des  parcelles  de  fuedn.  La  cendre  de  cette 
terre  a la  vertu  d’améliorer  les  terres  à bled:  des  laboureurs 
très- éloignés  en  viennent  faire  de  grands  enlèvemens  , 6c 
elle  foude nt  de  plus  en  plus  les  efpérances  que  les  premiers 
edais  en  avoient  fait  concevoir. 

Depuis  Laon  jufqu’à  la  Fère  , la  terre  eft  remplie  cîe 
pierres  nurr.ifmales  ou  lenticulaires;  les  pierres  meme  dont 
la  ville  eft  conftruite  font  pleines  d’huîtres  6c  de  ces  pierres 
lenticulaires  mclces  de  dentales. 

Dans  1 étendue  de  1 cleélion  do  Laon>  on  trouve  des  mi- 
nes dalun  dans  les  villages  de  Bouvis  6c  Couvigny. 

LAONNOIS  ( le)  , petit  pays  de  la  haute  Picardie,  dé- 
pendant du  gouvernement  général  de  nfLe-de-France \ 
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gtué  an  levant  d’été  de  Paris.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
par  la  Tiérache  , au  levant  par  la  Champagne  , au  midi 
par  le  SoifTonnois , 5c  au  couchant  par  le  Noyonnois.  Ce 
pays  n’a  que  neuf  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  , 5c 
huit  dans  fa  plus  grande  largeur.  Son  fol  eft  fertile  en 
bled,  qui  fait  la  principale  branche  du  commerce  de  fes 
habitans.  L’Aifne  eft  fa  principale  rivière  ^ outre  laquelle 
on  y compte  encore  la  Colette  , la  Fère  5c  deux  ou  trois 
ruiiîeaux.  Sa  capitale  eft  Laon.  Les  autres  lieux  remarqua- 
bles font  Corbigni  > Lieft’e  > Coucy  , Prémontré  , Follen- 
bray  , Novion  le  vineux. 

Quelques  uns  mettent  aulTi  le  Noyonnois  dans  cette 
contrée.  Nous  avons  cru  plus  à propos  d’en  faire  une  portion 
particulière  du  gouvernement  général  de  1’Ifle-de-France, 
Voye\  Laon  pour  le  commerce  particulier  de  cette  ville. 

LARGENTIÈRE  > petite  ville  du  Vivarais’,  en  Langue- 
doc , entre  Viviers  ce  Aubenas , à hx  lieues  au  couchant 
d’été  de  Viviers  ; diocèfe  5c  recette  de  cette  ville,  parle- 
ment de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  environ  1100  habitans.  Le 
terroir  de  cette  ville  ne  produit  guères  que  des  pâturages. 

LARZ1COURT  , bourg  du  Pertois  , au  gouvernement 
général  de  la  Champagne  ; diocèfe  de  Châlons,  parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons,  5c  élection  de  Vitri , 
fur  la  Marne  , au  confluent  de  la  Blaife  avec  cette  rivière  > 
à trois  lieues  au  couchant  de  S.  Dizier.  On  y compte  en- 
viron 700  habitans.  La  cenfe  du  petit  S.  Jacques  5c  le 
moulin  de  l’Epicier  font  de  fa  colleéte. 

LASSAY  , petite  ville  avec  titre  de  marquifat  , 5c  un 
château,  dans  le  haut  Maine  , fur  un  luifîèau  qui  Ce  jette 
dans  la  Maienne  , près  des  confins  de  la  province  de  Nor- 
mandie, à cinq  lieues  au  levant  d’hiver  de  Domfront , à 
quatre  ou  cinq  au  levant  d’été  de  Maïenne  , 5c  à quinze 
ou  leize  du  Mans;  diocèfe  5c  élection  de  cette  ville,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours  , le  Liège  d’un  gre- 
nier à fcl.  On  y compte  ifoo  habitans.  Le  terroir  de 
LaiTay  produit  beaucoup  de  chanvre  5c  dec  pâturages  dans 
lefquels  on  nourrit  des  betes  à laine.  On  y élève  auffi 
beaucoup  de  volaille. 

Le  principal  commerce  de  LafTay  coniifte  en  marchant 
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difes  de  fil , de  laine  , de  plumes  & de  beftiaux.  C <Kte  villé 
a quatre  foires  » outre  fes  marches  ordinaires.  Ses  foires  fonç 
celles  de  la  mi-mai , du  i & du  12.  feptembre  , du  3 o no- 
vembre , outre  la  foire  du  dernier  jour  de  1 an  , 6c  celle  qui 
fe  tient  tous  les  quinze  jours  : cette  dernière  eft  conftdérable. 
Il  y a a u lit  un  marché  franc  tous  les  mercredis  de  l’année. 

Les  deux  foires  de  feptembrefont  particulièrement  pour 
les  beftiaux  : la  première  dure  huit  jours , 6c  la  fécondé  n’en 
dure  que  trois.  Celle  de  la  mi-mai  eft  conlîdérable  pour 
les  beftiaux  6c  marchandifes  de  El , laine  6c  plume  : elle 
dure  lîx  jours. 

LASSÉE  en  Brignon  } abbaye  commendataire  de  Bé- 
nédictins, près  des  confins  de  l’Anjou  6c  du  Poitou  , à deux 
lieues  au  couchant  d’été  de  Thouars  : elle  vaut  environ 
zcoo  livres  à fon  abbé  > qui  paie  jo  florins  pour  l’expé- 
dition de  fes  bulles. 

LAVAL  > ville  fort  peuplée  6c  la  plus  conlîdérable  du 
bas  Maine  , fituée  dans  une  vallée  afiez  agréable , fur  l’une 
6c  l'autre  rive  de  la  Maïenne , à fîx  lieues  au-deffous  6c  vers 
le  midi  de  la  ville  de  même  nom  , à quatorze  lieues  du 
Mans,  d’Angers,  de  Rennes,  6c  à foixante  au  couchant  de 
Paris,  au  1 6 dégré  f 3 minutes  de  longitude,  6c  au  48  dé- 
gré  4 minutes  de  latitude.  Laval  eft  une  des  villes  de 
France  du  fécond  ordre  , 6c  on  y compte  40  à 4^000  ha- 
bitans.  C’eft  un  gouvernement  de  place  , dépendant  du 
gouvernement  général  de  la  province  du  Maine  , le  chef- 
lieu  d’une  fubdélégation  de  l’intendance  de  Tours , au 
dioccfe  du  Mans , 6c  dans  le  refïort  du  parlement  de  Paris. 

En  142.9  cette  ville  fut  décorée  par  le  roi  Charles  VII» 
du  titre  de  comté-pairie , dont  dépendent  ifo  fiefs,  21 
prieurés  6c  6 y cures,  6c  dont  les  appels  vont  nuement  au 
parlement  de  Paris.  Il  y a de  plus  une  jurifdiétion  royale 
pour  les  cas  royaux  6c  matières  bénéficiâtes  , qui  ne  font 
pas  de  la  compétence  des  juges  feigneuriaux.  Cette  jurifdic- 
tion  refionit  au  pvélîdial  de  Château-Gontier , dans  le  cas 
de  l^cdit  des  preiidiaux.  C’eft  encore  le  fîège  de  la  fécondé 
clcaion  de  la  province  , dont  l’étendue  eft  moins  grande 
que  celle  du  comte,  d’une  jurifdiétion  des  traites-foraines 
^ domaniales,  d un  grenier  à fel  de  grand  impôt  , 6c 
«lune  maîuife  particulière  des  eaux  ôc  forêts  f poux  ce  qui 
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concerne  le  comté  de  Laval.  Il  y a un  hôtel-de-vilîe , 6c  il 
y rélidc  une  brigade  de  la  maréchauflee. 

La  ville  de  Laval  eft  fermée  de  murailles  fortifiées  i, 
l’antique  , 6c  défendue  par  un  ancien  château  , outre  lequel 
il  y en  a un  nouveau.  Suivant  la  tradition  la  plus  accréditée  » 
tout  le  terrein  qu’occupe  aujourd’hui  cette  ville  , étoit  dans 
le  neuvième  ficelé  une  immenfe  forêt,  qu’on  nommoit  la 
f rê:  de  ConciJe  , dénomi.  ation  qui  lui  relie  encore  aujour- 
d’hui.  Cette  ville  a des  fauxbourgs  qui  font  conlidérables. 

Dans  le  quartier  des  halles  , voifin  du  château-neuf  de 
Laval,  on  voit  des  maifons  anciennes  de  fîx  à fept  cents 
ans , ou  l’on  admire  des  poutres  d une  longueur  6c  d’une 
gro  fleur  prodigkufe.  La  tradition  du  pays  dit  qu’en  bâtif- 
fant  là  des  maifons , on  a placé  ces  poutres  au  meme  lieu 
où  ci-devant  étoient  les  chênes , fans  aucun  frais  de  trank 
port  ; ce  qui  prouve  que  la  fondation  de  Laval  eft  allez 
moderne  , du  moins  en  comparaifon  de  Montfeurs  ôc 
d’Entrafmes , bourgs  dépendans  de  fon  comté. 

La  ville  de  Laval  n’a  que  deux  paroifl'es,  la  Trinité > 6C 
S . Véîiérand . 

La  Trinité  eft  une  grande  églife  imparfaite  ; la  nef  eft 
affiez  large  6c  belle  à caufe  de  fa  voûte  fans  piliers.  L’aîle 
feptentrionale  de  cette  églife  , qui  eft  la  feule , eft  d’une  très- 
belle  élévation  , 6c  fon  architcéfure  élégante  6c  hardie  eft 
admirée  des  connoiifeurs.  Il  manque  à cette  églife  une 
autre  a le  du  côté  du  midi.  Le  chœur  eft  trop  chargé  de 
piliers  , ce  qui  le  rend  obfcur  6c  fort  étroit  D’ailleurs  les 
ornemens  de  mauvais  goût  y font  prodigués  ; on  auroit  pu 
travailler  plus  en  grand  dans  un  pays  qui  produit  beaucoup 
de  beau  marbre  , 6c  qui  ne  manque  pas  de  bons  artiftes. 

L’églife  paroiffiiale  de  S.  Vénérand  eft  allez  grande  » 
mais  obfcure;  fon  chœur  eft  fort  orné  , ainli  que  la  cha- 
pelle de  la  communion placée  derrière  le  maître-autel. 

11  y a dans  les  deux  paroifl'esun  grand  nombre  de  prêtres 
habitués  pour  les  deflervir.  Les  offices  folemnels  s’y  font 
avec  une  décence  remarquable. 

Outre  ces  deux  paroiiîes  il  y a à Laval  deux  églifes  col-* 
legiales , l’une  fous  l’invocation  de  S . Thugdwal  ou  Tugal  3 
évêque  de  Tréguier  en  balle  Bretagne  ; l’autre  eft  dédié® 
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Le  chapitre  de  la  collégiale  de  S . Tugàtfat  d’abord  fon- 
de d^ns  l'ancien  château, l’an  1170»  par  Guy  V,  feigneur 
de  Laval , te  par  Hdmée  d’Anjou  , fa  femme  ; mais  il  fut 
transféré  dans  la  fuite  dans  l’églifc  de  Notre-Dame  du  bourg 
Chevreau  , qu’on  nomme  aujourd  hui  S,  Thugal . Dans 
l’origine  cette  collégiale  etoit  la  chapelle  des  comtes  de 
j ,,  ;1  . aojou  d’hui  elle  a droit  de  cure  fur  les  deux  châ- 
teaux te  les  priions.  Son  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen  , 
qui  a environ  1 tfoo  livres  de  revenu,  d’un  chantre  qui  en  a 
£ o,  te  de  14  prébendes  qui  ont  chacun  400  livres. 
Il  y a encore  quatre  chapelains , membres  du  chapitre. 
Tous  les  bénéfices  font  de  plein  droit  à la  nomination  te 
à la  collation  du  comte  de  Laval  , comme  patron  te  fon- 
dateur. Il  n’y  a rien  de  remarquable  dans  cette  collegiale  , 
linon  le  chœur,  fort  décoré  depuis  quelques  années. 

La  collégiale  de  S . Michel  eft  limée  à l’extrémité  du 
fauxbourg  oriental  de  la  vil  e.  Son  chapitre  fut  fondé  eu 
j 2.40  , par  Jeanne  Outrin  , dame  de  Poligny  : il  efteom- 
pofe  de  huit  chanoines.  C’eft  M.  le  marquis  de  Croiily  qui 
préfente  aux  canonicats  en  fa  qualité  de  feigneur  de  la  terre 
de  Poligny , vieux  château  à demi  ruiné  , à une  lieue  de 
Laval,  fur  la  route  de  Sablé. 

Il  y a d’ailleurs  dans  la  ville  de  Laval  plulîeurs  commu- 
nautés d’hommes  te  de  filles , deux  hôpitaux  te  un  college. 

Les  communautés  d’hommes  font  celles  des  Jacobins  ? 
des  Cordeliers  , des  Capucins  , te  le  prieuré  des  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  France  , litué  à l’extrémité 
feptentrionale  d’un  des  fauxbourgs  de  la  ville;  on  l’appelle 
Jaintc  Catherine  : il  fut  fondé  en  1224  par  Avife  de  Craon, 
veuve  de  Guy  VI  : le  revenu  du  prieuré  efl:  de  2000  livres 
ou  environ,  te  celui  de  la  menfe  monacale  de  1200  livres. 

M.  1 abbe  b xpilly  cite  un  deuxieme  prieuré  , fous  l’in- 
vocation de  S . Martin  , te  fondé  dans  le  dixiéme  flècle 
par  Guy-Geoffroi  III  du  nom  ; mais  il  n’en  efl  pas  fait 
mention  dans  le  mémoire  qui  vient  de  nous  être  envoyé , 
te  que  l’on  nous  allure  être  très-fidèle. 

Le  couvent  des  Jacobins  , par  la  vafle  étendue  de  fes 
batimens  antiques  , a quelque  chofe  de  refpeflable  , te 
rappelle  ce  qu’il  a été  autrefois  : il  n’y  a plus  que  quatre  à 
cinq  religieux  allez  mal  rentés. 
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Le  couvent  des  Cordeliers  eft  grand  de  fort  folidement 
bâti.  L’églife  eft  extrêmement  ornée.  On  admire  la  diftri- 
bution  élégante  de  toutes  fes  chapelles  , fermées  par  de 
beaux  baluftres  de  marbre.  Le  cloître,  parla  vafte  éten- 
due d’un  de  fes  côtés , fon  beau  parterre  , fon  jet  d’eau  , 
fes  colonnes  de  marbre  jafpé  , attire  très-fouvent  la  viiite 
des  voyageurs  curieux.  Les  jardins  de  cette  maifon  font  en 
terraffe.  Les  eaux  des  fontaines  voiimes,  qui  font  conduites 
par  divers  canaux  fouterrains , y forment  de  belles  pièces 
d’eau,  qui  donnent  à ce  jardin  un  air  de  fraîcheur  agréa- 
ble , de  y entretiennent  la  pureté  & la  falubrité  de  l’air  > 
qui  eft  peut-être  le  meilleur  de  la  ville. 

Cette  maifon  , depuis  très-longtemps , fournit  à la  pro- 
vince du  Maine  de  aux  environs  , des  ouvriers  évangéli- 
ques de  de  bons  prédicateurs. 

Le  couvent  des  Capucins  eft  dans  la  plus  belle  fituation 
de  la  ville  , fur  un  coteau  qui  commande  tout  le  faux- 
bourg  S.  Martin  ; on  admire  de-là  le  cours  de  la  rivière 
quiferpente  au  travers  de  grandes  prairies,  toutes  couvertes 
de  pièces  de  toiles  qu’on  y fait  herber  avant  que  de  les 
envoyer  au  blanc  de  Senlis  ou  de  Beauvais.  Le  jardin  de 
ce  couvent  fert  de  promenade  à ia  plupart  des  bourgeois 
de  Laval. 

Les  communautés  de  filles  de  la  ville  de  Laval , font  un 
couvent  de  Bénédictines , de  filles  du  fécond  ordre  de  Jaint 
François  y de  de  religieufes  Urfulines  , qui  s’occupent  ainiî 
qu’ ailleurs,  à l’éducation  des  jeunes  hiles  du  lieu  , de  pren- 
nent des  penfionnaires  qu’elles  forment  à la  pratique  des 
vertus  de  leur  fexe  de  de  leur  condition. 

Vers  le  milieu  du  treizième  lîècle  , en  1242  , il  s’eft 
tenu  un  concile  à Laval  , Vallis  Guidonis  > du  nom  d’un 
Guido  ou  Guy  y qui  pour  lors  en  étoit  feigneur. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Clair- 
mont  y qui  n’eft  pas  loin  de  Laval  , voye £ Clairmont. 

Les  deux  hôpitaux  de  la  ville  de  Laval  font  Yhôpital 
S.  Julien  ou  l 'hôtel-Dieu  y ce  Yhôpital  général. 

L’hôpital  S.  Julien  eft  gouverné  par  des  adminiitra- 
teurs  laïques  , ordinairement  officiers  municipaux  ; de  ce 
font  des  religieufes  fous  la  règle  de  S.  Auguftin,  qui  y fer- 
vent les  malades,  Cette  mai&û  eft  toujours  entretenue 


très-proprement  ; îl  feroit  à fouhaiter  quelle  fôt  mieux 
rentée  , le  nombre  des  familles  pauvres  de  Laval  en  refi'en- 
tiroit  encore  plus  les  avantages.  Le  revenu  de  cet  hôpital 
ne  fe  monte  qu’à  environ  9000  livres. 

L’hôpital  général  a été  fondé  vers  la  fm  du  dernier 
ficelé  en  1678,  par  les  ducs  de  la  Trcmoille  , & augmenté 
par  les  libéralités  de  plufieurs  négocians  natifs  de  Laval. 
Ces  riches  citoyens  qui  font  morts  dans  les  pays  étrangers  , 
ont  eu  des  entrailles  pour  leurs  pauvres  compatriotes , ôc 
les  ont  fait  leurs  héri  iers.  Ce  qui  eft  conftaté  par  plulieurs 
inferiptions  qu’on  voit  dans  l’églife  de  tS*.  Louis  ; c’eft  le 
nom  de  cet  hôpiral.  Son  revenu  fixe  ne  fe  monte  plus 
guères  qu’à  1 yoo  livres , mais  on  y fupplée  par  le  produit 
du  travail  des  pauvres  qui  y font  entretenus* 

Le  collège  de  Laval  eft  gouverné  par  des  prêtres  fécu* 
liers , ôc  fournis  à l’infpeftion  du  chapitre  de  S.  Tugal  , ôc 
du  corps-de-ville  en  concurrence.  11  n’eft  pas  de  plein 
exercice.  On  y fait  de  bonnes  études  quant  aux  humanités  * 
& on  y prend  grand  foin  de  l’éducation  des  penlionnaires* 
Depuis  la  révolution  arrivée  au  collège  de  la  Flèche  par 
l’expulfion  des  Jéfuiees , la  dotation  de  celui  de  Laval  a 
été  augmentée  d’un  revenu  annuel  d’environ  1000  livres* 
par  la  réunion  de  la  terre  de  Bonne  à fon  ancien  patrie 
moine  , par  arrêt  du  confeil. 

Laval  doit  à la  magnificence  des  ducs  de  la  Tremoille* 
les  feigneurs  depuis  un  fiècle  ôc  demi , la  conftruétion 
d’un  édifice  nouveau.  C’eft  la  halle  > deftinée  tant  à la 
vente  qu'à  l’achat  des  pièces  de  toiles  en  gros.  Avant  que 
d’etre  expofées  en  vente  , elles  font  foumifes  à la  vifite 
rigoureufe  d’un  infpefreur  ; avec  le  cifeau  > il  fait  main 
balle  fur  toutes  celles  qui  n’ont  pas  la  qualité  requife  ? 
foit  pour  le  fil>  foit  pour  la  laine.  Par  une  police  h bien 
entendue > les  négocians  ne  font  pas  fujets  à être  trompés. 

Le  principal  commerce  de  Laval  conlifte  dans  le  débit 
de  fes  toiles  très-fines  dites  de  Laval,  de  fes  étâmines,  fer- 
ges  ftremières,  & droguets,  fil  ôc  laine.  Ses  blanchiilèrie» 
pour  les  toiles  & la  cire  font  fort  renommées. 

On  compte  huit  fortes  de  toiles  qui  fe  fabriquent  à 
Laval  & aux  environs.  Les  quatre  premières  fortes  font  le£ 
{aijis  ordinaires  , divifées  en  quatre  clafles  9 (avoir , le* 


LAV  ?7f 

ioti-battu$ } les  pontivis  , les  royales  6t  les  demi-hollan- 
de. Les  quatre  autres  fortes  font  les  grands  laifots  , les 
petites  laijes  y les  toiles  grifes  6c  les  toiles  fortes. 

Les  non- battus,  les  pontivis  6c  les  royales,  fe  fabriquent 
à Maienne  6c  Château-Gontier  : on  y fabrique  aulfi  des 
demi-hollande. 

Si  la  ville  de  Laval  tient  un  rang  aflez  conftdérable  parmi 
les  villes  du  royaume , elle  en  eft  redevable  à fon  commer- 
ce , 6c  principalement  à la  manufacture  de  fes  toiles. 

Depuis  qu’un  de  fes  anciens  feigneurs , Gui  IX  , à Toc- 
cafion  de  fon  mariage  avec  une  Béatrix  de  Flandre  > eut 
attiré  des  ouvriers  Flamands  à Laval,  fes  vaftaux  apprirent 
de  ces  étrangers  l’art  de  la  tifteranderie  , 6c  d’eux-memes , 
dit-on , trouvèrent  le  fecret  de  blanchir  la  toile.  Cette 
manufacture  n’a  fait  que  fe  perfectionner  de  plus  en  plus 
jufqu  à nos  jours. 

De  ces  toiles  blanches  la  plupart  font  portées  dans  les 
foires  de  Bordeaux  6c  delà  à Baionne.  Une  grande  partie , 
appellées  non-battus  fe  débitent  en  Efpagne  : le  refte  fe 
confomme  dans  le  royaume  6c  dans  nos  colonies.  Les  demi- 
hollande  fe  vendent  à Paris  fous  le  nom  de  toile  de  Hol- 
lande. Les  pontivis  fe  confomment  dans  le  royaume  , 6c  la 
majeure  partie  par  les  troupes. 

Les  négocians  de  Troyes,  Senlis  6c  Beauvais,  tirent  de 
Laval  en  écru  une  partie  des  royales,  des  demi-hollande, 
des  grands  laifots  6c  des  petites  laifes  ; le  refte  pafle  en 
Portugal  & à Paris.  Les  toiles  grifes  inférieures  pafl'ent  avec 
une  grande  partie  des  toiles  Blanches  à Cadix  6c  à Lif-* 
bonne  ; delà  elles  font  tranfportées  dans  toutes  les  pofTefr 
fions  des  Efpagnols  6c  des  Portugais  au  nouveau  monde, 
Audi  les  négocians  de  Laval  ont-ils  une  part  considérable 
dans  les  riches  retours  des  gallions.  Ce  font  eux  qui  pro- 
curent à tout  le  comté  de  Laval  la  plus  grande  partie  dé 
l’argent  qui  y circule  , 6c  y entretiennent  une  circulation 
dont  la  guerre  fufpend  quelquefois  l’aClivité.  Le  refte  des 
toiles  grifes  fe  confomme  dans  le  royaume.  Les  toiles 
fortes  fervent  à emballer  celles  qui  paftent  à l’étranger. 

Pendant  le  quartier  de  Janvier  1764,  il  eft  parte  p2t 
les  bureaux  de  Laval , Maienne  6c  Château-Gontier , plua 
de  pièces  des  différentes  fortes  de  toiles  dont  nous 
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venons  de  parler.  En  un  mot,  pour  donner  une  Idee  du 
commerce  de  Laval  dans  cette  partie  feulement  , il  fuffit 
de  dire  , qu’en  temps  de  paix  où  le  négoce  va  bien,  il  fe 
vend  chaeue  famedi  delannce  dans  la  balle  de  cette  ville 
j oui  un  demi-million  de  toiles. 

Cette  halle  ou  marché  aux  toiles  , dont  on  doit  la  conf- 
tru&ion  , comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  , aux  ducs  de 
la  Ti  emoille  , a été  établie  fur  un  tertre  appellé  vulgaire- 
ment le  Cas.  On  a planté  à l’entour  des  ormeaux  pour 
rexnbcllitlément  de  la  place,  qui  d’ailleurs  eft  ornée  de 
quelques  belles  maifons.  Un  maire  citoyen  (M.  Hardy  de 
Lcvaré ■>  ) vient  encore  de  décorer  ce  meme  quartier  de 
promenades,  dont  Laval  étoit  autrefois  privé. 

L’établidément  du  tarif  fur  les  confommations  dans  la 
ville  6c  banlieue  de  Laval , fubftitué  à la  répartition  arbi- 
traire de  la  taille,  eft  dû  au  zèle  éclairé  du  meme  pa- 
triote , qui  a eu  le  courage  de  déplaire  à la  plupart  de  fes 
concitoyens  pour  les  fervir. 

C’eft  encore  par  fes  foins  que  depuis  peu  Laval  a acquis 
une  très-belle  maifen  à la  porte  de  la  Ckiÿ'olièrc  , dans  un 
point  de  vue  très-riant , 6c  en  bon  air  > où  fe  tient  le  bureau 
pour  les  affaires  de  la  communauté. 

Laval  a trois  marchés  chaque  femaine,  6c  il  fe  tient 
vingt-ftx  foires  par  an,  tant  à Laval  que  dans  l’étendue  de 
fon  éleûion. 

IL  pm  toutes  les  femaines  deux  voitures  de  Paris  pour 
cette  ville,  le  caroffe  6c  la  meffagerie.  Le  caroffe  part  les 
lundis  à cinq  heures  du  matin  pour  Laval , 6c  la  meffagerie 
part  les  mercredis  à midi.  La  route  de  Paris  à Laval  eft, 
comme  nous  l’avons  dit , de  y 8 ou  6 o lieues  : elle  paffe 
par  Vcrfailles  , Eoudan  , Dreux  > Alençon  > 6c  Maienne . 

Depuis  une  trentaine  d’années  on  aconftruit  dans  l’éten- 
due du  comté  , des  grands  chemins  très-folides  6c  bien 
entretenus  pour  la  facilité  du  commerce  de  Paris  avec  la 
Bretagne  , ôc  du  paffage  des  troupes  qui  eft  très-conildé- 
rable.  On  a commencé  auffi  depuis  peu  un  grand  chemin 
fur  la  route  de  Laval  à Craon , où  toutes  les  femaines  il 
fe  tient  un  marché  ttès-coniidérabie  de  bis  écrus , de  tout 
prix  , 6c  de  toutes  fortes  de  qualité. 

On  vient  récemment  d’en  commencer  un  autre  au  midi 

de 
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de  Lavai,  fur  la  route  cle  Tours.  Ceft  une  très-belle  en- 
trcprife  de  M.  Lefcalopier , intendant  a&uel  de  cette  gé- 
néralité. Elle  ouvre  à la  ville  de  Laval  une  communication 
facile  avec  celles  de  Sablé , de  la  Flèche , du  Lude  , ôc  autres 
lieux  notables  de  l’Anjou  ôc  de  la  Touraine. 

La  rivière  de  Maienne  eft  navigable  pour  d’afïèz  gros 
batteaux  depuis  Laval  jufqu’à  Angers  , par  le  moyen  des 
éclufes  qu’en  ce  pays  on  nomme  clés  portes  , ôc  dont  les 
réparations  font  très-difpendieufes.  Le  cardinal  Mazarin , 
nouvel  acquéreur  en  1661  de  la  terre  de  Maienne  , l’auroit 
rendue  navigable  jufqu’à  la  capitale  de  fon  duché  , ii  læ 
mort  ne  l’en  eût  empêché. 

Une  opération  qui , fi  jamais  elle  avoit  lieu  , procure- 
roit  à la  fois  i’ avantage  de  Laval  ôc  celui  de  toute  la  haute 
Bretagne  , ce  feroit  un  canal  de  communication  de  la 
Maienne  avec  la  Vilaine.  Cette  dernière,  après  avoir  ar- 
rofé  Vitré  , Rennes , Rhédon , la  Roche-Bernard  , a fon 
embouchure  dans  l’Océan,  à peu  de  diilance  du  Croilic. 
Mais  il  eft  bien  à craindre  que  ce  ne  Toit  jamais  qu’un  pro- 
jet , vu  la  difficulté  de  l’entreprife  , ôc  les  frais  prodigieux 
de  la  conftrudiion , frais  beaucoup  au-deftus  des  forces 
d’un  pays  d’élection. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  du  fol  du  comté  de  Laval  > 
fon  terrein  eft  aifez  maigre  , fi  l’on  en  excepte  quelques 
paroiifes , telles  que  Grenou  , Bazougers , Parrenay  , Ar- 
gentré , Bonchamp  , ou  le  fol  eft  d’une  meilleure  qua- 
lité'.  L’opiniâtre  culture  des  habitans  répare  ce  défaut  na- 
turel : dans  les  fonds  les  moins  favorables , ii  y vient  allez 
de  grains  gros  ou  menus,  pour  leur  fubüftance. 

On  y nourrit  du  gros  bétail  en  atfez  grande  quantité;  le 
fuperflu  va  s’engraiifer  en  Normandie  pour  l’appioviftorv- 
nement  de  Paris.  Les  landes  de  ce  canton  feroient  très-pro- 
pres à nourrir  des  bêtes  à laine,  li  le  voinnage  des  forêts 
ôc  des  bois  taillis  ne  faifoit  craindre  au  cultivateur  le  ra- 
vage des  loups.  Leur  deftruétion  feroit  d’un  prix  inefti- 
mable  pour  le**  colons , qui  communémenr  font  laborieux 
ôc  bons  ménagers , du  moins  dans  les  endroits  où  le  per- 
fide appas  du  faux  faulnage  n’a  point  féduit  les  efprits. 

11  ne  croît  que  ir  s-peu  de  vignes  d ms  tGut  ce  c .nton  ; 
Le  cidre  eft  la  boiilon  ordinaire  des  nabitans,  Les  bois  vien- 
Tome  111.  * O o 
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Tient  généralement  bien  en  ce  pays-  Le  chauffage  y feroîf 
à vil  prix  , fans  la  prodigieufe  contamination  qu’on  en  fait 
à Laval  pour  la  blanchillerie  des  toiles , 6c  encore  plus 
dans  les  forges. 

11  y en  a plusieurs  dans  une  ctendue  de  huit  a dix  lieues 
de  terrein.  La  forge  du  Port-Briet.  , appartenante  au  duc 
de  la  Trcmoille , eft  confidérable  ; celle  de  Chaillan  y au 
duchc  de  Maïenne;  celle  de  Moncord , dépendante  de  la 
terre  de  Bouille.  Le  fer  qu’on  fabrique  & qu’on  affine  dans 
cette  dernière  forge  , eft  non  feulement  eftimé  dans  le 
pays  6c  dans  les  provinces  voifines  , mais  on  en  fait  un 
débit  considérable  chez  les  étrangers.  Outre  les  minières  6c 
Ja  caftine,  quifert  à la  talion  du  fer,  Laval  a des  carrières 
de  marbre  fort  eftimées.  Les  principales  tant  à S . Bcrthe- 
y in  y à une  lieue  de  Laval  6c  à Argentré  , à deux  lieues  de 
la  meme  ville.  Le  marbre  eft  jafpé,  ou  d’un  noir  veiné  de 
blanc.  Le  marbre  jafpé  rouge  6c  blanc  fe  tire  de  la  carrière 
de  S.  Berthevim  Le  marbre  noir  6c  blanc  fe  tire  des  car- 
rières de  la  paroitl’e  d’ Argentré  ; fouvent  on  en  trouve  de 
tout  noir , & d’autres  fois  de  bleu  6c  blanc. 

La  carrière  de  marbre  , appeilée  la  carrière  du  haut  it 
'Beauvais  y dans  un  des  fauxbourgs  de  Laval  , eft  remplie 
de  poulettes  * de  vis  ftriées  6c  affilées , de  nérites  6c  de  pe- 
tits limaçons.  On  tire  de  cette  carrière  du  marbre  tout  noir , 
d’autre  qui  eft  jafpé,  noir  6c  blanc  , 6c  un  troiûème  eft  noir* 
blanc  6c  bleu. 

On  trouve  auffi  près  de  cette  ville  du  marbre  à fond 
rouge  , bariolé  de  plulieurs  couleurs.  On  y ramalfe  des 
cailloux  corallifés  dans  leur  centre  ; d’autres  font  bleus  6c 
marquetés*, d’autres  enfin  un  peu  tranfparens. 

On  trouve  auffi  dans  les  environs  de  Lavai  du  charbon 
de  terre  qui  donne  de  l’alun  en  allez  grande  quantité. 

La  ville  de  Laval  a produit  un  nombre  allez  conlidé- 
rable  de  ptrtannts  célèbres  par  leur  fcience  ou  par  leu£ 
verni. 

Guillaume  Bigot  v naquit  au  commencement  du  feiziè- 
me  iiccle,  6c  devint  très  fameux  p<:ï  fa  do&rine  , fous  les 
règnes  de  François  I * de  Henri  II.  11  étoit  grand  médecin 
pour  le  liée  le  où  il  vivoit.  Jules  ^c.iliger  6c  Gabriel  Naudé 
l’appeilent  le  premier  philofophe  de  leur  temps.  Il 
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jjut  peu  avancé  en  âge  vers  i y yo.  On  a de  lui  un  recueil 
de  poéfies  latines. 

Ambrôife  Paré , aufiî  né  à Laval  > fut  le  premier  chi- 
rurgien de  fon  fiècle  , 6c  celui  qui  , à proprement  parier  > 
commença  à jetter  les  fondemens  de  fon  art  dans  la  France. 
Ses  ouvrages  ont  été  traduits  en  latin  par  Jacques  Guille- 
man>  chirurgien  célèbre  , 6c  publiés  à Paris  en  iy6i  6c 

I y 8 z , 6c  à Francfort  en  i y 9 * 6c  en  1612..  Son  Anatomie 
univerfelle  a été  donnée  à Paris  en  1 y 6 1 in- 3.°  Les  Anglois  * 
les  Allemands  6c  les  Hollandois  ont  aùfil  traduit  fes  œu- 
vres. Il  étoit  premier  chirurgien  de  Charles  IX  en  1 *72  ; 
il  fut  audi  premier  chirurgien  des  rois  Henri  III  6c  Henri 
I V , 6c  mourut  fur  la  fin  du  feizième  fiècle. 

Dominique  Sergeant  de  Laval  , jacobin  , vivoit  fous 
Charles  IX:  ce  favant  étoit  profond  dans  la  théologie  feho- 
laftiqué  6c  pofitive. 

Jean  le  Frère  , principal  du  collège  de  Baïeux  à Paris,, 
étoit  né  à Laval.  11  favoit  les  langues,  6c  avoit  traduit  de 
grec  en  françois  la  Chronique  d’EuJ'ébe  6c  Yhifloire  de  Jofeph „ 

II  publia  aüili  une  hifteire  des  troubles  de  fon  temps , 6c 
tnourut  en  1 y 8 3 . 

Jérôme  d’Avofî , né  à Laval  en  1 y y 8 , aimoit  à s’exer- 
cer dans  la  poéiie  françoife.  A peine  âgé  de  20  ans  il  en-* 
treprit  de  mettre  en  vers  la  Jérufalem  délivrée  , du  Tafié, 

David  Rivault > fieur  de  Fleurance  , précepteur  du  roi 
Louis  XIII , gentilhomme  de  fa  chambre , confeiller  d’état 
mathématicien,  naquit  à Laval  ou  aux  environs  > en  1*71» 
6c  mourut  à Tours  au  mois  de  Janvier  1 6 1 6 , âgé  de  4 y ans. 
Un  des  principaux  ouvrages  de  cet  homme  célèbre.,  eft  fa- 
traduction  des  Œuvres  d3 Archimède , publiée  en  161  y. 

François  Pyrard  s’eft  rendu  fameux  par  le  voyage  qu’il 
fît  aux  Indes  orientales  6c  au  Brefil,  depuis  1601  jufqii’en 
1 6 1 1 . Il  en  a donné  une  relation  qui  a été  réimprimée  plu- 
fieurs  fois,  6c  ou  il  a joint  un  Dictionnaire  des  mois  princi- 
paux de  la  langue  des  iiles  Maldives,  où  il  avoit  féjourné 
longtemps.  On  y trouve  au  li  une  defeription  des  animaux, 
arbres  6c  truits,  qu’il  j voit  obfenés  dans  les  Indes. 

Daniel  Hay  , abbé  de  Chambon  , de  l’académie  fian- 
çoife  , naquit  à Laval  le  2. 3 octobre  1 y 96, . 6c  mourut  dans 
la  meme  ville  le  20  avril  167  x>  Cet  eccléfiaftique  fut  4 
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dit-on  , auflfi  bon  controverfifte  que  grand  mathématicien. 
Il  travailla  beaucoup,  mais  fes  ouvrages  n’ont  point  paru. 

Daniel  Tauvri  > né  à Lavai  en  1669  , de  l’académie 
des  fcicnccs  de  Paris,  ctoit  ccicbic  médecin.  Il  publia  a 
l»|ge  de  18  ans  une  nouvelle  Anatomie  raifonnee . On  a 
auffi  de  lui  une  nouvelle  pratique  des  maladies  aiguës  , un 
'Traite  de  la  génération  > & un  autre  fur  les  médicamcns « 
En  1712,  on  a publié,  principalement  fur  fes  mémoires , 
une  Pratique  des  maladies  chroniques . Il  eft  mort  à l’âge 
de  3 2 ans  à Paris,  le  18  mars  1701. 

Guillaume  Ruffin  3 jeune  étudiant,  mort  dans  le  dernier 
ficelé  en  odeur  de  fainteté  chez  les  Jéfuites  de  la  Flèche, 
ctoitnls  d’un  bon  négociant  de  Laval.  La  mémoire  de  ce  jeu- 
ne homme  eft  encore  en  vénération  en  la  ville  de  la  Flèche* 

Nicolas  Baudoin  > chanoine  de  l’églife  collégiale  de 
S.  Michel  de  Lavai , a laide  plufteurs  dillértations  eftimées 
fur  quelques  points  allez  délicats  de  la  liturgie.  Il  a fait 
auffi  un  autre  ouvrage  qui  a pour  titre  : de  V éducation  dyun 
jeune jeigneur.  Ce  livre  parut  en  l’année  1729.  A la  fin  de 
l’ouvrage  l’auteur  traite  la  queftion  : Si  P éducation  des 
familles  doit  être  préférée  à celle  des  colleges . 

LAVÀLL  , village  du  Rouftillon,  près  duquel  il  y aune 
mine  de  cuivre  tenant  argent  , en  deux  filons  voiilns. 

LAVAUR,  ville  du  haut  Languedoc  , fur  la  rivière  d’A- 
goût , à huit  lieues  au  couchant  d’hiver  d’Alby,  à environ 
la  meme  diftance  au  levant  de  Touloufe,  6c  à 148  lieues 
au  midi  de  Paris.  La  route  de  Paris  à cette  ville  eft  la 
meme  que  celle  de  Touloufe  , 6c  on  peut  profiter  de* 
memes  voitures.  Elle  pafiè  par  Chartres  , Eftampes  , Or- 
léans , Chaumont , Vatan  , Argentan  , Montrai  > Limo- 
ges , Lu\arches  > Tulles  , Prives  , Souillac  , Gourdon  y Ca- 
hors  y Montpefat , Caujjade  y Villemur , Ruhaflens  y 6c  de- 
là àLavaur.  On  n’y  compte  guères  plus  de  4000  habitans. 

Cette  ville  eft  le  liège  d’un  évêché  fuffragant  de  Tou- 
loufe , 6c  d’une  juftice  royale  , le  chef  lieu  d’une  recette 
/particulière  « 6c  la  rclidence  d’une  brigade  de  la  maré- 
chaudcc  , du  departement  de  la  lieutenance  de  Touloufe. 

Lavaur  fut  érigée  en  évêché  par  le  pape  Jean  XXII,  l’an 
1 O Son  iîege  fut  fixé  dans  l’églife  du  prieuré  de  faint 
Alain , qui  devint  la  cathédrale  ; fon  chapitre  eft  compofé 
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8e  trois  dignitaires,  un  prévôt , un  archidiacre  6c  un  fa- 
criftain , 6c  de  12  chanoines.  Le  bas-chceur  eft  compofé 
de  fix  hebdomadiers , de  trente  prébendiers  6c  de  quel- 
ques enfans  de  chœur. 

La  prévôté  eft  éleétive  par  le  chapitre»  6c  confirmative 
par  l’évêque  ; l’archidiaconé  6c  la  facriftie  font  à la  nomi- 
nation de  l'évêque  ; 6c  les  canonicats  à la  nomination  al- 
ternative de  l’évequp  6c  du  chapitre. 

L évêché  de  Lavaur  vaut  environ  3 f 000  livres  de  reve- 
nu à fon  prélat»  qui  paie  2.  y 00  florins  à la  cour  de  Rome 
pour  l’expédition  de  fes  bulles.  Le  diocèfe  renferme  80 
ou  90  paroifles  ; il  n’y  a qu’une  feule  abbaye  dans  tout 
le  diocèfe , celle  de  Sore\e  , un  couvent  de  filles  de  fainte 
Claire  > 6c  un  autre  de  filles  de  la  Croix  ; un  couvent  de 
Dominicains  > un  de  Cordeliers  , un  de  Capucins  > deux  de 
Dominicains  réformés  > 6c  deux  maifons  de  Doctrinaires . 

Il  fe  tint  un  concile  à Lavaur  l’an  îzn  contre  les  Albigeois. 

Il  s’eft  élevé  depuis  peu  à Lavaur  une  manufacture 
royale  d’étoffes  de  foie  pour  meubles.  Ces  étoffes  confif- 
tent  en  damas , façon  de  Gênes , de  largeur  ordinaire  ; en 
impériales  en  trois  couleurs  ; en  africaines,  foie  6c  fil , foie 
6c  fleuret;  en  brocatelles,  fupérieures  en  qualité  à celles 
de  Turin;  en  fatinades,  moires  6c  ferges. 

Le  choix  6c  la  variété  des  defléins , la  bonne  fabrication 
6c  le  prix  modéré  de  ces  étoffes  en  affurent  le  fucccs.  Elles 
paffent  6c  circulent  librement  dans  toutes  les  provinces 
de  France , avec  exemption  de  tous  droits  de  douane  , 
ainfi  qu’à  la  fortie  du  royaume. 

Le  diocèfe  de  Lavaur  eft  un  des  bons  p^.ys  du  Langue- 
doc : il  eft  abondant  en.  toutes  fortes  de  bleds.  La  plaine 
de  Revel  fur-tout  eft  un  des  plus  beaux  panions  de  la  pro- 
vince , 6c  des  plus  fertiles.  Il  y croît  du  vin  , mais  en  petite 
quantité,  6c  il  fe  confomme  clans  le  pays. 

LAUBRIERE  , bourg  du  haut  Anjou,  à fept  lieues  vers 
le  couchant  de  Château-Gontier  > élection  de  cette  ville  ; 
diocèfe  d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  environ  400  habit  ans.  Ce  bourg  z 
line  foire  franche  le  4 oétobre. 

LAUDUN  , bourg  du  bas  Languedoc,  non  loin  de  la 
tiyç  4i‘oftç  du  Rhône  > 6c  à une  lieue  au  levant  d’hiver  de 
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Ba^nots  ; dioccfc  ic  recette  d’Uzès , parlement  de  Tau* 
loèfc  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Lan* 
Cuedoc^  On  y compte  plus  de  1500  habitans.  Le  terroir 
de  Laudtin  clt  très-fertile  , & on  y recueille  entr’autres 
denrées  d’excellens  vins. 

Ccft  à la  maifon  de  Brcmcas  qu’appartient  Laudun. 

LAVEDAN  ( la  vicomté  de  ) > eft  une  vallée  du  comté 
de  Bigorrc  qui  s’étend  entre  les  Pyrénées , le  long  du  Gave 
de  Lavedan  , lequel  à Pau  prend  le  nom  de  Gave  de  Pau.  Il 
peut  avoir  dix  à douze  lieues  de  longueur,  fur fept  à huir 
de  largeur.  Lourde  en  eft  le  chef  lieu  x fans  cependant  faire 
partie  de  la  vicomte  de  Lavedan. 

Cette  vicomté  a d’abord  été  foumife  aux  comtes  de  Bi- 
gorre;  enfuite  elle  a eu  dès  l’an  1000  fes  vicomtes , dont 
la  première  maifon  a fubdfté  jufqu’au  règne  de  Charles  VI  t 
les  maifons  du  Lion  , Bourbon,  Malauze  , Navailles  ôc 
Rothelin  leur  ont  fucccdé. 

La  vallée  de  Lavedan  ne  forme  pas  toute  la  vicomté 
dont  nous  parlons  ; cette  vicomté  renferme  encore  d’au- 
tres lieux  , entr'autres  Caftellobon  6c  Beaufetn  , 6c  une 
partie  de  cette  vallée  dépend  du  comté  de  Bigorre  > tel 
que  le  territoire  de  Lourde  6c  la  vallée  de  Bareige  , fi  célè- 
bre par  fes  eaux  bourbeufes  d’une  vertu  admirable. 

Le  pays  de  Lavedan , quoiqu’enrouré  de  montagnes , ne 
taifle  pas  d’etre  fertile.  On  y recueille  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  à la  vie  : il  eft  furtout  abondant  en  pâturages, 
dans  lefquelson  nourrit  quantité  de  beftiaux.  On  sème  auflî 
Beaucoup  de  lin  dans  le  pays  de  Lavedan  , furtout  dans  les 
environs  de  Lourde,  où  il  fe  fabrique  une  grande  quan- 
tité de  toiles  fines  de  différentes  qualités  , 6c  des  mouchoirs 
à l imitation  de  ceux  de  Béarn  ou  Pau.  Voye\  Lourde. 

LA  VELINE  ou  TAVELINE  , village  chef- lieu  d’un  ban 
du  duché  de  Lorraine,  dans  la  Vofg'e  ; diocèfe  de  Toul  , 
cour  fouveraine  de  Nancy,  6c  bailliage  de  Bruyères,  dont 
il  eft  éloigné  d une  heue  , à trois  de  Saint-Diez.  Ce  vil- 
lage cftlituç  entre  U Vologne  6c  le  NeutLé  à leur  confluent: 
il  y avoit  un  châte'au  qui  eft  à préfent  ruiné.  On  y compte 
environ  300  habitans.  Leglife  paroifïîale  d’ Aveline  eft  dé- 
diée a t’Affbmption  de  la  fainte  Vierge,  L’églife  du  village 
de  la  Croix-aux-mines  en  eft  annexe. 
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Les  habitans  de  Laveline  ayant  rendu  des  fervices  im- 
portans  au  duc  René  II  , pendant  fes  guerres  avec  le  duc 
de  Bourgogne  , 6c  ayant  furpris  6c  enfuite  défendu  coura- 
geufement  le  château  de  Bruyères,  ce  prince  leur  accorda 
en  1476  des  privilèges  confidérables.  On  appelle  encore 
aujourd’hui  leurs  defeendans,  réduits  à un  très-petit  nom- 
bre , gentilshommes  de  Laveline . Ils  tranfmettoient  les 
privilèges  à leur  poftérité  , non  feulement  de  mâle  en 
mâle  , mais  ils  les  communiquoient  encore  p ar  les  filles  , 
dont  les  maris  devenoient  gentilshommes  de  Laveline.  A 
préfent,  fuivant  deux  arrêts  du  confeil  des  années  1 739 
6c  1745  > les  feuls  defeendans  par  mâles  jouirent  de  ces 
privilèges,  qu’ils  tranfportent  à leur  poftérité  ; mais  les 
maris  des  filles  n’en  jouiffent  que  pendant  leur  vie. 

Près  de  ce  lieu  , dans  le  territoire  du  village  de  la 
Croix-aux-mines,  il  fe  trouve  des  mines  d’argent , de  cuivre 
6c  de  plomb.  Les  dernières  font  regardées  comme  les  plus 
abondantes  de  toute  l’Europe. 

L AUGE  AC  ou  LANGE  AC  , petite  ville  de  la  balle 
Auvergne.  Voyc\  Langeac. 

LAYIT  DE  LOMAGNE  ou  VIT  DE  LOMAGNE  > 
petite  ville  du  comté  de  Lomagne  , dans  le  bas  Arma- 
gnac en  Gafcogne  , entre  Auvillars , Beaumont  6c  Saint- 
Clar , à environ  fix  lieues  au  levant  de  Leiétoure  ; dioccfe 
de  cette  ville , parlement  de  Touloufe , intendance  d’Aufch, 
éleétion  6c  vicomté  de  Lomagne.  On  y compte  environ 
1700  habitans.  C’eft  le  liège  d’une  juftice  royale. 

LAUNAY  , bourg  du  haut  Maine  , dans  le  pays  de 
Laval,  à cinq  lieues  au  couchant  d’été  de  cette  ville  ; dio- 
cèfe  du  Mans , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours* 
6c  élection  de  Laval.  On  y compte  environ  300  habitans. 
Ce  lieu  a un  château. 

LAURAC  le  grand  y bourg  du  haut  Languedoc  , à 
deux  lieues  au  midi  du  canal  royal , 6c  à cinq  au  levant 
d’été  de  Mirepoix  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville  > par- 
lement 6c  généralité  de  Touloufe  , intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  enviion  poo  habitans.  Ce  lieu  étoit 
autrefois  une  ville  chef-lieu  du  Lauragais , avec  un  château 
très-fort:  il  foutint  même  plulieurs  lièges,  avant  de  s’êtrc 
foufilis  au  loi  Louis  VIII , auquel  il  fe  rendit  en  1 12.6, 
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Quelques  années  après  Tes  fortificatiôrfs  furent  détruites'  eix 
vertu  du  traité  entre  le  roi  S.  Louis  & Raymond,  comte 
de  Touloufe.  Il  ne  lui  refie  plus  de  fon  ancienne  fplendeur 

qu’un  chîtéau.  1 1 * 

LAURAGUAIS,  pays  du  haut  Languedoc',  avec  titre 
de  comté.  Caflelnaudary  en  efl  aujourd’hui  le  ehefdieu. 
Ce  pays  s’étendoit  autrefois  depuis  le  territoire  de.Çaflres 
jufqu’à  celui  de  Mirepoix  ; mais  il  fe  trouve  beaucoup  plus 
tcftreint  aujourd’hui,  enforte qu’on  n’en  connoît  plus  les 

véritablcslimites.  . . z^l  . ! 

« Ce  pays  efl  divifé  en  haut  6c  bas  Lauraguais  : la  partie 
haute  cil  comprife  dans  le  diocèfe  de  S.  Papoul  , & la 
partie  baÏÏê  dans  celui  de  Lavaur.  Ce  comté  -appartient 
aujourd'hui  à Louis  II  de  Brancas  , duc  de  Villarso  ap* 
pelle  le  duc  de  Lauraguais. 

Le  pays  de  Lauraguais  cil  fertile  en  millet  & en  vin. 

LAUTER  (la)  ou  LUTEPv , petite*  rivière  de  la  baffe 
Alface  , qui  a une  infinité  de  fources  dans  les  montagnes 
des  Vôgesq  ^elle  pâlie  à Weiflénbourg , 6c  fe  jette  dans  le 
Rhin  au-deflous  6c  auprès  de  Lauterbôurg /après  un  coufs 
de  huit  à neuf  lieues.  C’eft  fur  le  rnidèau  d’ Ottérbdck  6c 
6c  non  de  Lauter , que  fe  trouvent  les  veftigès  d’anciennes 
lignes  garnies  de  redoutes,  dont  parle  M.  i’abbé  Expilly . 

LAUTERBOURG,  en  Allemand  Lauter-burg  , bourg 
de  la  baffe  Alface  , fur  la  rive  droite  de  la  Luter , à une 
petite  diilance  de  fa  chute  dans  le  Rhin  , à deux  lieues  au 
levant  de  Salmbach,  6c  à environ  fix  lieues  au-deffous  de 
Tort-Louis;  diocèfe  de  Spire  , confeil  fupérieur  & inten- 
dance d’ Alface.  On  y compte  environ  yoo  habitans.  C’eft 
■le  chef  lieu  d’un  bailliage  de  meme  nom,  qui  renferme 
19  paroifiés  dans  fon  diilriét.  C’eft  un  de  ceux  dont  la 
fouveiaineté  eft  conteftée  entre  le  roi  6c  l’empereur. 

LAI  TKEC  , petite  ville  du  haut  Languedoc  , entre  les 
rivières  d Agout  6c  de  Dadou,  à trois  ou  quatre  lieues  au 
levant  d etc  de  Lavaur,  6c  à environ  la  même  diflance.au 
couchant  d été  de  Caflres  ; diocèfe  6c  recette  de  cette 
ville  , parlement  & généralité  de  Touloufe  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  environ  1 joo  habitans. 

LAUZERTE,  petite  ville  du  bas  Quercy,  en  Guyenne, 
entre  deux  niificaux  près  de  leur  confluent  ? bâtie  fur  un 
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rocher,  près  des  frontières  de  i’Agénois , à quatre  ou  cinq 
lieues  vers  le  feptentrion  de  MoiiTac  > 6c  à fept  ou  huit  au 
couchant  d’hiver  de  Cahors  ; diocêfe  5c  élection  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban. 
On  y compte  environ  2400  habitans.  C’efl:  le  liège  d'une 
fénéchaulTée.  Son  terroir  abonde  en  grains , en  vins  5c  en 
excellens  fruits. 

’ LAUZUN,  petite  ville  de  l’Agénois,  en  Guienne,  près 
des  confins  du  Périgord  , à quelque  dillance  de  la  rive 
gauche  du  E)rot,  à quatre  ou  cinq  lieues  au  midi  de  Ber- 
gerac , à trois  au  levant  d’été  de  Marmande,  à une  au  le- 
vant d’hiver  d’Eymet  , 6c  à huit  ou  neuf  au  couchant  d’été 
d’Agen  ; diocèfe  5c  élection  de  certe  ville  , parlement  6c 
intendance  de  Bordeaux.  Cette  ville  eft  entourée  de  mu- 
railles , 6c  l’on  y entre  par  trois  portes  : elle  n’a  que  deux 
rues  qui  la  ttaverfent  , l’une  dans  fa  largeur  6c  l’autre 
dans  fa  longueur.  Au  milieu  eff  une  petite  halle  où  fe 
tient  marché  tous  les  lundis.  Il  y a auili  quelques  foires 
■dans  l’année , mais  peu  fréquentées. 

Outre  l’églife  paroiiîîale  du  lieu  , il  y a un  couvent  de 
Rccollets  , dont  la  communauté  n’eft  rien  moins  que 
nombreufe  , n’étant  ordinairement  compofée  que  de  quatre 
'religieux.  A une  des  extrémités  de  la  ville  , au  beat  d’une 
de  fes  rues,  on  voit  un  beau  château  qui  a titre  de  comté. 

La  ville  n’a  que  de  Peau  de  puits.  Sa  juftice  n’eft  com- 
pofée que  d’un  juge  6c  de  quelques  procureurs  poilulans  : 
il  n’y  a point  d’hôtel-de-ville.  On  n’y  compte  guère  que  7 
à 800  habitans,  qui. pour  la  plupart  font  tifi’erans , les  au- 
tres tiennent  un  petit  nombre  de  boutiques  dans  la  ville , 
«6c  d’autresr- enfin  cultivent  leurs,  terres  , dans  lefquelles  ils 
recueillent  du  froment > desdiaricots  6c  du  vin  , dont  iis 
convenaient  la  majeure  partie  en  eau-de-vie  , qui  fait  le 
principal  objet  de  leur  commerce.  Ils  nourrilfent  aulll 
dans  leurs  pâturages  beaucoup  de  gros  bétail  , qui  ne 
laide  pas  de  faire  encore  pour  eux  un  objet  allez  conii- 
dérable  de  commerce. 

LA  Y , petite  ville  murée  du  Beaujollois,  dans  la  géné- 
ralité de  Lyon  > à trois  lieues  de  Tarare  , 6c  autant  de- 
Roanne.  C’cft  la  quatrième  prévôté  de  la  province.  Elle 
efl:  compofée  d’un  juge-prevôt , d’un  lieutenant  de  juge  > 
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d'un  procureur  fifcal  , d'un  greffier  6c  procureur  des  a&e$t 
d#un  huiffier  royal  6c  d’un  notaire  royal.  La  juftice  Te 
rend  au  nom  de  M.  le  duc  d Orléans.  On  y compte  7 à 
800  habitans.  Il  s’y  tient  un  marché  toutes  les  femaincs, 
6c  cinq  foires  par  an.  Le  bureau  pour  la  vifite  6c  la  marque 
des  toiles  ne  s’y  ouvre  que  les  jours  de  marché.  L’églife 
de  cette  ville  > fous  l’invocation  de  S.  Clair,  n’eft  qu’une 
annexe  de  S.  Symphorien.  Il  y a de  petites  écoles,  &une 
mai  ton  de  filles  de  fainte  Geneviève  , fondée  par  M.  le  duc 
d'Orléans. 

Le  village  de  Pradines,  à une  bonne  lieue  de  diftance  * 
fournit  de  la  terre  couleur  de  paille  > propre  à faire  de  la 
poterie  , des  tuiles , des  briques,  ôcc . 

LAYMONT  , village  lîtué  dans  le  diocèfe  6c  le  comté 
de  Comminges , à deux  lieues  au  levant  d’été  de  Lombes. 
Nous  citons  ce  lieu  à caufe  de  la  mine  de  turquoifes  qu’on 
trouve  dans  fon  terroir. 

LA YRAC  , petite  ville  de  la  Lomagne , dans  le  bas  Ar- 
magnac en  Gafcogne,  fur  la  rivière  de  Gers  , une  demi- 
lieue  au  de fîus  de  fon  embouchure  dans  la  Garonne  > à 
deux  lieues  au  levant  d’hiver  d’Agen , 6c  à cinq  ou  fix  au 
feptentrion  de  Leiétoure  ; diocèfe  de  cette  ville  , parle- 
ment de  Toulouie  , & la  réiidence  d’un  fubdélégué  de 
l’intendance  d’Aufch.  On  y compte  4 à foo  habitans.  Il 
y a un  prieuré  commendataire  de  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Cluni  > qui  vaut  plus  de  8000  livres  à celui 
qui  en  eft  pourvu,  6c  dont  la  menfe  conventuelle  fe  monte 
à environ  y 000  livres.  Cette  ville  a un  allez  bon  com- 
merce en  bleds  6c  en  vins. 

LAY  -SAINT -CHRISTOPHE,  village  de  Lorraine* 
diocèfe  de  Toul , bailliage  6c  cour  fouveraine  de  Nancy  > 
à une  lieue  6c  demie  au  feptentrion  de  cette  ville.  Il  eft 
fituc  fur  1 Amancicule  , à droite  de  la  Meurthe  , 6c  on  le 
di  flingue  en  Lay-lc-haut  6c  Lay-le  bas,  à caufe  d’un  petit 
lac  qui  s y trouve.  On  y compte  environ  400  habitans.  La 
comteile  Eve  en  donna  le  château  en  9^0  à l’abbaye  de 
S.  Arnould  de  Metz  , qui  y fonda  un  prieuré  de  fa  dépen- 
dance. Sa  majefté  Polonoifc  l’unit  en  1746  au  féminaire 
des  millions  de  Nancy  , qui  étoit  alors  poflédé  par  les 
Jctuitcs  ; ils  etoient  en  cette  qualité  feigneurs  du  lieu  3 6c 
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éollateurs  de  la  cure.  L’églife  de  ce  prieuré  fubftfte  encore 
aujourd’hui  fur  la  hauteur  : on  y fait  voir  une  chapelle  où 
f on  prétend  que  naquit  S.  Arnould  , tige  des  rois  de  France 
de  la  fécondé  race.  Son  fils  Clodoalde  évêque  de  Metz  y 
eft  inhume.  L’églife  paroiiliale  eft  dans  la  partie  bafl'e  du 
Heu  ; faint  Chriftophe  en  eft  le  patron. 

Le  célcbre  D.  Calmet , fi  connu  par  fes  ouvrages  > fut 
longtemps  prieur  de  Lay 

LEAU  , abbaye  de  filles,  de  l’ordre  de  Cîteaux , dans 
le  pays  Chartrain  , dépendant  du  gouvernement  générai 
de  l’Orléanois,  très  agréablement  lituée  près  de  Chartres, 
dans  le  dioccfe  de  cette  ville.  Elle  fut  fondée  l’an  i z z 6 , par 
Ifabelle,  comtefié  de  Chartres.  Ses  biens  furent  augmentés 
en  i if6  par  Jean  de  Châtillon,  comte  de  Blois , 6c  en  1 z 8 1, 
par  Pierre , comte  d’Alençon  6c  de  Blois , prince  du  fang  de 
France.  Elle  jouit  d’environ  fooo  livres  de  revenu. 

LEBER  , petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Vôges,  un  peu  au  de  (fus  de  Markirch  ou 
fainte  Marle-aux-mines  ; elle  partage  cette  ville  en  deux 
parties  , pafi'e  à Leberau  , arrofe  le  val  du  Lievre  ou  la 
vallée  de  Lehcr-Thal  > 6c  dirigeant  fon  cours  au- de  (Fous 
de  Kertenholtz  , elle  va  fe  perdre  dans  un  des  bras  de  1*111  » 
entre  Munfter  6c  Schleftadt  , apres  un  cours  de  fix  à fept 
lieues  dans  la  haute  Alface. 

LECTOURE  ou  LEICTOURE  , ville  du  bas  Arma- 
gnac en  Gafcogne , capitale  de  la  Lomagne  > fituée  fur 
tîne  montagne  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière  de 
Gers  , à deux  lieues  au  deiîbus  de  Fleurance  , <*c  à quatre 
au  levant  de  Condom.  C’eft  le  fiège  d’un  évêché  fuftragant 
d’Aufch,  d’un  pféftdial- féncchau liée , d’une  juftice  royale 
6c  le  chef  lieu  de  l’éleftion  de  Lomagne,  dont  la  recette 
eft  à Fleurance.  Cette  ville  eft  fermée  d’une  triple  muraille  , 
6c  défendue  par  un  allez  bon  château.  C’eft  un  gouverne- 
ment de  place,  6c  la  réfidence  de  deux  lieutenans  des  ma- 
réchaux de  France.  Cn  y compte  environ  4000  habitans. 

L’évêché  de  Leiftoure  fut  érigé  dans  le  dixième  hccle, 
J1  vaut  18000  livres  à fon  prélat  , qui  eft  feigneur  de  la 
ville  avec  le  roi  , 6c  qui  paie  zyoo  florins  à la  cour  de 
Rome  pou-r  l'expédition  de  fes  bulles. 

ï-’églife  cathédrale  eft  dédiée  à S.  Gervais  5c  à S.  Pro» 
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tais  : Ton  chapitre  eft  compofé  de  cinq  archidiacres , cta 
douze  chanoines  de  de  quatorze  femi-piebendes.  Le  premier 
des  dignitaires  a le  titre  de  grand  archidiacre  > ôc  il  a 
1 6oc  livres  de  revenu  , les  deux  autres  800  livres,  ôc  les 
derniers  n’ont  rien.  Ils  font  tous  a la  nomination  de  le— 
veque.  Les  chanoines  font  à la  nomination  alternative  de 
l'évêque  ôc  du  chapitre. 

Il  y a dans  cette  ville  , outre  le  collège  des  peres  de  la 
Doctrine  chrétienne , quatre  maifons  religieufes  d’hom- 
mes ôc  deux  de  hiles , avec  un  hôpital  pour  les  malades. 

Leiétoure  efl:  une  ville  fort  ancienne  , ôc  on  y trouve 
quantité  de  belles  inferiptions  à l’honneur  des  empereurs 
Romains , dont  l’une  furtout  fait  mention  d’un  facrificc 
folemnci  appelié  taurobolium  , qui  fut  célébré  dans  Leic- 
toure  pour  la  fanté  de  l’empereur  Gordien. 

C’eft  devant  cette  ville  que  fut  tué  Jean  Y , comte  d’Ar- 
magnac , en  1473  ? lorfqu’il  fortit  du  château  pour  confé- 
rer avec  le  cardinal  Jean  Joffredi  , évêque  d’Alby  , qui 
commandoit  l’armée  j & qui  en  faifoit  le  liège  fous  le 
règne  de  Louis  XI. 

LEIGNE,  bourg  du  Sénonois , en  Champagne  > fur  la 
route  de  Tonnerre  à Langres , ôc  fur  la  frontière  de  l’en- 
clave de  la  Bourgogne  dans  la  Champagne  ; diocèfe  de 
Langres , parlement  ôc  intendance  de  Taris  , élection  de 
Tonnerre  , à cinq  lieues  au  levant  de  cette  ville.  C’efl:  à 
ce  lieu  que  la  rivière  de  Leigny  prend  fa  fource  , d’ou  fer- 
pentant  vers  le  nord  , elle  patî’e  auprès  de  l’abbaye  de 
Molefme  , ôc  va  fe  perdre  dans  la  Seine  > au  midi  de  Bar- 
fur-Seine. 

LEIGNIEU  , hameau  de  la  paroilfe  de  Trelin,  dans  le 
Forêt,  près  de  Boen  , iîtué  fur  le  ruifleau  de  Lignon.  Il  efl: 
célèbre  par  un  chapitre  de  chanoinefl'es  régulières  de  l’or- 
dre de  S.  Benoît.  Ce  chapitre  fut  confirmé  en  1748  dans 
1 ufage  de  ne  recevoir  que  des  demoifelles  nobles  de  cinq 
degrés  du  cote  paternel,  la  mere  conftatée  demoifelle* 
Elles  portent  une  médaille  d’or  émaillé  , attachée  en 
ccharpe  a un  ruban  blanc  liféré  de  bleu.  Ce  chapitre  qui 
dépend  de  l’abbaye  de  Savigny  , efl  compofé  d’une  prieure  > 
d une  fouprieure  , d’une  facriftaine  ôc  de  3 3 autres  dames 
chanoine  lies. 
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LENQUAIS,  bourg  du  bas  Périgord,  en  Guienne , à 
une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , 6c  à 
trois  au  levant  de  Bergerac  ; diocèfe  6c  éle&ion  de  Sarlat, 
parlement  6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  en- 
viron 1000  habitans.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  petit  pays  de 
même  nom  qui  renferme  quatre  paroiilês  , favoir  le  bourg 
de  Lenquais  , Lenqueylfet  ou  Varennes  , Saint-Aubin  de 
Lenquais  6c  Montmadalcs  , qui  toutes  quatre  ne  paient 
point  de  tailles , en  vertu  d'un  privilège  particulier. 

LENS  , petite  ville  du  comté  d'Artois , diocèfe  d’Arras, 
confeil  provincial  d'Artois  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Flandre  , 6c  chef- lieu  d’un  bailliage  royal  6c 
d’une  recette.  On  y compte  environ  ifoo  habitans.  Ce 
fut  autrefois  une  place  forte  , plaideurs  fois  prife  6c  reprife 
pendant  les  guerres  de  Flandre  ; mais  on  en  a démentelé 
les  fortifications.  Le  grand  Condc  battit  dans  fes  plaines 
en  1648  l’armée  Efpagnole  commandée  par  l’archiduc 
Léopold.  Cette  ville  fut  cédée  à la  France  en  16*9  par 
la  paix  des  Pyrénées. 

Lens  eft  fitué  près  de  la  Doule  qui  y porte  batteau , 6c 
fur  le  ruifléau  de  Souchets  > aux  confins  de  la  Flandre  Wal- 
lonne , à trois  lieues  d’Arras  , quatre  de  Douai  , fix  de 
Lille  6c  quatante-ftx  de  Paris.  Il  y a une  collégiale  qui 
n’a  que  8000  livres  de  revenu,  6c  la  cure  n’eft  que  de 
700  livres.  Il  y a outre  la  collégiale  dont  nous  venons 
de  parler  un  couvent  de  Récollets  6c  un  de  fœurs  grifes. 

LENT  j bourg  6c  châtellenie  de  la  fouveraineté  de 
Dombes , diocèfe  de  Lyon  , bailliage  de  Trévoux.  Il  eft 
fttué  au  bord  de  la  rivière  de  Vefte,  6c  contient  moins 
de  300  habitans.  C’étoit  autrefois  une  ville  très-florifiante 
que  les  guerres  ont  ruinée.  Il  ne  refte  plus  que  quelques 
mafures  de  fon  ancien  château. 

LEONCELLE,  abbaye  commendataire  d’hommes,  de 
l’ordre  de  Cîteaux , au  bas  Dauphiné , dans  le  Valentinois , 
2 une  demi-lieue  de  Romans , 6c  à cinq  au  levant  d’été 
de  Valence  3 diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a étc 
fondée  au  commencement  du  douzième  liècle  , 6c  dotée 
par  pluîîeurs  évêques  de  Valence.  Elle  vaut  environ  jooo 
livres  de  rente  à fon  prélat,  qui  ne  paie  cependant  quç 
4$  florins  deux  tiers  pour  l’expédition  de  fes  bulles* 
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LERINS  ( les  îles  de  ) , deux  petites  îles  de  la  Médi- 
terranée , fur  la  côte  de  Provence , à deux  lieues  de  la  ville 
d'Antibes  au  midi  » appellces  aujouid  hui  plus  communé- 
ment îles  de  Jdinte  Marguerite  : elles  confident  en  deux 
îles  principales  , & en  quelques  iflots  qui  ne  font  plus 
habités. 

La  plus  grande , qu’on  appelle  proprement  l 'île  faintc 
Marguerite  , fut  prife  en  163  f par  les  Efpagnols,  qui  en 
furent  chalfés  en  1638  par  le  comte  d’Harcourt.  On  f 
reconnoît  encore  les  débris  du  fort  d’Arragon  6c  de  quel- 
ques autres  de  leurs  ouvrages.  Cette  île  a aujourd’hui  une 
bonne  citadelle  , dans  laquelle  le  heur  de  S.  Marc  ^ qui 
en  croit  gouverneur , avant  que  de  l’être  de  la  Baftille , 
obtint  la  permillion  de  faire  conftruire  des  prifons  pour 
les  criminels  d’état  : il  n’y  en  a pas  de  plus  fures  dans 
toute  la  France.  Il  y a ordinairement  une  garnifon  d’inva- 
lides , pour  la  garde  de  la  place  6c  dés  prifonniers.  Le 
gouverneur  a un  très-beau  jardin  , orné  d’ofangers , de 
citroniers  ? de  grenadiers)  de  figuiers,  6cc.  Tout  le  refte 
de  l’île  qui  a environ  une  lieue  6c  demie  de  long  fur  une 
demi-lieue  de  large  , cfl  abfolument  inculte  6c  ftérile  5 
mais  en  récompenfe  on  y voit  une  quantité  prodigieufe  de 
perdrix  6c  de  lapins.  Ses  côtes  ne  font  guères  fréquentées 
que  par  des  batteaux  de  pêcheurs , qui  fervent  en  même 
temps  à paflér  les  marchandées  de  contrebande  au  profit 
de  quelques  habitans , fans  que  les  ordres  de  la  cour  aient 
jamais  pu  l’empecher. 

L’ a-utre  île  qui  efl  plus  petite , s'appelle  Vile  de  S. 
noré  ou  Honorât  > dans  laquelle  eft  le  fameux  monaftère 
de  Lerins  , fondé  d’abord  en  410  par  S.  Honorât depuis 
archevêque  d’Arles,  qui,  dit-on,  chafla  de  l’île  les  fetpens 
dont  elle  étoit  remplie.  C’eft  aujourd’hui  une  abbaye  de 
Bcncdi&ins , fituée  fur  le  point  du  midi  de  I’île.  Elle  eft 
bâtie  en  forme  de  tour  quarrée , munie  par  en  haut  de 
quelques  pièces  de  canon  pouf  en  défendre  l’approche  1 
avec  quelques  maifons  autour.  Rienn’efl:  fi  dangereux  que 
1 approche  des  côtes  vers  ces  îles  , qui  font  entourées  de 
toutes  parts  de  rochers  6c  d’écueils  , tant  fur  l’eau  qu’eu 
deflous. 

LLRMÉ,  bourg  de  la  baiTe  Touraine*  près  des  confia* 
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£U  Saumuroîs , 6c  à une  lieue  6c  demie  au  couchant  dri- 
ver de  Chinon,  éle&ion  de  cette  ville  ; diocèfe  6c  inten- 
dance de  Tours  , parlement  de  Paris.  On  y compte  6 à 
700  habitans.  * 

LERS  , petite  île  au  milieu  du  Rhône  , vis-à-vis  le 
comté  d’Avignon,  entre  Roquemaure  6c  Château- neuf-le- 
pape.  Il  y a un  château. 

LERS.  Il  y a deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  Ffout  Lan- 
guedoc , le  grand  6c  le  petit  Lers.  Le  grand  Lers  prend 
fa  fource  dans  les  Pyrénées , au  pays  de  Sault,  traverfe  le 
milieu  du  diocèfe  de  Mirepoix  , 6c  fe  jette  dans  l’Ariège 
au-deflous  de  Mazères , après  un  cours  de  1 y à 16  lieues. 

Le  petit  Lers  a fa  fource  dans  le  pays  de  Lauraguais  i 
arrofe  une  paitie  du  diocèfe  de  Mirepoix  6c  entre  dans  celui 
de  Touloufe  pardetlous  le  canal  royal  , le  long  duquel 
elle  dirige  fon  cours  jufqu’à  une  lieue  au  couchant  d’hiver 
de  Fronton  , où  elle  fe  jette  dans  la  Garonne  au-deflbus 
de  Touloufe.  Son  cours  eft  à-peu-près  aufli  long  que  celui 
du  grand  Lers. 

LESCAR  , ville  épifcopale  de  la  province  de  Béarn , 
parlement,  intendance,  lénéchaudee  6c  recette  de  Pau, 
Cette  ville  fut  rebâtie  à la  fin  du  dixième  ftècle , fur  une 
colline  arrofée  de  plufieurs  fontaines  ; elle  jouit  de  l’afped 
le  plus  agréable  , ayant  la  vue  d’une  plaine  très-fertile  y 
6c  de  la  rivière  du  Gave  Béarnois  , qui  n’en  eft  éloignée 
que  d’un  quart  de  lieue. 

Son  évêché  , /ufFragant  de  l’archevêché  d’Aufch  > fut 
érigé  dans  le  cinquième  fiècle  , 6c  vaut  environ  iyooo 
livres  de  rente  à fon  prélat , qui  paie  1300  florins  à la  cour 
de  Rome  pour  l’expédition  de  fes  bulles.  Il  eft  préfident 
né  des  états  de  Béarn  , 6c  premier  confeillcr  du  parlement 
de  Pau.  Le  diocèfe  de  Lcfcar  renferme  environ  240  tant 
paroifles  qu’annexes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  , qui 
eft  fous  l’invocation  de  Notre-Dame,  eftcompofé  de  qua- 
torze chanoines  & un  théologal  ; huit  prébendiers  6c  quel' 
ques  enfans  de  chœur  forment  le  bas  - chœur.  Pour  être 
habile  à polféder  un  canonicat  dans  cette  églife , il  faut 
être  noble  ou  gradué.  Treize  canonicats  font  à la  nomi- 
nation alternative  de  l’évêque  6c  du  chanoine  en  femaine: 
i’évêque  a deux  tours  de  fuite  3 le  quatorzième  eft  à U 
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nomination  du  roi  , 6c  1 a théologale  a celle  de  1 evequi 
6c  du  chapitre  en  corps  indivijim. 

La  ville  de  Lefcar  a un  college  régi  par  les  Barnabites, 
un  feminaire  dirige  par  le:  Lazariftes  , 6c  un  hôpital. 

Cette  ville  cil  à deux  lieues  au-deffous  de  Pau  , à cinq 
d’Olcron  6c  d’Orthez  , à dix-fept  de  Baïonne , 6c  à cent 
foixantc-dix  de  Paris;  au  17  degré  y minutes  de  longi- 
tude y âc  au  43  dégré  23  minutes  de  latitude.  La  route 
de  Paris  à cette  ville  paflè  par  Châtres  > Eftampes  , Orléans * 
Chaumont , Vatan  , Argenton  , Montrai , Limoges  , Cha- 
bannes  > Périgueux  , Bergerac  , Caftillones  , Agen  , Né- 
rac  y Aire  en  Gafcogne  > Geaume  > Miojjens  >Nav  ailles M 
ôc  de-là  à Lefcar.  On  compte  environ  2000  habitans. 

LESCUR  j petite  ville  du  haut  Languedoc  , non  loin 
de  la  rive  droite  du  Tarn,  6c  à une  demi-lieue  vers  le  fepr 
tentrion  d’Alby  ; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville,  parle- 
ment de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  6c  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  environ  1000  habi- 
tans. 

La  feigneurie  de  Lefcure  donne  droit  d’entrée  à l’af- 
fiette  du  diocèfe  , en  vertu  de  fon  ancien  titre  de  ba- 
ronnie. 

LESDIGUIÈRES , bourg  du  Champfaur  , au  bout  de 
la  vallée  de  meme  nom  , dans  le  haut  Dauphiné  , non 
loin  de  la  rive  gauche  du  Drac  , à une  lieue  6c  demie 
au  levant  d’hiver  de  Côrp , 6c  à douze  ou  treize  au  meme 
point  de  Grenoble;  parlement,  intendance  6c  élection  de 
cette  ville , diocèfe  de  Gap.  On  y compte  environ  1000 
habitans.  Les  terres  de  Lefdiguières  6c  de  Champfaur  fu- 
rent érigées  en  duché-pairie  en  faveur  de  François  de 
Bonne , feigneur  de  Lefdiguières , maréchal  de  France  , <5 c 
de  Charles  de  Blanchefort , lire  de  Créqui , fon  gendre  > 
par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1611  , confirmées 
par  d’autres  lettres  du  14  feptembre  1619  , regiftrées  le 
14  novembre  fuivant. 

On  volt  dans  ce  bourg  un  beau  château , dans  lequel 
fe  trouve  entr’autres  bâtimens  une  chapelle  , ornée  de 
marbre  6c  de  jafpe  aux  autels , 6c  aux  effigies  de  ce  meme 
François  de  Bonne  , premier  duc  de  Lefdiguières , qui  par 
fon  mérite  obtint  l'épée  de  connétable.  Les  appellations 
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de  ce  duché  reflortiflent  nuement  au  parlement  de  Gre- 
noble. , , rr  t, 

LESNEVEN  , petite  ville  de  la  baffe  Bretagne  , a en- 
viron fîx  lieues  au  couchant  d’hiver  de  S.  Pol  de-Léon  ; 
diocèfe  ce  recette  de  cette  ville  > parlement  de  Rennes, 
intendance  de  Nantes.  On  y compte  environ  400  habitans. 
Cette  ville  appartient  au  roi.  C'eft  le  liège  d’une  fénéchauf- 
fée  qui  reflortit  au  liège  prélidial  de  la  fencchauflée  de 
Quimpercorentin  ; dans  les  cas  prelidiaux  & dans  les  aut.es 
cas,  elle  reflortit  au  parlement  de  la  province. 

LESPARRE , petite  ville  du  Médoc , en  Guienne.  VoyerL 
Esparre. 

LESPAUX  , bourg  du  pays  de  Combrailles  , en  Au- 
vergne, près  des  confins  du  Bourbonnois,  à une  lieue  & 
demie  du  Cher , à la  même  diftance  au  feptentrion  de 
Chambon  , & à près  de  trois  au  même  point  d’Evaux; 
diocèfe  de  Limoges  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins  , éleélsion  de  Combrailles.  On  y compte  environ 
300  habitans.  11  s'y  tient  tous  les  ans  cinq  foires  de  bef- 
tiaux.  Les  habitans  en  nourrifl'ent  beaucoup  dans  les  pâtu- 
rages dont  leur  terroir  abonde. 

I.ESSAY , bourg  du  Cotentin  , dans  la  baffe  Norman- 
die , fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d’Ay , à une  lieue  & 
demie  de  fon  embouchure  , & à cinq  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Catentan  ; diocèfe  de  Coutances , parlement 
de  Rouen,  intendance  de  Caen  & éleûion  de  Carentan. 
Ce  bourg  eft  le  chef-lieu  d’une  fergenterie  , & l'on  y 
compte  400  habitans.  Outre  l'églife  paroiffiale  dédiée  à 
fainve  Oportune , il  y a une  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes  de  l’ordre  de  S.  Benoît , fous  l'invocation  de  la  faintc 
Trinité  , fondée  l’an  1064  par  Cutellin,  ou  par  un  nommé 
Eudes  : elle  jouit  de  2.6000  livres  de  rente  &c  de  beaucoup 
de  privilèges.  Le  revenu  de  l’sbbé  fe  monte  à environ 
15000  livres  : la  taxe  en  cour  de  Rome  ell:  de  600  florins. 

Leflay  a un  marché  & des  falines  où  l’on  fait  du  fel 
par  ébullition  dans  des  vaifleaux  de  plomb. 

LÉTANCHE  ou  l’ÉTANCHE-LÈS-HATTOUCHA- 
TEL  , abbaye  de  Prémontrés  réformés,  du  diocèfedeToul, 
dans  le  diftriét  de  la  communauté  de  Denxnouds,  Elle 
fut  fondée  vers  1 140 , ôc  fon  églife  fut  cqnfacrée  par  Henri 
Toms  III,  PP 


de  Lorraine  , cvêque  de  Tout  , oncle  du  duc  Matthieu  1 s 
fondateur  , au  retour  de  fon  voyage  de  la  Terre-faince.  Sa 
finudon  dk  entre  des  étangs  ferrés  par  les  montagnes  , à 
une  lieue  de  Chfitenois,  6c  encore  moins  éloigné  de  Hat- 
tonchâtcl,  au  duché  de  Bar  , bailliage  de  S.  Mihiel.  Il  y 
a plufieurs  papeteries  dans  le  même  vallon. 

Il  y a une  autre  abbaye  de  hiles  du  nom  de  l’ Etanche  > 
ordre  de  Cîteaux  , dans  la  meme  province  6c  le  même 
dioccfe  , dépendante  du  bailliage  de  Neufchâteau  ; fa 
fituation  eh:  entre  la  rivière  de  Verre  , Châtenoy  <5 c Neuf- 
château  ; mais  plus  près  de  ce  dernier  lieu,  fut  un  ruihèau 
qui  tombe  dans  la  Verre , à une  lieue  de  là. 

LETZ  (la J , petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le 
Dauphiné  , près  de  Condorcet.  Elle  arrofe  le  territoire 
de  Taulignan,  de  Colouzelles  6c  de  Suze.  Elle  entre  en- 
fuite  dans  le  comté  Venaiffïn  , y arrofe  le  territoire  de 
Bolene  6c  de  Notre-Dame  du  Plan  ; 6c  apiès  avoir  paifé 
près  de  Montdragon  , 6c  parcouru  une  petite  partie  de 
ce  comté  , elle  fe  décharge  dans  le  Rhône  , à une  lieue 
au-dehbus  du  Pont-Saint-Efprit. 

LEUCATE,  petite  ôc  ancienne  ville  du  bas  Languedoc? 
frtuée  près  des  frontières  du  Roulfrllon  > fur  l’étang  de 
même  nom  , à une  lieue  au  levant  d’hiver  de  Palme , à 
deux  au  meme  point  de  Sigean  , & à fix  au  midi  de  Nar- 
bonne ; diooèfe  6c  recette  de  cette  ville  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier , 6c  intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  environ  joo  habitans.  Philippe 
le  Bel  en  acquit  le  château  6c  la  feigneurie  en  1309  , de 
Raymond  d’Urban  > écuyer  3 ce  n’étoit  alors  qu’un  village  > 
commandé  par  un  petit  fort.  Cette  place  fe  rendit  célébré 
par  le  liège  quelle  foutint  en  1 Z 3 7 de  la  part  de  l’armée  Ef- 
pagnole , qui  y fut  défaite  pai  le  maréchal  de  Schomberg> 
pour  lors  gouverneur  du  Languedoc.  Louis  XIV  a depuis 
fait  rafer  ce  fort , comme  inutile. 

LEUCATE  ( le  cap  de)  eft  une  langue  de  terre  ? fort 
longue  6c  un  peu  élevée,  fur  le  haut  de  laquelle  eft  uns 
tour  de  garde. 

LEUCATE  ( étang  de)  , efpèce  de  golfe,  fur  les  fron- 
tières du  Languedoc  6c  du  Roupillon  : fa  partie  fepten- 
trionale  cft  dans  le  Languedoc,  ôc  fa  partie  méridionale 
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ians  le  Rouflilion.  Ce  golfe  eft  fermé  da  côté  de  celui  de 
Lyon  par  la  langue  de  terre  fur  laquelle  eft  Leucate  , ôc 
par  une  île  allez  longue  qui  eil  du  Rouffillon. 

On  l’appelle  quelquefois  V étang  de  Leucate  > ôc  quel» 
quefois  X étang  de  Salfes  , pareequ’ii  arrofe  les  territoires 
de  ces  deux  lieux.  Leucate  eil:  au  bord  de  l'étang  ; mais 
Salfes  en  eft  plus  éloigne.  Le  pays  de  Corbieré?  eft  de 
l’autre  côté  de  l’étang. 

LEUROUX  , petite  ôc  très-ancienne  ville  du  bas  Berri , 
près  de  la  fource  du  ruiflèau  de  Naon , à cinq  ou  iix  lieues 
au  feptentrion  de  Châteauroux  , Ôc  à environ  la  meme 
diftance  au  couchant  d’été  d’Iflbudun  ; eleélion,  de  cette 
ville  , diocèfe  ôc  intendance  de  Bourges  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  14  à i foo  habitans.  Cette  ville  eft 
fermée  , Ôc  les  murailles  flanquées  de  tours , font  environ- 
nées de  foliés.  Elle  a audi  un  château  , au  milieu  duquel 
on  voit  une  tour  d’une  groffeur  énorme  > accompagnée 
de  deux  aurres.  Il  y a une  églife  collégiale  fous  l’invoca- 
tion de  S.  Sylvain  , fondée  au  commencement  du  dou- 
zième liècle  par  Eudes  de  Deols , feigneur  de  Château» 
roux  ôc  de  Leuroux.  Il  y a aulTi  un  hôpital. 

La  terre  de  Leuroux  a appartenu  à une  branche  cadette 
de  la  maifon  de  Déois  , d’od  elle  a paffé  dans  les  maifons 
de  Dupefchin  , de  la  Tour  d’Auvergne  ôc  de  Ficfque j ôc 
c’eft  cette  dernière  qui  la  pofléde  encore.  L’antiquité  de 
cette  ville  eft  prouvée  par  les  veftiges  de  la  grandeur  ro- 
maine qu’on  y remarque  encore  aujourd  hui  , tels  que  la 
place  des  Arènes  , l’amphithéâtre  , ôc  des  médailles  ôc 
monnoies  romaines  , qu’on  y trouve  fouvent  > en  fouillant 
la  terre. 

LEYMES  & SAIGNES  , parodie  du  haut  Quercy , au 
gouvernement  générai  de  Guienne  ôc  Gafcogne , a deux 
lieues  au  levant  d’hiver  de  Caitelnau  , a quatie  au  fepten- 
trion de  Figeac  , ôc  à dix  au  levant  d ete  de  Cahots  ; dio- 
'cèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban  , ôc  éledion  de  Figeac.  On  y compte  en- 
viron 1800  habitans.  Il  y a une  abbaye  de  filles  de  l’ordre 
de  Cîteaux,  qui  jouit  de  4 à*  jooo  livres  de  rente.  Elle  eft 
auili  connue  fous  le  nom  de  le  Défert; 

LEZ  ( le  ) > petite  rivière  du  bas  Languedoc , qui  a fa 
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fourcc  au  diocèfe  de  Montpellier , qu’elle  arrofe  , 6c  elle 
(t  jette  dans  l’étang  de  Pérault , au-deftous  du  château  de 
Lattes  » apres  un  cours  de  cinq  a iîx  lieues. 

LEZAT  6'  VILLARET,  petite  ville  du  comté  de  Foix, 
fit  ucc  fur  la  Lèzc,  à environ  ftx  lieues  au  couchant  d’été 
de  Pamiers , 6c  à trois  au  levant  d’hiver  de  Rieux;  dio- 
ccfe  de  cette  ville  , parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Rouflîllon,  6c  recette  de  Pamiers.  On  y compte  près  de 
2000  habitans.  11  y a une  abbaye  commendataire  de  Bé- 
ncdiélins  de  la  congrégation  de  Cluni , fondée  fous  l’invo- 
cation de  S.  Pierre , l’an  840  > par  Ahon  , vicomte  de  Bé- 
ziers, qui  s’y  ht  moine.  Eile  vaut  environ  14000  livres  à 
fon  prélat.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1000  florins 

On  appelle  le  Le\adois  un  petit  pays  du  haut  Langue- 
doc , lîtué  dans  le  diocèfe  de  Touloufe  , vers  l’embouchure 
de  l’Ariège  dans  la  Garonne.  Il  prend  fon  nom  du  bourg 
ou  de  la  ville  de  Lézat , 6c  de  la  rivière  de  Lèze  qui  l’ai- 
rofe. 

LEZAY,  bourg  du  haut  Poitou,  un  peu  au-deflbus  de 
la  fource  d’un  ruilléau  qui  fe  jette  dans  le  Clain  , à quatre 
lieues  au  levant  d’hiver  de  S.  Maixent  , 6c  à neuf  ou  dix 
au  couchant  d’hiver  de  Poitiers  ; diocèfe  , intendance  6c 
éleélion  de  cette  ville.  Ce  bourg  où  l’on  compte  près  de 
iyoo  habitans  , eft  le  chef-lieu  d’un  arrondiftément  de 
meme  nom  , dont  le  terroir  eft  très-fertile. 

LEZOUX  , petite  ville  de  la  Limagne  d’Auvergne  , 
dans  la  partie  balle  de  cette  province , entre  les  rivières 
d’ Allier  6c  de  Dore  , à trois  lieues  vers  le  feptentrion  de 
Billon , 6c  à environ  fept  au  levant  de  Clermont  ; diocèfe 
& élection  de  cette  ville  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  environ  2 y 00  habitans.  Cette 
ville  a une  églife  collégiale  fous  l’invocation  de  S.  Pierre. 

LIANCOURT  , bourg  du  Beauvoihs,  dans  la  haute  Pi- 
cardie, fous  le  gouvernement  général  de  l’Hle-de-France  , 
fur  la  rivière  d’Are,  au-deftus  de  fon  confluent  dansl’Oife, 
entre  Crcil  6c  Clermont , à environ  une  lieue  6c  demie 
au  levant  d hiver  de  cette  dernière  ville;  diocèfe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris,  intendance  de  SoifTons , élec- 
tion de  Clermont.  On  y compte  600  habitans. 

Ct  lieu  eft  remarquable  pat  fou  château  î doot  on 
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admire  les  pavillons  quartés.  Les  autres  objets  de  eunofitc 
«le  cette  maifon  de  plaifance  , font  fes  eaux  , es  nouveaux 
etnbeiliffemens  deftinés  à les  faire  jouer , la  cafcade , les 
fontaines , les  parterres  & les  bofquets. 

X.a  terre  & feigneurie  de  Liancourt  a titre  de  marquifat. 
LI^NE  (la) , petite  rivière  du  Boulonnois , qui  partage 
ce  petit  pays  de  la  baffe  Picardie  en  deux  parties  égalés. 
Elle  prend  fa  fource  fur  les  confins  de  l’Artois,  au  levant 
d’été  de  Monthulin,  & fe  jette  dans  la  Manche  , près  de 
Boulogne  , qu  elle  arrofe.  Son  cours  eu  de  fept  a nuit 
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LIBERTÉS  DE  L’ÉGLISE  GALLICANE.  Voye[  le 


mot  Clergé.  . 

LIBOURNE,  petite  ville  du  Bordelois , dans  la  Ouienne, 
for  la  rive  droite  de  la  Dordogne  , au  deiTus  de  fon  con- 
fluent avec  la  rivière  d’IUe  , à huit  lieues  au  levant  de 
Bordeaux  ; diocefe , parlement , intendance  & éleéhon  de 
cette  ville  , le  liège  d’une  fénéchauffée  & prelidial , la 
rélldence  d’un  lieutenant  des  maréchaux  de  France  , & 
d’un  fubdélégué  de  la  généralité  de  Guienne  , avec  un 
bureau  des  cinq  greffes  fermes.  On  y compte  environ  + f oo 
habitans.  Cette  ville  eft  fort  marchande  , attendu  qu  elle 
eft  un  des  entrepôts  du  commerce  de  Bordeaux.  Outre 
les  paroiffes  de  cette  ville,  il  y a plufieurs  maifons  reli- 
gienfes  de  l’un  ôe  de  1 autre  fexe. 

Le  fel  fait  une  des  principales  branches  du  commerce 
de  Libourne  : on  en  envoie  par  la  Dordogne  dans  les  pro- 
vinces de  Périgord  & de  Quercy. 

Cette  ville  fut  bâtie  en  12.86  par  Edouard  1 , roi  d An- 
gleterre : elle  fut  prife  & reprife  plufieurs  fois  pendant  les 

guerres  des  Anglois  ôc  les  guerres  civiles, 

LICHTEMBERG , village  & château  de  la  balle  Allace  ; 
Etué  fur  une  montagne  fort  efearpée  , non  loin  de  la  rive 
gauche  de  la  Motern,  près  de  fa  fource,  & à Ex  ou  fepe 
lieues  au  couchant  d’été  de  Haguenau.  Ccft  le  chef-lieu 
d’une  feigneurie  de  meme  nom  , avec  un^  gouvernement 
de  place  , dépendant  du  gouvernement  général  militaire 
de  l’Alface  ; diocefe  de  Strafbourg  , confeil  fupeneur  ôc 
intendance  d’Alface  , bailliage  de  Marmonner.  On  y 
compte  environ  1 jo  habitans  ; il  y a en  outre  la  garni  on. 
1 P p nj 
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iki  château  , qui  peut  contenir  800  hommes.  Il  y avoir 
ordinal  h rment  line  compagnie  dctachco  des  invalides; 
mais  elle  cit  transférée  à Falibourg  depuis  l’ordonnance 
de  17  n n’y  a qu’un  périt  ctat-major  coiripûfé  d’un 
commandant  & d'un  major. 

l.iCQl  ES  , bourg  du  Boulonnois,  dans  la  balle  Picar- 
die, fur  la  rivière  de  Mardick , prés  des  confins  du  pays 
reconquis  , entre  Boulogne  &c  Ardres , a quatre  ou  cinq 
lieues  au  levant  d’été  de  la  première  ville  , & à deux  au 
couchant  d’hiver  de  la  dernière  ; dioçèfe  de  Boulogne, 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens , gouvernement 
& recette  d’ Ardres.  On  n’y  compte  guère  plus  de  joo 
habitans. 

il  y a une  abbaye  commendataire  de  Prémontrés,  fon- 
dée par  Robert  , comte  de  Boulogne  : elle  vaut  environ 
fooo  livres  à fou  prélat. 

La  feigneurie  de  Licques  eft  une  baronnie  du  comté  de 
Guines. 

LIESSE  ou  NOTRE-DAME  DE  LIESSE  , bourg  con-, 
fidérable  du  Laonnois , dans  la  haute  Picardie  , mais  fous 
le  gouvernement  général  de  ITfle-de-Françe  ; intendance 
de  Soûlons  , dioccfe  âc  éieclion  de  Laon  , à trois  lieues, 
au  levant  d’été  de  cette  ville  j Sc  à vingt-quatre  au  même 
point  de  Paris.  On  y compte  mille  à 1200  habitans.  Lie  fie 
n’a  qu’une  rue  formée  par  des  hôtelleries  ôc  par  des  bouti- 
ques de  merciers  , qui  vendent  des  chapelets  & des  mé- 
dailles. L’églife  eft  peu  de  chofe  quant  au  bâtiment;  mais 
fon  jubé  p aile  pour  un  des  plus  magnifiques  ouvrages  qu’il 
y ait  en  ce  genre , Sc  fon  image  miraculeufe  de  la  Vierge 
cil  célébré  dans  tout  le  monde  chrétien.  On  y fait  des 
p T en  cages , non  feulement  de  tout  le  royaume  > mais 
encore  tics  pays  étrangers.  La  Martiniere. 

LIR'SIES  , village  du  Hainaut  François  , fur  la  petite 
îivicre  d Eppe , a deux  lieues  au  levant  d’Avefne  , ôc  à 
quatre  au  iévttnt  d hiver  de  Maubeuge  ; intendance , gou- 
vernement ôc  recette  de  cette  ville  , diocèfe  de  Cambrai, 
parlement  de  » louai.  On  y compte  environ  y 00  habitans. 
11  ’ abbaye  w ;ulicre  de  BénédiéHns  fous  l’invoca- 

1 fainre  Wergel  Elle  a été  fondée  fous  le  régné 
-‘c  Pépin  , fils  de  Charles  Martel,  pat  le  comte  Wibcrt 
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Poitevin.  Ce  monaftère  a été  illuftré  par  de  grands  hom- 
mes.  Louis  de  Blois  , dit  Blojîus  , étoit  abbé  de  Liefties 
au  feizième  lîècle.  Le  revenu  annuel  de  cette  maifon  fe 
monte  à environ  2 fooo  livres. 

LIEU-CROISSANT  , dit  les  Trois  rois  y abbaye  com- 
mendataire de  Bénédi&ins,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  dans  la 
Franche-Comté  > près  l’île  Chaftelot  ; diocèfe,  parlement 
èc  intendance  de  Befançon.  On  fixe  en  1134  l’époque  de 
fa  fondation.  Le  revenu  de  fon  abbé  fe  monte  à environ 
3000  livres:  cette  abbaye  n’eft  point  taxée. 

LIEU-DIEU  , prieuré  de  Bénédictins,  de  la  congréga- 
tion de  Cluni , dans  le  bas  Berri,  au  diocèfe  de  Bourges, 
& dans  le  reftort  d’Iftbudun.  C’efl:  le  pape  qui  nomme  à 
ce  bénéfice. 

LIEU-DIEU  , abbaye  commendataire  de  l’ordre  de 
Cîteaux  , dans  le  Vimeux  , en  balle  Picardie , fur  le  ruif- 
feau  appellé  Seuarpont , &c  à environ  deux  lieues  au  le- 
vant d’hiver  delà  ville  d’Eu,  au  diocèfe  d’Amiens.  Cette 
abbaye  a été  fondée  en  1191  fous  l’invocation  de  la  bien- 
heureufe  Marie  de  Lieu-Dieu  , par  Bernard  IV  du  nom  . 
feigneur  de  S.  Valleri,  ôc  par  Ænor  fa  femme.  Le  revenu 
de  l’abbé  fe  monte  à environ  4600  livres.  Cette  abbaye 
îfeft  point  taxée. 

LIEU-DIEU  , abbaye  de  filles  de  la  ville  de  Beaune* 
Voye[  Beaune. 

LIEU-DIEU  ou  LOC-DIEU , abbaye  commendataire 
de  l’ordre  de  Cîteaux  , dans  le  Rouergue  en  Guienne  > au 
diocèfe  de  Rhodès.  On  fixe  l’époque  de  fa  fondation  au 
commencement  du  douzième  fiècle.  Cette  abbaye  eft  fous 
l’invocation  de  Notre-Dame  de  Lieu-Dieu.  Elle  vaut  en- 
viron 4 y 00  livres  à fon  prélat , & la  taxe  en  cour  de  B orne 
eft  de  240  livres. 

LIEU-DIEU  EN  JARD  , ou  le  JARD  , abbaye  cotn- 
mendataire  de  Prémontrés , diocefe  de  Luçon , en  Poitou , 
à fix  lieues  de  cette  ville  , &c  à trois  des  Sables  d’Olone. 
Elle  eft  tout-à-fait  ifoiée  près  de  la  mer.  Richard  , roi 
d’Angleterre  , que  quelques-uns  prennent  pour  fon  fon- 
dateur , en  fut  plutôt  le  reftaurateur.  Mais  elle  a été  rui- 
née depuis  par  les  calviniftes;  6c  on  peut  juger  par  fes  ruines 
de  fon  ancienne  fplendeur.  Cette  abbaye  vaut  7 à 8000  li- 

P p ir 
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vrcs  de  rente  à fon  abbé,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  c|uc  de  1 fo  florins. 

LIEU-DIEIJ  EN  JARD  , ou  le  JARD  , abbaye  com- 
me; datairc  de  Prémontrés,  prés  de  Melun.  Voye\  Jard 
(le). 

IJHU  NOTRE-DAME  , abbaye  de  filles , ordre  de  Cî- 
tcaux  , dans  le  Bléfois , au  gouvernement  général  de  i’Or- 
léanois ; dioccfe  d Orléans,  à une  lieue  au  levant  d’été  de 
Romorantin.  Cette  abbaye  a etc  fondée  en  i ijg>  par  Ifi- 
bclle  de  Blois,  fille  de  Thibaut  V , comte  de  Blois  , & 
femme  de  Jean  , comte  de  Chartres.  Le  revenu  de  ce 
monaftere  Ce  monte  à environ  8000  livres. 

LIEU  NOTRE-DAME,  abbaye  de  filles,  ordre  de  Cî~ 
teaux  , au  dioccfe  de  Lyon.  On  ne  connoît  point  l’époque 
de  fa  fondation.  On  fait  monter  le  revenu  de  ce  monaf- 
tere  à 3 y 00  livres. 

LIELT-RESTAURÉ  , abbaye  commendataire  de  Pré- 
tnontvés , dans  le  Valois  , au  gouvernement  général  de 
1 Ille-de-France;  dioccfe  de  Soiffons  , fur  le  rui d'eau  d’ An- 
tonne  , non  loin  de  Ctefpy.  Cette  abbaye  a été  fondée  en 
1140,  par  Raoul  , comte  de  Vermandois  : le  revenu  de 
fon  abbé  fe  monte  à environ  4000  livres:  elle  n’eft  point 
taxée. 

Li  EURE  Y , ou  LIEUR  A Y , ou  LEURRA  Y , ou  LIEUR  Y, 
bourg  du  Lieuvin,  dans  la  haute  Normandie,  à quatre 
lieues  au  feptenttion  de  Bernay;  diocèfe  & éleétion  de  Li- 
lieux,  parlement  de  Rouen  , fergenterie  de  Folleviile.  On 
y compte  17  à 1800  habitans.  Quelques  uns  regardent 
Lieurey  comme  le  principal  lieu  du  Lieuvin  ; mais  nous 
croyons  qu’il  eft  plus  raifonnable  de  regarder  comme  tel 
la  ville  de  Lizieux.  Ce  bourg  a un  marché  le  famedi. 

I.IEUTENANT-GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROî, 
officier  militaire  qui  commande  à l’armée  fous  les  ordres 
du  général  , lovfqu’il  a des  lettres  de  fervice  pour  la  cam- 
pagn<  dans  laquelle  il  fert.  Son  grade  étant  le  ftcond 
grade  militaire-  immédiatement  aprèseelui  des  maréchaux 
de  France  , cet  officier  général  peut  avoir  lui-même  le 
commandement  dune  armée,  lorfque  le  roi  le  juge  à pro- 
pos 

Si  le  lieutenant-general  ne  commande  pas  en  chef,  fou 
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fervîce  Cônfîfte  à être  de  jour  à tour  de  rôle  pendant  vingt- 
quatre  heures;  il  prend  le  mot  du  général,  & reçoit  des 
ordres  de  lui  pour  tout  ce  qui  concerne  l’armée  : il  voit 
monter  les  gardes  ôc  fait  la  villte  de  tous  les  polies  ; c’efl 
lui  auffi  qui  met  l’armée  en  bataille  lorfqu’elle  prend  les 
armes. 

Quand  cet  officier  n’eft  pas  de  jour  , il  marche  avec  le 
corps  auquel  il  e£t  attaché  , fuivant  l’ordre  de  bataille. 

Les  appointemcns  du  lieutenant-général  qui  fert , font 
de  deux  mille  livres  par  mois  de  quarante  - cinq  jours. 

Dans  les  places  de  guerre  la  garde  le  met  en  haie  devant 
cet  officier  fans  prendre  les  armes,  & le  tambour  appelle. 

Lorfqu’un  lieutenant-général  commande  en  chef  dans 
une  province  > le  roi  lui  paie  l’entretien  d’une  garde  de 
cinquante  hommes,  commandés  par  un  capitaine. 

Il  y a ordinairement  2.00  îieutenans  généraux  en  France  ; 
en  1767  on  en  comptoit  228. 

Ces  officiers  fuient  créés  par  Louis  XIII  en  1638  , fous 
le  titre  de  Lieutenans-généraux  des  armées  du  roi . 

Les  lieutenans-généraux  des  armées  navales  ont  rang 
immédiatement  après  les  vice-amiraux  , & au-deffius  des 
chefs  d’efeadre.  On  comptoit  huit  de  ces  officiers  géné- 
raux en  1766. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  D’ARTILLERIE , officier 
départi  dans  les  provinces  pour  commander  les  officiers 
d’artillerie  employés  dans  fon  département. 

Il  n’y  a ordinairement  qu’un  de  ces  officiers  dans  une 
armée.  C’efl  lui  qui  choilit  les  pofles  convenables  pour 
dreifer  les  batteries  : il  commande  tout  ce  qui  regarde  le 
fervice  du  canon,  & ordonne  tous  les  travaux  de  l’armée. 

LIEUTENANS-GÉNÉRAUX  DES  PROVINCES, 
officiers  militaires  qui  commandent  fous  les  ordres  du 
gouverneur  général , dans  ie  diflrid  de  province  qui  leur 
eft  confié  , niais  ils  commandent  en  chef  en  l’abfence  du 
gouverneur.  Les  provifîons  de  lieutenant-général  de  pro- 
vince leur  font  adreffiées  par  le  miniftre  ayant  le  dépar- 
tement de  la  guerre  , oc  ils  prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  roi  ou  de  fon  miniflre. 

Les  commiffions  de  lieutenans-généraux  ne  fe  donnent 
qu’à  la  haute  nobleffie.  Il  ne  fuffic  pas  d’être  revêtu  du 
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titre  cîc  lieutenant-général  d'une  province  pour  avoir  le 
d'oit  d v commander  ; il  faut  encore  avou  des  lettres  par- 
tîculicres  du  roi. 

Le  nombre  des  lieutenans  - généraux  de  province  fe 
monte  ordinairement  à fo.  Pour  ce  qui  concerne  leur* 
fo,i „ ; i ^ , vo\c{  le  mot  Gouverneur  général  , parce— 
qu  elles  font  les  memes. 

T IM  TF  N A NT- DE-ROI  D’UNE  PROVINCE  , offi- 
cie militaire  prepofe  au  diftrid  d’un  gouvernement  gé- 
nial, pour  y commander  fous  les  ordres  du  gouverneur,, 
te  y avoir  le  commandement  en  chef  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  militaire  & la  police  en  l’abfence  du  gouver- 
neur te  du  lieutenant-général  ; mais  dans  le  fait  ces  offi- 
ciers commandent  très-rarement  , attendu  que  leur  place 
s’achète  te  n’eft  pour  eux  qu’un  titre  honorable  qui  leur 
rapporte  latente  de  la  fomme  qu’ils  ont  financée.  Au  relie 
aucun  ne  peut  commander  fans  des  lettres  particulières  de 
commandement.  Il  y a ordinairement  plufteurs  lieutenans- 
de-roi  pour  un  gouvernement  général , félon  l’étendue  de 
la  province.  Leur  nombre  eft  de  60  à 8c  pour  tout  le 
royaume. 

LIEUTENANT-DE-ROI  ; c’eft  le  fécond  officier  d’une 
place  de  guerre  , qui  joint  fes  foins  à ceux  du  gouverneur 
pour  tout  ce  qui  concerne  le  militaire  : il  commande  en 
chef  en  l’abfence  du  gouverneur. 

LIEUTENANT  DE  VAISSEAU;  c’eft  le  fécond  offi- 
cier d'un  vaille  au  : il  commande  en  l’abfence  du  capitaine , 
& lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  fe  paiTe  : c’eft  lui  qui 
tient  le  journal  de  la  navigation  : il  marque  à chacun  de 
1 enuipage  fes  fondions  , te  ou  il  doit  placer  fes  effets. 

LIEUTENANS  DES  MARÉCHAUX  DE  FRANCE; 
officiels  nobles  te  militaires,  établis  dans  les  bailliages  te 
fenéchaurkes  du  royaume  , pour  connoitre  des  différends 
entre  gentilshommes  te  autres  faifant  profeffion  des  ar- 
mes. Ils  font  corps  avec  l’état-major  des  gouvernemens 
généraux  des  provinces , te  ils  ont  rang  immédiatement 
apres  les  gouverneurs , les  lieutenansgénéraux  , les  com- 
mandant aes  provinces  te  des  villes  ^ les  lieutenans  de  roi 
des  provinces  , te  avant  les  fénéchaux  , baillis  te  autres 
officiers  royaux  te  militaires. 
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On  place  en  1 3 y i la  première  époque  de  l’ihftitution 
des  lieutenans  des  maréchaux  de  France.  Ils  furent  d’abord 
commis  par  ces  grands  officiers  de  la  couronne  pour  faire 
la  revue  des  gens  de  guerre. 

Ce  ne  fut  qu’en  i<5yi  qu’ils  furent  établis  au  nombre 
d’un  ou  deux  dans  chaque  bailliage  & fénéchauftée  , pour 
connoître  des  différends  entre  gentilshommes. 

En  1693  le  roi  créa  ces  officiers  en  titre  d’office  mili- 
taire , fous  la  dénomination  de  lieutenans  des  maréchaux 
de  France  , juges  du  point  d’honneur . Sa  majefté  leur 
accorda  , par  le  meme  édit  , deux  archers  gardes  de  la 
connétablie  , à leur  nomination  , pour  fervir  près  d’eux  à 
leurs  ordres  dans  chaque  bailliage.  Ces  charges  ont  été 
confirmées  avec  les  memes  prérogatives  par  édit  de  1704. 

Le  nombre  des  lieutenans  des  maréchaux  de  France 
étoit  d’abord  fixé  à 14 y ; mais  on  en  compte  aujourd’hui 
2.00  ou  environ  , départis  dans  les  principales  villes  du 
royaume.  Le  fervice  de  çes  officiers  leur  eft:  compté  pour 
la  croix  de  S.  Louis  & les  pendons. 

LIEUTENANT-COLONEL  DE  CAVALERIE  , offi- 
cier qui  doit  être  regardé  comme  le  premier  capitaine  du 
régiment:  il  marche  à la  tete  du  fécond  efeadron,  &:  com- 
mande en  chef  en  l’abfence  du  meftre-de-camp.  Les  régi- 
mens  de  dragons  ont  auffi  un  lieutenant-colonel. 

LIEUTENANT-COLONEL  D’INFANTERIE  , offi- 
cier qui  veille  à ce  que  tous  les  autres  officiers  du  régiment 
s’acquittent  bien  de  leur  devoir  : en  l’abfence  du  colonel, 
il  commande  en  chef  tous  les  quartiers  du  régiment  > & il 
fait  les  memes  fondions  que  le  colonel.  Lorfque  le  régi- 
ment efE  en  adion , il  marche  devant  le  capitaine. 

LIEUTENANT  DE  CAVALERIE  , officier  qui 
commande  en  l’abfence  du  capitaine  : il  marche  à fa  gau- 
che iorfqu’il  eft  préfent,  <5c  fon  autorité  s’étend  fur  le  ma- 
réchal-des-logis  5 c les  brigadiers.  Il  eft  mis  en  place  par 
le  miniftre , &c  fon  emploi  ne  dépend  point  du  capitaine. 

LIEUTENANT  D’INFANTERIE  ; c’eft  le  fécond  offi- 
cier d’une  compagnie  : il  veille  fur  la  conduite  des  bas- 
officiers.  Son  pofte  eft  ver*  le  ferre-file  , pour  veiller  à ce 
que  les  foidats  ne  quittent  point  leur  rang.  En  l’abfence 
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de  capitaine  , il  commande  Ôc  marche  à la  tete  de  la  com- 
pagnie. 

Le  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  a rang  de  der- 
nid  picaioe  » du  jour  Ôc  de  la  date  de  fa  commiifion. 

I.cs  lieutenans  des  Gardes-Françoifes  ôc  Suides  ont  rang 
de  lieutenans* colonels , ôc  commandent  a tous  les  capital 
nés  des  autres  corps  : mais  tout  colonel  d infanterie  com- 
mande à tout  capitaine  aux  gardes. 

LIEUTENANT-CIVIL  , magiftrat  établi  dans  la  ville 
de  Paris  pour  juger  les  affaires  civiles  en  première  inftance. 
Cet  officier  de  juffice  effle  lieutenant  du  prévôt  de  Paris; 
c cd  en  cette  qualité  qu’il  préfide  à toutes  les  affiemblées 
du  châtelet  ; il  tient  l’audience  du  parc  civil  du  châtelet 
tous  les  jours  de  la  femaine  > excepté  le  lundi. 

Indépendamment  de  cette  fonéfiion  , le  lieutenant  civil 
en  a une  infinité  d’autres  dans  toutes  les  affaires  qui  de- 
mandent célérité.  Il  eft  juge  confervateur  des  privilèges 
royaux  accordés  aux  particuliers  de  l’Univerfité. 

C’efl:  à lui  que  s’adreffent  toutes  les  requêtes  en  matière 
civile  , quand  même  l’affaire  feroit  dans  le  cas  du  préfi- 
dial. 

Il  donne  la  permiffion  de  faire  affigner  dans  un  plus 
brief  delai  que  celui  de  l’ordonnance. 

Il  nomme  d’office  les  experts,  lorfque  les  parties  ne  font 
pas  d’accord  fur  ce  point. 

Il  expédie  les  commitîîons  rogatoires.  C’efl:  à fon  hôtel 
que  l’on  fe  pourvoit  pour  tout  ce  qui  requiert  célérité.  Il  y 
règle  les  conteftations  arrivées  à l’occafion  des  fcellés , in- 
ventaires , ôc c.  Le  rapport  qui  lui  en  efl:  fait  fe  nomme 

référé . 

11  accorde, quav.d  il  le  juge  à propos , des  défenfes  d’exé» 
cuter  les  fentences  rendues  dans  les  lièges  reflbrtiflant  au 
châtelet. 

Toutes  les  affaires  de  famille  le  regardent  uniquement  > 
les  princes  du  fang  exceptés,  à moins  qu’ils  n’y  confentent. 
Les  procès-verbaux  d ajj  emblée  de  pare  ns , pour  les  affaires 
cs  in'ncurs,  ôc  ceux  tendant  au  jugement  d’une  demande 
*n  réparation  intentee  par  une  femme  , fe  font  pardevant 
lu  cn  !on  hôtel  ; ôc  lorfqu’il  s’agit  de  l’interdiélion  de 
qviclqu un  , c cfl  lui  qui  fait  dreffier  par  fon  greffier  le 
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procès-verbal  contenant  les  demandes  6c  réponfes  de  ceux 
dont  on  pourfuit  l’interdiéHon. 

C’eft  chez  lui , en  fa  préfence  6c  en  celle  des  parties  in- 
téreflées  , que  l’on  fait  l’ouverture  des  teflamens  trouvés 
cachetés  après  la  mort  du  teflateur  , pour  être  enfuite  ie 
teftament  dcpofé  chez  le  notaire  qui  l’avoit  en  dépôt , ou , 
en  cas  qu’il  n’y  en  eût  point , pour  être  dépofé  chez  celui 
qu’il  plaît  au  magiflrat  de  commettre  6c  de  nommer. 

Il  autorife  les  femmes  au  défaut  de  leurs  maris  , pour 
les  pourfuites  de  leurs  droits  dans  les  affaires  pendantes  au 
châtelet. 

Il  règle  enfin  les  conteftations  au  fujet  des  frais  funé- 
raires , 6c  celles  dans  lefquelles  les  communautés  entières 
font  intervenantes  pour  la  confervation  de  leurs  droits  6c 
de  leurs  privilèges. 

C’efl:  ce  magiflrat  qui  tient  la  chambre  civile  > affilié 
feulement  du  plus  ancien  avocat  du  roi  : c’ell  dans  ces 
féances  que  fe  jugent  toutes  les  affaires  fommaires  audef- 
fous  de  mille  livres,  lorfqu’il  n’y  a de  part  6c  d’autre  aucun 
titre  exécutoire.  Cette  audience  fe  tient  tous  les  mercredis 
6c  famedis  de  chaque  femaine , depuis  midi  jufqu’à  deux 
heures. 

Le  roi  choifit  ordinairement  un  maître  des  requêtes 
pour  remplir  la  place  de  lieutenant  civil. 

LIEUTENANT  - GÉNÉRAL  DE  POLICE  , ma- 
giflrat établi  dans  Paris  6c  les  autres  grandes  villes  du 
royaume  pour  tenir  la  main  à l’obfervation  de  la  police, 
à la  propreté  des  rues , 6c  à la  fureté  qui  doit  régner  pen- 
dant la  nuit  6c  le  jour. 

Le  lieutenant-général  de  police  fait  exécuter  les  or- 
dres du  roi  : il  a l’infpeéHon  des  chambres  6c  hôtels- 
garnis. 

Les  affaires  qui  concernent  les  fpe&acles , les  foires , les 
bureaux  de  nourrices  , les  permiflïons  aux  traiteurs  pour 
l’ufage  du  gras  pendant  le  carême  , les  billets  pour  les  hô- 
pitaux , tant  pour  les  malades  des  maladies  vénériennes , 
que  pour  les  pauvres , font  de  fa  compétence  , aulli  bien 
que  tout  ce  qui  regarde  les  approvifionnemens  de  Paris , 
le  militaire  6c  ce  qui  1e  concerne  : il  a aufll  infpeétion  fur 
les  halles , foires , auberges  > mâchés  ? cabarets , 6c  généra 
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lemcnt  fur  tous  les  lieux  où  les  occafions  de  quelque  bruit 
font  fréquentes. 

t cil  ce  im-flftrat  qui  prend  connoidanct  de  toutes  les 
gfleml  1 . illicite  - , de  tous  les  tumultes , féclitions , & il 
Vci  . tlan  de  arrêts  , ordonnances  & réglement 

étal  de  police  peut  juger  feul  les  cou- 
pables en  fait  de  police  , lorfqu’ils  font  pris  en  flagrant 
délit  , & il  les  fait  mettre  en  prifon  ; mais  fl  le  cas  peut 
meriter  peine  atfli&ive  , il  en  fait  fon  rapport  au  préfi- 

dial.  A 

il  prcfidc  aux  élcéHons  des  maures  5c  gardes  des  lîx 
corps  des  marchands  : il  connoît  des  brevets  d’apprentif- 
, réception  des  maîtres , vihtes  , en  un  mot  de  tout  ce 
qui  concerne  les  corps  ôc  communautés  des  arts  5c  métiers  ; 
leurs  privilèges  > leurs  affaires  contentieufes  au  châtelets 
5cc. 

Ce  magiftrat  peut  faire  enfermer  à la  Baftilie  $ 5c:  con- 
noître  de  tout  ce  qui  concerne  cette  prifon. 

Les  manufactures , le  bureau  du  commerce  , les  fauf- 
conduits , les  affaires  contentieufes , les  religionnaires  , les 
étoffés  prohibées  , la  bourfe  , la  librairie , les  colporteurs, 
les  affehes , PimprelFion  des  livres  5c  libelles  défendus , la 
chambre  fyndicale  de  la  librairie  pour  les  vilîtes  5c  failles  > 
la  taxe  des  mémoires  des  officiers  , les  dépenfes  fecretes 
font  de  fa  compétence. 

De  plus  le  roi  commet  fouvent  ce  magiftrat  pour  juger 
des  affaires  extraordinaires  qui  ne  font  pas  de  fa  compé- 
tence , 5c  lui  donne  quelquefois  le  pouvoir  de  les  décider 
en  dernier  r effort. 

LIELTEN  ANT-CRIMINEL,  magiftrat  qui  prélîde  en 
général  à tous  les  jugemens  criminels  tant  à Paris  que 
dans  les  autres  villes  du  royaume.  A Paris  il  connoît  des 
cas  prevôtaux  ; il  a la  prévention  , 5c  les  juge  avec  le  nom- 
bre de  fept  juges,  par  jugement  dernier  , fa  compétence 
préalablement  jugée. 

L inftruCHon  de  tous  les  procès-criminels  lui  appartient  > 
à 1 exception  de  ceux  qui  font  de  la  compétence  du  lieu- 
tenant de  robe- courte  5c  du  prévôt  de  Pile  , ou  qui  font 
tnoucçs  au  titre  premier  de  P ordonnance  criminelle*  Toas 
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les  autres  juges  royaux  ne  peuvent  en  connoître  à fon  pré- 
judice. 

LIEUTENANT-CRIMINEL  DE  ROBE-COURTE; 
c’eft  un  magiftrat  portant  l’épée , ôc  qui  eft'un  des  lieute- 
nans  du  prévôt  de  Paris.  Sa  fonétion  eft  de  veiller  à la 
fureté  de  Paris , conjointement  avec  le  lieutenant-général 
de  police  , ôc  de  faiie  arrêter  tous  meurtriers,  vagabonds, 
ôc  autres  gens  fufpeéts  de  crimes.  Il  connoît  en  dernier 
relient , comme  le  lieutenant- criminel,  concurremment  ôc 
par  prévention  entr’eux  des  cas  royaux  &:  délits  commis 
par  vagabonds  ôc  gens  fans  aveu  , dans  l’étendue  de  la  ville 
ôc  fauxbourgs  de  Paris  : il  les  juge  préildialement  ôc  fans 
appel , apres  avoir  fait  néanmoins  juger  fa  compétence  en 
la  chambre  du  confeil.  Il  connoît  à la  charge  de  l’appel , 
par  concurrence  &c  par  prévention  , avec  le  lieutenant- 
criminel,  des  attentats  à la  vie  des  maîtres  par  leurs  do- 
meftiques , des  crimes  de  viol  <5 c d’enlèvement  contre  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.  C’eft  un  devoir  de  fa  fonétion  Ôc 
de  celle  des  officiers  de  fa  compagnie  , d’arrêter  ôc  de 
mettre  en  piifon  toutes  perfonnes  prifes  en  flagrant  délit  > 
ou  à la  clameur  publique  , d’en  dreffier  des  procès-verbaux 3 
ôc  de  les  mettre  au  greffe  criminel  du  châtelet  , pour  y 
être  pourvu  par  le  lieutenant-criminel. 

Le  lieutenant-criminel  de  robe-courte  doit  commettre 
tous  les  mois  un  exempt  ôc  dix  archers  de  fa  compagnie  , 
pour  exécuter  les  décrets  qui  font  décernés  par  le  lieute- 
nant-criminel: lui  ôc  fes  lieutenans  reçoivent  les  plaintes, 
ôc  font  les  informations  des  crimes  qui  font  de  fa  compé- 
tence. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  , dans  une  juftice  royale 
ou  un  prélîdial)  eft  un  magiftrat  dont  les  fonctions  iont 
prefque  toutes  les  mêmes  que  celles  du  lieutenant-civil  à 
Paris  ; mais  il  ne  peut  connoître  , au  préjudice  du  lieute- 
nant-criminel , des  affaires  criminelles , ni  de  celles  de  la 
police  dans  les  villes  ou  il  y a des  lieutenans  de  police 
créés  en  titre  d’office.  Voyc[  Lieutenant-civil. 

LIEUTENANT-PARTICULIER,  magiftrat  qui  juge 
en  l’abfence  du  lieutenant-général  dans  les  préiidiaux  ôc 
autres  juftices. 

A Paris  il  juge  en  i’abfence  du  lieutenant-civil  ? ôc  il  y 
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lient  «ne  audience  particulière  pour  les  caufes  ordinaires 

do  bailüage  ou  de  la  prévôté. 

I c ' lieutenans  particuliers  tiennent  1 audience  de  prefi- 
dul  de  mois  en  mois  , à commencer  par  le  plus  ancien; 
PC  i'un  y préfide,  l’autre  aüifte  a la  chambre  du 

confeil , où  fe  jugent  les  procès  par  écrit. 

Ce  dernier  tient  tous  les  mercredis  6c  famedis , a la  fin 
du  parc-civil  , l'audience  des  criées.  Ils  remplirent  les 
fondions  des  charges  de  lieutenant-civil , de  police  & cri- 
minel en  cas  de  vacance , de  maladie  , d’abfence  ou  autre 
empêchement.  Ils  peuvent  avant  les  heures  deftinées  poul- 
ies audiences  , rapporter  les  procès  civils  6c  criminels  qui 
leur  ont  ece  diftiibues. 

LIEUVIN  (le)  , pays  de  la  haute  Normandie,  borné 
au  couchant  par  la  Touque,  au  midi  par  le  commence- 
ment de  la  Rille , au  levant  par  la  rivière  de  Carentonne 
jufqu’à  Ton  confluent  avec  la  Rille,  puis  par  cette  dernière 
jufqu’à  Ton  confluent  avec  l’embouchure  de  la  Seine  , 6c 
au  nord  par  la  Manche.  A l’égard  des  autres  pays  de  la 
province,  il  eft  entre  le  pays  d’Üuche,  le  Roumois,  l’em- 
bouchure de  la  Seine  6c  le  pays  d’Auge.  Il  a feize  lieues 
de  long , fur  fept  dans  fa  plus  grande  largeur.  11  eft  arrofé 
par  la  Touque , la  Carentonne  , le  Charenton  , la  Guiel> 
la  Rille  6c  la  Calone.  Lizieux  en  eft  la  capitale  ; Tes  autres 
villes  plus  coniidérables  font  Bernai  , Pont-l’Evêque  «5c 
Porueau-de  mer.  Ce  pays  eft  abondant  en  grains  6c  furtcut 
en  pâturages.  Il  y a aulTi  beaucoup  de  bruyères  , dont  on 
nourrit  les  beftiaux.  Les  plus  coniidérables  de  fes  forets 
font  celle  d’Evroult  6c  celle  de  Touques.  Ce  pays  a plu- 
fleurs  mines  6c  forges  de  fer. 

LlGNI-LE-CHATEAU  , ville  du  Sénonois  en  Cham- 
pagne , avec  titre  de  vicomté  ; diocèfe  de  Langres , parle- 
ment 6c  intendance  de  Paris,  éleéfion  de  Tonnerre.  Elle 
eft  fi  tuée  fur  la  rive  droite  du  Serain,  entre  S.  Florentin 
6c  Chablis , à égale  «Jiftance  de  l’une  6c  l’autre  ville  , a dix 
lieues  ver^  le  levant  d’hiver  de  Sens , 6c  à environ  trois  de 
Saint-Florentin.  On  y compte  environ  izoo  habitans. 
Cette  vicomté  eft  conlîdérable.  Elle  appartient  au  marquis 
de  Scignelay. 

L1GET  (le) , belle  Chartreufe  de  la  haute  Touraine  , 
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jttuée  au  milieu  d'un  bois , à deux  ou  trois  lieues  vers  le 
levant  d’hiver  de  Loches  , éleétion  de  cette,  ville  ; diocèfe 
6c  intendance  de  Tours  , parlement  de  Paris.  Ce  monaf- 
tère  a été  fondé  par  Henri  IV  , roi  d’Angleterre  , 6c  foîi 
revenufe  monte  à environ  18000  livres.  La  communauté 
de  cette  maifon  eft  ordinairement  compofée  de  zo  à 2.  y 
religieux» 

LIGNÈRE  , bourg  du  haut  Maine  , fur  les  confins  de  la, 
Normandie  5 à fîx  lieues  au  couchant  d’été  d’Alençon,  6c 
à environ  huit  au  levant  d'été  de  Maienne  ; diocèfe  6c 
élection  du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  Ce  bourg  eft  furnommé  de  la  Doucelle , On  y 
compte  environ  2.000  habitans.  Il  y a des  eaux  minérales 
ferrugineufes.  Les  environs  font  un  pays  de  bois  , 6c  oà 
l'on  recueille  peu  de  grains. 

LIGNERI,  terre  avec  titre  de  marquifat,  & compoféer 
des  feigneuries  de  Bouricourt , Beaulevrier  , Sully  > Hin- 
court  y Fromencourt , S . Quentin  > Hémecourt , &c.  Cetter 
terre,  iîtuée  en  Normandie  , eft  aujourd’hui  pofiedée  par 
M.  le  marquis  d’Epinay  , capitaine  dans  le  régiment  de 
Penthièvre , cavalerie. 

LIGNIÈRE  LA  DOUCELLE  , bourg  du  haut  Maine* 
Voye\  Ligné re. 

LIGNON  ( le  ) , rivière  du  Forez  , que  le  roman  de 
VAftrée  a rendue  fort  célèbre.  Elle  eft  formée  de  la  réunion 
de  plufteurs  branches  qui  prennent  leur  fource  dans  les 
montagnes  d’Auvergne  , près  de  Thiers.  Elle  pâlie  à Boën  > 
6c  fe  jette  dans  la  Loire , à un  quart  de  lieue  au-defïous  de 
Feurs , après  un  cours  de  cinq  ou  fix  lieues.  Elle  eft  fore 
poiflonneufe , on  y trouve  beaucoup  de  truites , des  fau- 
înons  , 6cc. 

LlGNY  , ville  du  Barrois  mouvant,  dans  les  états  de 
Lorraine,  & le  chef-lieu  d’une  terre  conftdérable  érigée  en 
comté  par  le  roi  Charles  V en  1 367.  Cette  ville  n’eft  que 
la  troifième  du  pays  Barriiîen  5 mais  elle  y tient  le  pre- 
mier rang  par  l’agrément  de  fa  fituation  , de  fes  rues  , de 
fes  édifices,  6c  par  fa  propreté.  Par  ledit  de  17  y 1 > il  a été 
confervé  à la  ville  , àc  pour  elle  feulement , une  prévôté 
royale  , dont  les  fentences  fe  portent  par  appel  au  bailliage 
de  Bar , relevant  du  parlement  de  Paris,  Il  y a aufti  hôtel?, 
J'omc  11 L Q q 
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dc-ville.  Ligny  , où  l’on  ne  compte  que  1800  habitafis» 
efl  bâti  dam  un  vallon  , à gauche  del’Ornain,  trois  lieues 
au  cl  cil  u s de  Bar,  fur  la  route  de  Toul,  à cinq  lieues  de 
Gondrecourt.  La  ville  a encore  fes  quatre  portes  ôc  une 
partie  de  fes  murs.  On  y defeendoit , en  venant  de  Toul, 
pal  Une  côte  très-difficile  ; mais  depuis  quatorze  ou  quinze 
formé  une  nouvelle  chauffée  en  pente  douce  6c 
c^  ilc,  qui  aboutit  â un  pont  récemment  conftruit  fur  L Or- 
nain  , 6c  à la  nouvelle  porte  qui  commence  la  rue  royale, 
la  plus  belle  de  la  ville.  Certe  rue  a été  formée  des  débris 
du  château  , autiefois  placé  en  cet  endroit  , 6c  dont  la 
démolition  fut  ordonnée  en  174 6 : on  n’en  a confervé 
qu’un  beau  parc  au  bord  de  la  rivière,  pour  fervir  de  pro- 
menade à la  ville.  Toute  la  partie  de  Ligny  qui  efl:  auprès 
de  la  rivière , efl:  appellée  le  Château  : elle  efl:  féparée  de 
l’autre  partie  par  de  vieux  murs  6c  un  foflé  ou  coule  un 
ruifl'eau.  La  porte  de  communication  a été  démolie  pour 
élargir  le  paiLage.  L’auditoire  , les  halles  ôc  les  boucheries 
ont  été  rebâtis  fur  le  folié  meme. 

L’églife  collégiale  , fondée  en  1179,  efl:  deflèrvie  par 
un  chapitre  compofé  de  12  chanoines,  l’un  defquels  jouit 
de  deux  prébendes  en  qualité  de  doyen.  Cette  première 
place  efl:  occupée  par  l’abbé  Clément,  prêtre  de  la  ville 
de  Dijon,  refpefrable  par  fa  piété  6c  par  fa  probité,  6c 
connu  depuis  plus  de  vingt  ans  par  fes  grands  talens 
pour  la  chaire.  On  remarque  dans  l’églife  la  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Vertus , 6c  grand  nombre  de  monumens 
de  la  maifon  de  Luxembourg  : le  plus  riche  efl:  celui 
d’Antoine  de  Luxembourg  6c  de  Marguerite  de  Savoie  t 
dont  les  figures  font  d’albâtre.  Le  corps  du  célèbre  maré- 
chal de  Luxembourg,  mort  à Paris  en  1*9  f , 6c  celui  de 
fon  époufe,  ont  été  inhumés  dans  cette  églife. 

L’églife  paroiiïiale  , dans  le  diocèfe  de  Toul , efl:  dédiée 
à la  fainte  Vierge.  Elle  renferme  trois  chapelles  en  titre. 
Les  chanoines  de  la  collégiale  en  font  cutés  primitifs. 

Les  couvens,  maifons  régulières  6c  établiilemens  utiles 
de  cette  ville  font  les  Cordeliers  , les  Capucins  , les  Urfu- 
lines,  les  hiles  de  la  Congrégation  6c  les  Annonciades  ; le 
collège , où  il  y a huit  bouriîers  , 6c  auquel  efl:  unie  une 
picbende  du  chapitre  3 la  maifon  de  charité,  qui  a tik 
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chapelle , 6c  trois  fœurs  hofpitalières  pour  le  fervice  des 
pauvres. 

Le  B.  Tiare  de  Luxembourg  , cardinal  , évêque  de 
Metz  , &c.  naquit  à Ligny  le  20  juillet  1369,  6c  mourut 
à Villeneuve-lez-Avignon  le  2 juillet  1387.  NuiJement , 
auteur  de  quelques  traités  de  chymie  , 6c  de  plulieurs  au- 
tres ouvrages  , y efl:  auffi  né. 

LIGUEIL,  ville  de  la  haute  Touraine,  avec  titre  de 
baronnie  , fituée  a trois  ou  quatre  lieues  au  couchant  d'hi- 
ver de  Loches , éleélion  de  cette  ville  ; diocèfe  6c  inten- 
dance de  Tours , parlement  de  Paris.  On  y compte  près 
de  1 foo  habitans.  Il  y a une  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Anges  beaucoup  fréquentée  des  gens  du  pays.  La  cure  de 
Ligueil  efl:  à la  nomination  du  doyen  du  chapitre  de  faint 
Martin  de  Tours,  auquel  appartient  la  feigneurie  du  lieu. 

La  plaine  voihne  de  cette  ville  efl:  toute  remplie  d’une 
infinité  de  coquillages , qui  étant  réduits  en  poudre  , fer- 
vent particulièrement  à fumer  les  terres , auxquelles  ils 
donnent  beaucoup  de  fertilité. 

LIMONS  , bourg  de  la  haute  Picardie,  le  plus  confi- 
dérable  qui  fe  trouve  dans  le  Santerre  ; diocèfe  de  Noyon  > 
intendance  d’Amiens , 6c  élection  de  Péronne.  Il  efl:  à fept 
lieues  de  chacune  des  villes  d’Amiens  6c  de  Noyon.  La 
feigneurie  en  appartient  au  prieur  commendataire  du 
prieuré  de  S.  Pierre  , ordre  de  Cluni , dont  les  religieux 
font  curés  primitifs  de  la  paroiifie  dédiée  à S.  Mçda*rd , 6c 
c’eft  à ce  titre  qu’ils  tirent  les  deux  tiers  des  oblations  qui 
fe  font  dans  cette  églife. 

La  juftice  y efl:  adminiftrée  par  les  officiers  feigneuriaux 
du  bailliage,  dont  les  fentences  font  relevées  par  appel  à 
celui  de  Péronne. 

Les  foires  ordinaires  de  Lihons  fe  tiennent  le  vendredi 
faint , le  1 mai , 6c  le  lundi  qui  efl:  le  plus  proche  de  la  fête 
de  S.  Luc.  Les  marchés  ordinaires  font  les  lundis  , mer- 
credis 6c  vendredis. 

Ifaac  de  Benferade  y de  l’académie  françoife  , l’un  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  fiècle,  étoit  natif  de  ce  bourg.  Il 
mourut  dans  les  exercices  de  la  plus  fincère  piété  en  1690. 

LILLE  , capitale  du  gouvernement  général  militaire 
de  la  Flandre  Françoife , 6c  en  particulier  de  la  Flandre 
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Wallone,  ville  riche  , belle  & bien  peuplée,  fituée  à quinze 
lieues  de  11  mer,  à fept  au  feptentrion  de  Douai , à cinq 
au  couchant  de  Tournai , à trois  de  Warneton  , d’Arman- 
ticrcs  & de  Menin , à cinq  au  couchant  d’hiver  de  Cour- 
trai  , (Je  à la  meme  diftance  au  feptentrion  d’Orchies , à 
treize  au  couchant  d’hiver  de  Gand  , à quinze  au  levant 
d'hiver  de  Dunkerque,  à la  même  diftance  au  couchant 
d'ctc  de  Mons  , de  à cinquante  lieues  au  feptentrion  de 
Paris;  au  20  degré  44  minutes  de  longitude  , de  au  jo 
dCgré  ; 7 minutes  de  latitude.  Par  rapport  au  pays  dont 
elle  cil  le  chef-lieu , elle  eft  fituée  à-peu-près  au  milieu 
de  la  châtellenie  de  meme  nom , fur  un  canal  que  l’on 
nomme  haute  Deule  , de  qui  communique  à la  Scarpe  : il 
entre  dans  la  ville  au  levant  d’hiver  : en  fortant  delà  ville 
il  prend  le  nom  de  bajfe  Deule  , de  va  fe  perdre  dans  la  Lys 
après  un  cours  de  deux  lieues  au-deffous  de  Lille.  Outre 
ce  canal  qui  porte  batteau  , il  y en  a plufieurs  autres  qui 
baignent  les  rues  de  la  ville  , de  qui  fe  réuniiTent  tous  au 
canal  de  la  balTc  Deule,  avant  fa  fortie  de  la  ville. 

La  route  de  Paris  à Lille  paffepar  Sentis  y Compiegne , 
Roye  y Pcronne  y de  de-là  par  Bapaume  de  Arras  à Lille  $ 
eu  par  Cambrai  de  Douai . 

Quant  à l’étimologie  de  la  dénomination  de  cette  ville, 
on  la  fait  dériver  d’un  très- ancien  grouppe  de  maifons 
entouré  d’eau  , de  nommé  Ifle  du  Bue . 

La  ville  de  Lille  peut  avoir  environ  deux  petites  lieues 
de  tour  , 6c  une  demi-lieue  dans  fa  plus  grande  longueur* 
On  y compte  environ  70  à 80000  ames  , de  elle  doit  être 
regardée  comme  une  des  villes  de  France  du  premier 
ordre. 

Ses  armoiries  font  une  fleur  de  lys  d’argent  fur  un  champ 
de  gueules. 

La  forme  de  fon  enceinte  eft  plutôt  ovale  que  ronde , 
6c  la  conllruétion  eft  digne  d’admiration.  On  entre  par 
fept  portes  dans  cette  ville, fans  compter  trois  portes  d’eau, 
dont  une  eft  pour  la  haute  Deule  , 6c  n’eft  pas  éloignée  de 
la  porte  de  la  Barre  , de  une  autre  pour  la  baflè  Deule.  Ces 
portes,  toutes  magnifiques  6c  ornées  de  fculpture  , font,  à 
commencer  depuis  la  citadelle  en  allant  vers  le  levant,  la 

poitc  de  la  Barre  t celle  de  Notre-Dame  t la  porte  de# 
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'Malades  * celles  de  Fives  , de  S.  Mauriee  > de  la  Magde  - 
laine  ôc  de  S . André . La  plus  remarquable  de  toutes  ces 
portes  eft  celle  des  Malades  ; fon  archite&ute  eft  du  meil- 
leur goût  ; on  croit  que  c’eft  la  plus  belle  porte  du  royaume. 

L’enceinte  de  cette  place  eft  fort  irrégulière.  Les  forti- 
fications en  ont  été  réparées  par  M.  le  maréchal  de  Vau- 
ban  > qui  y a ajouté  plufîeurs  baftions  & autres  ouvrages. 

L’augmentation  de  la  ville  eft  défendue  par  une  nouvelle 
enceinte  ajoutée  à la  vieille , & compofée  de  quatre  grands 
baftions  fur  le  premier  front , du  côté  de  la  citadelle.  Au 
couchant  , la  porte  de  S.  André  eft  couverte  d’une  demi- 
lune  avec  fon  réduit , & d’un  grand  baftion  avec  fa  cour- 
tine. Le  baftion  fuivant  a deux  cavaliers  revêtus  l’un  fur 
l’autre.  Ce  baftion  eft  couvert  d’un  grand  ouvrage  à corne  > 
dont  le  front  eft  aufli  couvert  d’une  demi-lune.  Le  baftion 
d’après  a dans  fon  centre  un  grand  corps  de  cafernes.  La 
courtine  qui  fuit  comprend  la  porte  d’eau  , & elle  eft  cou  * 
pée  par  deux  grands  batardeaux,  pour  foutenir  le  pafTage 
de  la  fortie  de  la  Deule.  Cette  porte  eft  couverte  d’un 
grand  ouvrage  appellé  lunette  , compofé  d’une  demi- 
lune  à flancs , <5c  de  deux  dcmi-contregardes  qui  couvrent 
chacune  de  fes  faces  : le  tout  eft  féparé  en  particulier  par 
un  petit  fofté , ôc  enfermé  d’un  autre.  Vient  enfuite  un 
autre  baftion  qui  enferme  un  magafin  à munitions , & un 
moulin.  La  courtine  eft  couverte  d’un  teriaillon  à flancs 
irréguliers.  Dans  fon  foffé  eft  une  demi -lune.  Voilà  en 
quoi  conftfte  la  nouvelle  enceinte  , qui  s’étend  vers  le  cou- 
chant d’été  depuis  la  citadelle  jufqu’auprès  de  la  porte  de 
la  Magdeleine. 

Quant  à la  vieille  enceinte  , on  trouve  d’abord  , en  fuL 
vant  la  même  direction , un  baftion  irrégulier , qui  n’eft 
compofé  que  de  deux  flancs  & d’une  face.  Dans  la  cour- 
tine eft  la  porte  de  la  Magdeleine  , couverte  d’un  ou- 
vrage à cornes , retranché  non- feulement  par  une  demi- 
lune  double  , mais  auffi  par  deux  demi  - lunes.  Le  front 
de  cet  ouvrage  eft  couvert  par  une  double  demi-lune.  La 
porte  de  S.  Maurice  eft  dans  la  courtine  fuivante  , ôc  elle 
eft  couverte  par  une  petite  demi  lune  ancienne.  Le  baftion 
d’après  eft  petit , & contient  néanmoins  deux  corps  de  ca- 
fernes. La  courtine  eft  couverte  d un  petit  ouvrage  de 
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tare  > danvlcqucl  étoidt  jardin  appelle  de  la  contrefedrpe > 
& plus  communément  de  Bouflas  > ou  du  Gouverneur , 
M.  le  maréchal  de  Soubifc.  vient  d’en  faire  le  facrifice  , fur 
les  reprefentations  qu’on  lui  a faites  qu’il  étoit  nécc flaire  à 
l’agrandi ilement  de  la  ville;  on  cil  occupé  aujourd’hui  à 
effe Aucr  le  projet  qui  lui  a été  préfenté.  Apres  cette  cour- 
tine efl  une  plate-forme.  De  cette  place  à l’angle  flanqué 
règne  une  grande  muraille,  le  long  de  laquelle  font  trois 
corps  de  caféines  bâties  depuis  quelques  années.  Enfuite 
cfl  une  cfpcce  de  petit  baflion , dont  la  courtine  eft  la  porte 
de  tives,  couverte  d’une  petite  demi-lune,  6c  au  devant 
cfl  une  fauffe  braie.  Le  baflion  d’après  a une  ancienne 
porte  bouchée  > <5 c un  moulin  à veut.  Ce  baflion  a été  bien 
réparé  par  le  maréchal  de  Vauban  ; la  courtine  efl:  cou- 
verte d’une  demi-lune  avec  un  réduit.  Le  baflion  qui  fuit 
efl  petit  , 6c  au-deflus  s’élève  un  cavalier  de  terre.  Il  efl: 
couvert  d’un  ouvrage  à corne  à la  Vauban  , 6c  dont  le  front 
tfl  couvert  d’une  petite  demi  lune.  Après  le  grand  front 
dont  le  réduit  efl  le  fort  S.  Sauveur  , vient  un  grand  baf- 
tion  retranché  par  la  gorge  : fon  front  du  côté  de  la  ville 
efl  couvert  d’une  petite  demi-lune  qui  défend  la  porte  ; 
au-dedans  efl  une  chapelle  avec  des  corps  de  Caferncs.  Ce 
baflion  efl  couvert  d’une  contre-garde , 6c  entre  deux  efl 
une  demi-lune.  La  porte  des  malades  efl  dans  la  courtine 
qui  fuit;  elle  efl  couverte  par  une  demi-lune  6c  par  fon 
réduit.  Le  baflion  quon  trouve  après  efl  grand,  6c  a été 
leparé  par  M.  le  maréchal  de  Vauban;  il  efl  chargé  d’un 
cavalier  revêtu,  6c  couvert  d-un  ouvrage  à cornes,  dont  le 
front  efl  défendu  par  une  petite  demi-lune.  En  1766  y 
M.  de  Caux,  ingénieur  en  chef,  a fait  couvrir  le  baflion 
par  une  contre  garde  , qui  a fon  fommet  dans  l’ouvrage  à 
cornes.  Delà  jufqu'à  la  porte  de  Notre-Dame  , l’enceinte 
efl  fort  irrégulière  » 6c  compofée  de  plniieurs  réduits.  Cette 
potte  eil  dans  une  courtine  , dont  les  deux  extrémités  font 
occupées  par  deux  petits  baftions  irréguliers  , 6c  elle  efl 
couverte  d une  demi-lune  avec  fon  réduit.  La  courtine 
fuivante  efl  couverte  d’une  petite  demi-lune  , 6c  dans  le 
baliion  qui  fuit  efl  une  petite  hauteur  appellée  le  Calvaire . 
Depuis  ce  baflion  jufqu’à  la  citadelle,  l’enceinte  efl  irré- 
gulière 6c  compoicc  de  plufleurs  lignes  droites  qui  forment 
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des  angles  rentrans  6c  faillans.  Dans  la  plus  longue  de  ces 
lignes  eft  la  porte  de  la  Barre?  couverte  par  une  petite 
demi-lune.  Enfin  cette  enceinte  fermée  par' la  citadelle, 
eft  entourée  d’un  large  folle  plein  d’eau  , accompagné 
d’un  chemin  couvert  revêtu  , 6c  d’un  petit  glacis  , au-delà 
duquel  eft  en  plusieurs  endroits  un  petit  avant-folle. 

La  citadelle  eft  une  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Eu- 
rope , 6c  la  première  que  le  maréchal  de  Vauban  ait  fait 
conftruire.  Sa  figure  eft  pentagone.  Elle  eft  compoféc 
de  cinq  baftions  réguliers  ; 6c  audevant  de  chaque  cour- 
tine eft  une  tenaille  de  terre.  Chaque  front  eft  défendu 
d’une  demi-lune  revêtue  avec  fon  réduit.  La  grande  place 
eft  entourée  d’un  triple  rang  d’arbres  ; on  y trouve  une 
églife  , la  manon  du  gouverneur  , 6c  plufteurs  corps  de 
cafernes.  Elle  eft  environnée  d’un  foiTé  qui  communique  par 
un  feul  endroit  à celui  de  la  place  , 6c  qui  eft  entouré  d’un 
chemin  couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dans  cette  cita- 
delle par  deux  portes.  Celle  du  côté  de  la  ville  s’appelle  la 
porte  Royale  ; 6c  celle  qui  donne  ilTue  à la  campagne  , la 
porte  du  Secours.  Au-delà  du  glacis  eft  un  avant-folié  qui 
communique  à celui  de  la  place.  Il  eft  auffi  accompagné 
de  fon  chemin  couvert  6c  de  fon  glacis.  Dans  cet  avant- 
fofïe  , du  côté  de  la  campagne,  font  fept  demi  - lunes  de 
terre  placées  dans  les  angles  rentrans.  Cette  citadelle  eft 
couverte  d’un  côté  par  un  grand  retranchement  en  forme 
de  digue,  6c  par  un  folle  plein  d’eau.  A la  tête,  du  côté 
de  la  Deule  , eft  une  grande  redoute  quarrée  appellée  de 
Cauteleux  ; elle  eft  couverte  de  deux  demi  - lunes  , 6c  dé- 
fend le  retranchement,  ainft  que  l’entrée  de  la  Deule  dans 
la  place.  Cette  rivière  fert  d’avant-folïé  à la  dernière  en- 
ceinte de  la  citadelle.  Elle  entre  dans  la  ville  proche  la 
porte  Notre-Dame,  6c  enfuite  eft  coupée  à la  porte  de  la 
Barre  par  une  grande  éclufe.  Depuis  cet  endroit  jufqu’à  la 
porte  Notre-Dame  , le  retranchement  eft  accompagné  de 
tillcu’s,  qui  forment  une  promenade  allez  agréable.  Ces 
allées  font  bordées  d’un  côté  par  la  ville,  6c  de  l’autre  par 
le  canal  de  jonétion  de  la  haute  6c  balle  Deule  ,qui  fcpare 
l’efplanade  du  glacis  de  la  citadelle.  A la  vue  des  extré- 
mités eft  un  manège  couveit , où  l’on  donne  leçon  publi- 
quement quatre  fois  par  Cmaine  ; 6c  à l’extrémité  d’une 
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promenade  qui  règne  le  long  du  canal , on  trouve  un  très- 
beau  café  , avec  des  loges  pour  fe  baigner.  Sur  l’aligne- 
muu  de  la  porte  de  la  barre , on  a fan  conftruire  en  1765 
nn  très  beau  manège  pour  l’équitation  des  régimens  de 
cavalerie  de  la  garnüon  ; tout  auprès  eft  une  vafte  falle 
deflince  aux  exercices  militaires  des  officiers  de  l’infanterie, 
pour  les  jours  que  le  temps  ne  permet  pas  de  manœuvrer 
fui  l’efplarudc. 

Au  midi  de  la  ville  eft  le  fort  S.  Sauveur  , gardé  par 
un  détachement  de  la  garnifon  de  la  ville  ( qui  eft  com- 
munément compofée  en  temps  de  paix  de  6000  hommes.) 
Son  état  major  conftfte  en  un  commandant  , un  major  , ôc 
un  aumônier. 

L'eut  major  de  Lille  eft  compofé  d’un  gouverneur, 
d’un  commandant  j d’un  lieutenant  de  roi,  d’un  major , de 
trois  aide-majors , quatre  fous-aide-majors,  un  greffier  mi- 
litaire ; qui  ont  tous  des  appointemens  du  roi  avec  des 
tmolumens  > <5c  un  logement  de  la  ville.  Il  y a aullî  un 
treforier  destioupes,  ôc  plufteurs  çommiiTaires  des  guerres. 

La  citadelle  a un  gouverneur  indépendant  de  celui  de 
3a  ville,  un  lieutenant  - de -roi  , un  major  «5c  un  aide- 
major. 

L’arfenal  de  la  citadelle  eft  beau,  celui  de  la  ville  eft 
allez  vafte  ; tous  deux , fans  être  extrêmement  grands , ont 
toujours  fuffi  à l’artillerie  *ôc  aux  munitions  de  la  ville. 
Outre  l’arfenal , il  y a à Lille  nombre  de  beaux  magaftns 
à poudre. 

Le  foin  de  l'artillerie  eft  confié  à un  colonel  direfteur, 
qui  a fous  lui  un  lieutenant-colonel  * ôc  un  commiifaire  5 il 
y a de  plus  pour  ce  fervice  trois  gardes  <5c  un  tréforier. 

Pour  ks  fortifications  il  y a plufteurs  ingénieurs  ôc  un 

tréfoiicr. 

La  place  d’armes  de  la  ville  eft  un  quarré  long  aftez 
grand:  le  corps  de  g2rde,  dont  la  façade  fait  plailir  aux 
connoirleurs  , ne  contribue  pas  peu  à l’orner.  La  place 
d'armes  de  la  citadelle  eft  grande*,  les  bâtimens  font  dis- 
tribués tout  autour  dans  le  meilleur  ordre. 

Ces  deux  places  <5 c une  troiftème  attenant  la  place  d’ar- 
mes de  la  ville  j font  les  feules  qui  méritent  quelqu’atten- 
uon , toutes  les  autres  font  de  três-peu  de  conféquence* 
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Les  mes  de  la  ville  font  en  général  fort  larges  , bien 
percées  , dirigées  de  façon  à recevoir  tous  les  rayons  du 
foleil  depuis  le  lever  jufqu’au  coucher  , 6c  pavée:  en  voûte  , 
de  manière  à ne  point  laiffer  croupir  les  eaux  qui  fe  déga- 
gent dans  des  égouts  6c  canaux  fouterreins , fort  profonds» 
placés  environ  à deux  cents  pas  les  uns  des  autres , mais  qui 
ne  laiiîènt  pas  de  communiquer  des  exhalaifons  fort  infec- 
tes à la  ville  , furtout  lorfqu’on  les  nettoie. 

Les  rues  du  dernier  agrandiffement  fait  en  1670  , font 
toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus  belles  font  celles  de  Fi- 
ves , de  S.  Sauveur  , du  Molinet , des  Jardins  » des  Malades  » 
6c  des  Jéfuites.  La  rue  Royale  l’emporte  fur  toutes  les 
autres  ; elle  eft  furtout  remarquable  par  fa  longueur  » fa 
largeur  , fa  régularité  ôc  la  beauté  de  fes  maifons.  Les  rues 
qui  la  traverfent  laiiTent  d’un  côté  découvrir  l’efplanade 
6c  la  citadelle  » 6c  de  l’autre  le  rempart.  Toutes  les  rues  , 
au  nombre  de  170  ou  environ,  font  éclairées,  ainiî  que 
les  places  pendant  l’hiver , iufqu’à  dix  heures  du  loir  , par 
dix  - huit  cents  lanternes  fournies  6c  entretenues  par  la 
ville. 

Les  maifons  de  la  vi’le  font  prefquc  toutes  régulières  » 
d’un  goût  moderne  , préfentant  généralement  de  belles 
façades  à deux  étages , fans  y comprendre  la  manfarde  > 
ayant  chacune  une  ou  pluiieurs  caves  peu  profondes , dans 
lefquelles  loge  une  quantité  prodigieufe  de  peuple.  Les 
murs  en  font  ordinairement  fort  minces  , compofés  dç 
pierres  dures,  de  briques  6c  de  pierres  blanches  que  l’on 
sire  du  village  de  Lézennes , à une  demi  lieue  au  levant 
d’hiver  de  la  ville.  Les  planchers  font  de  planches  fimples 
6c  fans  plafonds  , excepté  les  grandes  maifons  couvertes 
d’ardoifes.  Il  refte  très-peu  de  maifons  de  bois.  Dans  le 
nombre  des  premières  il  en  eft  pluiieurs  qui  font  fort  bel- 
les , 6c  dont  les  façades  extérieures  font  des  plus  régulières. 
Les  meubles  font  ordinairement  propres  : on  y voit  des  ta- 
piiferics  du  pays  qui  imitent  les  communes  des  Gobelins; 
des  trumeaux  de  cheminées;  peu  de  pocles,  finon  dans  les 
antichambres,  6c  dans  lefquels  on  brûle  de  la  houille  6c 
de  la  tourbe.  Le  bois,  quoique  de  quarante  à cinquante 
livres  la  corde  , eft  le  chauffage  le  plus  en  ufage . La  métho- 
de de  chaque  particulier  eft  de  Laver  fa  maifon  de  fond  e$ 
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comble  tons  les  famedis , les  veilles  de  grandes  fîtes , jour* 
auilî  conûcrcs  à balayer  le  devant  des  portes. 

Les  fauxbotirgs  de  la  ville  font  la  plupart  remplis  de  ca- 
barets , de  jardins  ôc  de  guinguettes.  On  trouve  à la  fortie 
de  la  porte  de  Notre-Dame  , un  lieu  nommé  la  Bonne 
cvd'.turc  y où  fc  rafièmble  les  dimanches  ôc  fêtes  un  nombre 
prodigieux  de  monde,  ôc  qui  y demeure  jufqu  a l’heure  des 
portes  fermantes. 

Lille  eft  la  îéfidence  ordinaire  du  gouverneur  de  la 
province  ôc  de  l’intendant,  le  premier  membre  des  états 
du  pays,  le  chef-lieu  d’une  fubdélégation  de  fon  nom» 
avec  un  bureau  des  finances,  une  gouvernance,  un  bail* 
li.ge , un  ficge  échevinal  & municipal,  une  jurifdidion 
des  eaux  & forets,  un  hôtel  desmonnoies,  une  maréchauf- 
fcc , une  chambre  du  commerce  , ôc  une  chambre  confu- 
laire,  Ôcc.  Le  tout  dépendant  du  diocèfe  de  Tournai  ôc 
du  relfort  du  parlement  de  Douai. 

Cette  ville  a une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  eft 
également  nombreux  ôc  bien  compofé,fept  paroiiîes,  plu- 
fieu^s  maifons  religieufes  de  l’un  ôc  l’autre  fexe  , plufieurs 
hôpitaux  Sc  autres  maifons  de  fecours. 

Les  fept  paroiiîes  de  Lille  font:  S,  Pierre  y S.  Etienne  > 
S.  Maurice:  S.  Sauveur  yfainte  Catherine  y la  Magde- 
laine  Sc  S . André. 

L’cglife  collégiale  de  S.  Pierre  eft  un  des  beaux  monu- 
mens  de  la  piété  des  anciens  fouverains  du  pays.  Le  chœur 
des  chanoines  eft  beau.  Au  deiïus  des  ftalles , on  voit  en- 
core les  blafons  des  feigneurs  qui  compofèrent  le  fécond 
chapitre  de  la  oifon  d’or  , tenu  par  Philippe  le  Bon  à 
Bruges  en  1431.  Au  milieu  du  chœur  eft  inhumé  Bau- 
douin V , comte  de  Flandre  , fondateur  de  cette  églife 
Ôc  de  fon  chapitre  en  1066. 

Dans  une  des  chapelles  de  cette  églife  collégiale,  ( dans 
celle  de  '\otrc-Dancie  ) ^ eft  le  magnifique  tombeau  de 
Louis  de  Male,  dernier  comte  de  Flandre  de  la  fixicme 
race.  11  eft  environné  fur  les  différentes  faces  de  24  figu- 
res avec  differens  emblèmes.  Sa.  femme,  Marguerite  de 
Brabant,  ôc  fa  fille  Marguerite  de  Flandre,  font  repréfen- 
té(.s  couchées  fur  le  tombeau  à fes  côtés. 

Le  chapitre  de  i’eglife  S.  Pierre  eft  compofé  d’un  pre* 
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rôt  > d'un  doyen  , d’un  chantre  , d’un  ttéforier,  d’un  éco- 
lâtre,  d’un  théologal , de  40  chanoines , de  yo  chapelains 
6c  vicaires,  d’un  grand  nombre  de  mulîciens  gagés,  de 
huit  enfans  de  chœur.  Outre  cela  il  y a un  bon  nombre  de 
bourliers,  & 40  ou  yo  clercs.  La  dignité  de  prévôt  eft  à 
la  nomination  du  roi,  &:  vaut  environ  6000  livres  de  re- 
tenu. Quoique  le  prévôt  Toit  le  chef  honoraire  du  cha- 
pitre , c’eft  cependant  le  doyen  qui  y prélîde.  Le  doyen 
3c  le  chantre  font  élus  par  le  chapitre.  Le  doyenné  vaut 
deux  canonicats  5c  la  chantrerie  beaucoup  moins.  Les  ca- 
nonicats  font  d’environ  2000  livres  de  revenu  par  an.  Il  y 
en  a trois  d’affeétés  aux  évêques  de  Tournai,  de  Bruges  ôc 
d’Ypres.  Le  pape  & le  prévôt  nomment  aux  autres  cha- 
cun pendant  leur  mois  : c’eft-à-dire , le  pape  nomme  pen- 
dant huit  mois  , 6c  le  prévôt  pendant  les  quatre  autres, 
qui  font  mars,  juin , feptembre  ôc  décembre.  Ce  chapitre 
a une  bibliothèque  également  belle  , nombreufe  6c  bien 
choiiie.  Cette  bibliothèque  eft  ouverte  deux  jours  de  la 
femaine,  le  mardi  6c  le  jeudi. 

Les  paroidès  de  Lille  n’offrent  rien  de  bien  remarqua- 
ble ; celle  de  S.  Pierre  , la  plus  ancienne  des  fept  , n’eft: 
qu’une  chapelle.  Celle  de  S.  Etienne  eft  vafte  ; le  chœur 
en  eft  petit , mais  orné  avec  goût. 

Le  portail  du  chœur  de  la  paroiife  S.  Maurice  eft  de 
marbre.  L’architeélure  de  cetre  églife  eft  d’un  goût  mo- 
derne ; cette  paroiife  à cinq  nefs , 6c  il  en  eft  de  même  de 
celle  de  S.  Maurice.  Deux  de  ces  nefs  font  divilees  en  dif- 
férentes chapelles.  La  flèche  de  la  paroiflè  de  S.  Sauveur, 
bâtie  de  pierres  d’avefnes , fe  diftingue  par  fa  hauteur.  La 
paroiife  de  fainte  Catherine  a été  récemment  ornée  dans 
tout  fon  contour  d’une  fort  belle  boiferie.  On  y remarque 
un  maître  autel , un  tableau  du  célèbre  Rubens , repréfen- 
tant  le  martyre  de  fainte  Catherine. 

La  paroiife  de  la  Magdelaine  eft  faite  en  forme  de 
dôme.  Celle  de  S.  André  n’eft  ni  belle  ni  grande.  Toutes 
ces  paroiifes  font  deifervies  pat  des  eccléiîaftiques  gagés 
pour  cet  effet , 6c  qui  y font  l’office  aux  heures  ordinaires. 
Outre  cela  ii  y a dans  chacune  plufteurs  chapellenies  avec' 
leurs  chapelains  en  titre. 

On  compte  dans  Lille  huit  maifons  religieufes  d’hom* 
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mes , les  Jacobins  ou  Dominicains y les  Rècolets  , les  Ca- 
pucins } les  Minimes  y les  Carmes  dechaujjes  de  la  reforme 
de  fainte  Thércfc  , les  Carmes  chauffés  ou  non- reformés , 
les  Auguftins  6c  les  Frères  Bonfils  > du  tiers-ordre  defaint 
François.  Ceux-ci  dé  tiennent  dans  leur  maifon  les  infen- 
fés  <5 c les  mauvais  fujets. 

L’églife  des  Jacobins  a un  très-beau  chœur  ; elle  a trois 
nefs  : au-dellus  de  celle  de  chaque  côté , il  en  eft  une  autre 
garantie  de  part  6c  d’autre  par  une  baiuftrade.  C’eft  dans 
cette  éçlife  qu’Hléonor  de  Lorraine  a fait  élever  un  fuperbe 
maufolce  au  duc  de  Melun  fon  fils.  L’églife  des  Récolets 
eft  remarquable  par  la  hardielfe  de  fa  voûte  , qui  eft  fort 
élevée  6c  fort  large,  6c  n’a  qu’une  feule  nef.  On  voit  au 
maître  autel  de  cette  églife  un  Chrift  de  la  main  de  Van- 
dick  Cet  édifice  eft  entouré  de  tableaux  de  la  compolîtion 
d’Arnoult , fameux  peintre  de  Lille.  Au  maître  autel  de 
l’cglife  des  Capucins , eft  une  defeente  de  croix , de  Rubens. 
Les  églifes  des  autres  maifons  religieufes  font  toutes  très- 
propres  6c  bien  ornées.  Celle  du  collège  deilervi  ci-devant 
par  les  Jéfuites , a été  reconftruite  en  entier  depuis  quel- 
ques années.  Elle  eft  remarquable  par  fon  architecture  ; 
les  batimens  du  collège,  conftruits  aux  frais  de  la  ville  en 
ï6oy  , font  vaftes , 6c  les  appartemens  neufs  qu’on  avoic 
commencé  d’y  conftruire  depuis  peu  d’années  , auroient 
rendu  cette  maifon  l’une  des  plus  belles  de  celles  de  la 
fociété  des  Jéfuites  , li  elle  avoic  eu  le  temps  de  les. ache- 
ver. 

Quant  aux  maifons  religieufes  de  filles  , elles  font  an 
nombre  de  feize,  dont  douze  grillées , favoir  VAbiettc y les 
Clarijfes  } les  Colleâines  y les  Brigitines  y les  Annonciades, 
les  Lrbaniftes , les  Carmélites  y les  Capucines  y les  Célef- 
tines  y les  Urfulines  y les  jlxurs  du  S . Ejprity  6c  les  Domi- 
nicaines au  couvent  de  la  mere  de  Dieu. 

L Abiette  , ou  la  petite  abbaye  , eft  de  l’ordre  de  S.  Do- 
minique , fondée  par  Marguerite,  comteile  de  Flandre  > 
en  i 2 79.  Les  Urfulines  tiennent  des  penlionnaires  6c  en- 
feignent  la  jeunette.  Les  religieufes  du  S.  Efprit  tiennent 
des  penfionnaires. 

Les  quatre  couvens  non  grillés  font  ceux  des  Sœurs 
boires  y qui  vont  garder  les  malades  dans  la  ville  ; des 
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Sœurs  grifes  y cîes  Sœurs  de  S.  François  de  Sales  > 6c  des 
Sœurs  de  la  Magdelaine.  Ces  trois  derniers  ont  des  appar* 
terriens  où  l’on  reçoit  des  demoifelles  en  penfion.  Les 
fœurs  de  la  Magdelaine  ont  un  quartier  fort , dans  lequel 
font  détenues  les  femmes  6c  les  filles  infenfées.  Leur  mai- 
fon  appartient  à la  ville.  On  peut  ajouter  à ces  maifons 
religieufes  les  Béguines  fondées  en  1277  , par  Marguerite  y 
comtefle  de  Flandre , pour  quatorze  filles  ou  femmes.  Elles 
font  logées  commodément  chacune  , dans  des  appartemens 
feparés.  Le  roi  eft  collateur  des  places  des  Béguines.  On 
peut  auffi  y ajouter  la  maifon  de  Salut  , fondée  par  les 
magiftrats  pour  y détenir  6c  corriger  les  filles  de  mauvaife 
vie. 

Il  y a à Lille  deux  grands  hôpitaux , l’un  6c  l’autre  def- 
fervis  par  des  religieufes,  ou  les  malades  font  panfés , trai- 
tés & foignés  gratuitement  ; ils  ont  été  fondés  par  Jeanne  , 
comtefie  de  Flandre  en  123^:  l’un  porte  le  nom  de  Jàint 
Jean-Baptifte  le\-Jaint- Sauveur  , 6c  l’autre  fe  nomme 
F hôpital  Comtefle. 

Ces  hôpitaux  font  très-bien  rentés , 6c  furent  d’un  grand 
fecours  aux  officiers  de  l’armée  du  roi  qui  furent  bleflés 
à la  bataille  de  Fontenoy  le  12  mai  174^  , & où  notre 
augufte  monarque  remporta  fur  les  ennemis  la  viétoire  la 
plus  complette. 

Indépendamment  de  ces  deux  grands  hôpitaux  , il  y en 
a trois  autres , deftervis  également  par  des  religieufes  ; celui 
de  faint  Jean-Baptifte  y dit  des  Gantois , où  l’on  reçoit  les 
femmes  décrépites  ; celui  de  Notre-Dame  de  la  Charité  9 
fondé  pour  les  femmes  charnières,  6c  celui  des  religieufes 
de  la  Conception  > pour  les  femmes  malades.  Outre  cela  il 
y en  a encore  un  autre  fous  le  titre  de  faint  Jojeph , pour 
les  hommes  incurables.  Trois  collèges  font  établis  pour 
l’inftru&ion  de  la  jeunefie  : celui  de  faint  Pierre  y fondé 
vers  le  milieu  du  feizième  fièçle  par  le  chapitre  ; celui 
qui  écoit  ci-devant  defTervi  par  les  Jéfuites , fondé  par  le 
magiftr^t  en  1 J72  , dans  la  rue  des  Malades,  6c  trans- 
féré en  1 60  y dans  celle  de  leur  nom  , 6c  celui  des  Auguf 
tins , fondé  en  1624.  Le  premier  eft  deifervi  par  des  ecclé- 
fiaftiques  féculiers  ; favoir  , par  un  régent  , 6c  par  cinq  pro- 
fclfeurs  qui  font  penfionnés  du  chapitre , 5c  parviennent  à 
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ik$  chapellenies  ôc  autres  bénéfices  à mefure  des  fervices 

qu'iis  rendent.  . n 

( clui  qu’occupèrent  ci- devant  tes  Jcfuites,  1 eft  aduel- 
séculiers  ; lavoir , un  principal  aux 
Ç.1-CS  de  i ÎOO  livres  , un  fous  principal  ôc  un  maître  de 
ihctoi iq uc  , chacun  aux  gages  de  noo  livres,  & cinq  maî- 
tre pour  les  cinq  autres  clatfês,  aux  gages  de  looo  livres 
chacun.  Outre  cela  ils  font  logés , & leur  penfion  cfr  payée 
au  principal  a raifon  de^  cent  écus  par  te:e. 

j c college  des  Auguflins  eft  defervi  par  les  religieux  de 
cet  ordre. 

il  y a un  collège  ou  féminaire  particulier  , établi  en 
jôio  des  libéralités  de  nombre  de  particuliers,  ôc  nom-» 
mément  de  Jean  Morel , pour  des  enfans  étudians  des 
provinces  de  1 ' A génie  ôc  Montonie  en  Irlande.  L’objet  de 
cet  établifiémentjoù  préftde  un  préfet  Iriandois  de  nation, 
cft  d’inftruire  les  jeunes  gens  fur  la  religion  , ôc  de  les 
mettre  en  état  d’aller  dans  la  fuite  prêcher  l’évangile  dans 
leur  patrie.  Le  nombre  des  étudians  n’eft  pas  fixé  : on  le 
proportionne  aux  revenus  de  la  maifon  , qui  n’eft  pas  ri- 
che. Les  Capucins  Iriandois  de  Bar-fur-Aube  font  colla-» 
tenrs  de  ces  places. 

Parmi  les  établififemens  utiles  ôc  recommandables,  on 
peut  compter  le  vrai  Mont  de  piété  > fondé  en  1609  par 
Bartholomée  Mazurel.  On  y prête  fur  gage  fans  aucun 
intérêt;  on  doit  renouveller  Ion  billet  d’engagement  tous 
les  ans  quand  on  n’eft  pas  en  état  de  retirer  le  gage,  ftnon 
il  eft  vendu  par  annonce  publique,  ôc  le  furpius  de  l’argent 
ed  reftitué  à celui  qui  a dépofé  le  gage. 

De  toutes  les  fondations  pieufes , la  plus  confidérable  eft 
Y Hôpital  général.  Cette  maifon  a été  établie  par  lettres 
patentes  du  mois  de  juin  1738,  pour  y nourrir  ôc  entretenir 
des  pauvres  ae  toute  efpèce  , de  tout  âge  de  l’un  ôc  de 
1 autre  le  e , dans  la  vue  de  prévenir  ôc  empêcher  la  men- 
dicité. bile  peut  contenir  aujourd’hui  plus  de  deux  mille 
perfonnes  , quoiqu’il  s’en  faille  d’un  tiers  qu’elle  ne  foit 
enticrement  achevée.  Ses  revenus  annuels , tant  en  biens 
tonds , tnaifons , tentes,  que  cafuels,  ouvrages  ôc  aumônes, 
vont  déjà  à plus  de  yoooo  écus. 

il  y a outre  cela  plufteurs  fondations  particulières’  Celle 
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des  Enfans  de  la  Grange  > ainfl  nommée  du  nom  de  leur' 
fondateur,  autrement  dit  les  Bleuets  , à caufe  de  la  couleur 
de  leur  habit.  Il  fubfîfte  depuis  l’an  1499.  Celle  de  Ba- 
peaume  y faite  par  Walerand  Bapeaume  en  1613.  Elles 
font  l’une  5 c l’autre  pour  des  enfans  mâles  orphelins  : ils 
font  dirigés  par  un  chapelain. 

La  maifon  des  vieux  hommes  a été  établie  dans  le  fei- 
zième  lîccle  par  les  foins  du  magiftrat  5c  des  libéralités 
des  particuliers  > pour  les  vieillards  âgés  de  60  ans  au 
moins. 

La  fondation  des  Bonnes  filles  a été  faite  pour  des  filles 
orphelines.  Celle  des  Vieilletes  y pour  des  femmes  paraly- 
tiques. Celle  de  S.  Jacques^  fondée  dans  le  treizième  liècle 
par  un  châtelain  de  la  ville  de  Lille  , deftinée  d’abord 
pour  les  pèlerins  > eft  actuellement  employée  à recevoir  5c 
fecourir  des  femmes  en  couche. 

Celle  de  la  Noble  famille , fondée  par  les  foins  de  la 
dernoifclle  Seméries , fur  le  modèle  de  S.  Cyr,  eft  de  la 
plus  grande  utilité  : c’eft  une  maifon  grande  5c  propre  ; 
on  y reçoit  les  dcmoifelles  nobles  des  provinces  de  Flan- 
dre, d’Artois  5c  de  Hainault,  5c  on  les  y élève  félon  leur 
état  jufqu’à  l’âge  de  dix- huit  ans. 

11  y a à Lille  des  leçons  publiques  d’anatomie , de  def- 
fein,  d’archite&ure  5c  de  mathématiques  , où  peuvent  af- 
fifter  tous  les  amateurs,  5c  les  jeunes  gens  delà  ville  5c 
châtellenie  de  Lille. 

Au  nombre  des  édifices  publics  remarquables  , font 
l’hôpital  général,  le  magalîn  à bled  de  la  châtellenie  5c 
rhôtel-de-ville.  Le  premier  eft  fort  vafte  , le  fécond  fore 
élevé , 5c  le  troihème  eft  le  palais  bâti  par  Philippe  le  Bon 
en  1430.  Le  magiftrat  l’acheta  de  Philippe  IV  en  1664  ; 
il  fut  brûlé  en  partie  en  1700  5c  en  1 7^6,  Le  dommage 
caufe  par  le  premier  incendie  a été  réparé  au  moyen  d’un 
bâtiment  conftruit  depuis  d’un  goûtfimple  , mais  bien  en- 
tendu 5c  propre.  Le  conclave, qui  eft  le  lieu  où  les  éche- 
vins  rendent  la  juftice , 5c  où  s’afFemblent  chaque  année 
les  états  de  la  province,  eft  majeftueux  : la  boiferie  en  eft 
belle,  5c  les  tableaux  analogues  à leur  emplacement , font 
de  la  plus  grande  beauté.  Le  bâtiment  incendié  en  17  j 6 > 
n’offre  encore  à la  vue  que  des  ruines. 
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I a f.ille  des  fpeftacles  vient  d'être  mife  à neuf  depuis  le 
tnois  d'avril  1767:  les  décorations  & les  loges  font  d'un 
afl-cz  bon  goût,  mais  elle  ell:  extrêmement  petite  , furtout 
pour  une  ville  audî  nombreufe.  Les  itlues  pour  en  fortir 
font  trcs-ctroites , & il  feroit  très-dangereux  de  s'y  trouver 

en  cas  d'incendie.  

Le  cotps  municipal , dont  1 origine  fe  perd  dans  1 an- 
ticnneté  des  temps , a été  établi  fur  le  même  pied  qu'il 
exifte  aujourd'hui,  par  lettres  patentes  de  Jeanne  , com- 
tetle  de  Flandre  , du  mois  de  mai  1 2 3 j . Le  feu  roi  Louis 
XIV  d'immortelle  mémoire,  voulut  bien  en  promettre 
l obfervation  , par  fa  réponfe  à l’article  22  de  la  capitu- 
lation du  27  août  1667  > enregiftrée  au  parlement  le  2 
mai  i66$. 

Ce  corps  municipal  eft  composé  de  trente- trois  officiers 
éle&ifs  , qui  le  renouvellent  chaque  année  le  jour  de  la 
Touuaint , par  quatre  feigneurs  commidaires  dénommés 
par  le  roi;  il  conlîfte  en  un  Rewart  & douze  échevins  , 
dont  le  premier  eft  nommé  mayeur , quatre  échevins 
voirs-jurés  , huit  jurés  6c  huit  prud’hommes.  Outre  ces 
trente-trois  officiers  éledifs , il  y a trois  confeillers  pen- 
fîonnaires,  deux  greffiers,  dont  un  pour  les  affaires  civiles, 
6c  l’autre  pour  les  affaires  criminelles , un  procureur 
fyndic.  Ces  iix  officiers  font  permanens:  ils  étoient  autre- 
fois choifîs  par  le  magiftrat  , pour  exercer  les  fondions  de 
leurs  offices  pendant  leur  vie  ; mais  leurs  charges  ont  été 
créées  en  titre  d’offices  formés  <5 r héréditaires,  par  les  décla- 
rations du  roi  des  mois  de  mars  1694  , 6c  novembre  169  j ; 
il  y a auffi  un  argentier , qui  exerce  par  commiiïion  du 
magiftrat. 

Tous  ces  officiers , tant  les  éledifs  que  permanents  , au 
nombre  de  quarante  perfonnes  , compofent  le  corps  de 
ville , qu’on  appelle  la  Loi.  On  y règle  6c  on  y ftatue  géné- 
ralement furtout  ce  qui  concerne  la  police,  les  manufac- 
tures , la  finance  , 6c  toutes  les  autres  parties  de  l’admi- 
niftration  de  la  ville.  Toutes  les  ordonnances  qui  s’y  ren- 
dent font  intitulées  au  nom  des  Rewart , mayeur , échevins , 
confeil , 6c  huir  hommes , 6c  finiffient  par  ces  mots  '.fait  en 
conclave  , la  loi  ajfemblée , 6c  elles  s’exécutent  de  la  pleine 
fc  feule  autorité  du  magiftrat. 

U 
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La  ville  de  Lille  eft  divifée  en  vingt  quartiers  > 6c  chaque 
quartier  a un  commiflaire  particulier  choifl  dans  le  corps 
municipal  pour  remplir  diverfes  fondions  qui  ont  rapport 
à la  police.  Chaque  commiifaire  a un  adjoint. 

J1  y a aüfli  un  prévôt  » qui  ne  fait  point  partie  du  corps  de 
magiftrature  , mais  qui , par  état  , eft  chargé  de  veiller  à 
l’exécution  des  ordonnances , & de  faire  les  fonctions  de 
procureur  du  roi  dans  les  matières  criminelles. 

La  province  de  Lille  eft  un  pays  d état  , gouverné  par 
quatre  membres  > dont  le  magiftrat  de  la  ville  eft  le  pre- 
mier. 

Une  des  prérogatives  les  plus  précieufes  pour  cette  ville  > 
eft  qu'à  chaque  nouvel  avènement  d’un  fouverain , le  magif* 
trat  prête  ferment  de  fidélité  au  roi  , 6c  que  le  fouverairV* 
prête  par  lui- me  me  à fa  première  entrée  dans  la  ville  > ou 
par  des  feigneurs  les  plus  qualifiés  de  la  cour  qu’il  lui  plaîc 
de  nommer  en  fon  abfence  , en  qualité  de  fes  commillài- 
res , le  ferment  d’obferver  les  droits , ftyles , ufages , anciens 
privilèges  de  la  ville,  6c  que  les  bourgeois,  manans  6c  ha- 
hitans  ne  feront  traitables  ni  aciionnables  que  par  la  loi 
& échevinage.  La  magiftrature  conferve  dans  fes  archives 
les  aétesfolemnelsde  preftation  de  ces  fermens  réciproques 
depuis  cinq  cents  ans. 

Il  y a dans  la  ville  de  Lille  quelques  jurifdiélions  fubal— 
ternes  qui  reflortillent  par  appel  au  liège  échevinai.  Ceg 
jurifdidions  font  : 

i.°  Celle  des  gardes-orphelins  > ou  de  la  garde  orpheline  » 
établie  pour  veiller  aux  droits  des  pupilles. 

z.°  Celle  des  appariteurs  , qui  connûiifent  en  première 
inftance  des  injures  verbales. 

3.0  Celle  des  lièges  de  la  jagetterie  6c  bourgetterie,  dra- 
perie 6c  teintures  , où  fe  jugent  en  première  inftance  les 
contraventions  auxréglemens  concernant  les  manufactures  > 
ôc  les  conteftations  entre  les  maîtres  6c  leurs  ouvriers. 

4.0  Celle  du  collège  de  médecine  6c  du  liege  des  apo- 
thicaires, érigée  pour  décider  tous  les  cas  relatifs  à la  mé- 
decine , ainli  que  pour  veiller  à la  qualité  des  drogues  qui 
fe  vendent  6c  fe  diftribuent  dans  la  ville. 

Quoique  les  échevins  foient  les  feuls  juges  ordinaires 
dans  la  ville  de  Lille  3 il  y a cependant  dans  les  murs  de 
Tome  ///,  Rt 
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cette  ville  plufîcurs  jurifdiéfions  qui  y tiennent  leurs  fîéges  J 
(avoir,  i.°  La  gouveinance5  dont  la  jurifdiéUon  s’étend  fat 
toute  la  châtellenie  ; ce  liège  eft  compofé  du  gouverneur, 
qui  en  cil  le  chef , d’un  lieutenant-géncral,  d’un  lieutenant 
particulier,  de  fept  confeiilers,  d’un  avocat  du  roi  , d’un 
procureur  du  roi,  d’un  greffier  ôc  d un  receveur  desepices, 
dont  les  offices  ont  tous  été  créés  en  titres  formés  ôc  hérédi- 
taires , par  edi  t du  mois  de  mars  ie>9  3* 

2°  Le  liège  du  bailliage  , qui  connoît  dans  le  plat  pays 
des  avions  réelles  par  plainte  à la  loi,  des  chemins , ôc  des 
affaires  criminelles , concurremment  avec  le  liège  de  la 
gouvernance.  Ce  fiége  eft  compofé  d’un  bailli,  d’un  lieu- 
tenant , de  iîx  confeiilers , d’un  greffier  ôc  d’un  receveur  des 
épices , dont  les  offices  ont  auifi  été  créés  héréditaires  par 
ledit  de  mars  1 693. 

3.0  Le  bureau  des  finances  créé  par  édit  du  mois  de  no- 
vembre 1691 , ôc  dont  les  fondions  confident  principale- 
ment à veiller  à la  confervation  des  domaines  du  roi , à 
recevoir  les  foi  ôc  hommages,  aveux  ôc  dénombremens  deaf 
fiels  relevans  de  fa  majefté  , ôc  à remplir  d’autres  devoirs  à 
1 imitation  des  autres  chambres  de  finance  établies  dans  le 
royaume.  Ce  corps  eft  compofé  de  deux  confeiilers  , pre- 
mier ôc  fécond  préfidens,  tréforiers  de  France  ôc  généraux 
des  finances , d’untréforier  général  des  finances  garde-feel , 
d’un  confeiller  ôc  procureur  du  roi,  d’un  confeiller  fubfti- 
tut, d’un  greffier  général,  cl’un  receveur  payeur  des  gages» 
d’un  receveur  des  épices,  d’un  contrôleur  des  épices. 

4°  La  chambre  des  comptes  inftituée  par  Philippe-le-r 
Hardi  , duc  de  Bourgogne  en  1 3 8 j : * elle  fubfifla  jufqu’en 
1667 , que  le  roi  s’étant  rendu  maître  delà  ville  de  Lille, 
nv  jugea  pas  a propos  d’en  remplacer  les  officiers,  qui  fuivi- 
leiit  alors  le  parti  de  l’Efpagne  ; mais  fa  majefté  y créa 
une  charge  de  garde  des  archives  qui  font  conlîdérables  y 
contenant  plus  de  cinquante  mille  regifhes  , une  infinité 
d autres  papiers,  ainfi  que  les  chartes  du  pays. 

maitri-e  des  eaux  ôc  forets  de  Phalempin  , tient 
auifi  loti  liège  dans  Lille  : ce  liège  créé  par  édit  du  mois 
d août  169  ) , eft  cornpofé  d’un  grand-maître  , d’un  maître 
particulier , d un  lieutenant , d’un  procureur  du  roi,  d’un 
•^aide-marteau  , ôç  d'un  greffier. 
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! II  y a auffi  à Lille  un  hôtel  des  monnoîes  > érigé  en 
16$  î , 6c  dont  la  juridiction  efl  compofée  d’un  général 
principal,  de  quatre  confeillers,  d’un  avocat  du  roi  , d’un 
procureur  du  roi , 6c  d'un  greffier.  La  lettre  vV  efl  la  marque 
diftinclive  des  efpèces  que  l’on  y fabrique.  Ce  tribunal  con- 
noît  de  Lenregiflrement  des  édits  , déclarations  6c  régie- 
mens  fur  le  fait  des  monnoies. 

7°  Une  chambre  de  commerce  établie  par  arrêt  du  con- 
fei.1  du  3 1 juillet  17 14  , pour  veiller  à l’utilité  6c  l’avantage 
du  commerce.  Elle  efl  compofée  d’un  directeur  6c  de  quatre 
fyndics  avec  un  fectétaire. 

b‘.°  Une  juridiction  confulaire  érigée  par  édit  du  mois 
de  février  171  î.  Cette  jultice  efl  compofée  d’un  juge  6c  de 
quatre  confuls,  ainfi  que  de  iix  confeillers  choifis  parmi  les 
jeunes  commerçans , 6c  d’un  greffier. 

Par  arrêt  du  24  mars  17445  fa  majeflé  a auffi  établi  à 
Lille  une  chambre  fyndicale  de  la  librairie  6c  imprimerie  > 
compofée  d’un  fvndic  6c  de  deux  adjoints  qui  font  fubor- 
donnés  auxéchevins,  lefquels  en  ont  l’infpe£tionf  Tous  les 
livres  venant  des  pays  étrangers  doivent  être  conduits  2. 
cette  chambre  pour  y être  vilîtés  6c  examinés. 

Il  y a outre  cela  à Lille  une  douane  , avec  des  directeurs* 
des  receveurs , <3c  des  receveurs  généraux  des  domaines  des 
finances. 

La  ville  de  Lille  avec  fa  banlieue  a une  coutume  parti- 
culière , confirmée  6c  approuvée  par  lettres  patentes  de 
l’empereur  Charles-Quint,  du  1 décembre  1 ) 3 3 ; les  cas  6c 
matières  qui  ne  font  pas  réglés  par  la  coutume  , font  jugés 
conformément  au  droit  écrit. 

Les  Lillois  font  fort  attachés  à la  religion  catholique , 6c 
très-fidèles  à leur  fouverain. 

L’induilrie  efl  portée  à Lille  à un  très-haut  point  : c’eft 
à cette  induflrie  que  cette  vi  le  efl  redevable  des  grandes 
richellcs  dont  elle  jouit;  les  négocians  aéhicls  qui  s’adon- 
nent entièrement  à leur  commerce , font,  comme  leurs  an- 
cêtres , piudens  dans  la  conduite  des  affaires  , 6c  ndelcs  à 
leurs  engagemenSé 

Il  fe  tient  à Lille  quatre  foires  franches.  La  première 
pour  toutes  fortes  de  marchandées , commence  le  30  août* 
& dure  huit  jours*  Les  trois  autres  ne  font  que  pour  le* 

Kx  ij 


4i9  L 1 L 

chevaux  êc  autres  beftiaux , 6c  elles  ne  durent  chactmc  quft 
crois  jours.  L une  commence  le  premier  lundi  de  careme; 
la  fécondé  le  lundi  apres  la  fete-dieu  ; $c  la  deiniere  le  14 
décembre.  Outre  ces  foires , il  y a le  merciedi  6c  le  famedi 
de  chaque  fcmainc  des  marches  publics.  ^ 

Pour  la  facilité  du  commerce  , il  y a a Lille  des  méfia- 
jeries  établies  pour  toutes  les  villes  voifînes,  6c  autres  avec 
Iefquelles  elle  a plus  de  relation. 

Ces  villes  font  Paris,  Ypres , Warneton,  Menin  , Cour- 
tr ai  , Gand  , Bruxelles , Tournai , Cambrai , Douai , Valen- 
ciennes, Orchies , Arras,  Armantières,  Merville  , Dunker- 
que 6c  Saint-Omer. 

La  rivicre  de  Deule  qui  pafîe  à Lille  a fa  fource  proche 
la  ville  de  Lens , & va  fe  jetter  dans  la  Lys  près  Deulemont  > 
après  avoir  pris  le  nom  de  bajje  Deule  au  fortir  de  la  ville. 

Les  manufactures  établies  à Lille  font  confîdérables  6c 
en  grand  nombre  ; elles  fournirent  des  draps , des  pinchF- 
nats,  des ferges  6c  des  ratines,  des  étamines , 6c  autres  pa- 
reilles étoffes , des  couvertures  de  lit , des  callemandes  lar- 
ges , étroites  , unies  , rayées , 6c  à fleurs  de  toutes  cou- 
leurs ; des  camelots  larges , étroits  , unis  , rayés , ondes  T 
gauffrés,  de  toute  efpèce  , 6cc.  Il  fort  des  autres  fabriques  des 
toiles  de  ménage  de  toutes  qualités , des  toiles  unies , ou- 
vrées, de  tout  deifein  6c  de  toutes  couleurs  , pour  faire  des 
habillemens , des  meubles , 6c  des  garnitures  de  lit  ; des 
coutils  damafTés  , à fleurs  , 6c  unis  ; du  linge  de  table  de 
toutes  fortes  ; des  dentelles  à l’imitation  de  celles  de  Mali- 
ces 6c  de  Valenciennes.  Son  commerce  s’étend  non  feule- 
ment en  France  , Hollande  , Pays-Bas  6c  Allemagne , mais 
encore  avec  l’Efpagne  ,1e  Portugal , l’Angleterre , l’Irlande, 

J Italie  , la  Savoie , 6cc.  Son  commetce  d’exportation  fe  fait 
par  les  ports  de  Dunkerque  , Oflende  6c  Calais. 

Lille  a produit  de  grands  hommes  en  divers  genres , tels 
que  Rimbert , qui  enfeignoit  la  dialectique  en  108  8.  Alain 
de  Lille , grand  théologien  du  treizième  iiècle  > mort  en 
12.94.  Gauthier  de  Châtillun  fut  un  poëte  de  réputation^ 
comme  le  reconnoit  Guillaume  le  Breton  , auteur  du  poè- 
me de  Philippe- Augufte,  & de  celui  de  la  bataille  de  Bou- 
vines. Georges  Deghwiet , avocat,  auteur  des  Inftitutions 
du  droit  Belgique,  qu’il  fit  imprimer  en  1736.  En  17  Ci  > 
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le  père  Tfraflellain  , Jéfuite  , a donne  au  public  la  defcrip- 
lion  de  la  Gaule  Belgique  ; ouvrage  dédié  à monfeigneut 
le  maréchal  prince  de  Soubife. 

Les  maréchaux  de  France  ont  à Lille  nn  prévôt , qui  a la 
eonnoilTance  des  cas  prcvôtaux.  Ce  corps  eftcompofé  d’un 
prévôt,  de  plufieurs  lieutenans,  brigadiers  6c  exempts,  6c 
de  cavaliers.  Il  a fon  tréforier  particulier  ; Tes  officiers  de' 
juftice  font  un  a lie  fleur , un  procureur  du  roi  6c  un  greffier. 
Les  proccs  fe  jugent  à la  gouvernance. 

La  ville  de  Lille  a appartenu  longtemps  aux  comtes  de 
Flandre.  C’eft  d’eux  quelle  tient  fon  exiftence:  elle  doit 
fa  première  fplendeur  à Baudouin  V le  débonnaire  , ( mort 
en  1067  , ) qui  fut  à ce  fujet  nommé  Baudouin  de  Lille. 
JElle  fut  prife  par  Philippe-le-Bel  en  12.96,  après  un  fiège 
de  trois  mois.  Six  ans  après , Guy  , comte  de  Flandre , en 
fit  le  fiège  , 6c  s’en  remit  en  pofieffion.  Enfuite  elle  fut  don- 
née en  ôtage  au  roi  Philippe  , qui  fe  l’aflura  par  un  traité 
du  11  juillet  1312..  Ses  fucceilèurs  la  confervèrent  jufqu’en 
1369  ; elle  palîa  fucce Hivernent  par  les  femmes  dans  la 
maifon  de  Bourgogne  6c  d’Autriche  , 6c  revint  enfuite  à la 
France.  Louis  XIV  la  prit  fur  les  Efpagnols  le  2.7  août  1667; 
les  alliés  s’en  rendirent  maîtres  en  1708  , après  un  fiège 
fort  long  , très-opiniâtre  , 6c  malgré  la  belle  6c  vigoureufe 
défenfe  qu’y  firent  les  François , commandés  par  M.  le  ma- 
réchal de  Bouflers:  elle  fut  rendue  au  roi  par  le  traité  fait 
à Utrecht  le  1 1 août  1713. 

O b s e r v at  10  n s relatives  a ta  f tuât  ion  de  ta  ville  de 
Lille  y a J'on  Jol  y au  climat  y a la  qualité  de  Jon  terroir  9 
aux  mœurs  b a la  maniéré  de  vivre  des  habit  ans  y 6'  i 
quelques  abus  contraires  à la  Jàlubrité  de  Vair y b par 
conjéquent  aux  hommes . 

La  province  ou  châtellenie  au  milieu  de  laquelle  Lille 
eft  fituée  , peut  avoir  dix  lieues  communes  de  France  dans 
fa  longueur  du  feptentrion  au  midi,  6c  fix  dans  fa  largeur 
du  levant  au  couchant.  Elle  efi:  bornée  au  feptentrion  par  la 
Lys, qui  lafépare  d’avec  la  Flandre  Teutonique  , au  levant 
6c  au  midi  par  la  Scarpe , qui  pâlie  â Douai , 6c  qui  com- 
munique à Lille  > comme  nous  avons  dit , par  le  moyen  dta 
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canal  connu  foui  le  fiotn  de  haute  Deule « Du  cote  du  levanf 
elle  confine  au  Toutnéiis  & au  Hainaut  François  : au  cou- 
chant & au  midi  elle  touche  al  Artois.^ 

Sa  partie  qui  regarde  le  couchant  d’été  n eft  pas  éloignée 
de  plus  de  douze  lieues  de  la  Manche  & de  1 Occan.  Sort 
fol  domine  à peine  de  60  pieds  fur  la  mei  quand  la  maree 
eft  b idc  : fon  centre  eft  appuyé  fur  un  fond  marécageux, 
& (,jti  cn  partie  fur  pilotis,  & fur  des  canaux  pratiqués 
pour  l'écoulement  des  eaux  & la  navigation  du  commerce 
intérieur  de  Lille.  Le  pays  qui  entoure  cette  ville  eft  très- 
plat  ôc  pour  la  plupart  marécageux,  bitumineux  , tant  foir 
peu  fulphureux.  Les  fources  d’eau,  depuis k porte  des  Ma- 
Jades  jufqua  la  porte  delà  Barre,  ne  font  pas  conftamment 
à plus  d’un,  deux  on  trois  pieds  de  profondeur  au-deffous 
de  la  fuiface  de  la  terre.  L’autre  extrémité,  dans  la  di- 
rection oppofée , devient  par  gradation  plus  fa-lubre , plus  fè- 
che  , & moins  fangeufe  , fpécialement  vers  le  centre  dé 
cette  dernière  détermination,  qui  répond  à-peu  près  à la 
porte  de  la  Magdeleine. 

Nonobftant  la  belle  conftruélion  des  rues  de  la  ville  de 
Lille,  un  défaut  de  police,  ou  un  fordide  intérêt  permet  en 
tout  temps  de  raflèmbler  en  tas  fur  les  places  & dans  les 
carrefours  les  ordures  corruptibles  qui  fortent  de  ces  cloa- 
ques , que  l’on  fait  enfuite  abforber  dans  les  autres  immon- 
dices des  rues  & dans  le  fumier  d’écurie  , au  profit  d’une 
compagnie  qui  en  fait  commerce.  Ce  fumier  qui  relie 
quelquefois  huit  jours  dans  les  endroits  où  on  l’a  dépofé  > 
donne  prefque  fansceffe  une  odeur  de  marée  à la  ville , què 
les  vuidanges,  qui  fe  vendent  journellement  de  J à 4 fols 
le  tonneau , ôc  que  l’on  charie  librement  depuis  les  portes 
ouvrantes  jufqu’à  dix  heures  du  matin  , rendent  infuppor- 
tablc  , malfaifante,  contraire  à la  fanté  & à la  prolonga- 
tion  des  jours.  Cette  forte  d’abus  ne  fe  borne  pas  à l’in- 
teneur  de  la  ville,  les  villages  voifins  s’en  reifentent  éga- 
lement. Chaque  paytan  , fermier  ou  bordier  , a à fà 
poitc  fon  réceptacle  à immondice , dans  lequel  il  va  puifer 
poui  arrofer  foir  £c  matin  tous  les  légumes  &:  autres  den- 
rée: dont  ils  fc  nourrirent.  Loin  que  les  campagnes  do  ce 
pas  s ci  foient  autfi  falubres  que  les  villes,  elles  font  plus 
tn.d  uincs,  ou  au  moins  plus  infedes.  Il  eft  meme  à p xi* 
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fdtner  que  fi  les  grands  vents  de  nord  d’efl: , 6c  de  fud- 
aueft  qui  y régnent  fréquemment , ne  diminuoient  la  cor- 
ruption de  rathmofphère , les  maladies  endémiques,  exan- 
thémateufes,  les  fièvres  putrides  qui  ne  font  pas  rares,  les 
petites  véroles  malignes , les  éréfipcles  phlegmoneux  dar- 
treux , les  catharres,  les  rhumatifmes,  les  fièvres  inflam- 
matoires, les  rhumes,  les  pleuréfies  6c  péripneumonies, 
l’afthme  aux  perfonnes  d’un  certain  âge  , les  fièvres  bilieu- 
fes  colliquatives , l’apoplexie  , la  paralyfie  , les  morts  futu- 
res, &c.  ne  tarderoient  pas  , malgré  les  avantages  qu’on 
en  retire , de  mettre  fin  à ce  déteftable  commerce.  Cela  efl 
fi  vrai  , que  tous  les  habitans  conviennent  d’un  commun 
accord  que  toutes  les  fois  qu’il  fait  quelque  temps  fcc  6>C 
chaud  , ou  que  l’air  refte  un  certain  efpace  de  temps  chaud 
te  humide  , fans  vent  6c  fans  pluie , il  y a le  triple  6c  le  qua- 
druple de  malades  , parmi  lefquels  une  prodigieufe  quan- 
tité meurt,  comme  pendant  l’automne  de  i y 66. 

La  manière  de  vivre  des  habitans  eft  allez  uniforme  > 
quant  aux  mœurs , aux  ufages , 6c  aux  alimens  ; ils  font  en 
général  peu  fobres  fur  le  boire  6c  fur  le  manger.  Je  n’en 
excepte  pas  les  bonnes  maifons  , qui  cependant  ne  com- 
mettent guère  d’autres  excès  que  ceux  des  autres  pays. 

Le  thé  6c  les  tartines  font  le  premier  repas.  Le  dîner  en 
gras  6c  en  maigre  efl:  fomptueux  , relativement  à la  for- 
tune 6c  aux  convives;  le  fouper  également.  La  bière  efl:  la. 
boiflon  la  plus  ordinaire  du  pays.  Le  vin  y fuccède  vers  la 
moitié  du  repas;  le  café  6c  les  liqueurs  ne  font  épargnés  ni 
à l’un  ni  à l’autre.  De  la  table  au  jeu  , du  jeu  au  fpeéfacic  , 
peu  de  promenade  ni  d’exercice  quelconque  , 6c  beaucoup 
de  fommeil.  L’été  les  riches  vont  à la  campagne,  où  ils 
ont  de  belles  maifons  de  plaifance  ; c’efl:  le  feul  temps  où 
ils  fe  donnent  quelques  mouvemens  à pied,  tant  ils  aiment 
la  voiture. 

Les  bourgeois  fe  nourriflent  plus  frugalement  dans  le 
particulier  ; mais  ils  imitent  facilement  ceux  du  premier 
rang  dans  les  feftins  qu’ils  fe  donnent  les  uns  aux  autres.  La 
bière  , les  vins  de  différentes  efpèces , le  café  6c  les  liqueurs 
fortes  y font  prodigués  ; les  femmes  prennent  l’après-midi 
leur  thé , tandis  que  les  hommes  vont  achever  la  journée 
«u  cabaret  ou  à l 'eÿammeu 
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Les  ouvriers  6c  les  pauvres  dilfipent  tout  a mefure  qu’ils 
gagnent.  Ils  fc  nourrirent  ordinairement  de  mauvaifes 
m c râlé  , de  poillon  que  l’on  a à bas  prix  > 
à caufc  de  Ton  peu  de  fraîcheur , de  pommes-de  terre  > 
de  légumes  , comme  choux  6c  aricots  , de  fromage  , 
de  lait  , de  beurre  , de  foupe  , de  ris  ; mais  ils  man- 
gent de  bon  pain  , 6c  boivent  de  la  petite  bière  lorfqu  ils 
travaillent.  On  y voit  autant  de  mendians  qu’ailleurs. 
La  manière  de  vivre  des  foldats  eft  ce  quil  y a de  plus 
icglc. 

Yes  eaux  de  rivière  , même  de  fource  6c  de  pluie  , ne 
font  ni  claires  ni  limpides.  Le  principe  féléniteux  qu’elles 
contiennent  toutes,  plus  ou  moins , les  rend  pefantes  6c  faf- 
tidieufes  au  goût,  faciles  à fe  corrompre,  6c  de  nature  à 
engendrer  plulieurs  maladies  chroniques , connues  fous  les 
noms  cara&ériftiques  de  boufHflure  , d'hydropiiîe  , de 
maux  d’eftomac  , d’indigeftions,  de  diarrhées , d’affe&ions 
feorbutiques , fcrophuleufes,  & on  n’y  eft  point  dans  Tufage 
de  la  dépurer  par  le  moyen  des  fontaines  Tablées , par  la 
diftiliation  , par  l’ébullition  , ni  par  aucun  des  moyens  pro- 
pofés  6c  connus  en  France.  Le  pain  qu’on  y mange  ordi- 
nairement , diftingué  en  bis , 6c  en  françois , quoique  moins 
bien  préparé  qu’à  Paris , eft  bon  , mais  cher  , fans  poids 
déterminé,  6c  coûte  le  blanc  fur  le  pied  d’environ  3 f.  C d. 
Ja  livre  de  14  onces,  6c  1 f.  ou  2 f.  6 d.  le  beau  bis.  Les 
autres  denrées  n’y  font  pas  moins  chères,  La  viande  de 
boucherie  coûte  , au  meme  poids,  le  bœuf  7 f.  le  mouton 
6c  le  veau  qui  y eft  très-renommé  pour  fa  bonté  6 C le  porQ- 
frais  <,  f.  6 d.  la  volaille  , fpécialement  les  poulardes  que  l’on 
tire  de  Bruges,  font  de  bonne  qualité,  mais  chères,  2 1.  1 o £. 
3 1.  & 3 1,  10  f.  la  pièce.  Le  gibier  de  toute  efpèce  y 
abonde  , mais  il  a fort  peu  de  faveur,  6c  ne  fe  vend  pa3 
moins  cher.  Les  ports  de  mer  d’Oftende  , de  Blankem- 
berg , de  Dunkerque  6c  de  Calais , fournirent  abondam- 
ment des  cabéliaux , des  merlans,  du  faumon,  des  foies, 
de  1 eftiugcon , des  limandes,  des  harengs  frais  & falés,de 
la  morue  , des  plies , de  la  raiç , des  écreviiles  5 des  huîtres  > 
des  moules , 6c c. 

La  Scarpe  , la  Deule , la  Lys , 6c  quelques  étangs , four- 
jüilent  du  brochet,  des  truites 2 de  l’anguille,  de§  earpç^ 
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des  tanches  , 6c  des  lotes  > mais  tous  ces  poifîons  font  fujets 
à fentir  la  vafe. 

Le  climat , comme  celui  de  tout  le  pays,  eft  fort  humi- 
de > pluvieux , venteux  6c  froid.  On  eftime  que  l’hiver  y dure 
au  moins  huit  mois  de  l’année , c’eft-à-dire  que  pendant  ce 
temps  il  eft  difficile  de  fe  fouflraire  le  feu.  En  générai  le 
printemps  eft  pluvieux,  venteux  ôc  incommode,  6c  eft  fujet 
à produire  des  révolutions  fur  les  corps  dans  le  temps  de 
l’équinoxe.  L’été  orageux , alternativement  chaud  6c  froid 
dans  le  meme  jour , très-fujet  aux  variations  de  l’athmo- 
fphère.  L’automne  plus  ferein,  plus  fcc  6c  plus  falubre , 6c 
l’hiver  très-froid  6c  nébuleux  ; à quoi  on  peut  ajouter 
qu’en  aucune  faifon  on  ne  voit  que  très  rarement  le  ciel 
pur  le  long  d’un  jour  ; on  eft  quelquefois  deux  mois  fans 
voir  le  foleil , fur-tout  l’hiver. 

Le  terroir  de  la  circonférence  immédiate  de  la  ville 
conlifte  en  de  fort  beaux  jardins , que  les  propriétaires  ont 
le  plus  grand  foin  d’entretenir  propres , remplis  de  diverfes 
fleurs  de  faifon  , entre  autres  d’œillets , dont  ils  comptent 
à-peu  près  6 o efpèces  , de  tulipes  très-variées  en  couleur, 
de  renoncules , d’oreilles  d’ours , de  tubéreufes  > d’anemo- 
nés,  de  hyacintes  , 6cc.  fans  compter  les  légumes  de  fai- 
fon ; celui  de  la  médiate  eft  des  plus  fertiles , à caufe  des 
engrais  de  toure  efpcce  qu’il  femble  qu’on  y prodigue  ; ce 
qui  a donné  lieu  de  dire  qu’il  relie mble  en  tout  temps  à 
un  potager, 

Le  pays  qui  paffie  pour  couvert  * quoique  le  bois  de  foret 
y foit  rare , eft  partout  entrecoupé  de  vergers,  d’avenues, 
de  petits  bois  6c  de  prairies  : les  fréquentes  digues  qui  entou- 
lent  la  plupart  de  ces  cantons  , détournent  efficacement 
les  inondations , qui  font  en  outre  prévenues  par  une  multi- 
tude dç  canaux  6c  de  folles , dilpoles  par  leur  forme  à rece- 
voir les  eaux  de  toutes  parts.  La  qualité  fpongieufe  6c  fa- 
blonneufe  de  la  terre  concourt  au  meme  effet.  Le  froment , 
le  feigle  , l’orge  6c  le  colfa  , dont  on  fait  un  très-grand 
commerce  , par  les  huiles  qu’on  en  rerire  à l’ufage  des 
manufactures  ; le  lin  dit  à ramer , qui  a fouvent  deux  pieds 
6c  demi  de  hauteur  y6c  dont  on  fait  de  très-belles  toiles, 
du  linge  de  table  6c  du  Cambrai  , font  d’un  rapport  im- 
menfe*  Les  fourbes  , excepté  les  prairies  , s'y  cultivent 
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avec  les  bleds,  c'eft-à-dire  que  l’on  terne  tous  les  ans  été 
tTcric  dans  un  champ  de  fcigle,  de  froment , ou  de  mtteiU 
A ou’ils  viennent  en  meme  temps  , fans  qu  ils  fe  portent 
préjudice.  On  fait  en  de  certains  cantons  jufqu’à  trois  récol- 
tes pai  an  dans  le  meme  champ.  i-°  Pal  exemple  , du  bled  ; 
25'  delà  navette  pour  le  bétail;  3°  enfuite  des  colfats  que 
Ton  tranfplantc  vers  oéfobre  6c  novembre.  Malgré  cette 
fu  rimante  produétion  , les  terres  ne  rapportent  guère 
p ' de  deux  & demi  pour  cent  à chaque  propriétaire,  at- 
tendu leur  chèreté.  Les  fruits  de  toutes  efpèces  font  allez 
abondans,  mais  parviennent  rarement  à une  bonne  mata- 
nte. , 6c  font  de  mauvais  goût. 

Cette  defeription  de  la  ville  de  Lille  a été  puifée  dans 
les  mémoires  de  la  maifon  de  ville  fournis  aux  bureaux  du 
contrôle  général.  Nous  y avons  ajouté  plufieurs  obfervations 
eurieufes  6c  intérelfantes , qui  nous  ont  été  fournies  pendant 

I impredîon  par  un  patriote  zélé  ce  fort  inftruit.  Nous  de- 
vons le  refte  de  l’article  à M.  le  baron  de  B ombelle  , ofR- 
ckr  au  régiment  de  Piémont , infanterie. 

ULLEBONNE,  bourg  de  la  haute  Normandie,  dans  le 
pays  de  Caux  ; diccèfe,  parlement  &c  intendance  de  Rouen, 
cleétion  de  Montivilliers.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Bob* 
hcc,  à trois  lieues  au  couchant  de  Caudebec  > 6c  à cinq  au 
levant  de  Harflenr.  On  y compte  environ  ioo  habitans; 
Ce  lieu,  qui  étoit  autrefois  une  ville  allez  coniidérable* 
n'eft  plus  qu’une  bourgade  , décorée  néanmoins  du  titre 
de  principauté.  On  y tint  un  concile  provincial  l’an  1080. 

II  y a deux  paroiiTes.  Le  château  qui  eft  fitué  à l’orient  du 
Louvg  du  côte  de  Rouen,  eft  fort  ancien  6c  fort  négligé* 
Lïllebonne  a deux  marchés  par  femaine  , 6c  ils  fe  tiennent 
le  mercredi  6c  le  vendredi. 

LÎLLIERS,  ville  du  comté  d’Artois , diocèfe  6c  gouver- 
n.r.ce  d Arras;  parlement  de  Paris  , intendance  de  Flan- 
à c , 6c  fiege  d’un  bailliage  6c  d’une  recette.  On  y compte 
2 foo  h .Autans.  Cette  ville  , cédée  à la  France  par  la  paix 
dcr  Pyrénées , a été  fortifiée  ; mais  fes  fortifications  font 
c r>  vj  is  longtemps  démolies.  Elle  eftfituée  fur  la  rivière  de 
Navez , pvefqu  au  milieu  de  la  province  , entre  Aire  6c 
B.tnune  , à trois  lieues  ou  environ  de  Lune  6c  de  l’autre 
r-c  villes , 6c  à fept  d’Arras.  Il  n’y  a rien  de  reniai 
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auaMe  qu’une  églife  collégiale,  fondée  l’an  1043. 

LIMAGNE  (la  ) , pays  de  la  balle  Auvergne  il 

occupe  la  meilleure  partie  , des  deux  côtés  de  1 Allier  ; 
mais  la  Limagne  propre  ne  comprend  que  le  pays  ren  er- 
mé  entre  la  Dore  & l’Ailier.  C'e fl:  une  plaine  extrême- 
ment fertile  & abondante  en  toutes  chofes  , , & fans  con- 
tredit un  des  plus  beaux  pays  de  France  ; aufifl  eft-il  conii- 
dérablement  peuple. 

LIMA  Y , bourg  du  Vexin  François  y fous  le  gouverne- 
ment général de  HfLe-de-France , & que  l’on  peut  regarder 
comme  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Mantes  , aont  il 
n’efi:  féparé  que  parla  rivière  de  Seine  ; diocèfe  ae  Rouen, 
parlement  & intendance  de  Paris  > élection  de  Mantes. 
On  y compte  plus  de  i ioo  habitans.  Il  y a auprès  un  cou- 
vent de  Capucins , 6c  fur  une  hauteur  qui  n’en  eft  pas  loin* 
une  maifon  de  Céleflins  , que  Charles  V y fonaa  en  1 3 7^> 
en  mémoire  d’un  feigneur  de  Bacqueville  qui  y fut  inhu- 
mé. On  vante  la  bonté  de  leurs  vins,  qui  l’emportent  beau- 
coup fur  tous  ceux  des  environs.  Onefbime  de  meme  les 
pois  qui  viennent  aux  environs  du  bourg  de  Limay , 6c  les 
navets  d’Aubergenvilie.  Voye % Mantes.  ^ . * 

LIMEÜIL  ou  LIMEIL,  petite  viile  du  bas  Périgord, 
en  Guienne  , fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne , à fon  con- 
fluent avec  la  Vézère  , à iix  lieues  au  couchant  de  Sarkt»; 
diocèfe  6c  élection  de  Périgueux,  parlement  & intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  environ  noo  habitans. 

LIMEUX , paroifle  du  bas  Berri , iituée  entre  les  rivières 
d’Arnou  6c  de  Cher,  à trois  lieues  au  levant  d été  d’fflou- 
dun  ; élection  de  cette  ville  , diocèfe  6c  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y compte  environ  ioo 
Labitans.  il  y a un  prieuré  d’hommes  qui  vaut  2400  liv, 
de  rente. 

LIMOGES  , ancienne  6c  allez  coniidérable  ville  du  Li- 
n lofe,  la  capitale  de  la  province  , iituée  fur  la  rivière  de 
Vienne , en  partie  fur  une  colline  , 6c  en  partie  dans  un 
vallon , à vingt  lieues  au  levant  d’été  de  Périgueux  , 1 vingt1- 
huit  au  levant  d’hiver  de  Poitiers  , à vingt-cinq  vers  le  le- 
vant d’Angouleme  , à environ  trente-iix  au  couchant  d hi- 
ver de  Bourges,  à quarante  de  Bordeaux,  à ioixante  au 
feptenuiou  de  Touloufe  * à la  même  diftance  au  ccp- 
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chant  de  Lyon*  te  à cent  de  Paris;  au  18  degre  ? y minu* 
tes  de  longitude,  & au  4f  degré  49  minutes  de  latitude. 
Koutc^de  Paris  à Limoges  , par  Longjumeau  , Eftampes 3 
Angerville,  Thouri , Artenai , Orléans,  la  Ferté-Loven - 
dal  y Nouan  , Salbris  , Vier{on  , Vatan  , Château-Roux , 
Argcnton , Montroles  , te  de-là  à Limoges.^  On  y compte 
12.  à 1 f 000  habitans.  C’eft  le  liège  d’un  évêché  fufFragant 
de  Bourges , de  l’oflficialité  générale  de  l’évêché  , 6c  d’une 
chambre  cccléüaftique  ; d’un  prélidial  6c  fénéchauifée  , 
d'un  hôtel  des  monnoies  , d’une  jurifdiélion  confulaire, 
de  la  jurifdiélion  de  la  cité , d’un  hôtel-de-ville  , d’une 
maîrrife  particulière  des  eaux  6c  forêts  , d’une  prévôté 
générale  de  la  maréchauffée  , avec  la  réfîdence  de  deux 
brigades  ; c’eft  auffi  le  chef-lieu  d’une  généralité  6c  d’une 
éleélion  de  même  nom , dans  le  reftort  du  parlement  de 
Bordeaux.  Il  y a d’ailleurs  un  bureau  pour  les  affaires  du 
roi  , un  pour  les  ponts  6c  chauffées , 6c  une  direûion  du 
vingtième. 

La  ville  de  Limoges  peut  avoir  une  lieue  6c  demie  de 
circonférence  avec  fes  fauxbourgs.  Cette  ville  fe  partage 
en  deux  parties,  la  ville  6c  la  cité.  Quelques-unes  de  fes 
rues  font  fort  rapides,  a caufe  de  fa  fituation  : les  maifons 
en  général  font  fort  mal  bâties  , étant  pour  la  plupart 
contînmes  de  bois.  Il  n’y  a guère  que  les  plus  anciennes 
qui  foient  bâties  de  pierres  , à façades  angloifes,  6c  dont 
les  fenêtres  font  à arcs  aigus.  Il  y a néanmoins  pfufteufcs 
beaux  édifices  dans  cette  ville  indépendamment  dcs  égli- 
fes,  dont  quelques-unes  font  aufti  très-belles.  Les  places 
publiques  de  Limoges  n’ont  rien  de  remarquable  3 étant 
en  général  fort  petites. 

Pluiieurs  fontaines  fournitfent  aux  habitans  toute  Lean 
dont  ils  ont  befoin.  Celle  dite  à'Eigouleine  eft  la  plus  re- 
marquable , 6c  on  peut  la  regarder  comme  une  des  plus 
belles  du  royaume.  Lafource  de  cette  fontaine  eft  lî  abon- 
dante, qu  elle  fournit  de  l’eau  par  treize  tuyaux , 6c  rem- 
plit en  outre  un  grand  bac  qui  eft  à côté  , pour  abreuver 
les  chevaux.  L’eau  , qui  découle  de  ces  tuyaux,  forme 
encore  deux  étangs  , attenans  au  contour  de  la  fontaine* 
Situés  tous  les  deux  prefqu’au  fommet  de  la  colline , fur  la- 
quelle cil  bâtie  la  ville , ils  ne  font  féparés  que  par  une 
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chauffée.  Dans  des  temps  de  féchereffeon  en  tire  de  l’eau 
pour  ar  rofer  les  jardins  ôc  les  prairies  des  environs;  on  s’en 
fert  aufll  pour  nettoyer  les  rues , ôc  les  inonder  en  cas  d’ in- 
cendie. 

L’air  qu’on  refpire  dans  cette  ville  eft  pur  ; aufli  les 
habitans  y font  ils  communément  robuftes  , ôc  plulieurs 
parviennent  à un  âge  fort  avancé. 

Le  diocèfe  de  Limoges , l’un  des  plus  confldétables  du 
royaume  , renferme  tout  le  haut  Limoiin  , ôc  s’étend  dans 
cinq  généralités  ; celles  de  Limoges , Bordeaux  , Poitiers  , 
Bourges  ôc  Moulins. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  , on  y compte  douze 
autres  chapitres  ou  églifes  collégiales  , vingt  une  abbayes 
d’hommes  , trois  de  filles  , quarante-fept  autres  commu- 
nautés d’hommes,  quarante-trois  communautés  de  filles , 
ôc  plulieurs  prieurés  , dont  quelques-uns  font  de  nomi- 
nation royale;  favoir,  ceux  de  Chalard  y ordre  de  S.  Au- 
guftin  ; Chambon  , fous  le  titre  de  Ste  Valère  ; la  prévôté 
d'Evaux  y fous  le  titre  de  S.  Pierre,  unie  au  chapitre  de  la 
Ste  Chapelle  de  Riom  en  Auvergne , le  roi  s’etant  réferve 
la  nomination  aux  prieurés  ôc  bénéfices  fimples;  La? tige  , 
fous  le  titre  Je  S.  Laurent , ôc  dont  la  menfe  fut  unie  au 
collège  des  Jéfuites  de  Limoges  en  1 6$  i iNoblac  , collé- 
giale , fous  le  titre  de  S.  Léonard  ; Port-Dieu,  jugé  de  no- 
mination royale  par  arrêt  du  grand  confeil , contre  la  pré- 
tention qu’il  dépendoit  de  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu  ; 
Des  Salles  , ordre  de  S.  Auguftin;  La  Saullièrefimple  y 
Magnac  ôc  N.  D.  de  S.  Par  doux , Maijon  Peine  , Mal- 
y al,  Nou{ières  , fous  le  titre  de  Notre-Dame  ; P radeaux  ; 
ôc  enfin  dix-huit  commanderies  de  l'ordre  de  Malthe. 

Les  collégiales  du  diocèfe  de  Limoges  font  celles  de 
S.  Martial  , à Limoges  ; d’ U\erches  , abbaye  commenda- 
taire  ; de  S . Jumien  , d'Eymoûtiers  , dans  la  petite  ville  de 
ce  nom  ; du  prieuré  de  S . Léonard , dont  nous  avons  parlé 
plus  haut;  de  S . Yrieix  , de  Prives  , du  Dorât  > de  S.  Ger- 
main , à'AubuJJon  , de  Taillefer  , de  Turenne  , ôc  de 
No  aille  s. 

Les  abbayes  font  celles  de  S . Martial  de  Limoges» 
que  nous  avons  placée  au  nombre  des  chapitres , attendu 
qu  elle  eft  fçcularifçe  ? $U{erches  ? aufll  fécularifée  > & 
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que  nous  mettons  an  nombre  des  collégiales  ; de  S.  Au* 
gujlin  de  l imoges  > de  Solignac  , de  Beaulieu  , d Ahuri  , 
Jt/ltymac  , cL  P igcois  , dont  les  places  monacales  font 
{imprimées  depuis  1746;  Je  S-  Manin  de  Limoges,  de 
Va  Ion  , de  Bonlieu  , de  Bcml , à'Obarjne  , de  Prébenoit , 
de  la  Colombe,  de  Palais,  de  Bénévent , de  Leflerp  , &c 
de  G rammont , chef  d oidre. 

Les  abbayes  de  filles  font  celles  de  Notre-Dame  de  la. 
Pépie  le  des  Allais  , toutes  deux  à Limoges  , & celle  de 
Bonncjhigne.  Cette  dernière  relève  immédiatement  du 

palpe . 

Les  autres  communautés  d’hommes  du  dioccfe  de  Li- 
moges font  trois  maifons  des  Chanoines  réguliers  de  là 
Congrégation  de  France  ? dont  l’une  à Limoges,  l’autre  à 
Leflerp  , 6c  la  troifiéme  à Evaux  ; cinq  de  Bénédictins  * 
favoir  celles  de  Limoges , de  Solignac  de  Meymac  , de 
Beaulieu  6c  de  Saint- Angel  ; une  de  Feuillans  à Limoges; 
trois  de  Religieux  de  Vordre  de  Grammont  ; celles  de 
Grammont , de  Bonneval , 6c  de  Badeix.  : une  des  clercs 
réguliers  Barnabites  y à Guéret;  deux  communautés  des 
Prêtres  delà  Doctrine  Chrétienne  y une  à Brives  , 6c  l’autre 
à Treignac  ; une  de  Chartreux  y à Glandiers  ; quatre  de  Do «*■ 
minicains , une  à Limoges,  l’autre  à Brives,  la  troifiéme 
à Saint- Junien,  6c  la  quatrième  à Rochechouart  ; deux  de 
Carmes y une  à Limoges,  & l’autre  à Montemart  ; une  de 
Carmes  déchauffes  y à Limoges  ; deux  des  Remîtes  de  S . 
Auguflin  y une  à Limoges  , 6c  l’autre  à Montemart  ; huit 
des  Cordeliers  y favoir  celles  de  Brives , de  Donzenac,  de 
Saint- Junien  , de  N.  de  Ceîecte,  de  Saint-Projet , de  Non- 
tion;  douze  de  Récollets  y à Limoges,  à S.  Valérie,  à S. 
François , à S.  Léonard  , à S.  Junien  , à U fiel , à S.  Yrieix, 
à Brives,  à Aubufion , à Guéret , à Corfoient  & au  Dorât. 

Les  autres  communautés  de  filles  font  les  Bénédictines 
du  Dorât,  une  maifon  de  l 'Ordre  de  Grammont  au  Châte- 
nct  ; deux  d’ Hofyitalieres  y celles  de  Magnac  6c  de  Bourga- 
neuf;  trois  d'VrbaniJies  y celles  de  Brives  , de  S.  Yri-eix,de 
Nontron:les  Clairettes  6c  les  Carmélites  de  Limoges;  les^ 
UrJ'ulines  de  la  même  ville  , 6c  celles  de  Brives,  d’Eymoû- 
tiers,  de  Beaulieu  6c  d’Uilèl  ; les  Reîigieujes  de  Notre-Dame 
de  Limoges , de  S.  Léonard  > de  S.  junien  > 6c  de  Sort  ;ies 
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Filles  de  ta  Vi /nation  de  Marie , à Limoges  ; celles  de  ia 
Providence  de  la  même  ville  ; les  Filles  Hojpitahères  de 
S . Alexis  y dont  une  maifon  à Limoges , une  à la  Souté- 
raine  , une  à Beaulieu , une  à S,  Junien  > 6c  une  à Turenne  ; 
les  Hojpitalières  de  S.  Auguflin  > de  Guéret  ; les  Sœurs  de 
la  Charité  y de  Bénévent  Ce  d’Uftèl  ; les  Hojpitalières  y de 
Lufignan , de  Contdlent , de  Boufïac  ; les  Sœurs  de  la 
Croix  y de  Limoges  , de  Souteraine  , d’Aubufton,  d'Abun, 
de  Chabanois , de  Guéret , de  Bellac  , 6c  de  Brigueil  lamé  ; 
les  Pilles  de  V Union  chrétienne  y de  Bellac  , 6c  celles  de 
Vlnflruâéon  Chrétienne  y de  Brives. 

Outre  les  communautés  6c  chapitres  dont  nous  venons 
de  faire  mention)  lediocèfe  de  Limoges  renferme  environ 
500  pareilles  ) fi  Tony  comprend  les  annexes. 

L’évêché  de  Limoges  a été  érigé  dans  le  troifième  ficelé, 
ïl  vaut  environ  2 y 000  livres  de  revenu  à fon  prélat  , qui 
paie  1600  florins  à la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

L’officialité  générale  de  l’évêché  eft  compofce  deloffi. 
cial  général,  d’un  vice-gérent  , d’un  promoteur  général* 
d’un  vice-promoteur  6c  de  deux  greffiers. 

Outre  cette  officialité  , il  y en  a trois  autres  dans  le  dio- 
cefe,  une  à Guéret,  l’autre  à Cheneraiiles , 6c  la  troifième 
à Brives. 

La  chambre  eccléfiaftique  eft  compofée  de  l’évêque  qui 
y préfide , de  iix  confeiliers,  d’un  fyndic  général , d’un  ie« 
ceveur  commis  des  décimes,  6c  d’un  greffier. 

L’églife  cathédrale  de  Limoges  eft  dédiée  à S.  Etienne: 
fon  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen,  d’un  grand-chantre* 
d’un  archidiacre , d’un  fous-chantre , 6c  de  vingt-cinq  cha- 
noines, dont  un  théologal,  trois  fyndics , un  treforier  6c 
fecrétaire. 

Le  bas-chœur  eft  compofé  de  douze  vicaires,  d’un  mai-» 
tre  de  pfalmodie , 6c  de  quatre  choriftes. 

. Le  doyenné  6c  la  chantrerie  font  électifs  par  le  chapitre; 
i’avchidiaconé  eft  à la  nomination  de  i’évêque  ; la  fous- 
chantrerie,  qui  n'eft  qu’un  perfonnat , à la  nomination 
de  l’aquilaire  : la  théologale  eft  éle&ive  collative. 

Le  chapitre  a fon  ofücialitc  particulière , compofée  d’un 
©fficial  6c  d’un  promoteur. 

Il  y a dans  l’églife  cathédrale  une  cure , fous  le  titre  d<£ 
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S.  Jean.  Les  enfans  qui  nailTem  à Limoges  durant  les  o&a- 
ves  de  Piques  6c  de  la  Pentecôte  , doivent  être  baptifés 
dans  cette  paroi  île  : ces  deux  odaves  commencent  à dix 
heures  du  matin , veille  de  ces  deux  fêtes  , & finirent  le 
famedi  fuivant  à la  même  heure. 

Les  autres  paroi  des  de  la  ville  de  Limoges  font  celles  de 
S.  Pierre  y S.  Michel  des  Lions  , S.  Maurice , S.  Chrifto- 
vhc  y S . Paul , S.  Domnolet)  S . Michel  de  Pijlorie  , S . 
Jure  lien  y S te  Félicité , S.  Gerald , S.  Julien , Mont- 


es. 


* La  v il!e  a deux  féminakes , celui  des  Prêtres  Jt  la  Mif* 
fion  , établi  en  1662. , & celui  de  S.  Sulpice  , pour  les  or- 
dinans , établi  en  1 666. 

Il  y a deux  collèges  pour  l’inAruétion  de  la  jeünefîe,un 
de  plein  exercice  pour  toutes  les  clafîès,  6c  l’autre  pour  la 
philofophie  6c  la  théologie  feulement.  Le  premier  étoit 
ci  devant  dirigé  par  les  Jéfuites  ; mais  depuis  la  dilTolution 
de  cette  Société , il  eft  régenté  par  des  eccléfiaftiques  fécu- 
liers,  au  choix  de  l’évêque  diocéfain  & d’un  bureau.  Ce 
font  les  Dominicains  qui  enfeignent  dans  le  fécond. 

Outre  les  deux  collèges  de  cette  ville  , il  y en  a deux 
autres  établis  à Touloufe  en  faveur  des  étudians  du  diocéfe 
de  Limoges.  L’objet  de  ces  deux  fondations  eft  de  procurer 
à un  certain  nombre  de  pauvres  écoliers  Limoftns  , un 
revenu  fufhfant  pour  étudier  dans  l’univerAtéde  Touloufe* 

Le  premier  de  ces  ctabliflemens , celui  de  S.  Martial y 
eft  du  à la  généroiité  6c  au  zèle  bien  entendu,  pour  le  pro- 
grès des  feiences,  du  pape  Innocent  VI , qui  en  jetta  les 
fondemens  en  13^9.  Le  fécond,  le  collège  de  S te  Cathe- 
rine , fut  fondé  par  le  cardinal  de  Pampelune  en  1382» 

Ces  deux  collèges  ont  chacun  24  places,  vulgairement 
tppellées  bourfes. 

Voici  quelles  font  les  intentions  du  fondateur,  pour  la 
difpohtion  des  bourfes  du  collège  de  S . Martial.  Quatre 
font  dedinées  à autant  de  prêtres,  & quatre  pour  des  fu- 
jets  de  Touloufe,  on  originaires  des  diocèfesqui  en  font 
futfragans  ; dix  pour  les  François , de  quelque  province 
qu'ils  foient  ; les  iix  autres  font  affectées  à des  ctudians  Li- 
mojins.  Ces  derniers  doivent  être  du  diocèfe  de  Limoges  ; 
il  ne  futfit  pas  qu’ils  foient  de  la  province  > ainfi  qu’il  a été 
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jugé  pat  arrêt,  contre  un  écolier  Limoiln  du  diocèfe  de 
Tulles. 

Des  vingt-quatre  bourfes  du  collège  de  Ste  Catherine  , 
dix  font  données  à des  régnicoles  de  France  , quatre  font 
detlinées  à des  prêtres  , & les  dix  autres  doivent  être  pof- 
fédées  par  des  étudians  du  collège.  Celles  qu’ont  les  prê- 
tres leur  font  accordées  ad  vitam  : on  peut  cependant  les 
impétrer,  lorfqu’ils  ont  d’ailleurs  6 oo  livres  de  revenu.  Les 
étudians  ne  jouillént  que  pendant  cinq  ans  du  revenu  de 
leur  place , tant  dans  l’un  que  dans  l’autre  collège. 

Dans  l’origine , ces  bourfes  n’étoient  que  pour  des  ecclé- 
flaftiques , au  moins  tonfurés,  mais  les  laïques  en  obtien- 
nent audl.  Il  n’ed  point  décidé  il  un  clerc  leur  feroit  pré- 
féré en  cas  de  concours. 

Quoique  les  places  affeélées  aux  Limofins  dans  les  deujc 
collèges  foient  poflédées  par  des  fujets  du  diocèfe  de  Li- 
moges , néanmoins  d’autres  Limofins  peuvent  obtenir  les 
bourfes , qui  ne  demandent  que  la  qualité  de  régnicoles  de 
France. 

Les  deux  collèges  font  fondés  avec  les  mêmes  préroga- 
tives , charges  & obligations  , mais  leur  revenu  n’efb  pas  le 
même.  Les  bourlîers  du  collège  de  S.  Martial  reçoivent 
chacun  3 3 livres  par  mois.  Ceux  du  collège  de  Ste  Cathe- 
rine n’ont  que  24  livres.  Chaque  bouriîer  eft  obligé  pour 
recevoir  fon  revenu  , d’apporter  une  atteftation  du  profef- 
feur  de  l’univerilté  fous  lequel  il  étudie  , & lignée  du 
prieur. 

Le  ievenu  de  ce  collège  étoit  autrefois  plus  conlîdérable  ; 
pluheurs  événemens  l’ont  beaucoup  diminué.  Il  eft  quel- 
quefois augmenté  par  les  lod§  <5 c ventes  que  reçoivent  les 
deux  collèges,  en  qualité  defeigneurs  d’un  grand  nombre 
de  maifons  de  la  ville  de  Touloufe  > ainii  que  de  plulîeurs 
biens  de  campagne. 

Les  bourlîers  de  S.  Maniai  ont  une  prérogative  allez 
(Ingulière.  Ils  font  barons  d’une  petite  ville  voilîne  de  Tou- 
loufe. Lorfqu’il  en  meurt  un,  on  met  fur  fa  bierre  un  cha- 
peau garni  d’un  plumet , une  épée  croifée , & des  bottes 
fortes.  Les  confuls  de  la  ville  dont  les  bourlîers  font  barons, 
doivent  alïifter  au  convoi  du  bouriîer  défunt  ; ils  l’accom- 
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pa^ncnt  vêtus  de  leurs  robes  6c  chaperons , 6c  fuiyis  de 
leurs  domeftiques  en  grands  crepes. 

Les  bourficrs  de  S te  Catherine  ont  un  privilège  plus  fo~ 
lide  ; c’eft  la  nomination  de  plufieurs  bénéfices.  Autrefoii 
on  faifoit  vivre  en  communauté  les  étudians  des  deux  col-* 
loges.  11  n'y  a maintenant  que  les  prêtres  qui  puiffient  y 
demeurer  , ainfi  que  l’a  réglé  le  parlement  de  Touloufe, 
par  arrêt  du  mois  de  feptembre  1 717* 

Les  écoliers  qui  ont  des  bourfes  dans  le  collège  de  S , 
Martial  j doivent  réciter  tous  les  jours  le  petit  office  de  la 
Vierge , 6c  jeûner  tous  les  vendredis  pendant  fix  mois. 
L 'étude  du  droit  civil  6c  canonique  leur  eft  ordonnée.  Elle 
eft  également  enjointe  aux  bourfiérs  du  collège  de  Sainte 
Catherine . Les  uns  6c  les  autres  ne  peuvent  étudier  en  d’au- 
tres facultés  que  celles  des  deux  droits.  Ils  doivent  prendre 
leurs  inferiptions  tous  les  trois  mois , 6c  recevoir  dans  les 
temps  preferits , les  degrés  de  bachelier , de  licencié  , 6c  de 
doéteur.  Pour  les  y engager  on  retient  la  moitié  de  la  pen- 
fion  de  leur  dernière  année.  S’ils  ne  prennent  pas  ces  de- 
grés lorfqu’il  le  faut , leurs  places  font  impétrables  par  le 
feu!  fait.  Ils  en  font  aulîi  privés  > s’ils  s’attirent  des  repro- 
ches fur  leurs  mœurs. 

Pour  obtenir  les  bourfes  qui  vaquent  dans  ces  deux  col- 
lèges , il  faut  avoir  étudié  au  moins  un  an  en  philofophie. 
On  doit  en  fournir  une  atteftation  , montrer  fon  extrait 
baptiftaii  e , préfenter  un  certificat  de  bonnes  mœurs  6c  de 
pauvreté , l’un  6c  l’autre  fignés  parle  curé  > 6c  légalifés  parle 
juge  du  domicile  des  récipiendaires.  Pour  être  reçu  on  fc 
préfente  avec  ces  pièces  aux  bourfiérs  du  collège  dans  le- 
quel on  poftule  une  place.  Après  avoir  examiné  fi  les  for- 
malités requifes  font  obfervées , 6c  interrogé  fur  la  philo- 
fophie celui  qui  fe  préfente  , Palfemblée  décide  fi  on  doit 
l'admettre  ou  non.  S’il  réunit  en  fa  faveur  tous  les  fuffra- 
ges  il  jure  d’obferver  les  réglemens  6c  ftatuts.  L’aéte  de 
fa  réception  eft  écrit  fur  le  regiftre  > 6c  le  chancelier  de 
l’univerfité  lui  donne  fon  -inftitution. 

Comme  on  ne  jouit  pas  du  revenu  des  bourfes  la  pre- 
mièie  année  , le  parlement  a permis  de  les  accorder  à des 
ahfeus , qui  pour  etre  reçus  doivent  faire'tenir  à un  des 
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bourfiers  du  collège  oà  ils  poftulent  une  place  , les  pièces, 
nécedaires  pour  leur  réception. 

On  eib  autfi  obligé  de  fe  préfenter  avant  que  la  pre- 
mière année  de  la  réception  Toit  expirée , faute  de  quoi 
la  bourfe  eft  impécrable  de  plein  droit. 

Les  Limolins  ont  aulli  des  bourfes  à Paris.  Dans  le  col- 
lège de  Ckenac-Pompadour  > autrement  dit  S.  Michel , 
fondé  dans  la  rue  de  Bièvre,  en  1402.  , par  le  cardinal  ck: 
Chenac , patriarche  d’Alexandrie  : il  y a dix  à douze  bour- 
fes , Outre  la  place  de  principal , affeélées  aux  enfans  de  la 
famille  du  fondateur , ou  du  diocèfe  de  Limoges  , au  dé- 
faut des  premiers  ; mais  toutes  ces  bourfes  font  fufpendues, 
ôc  les  biens  du  collège  adminiftrés  par  un  procureur  fe- 
queftre , attendu  que  cette  maifon  doit , en  1 763 , 372.  fol. 
dont  elle  paie  les  arrérages,  n’ayant  que  fooo  livres  ou 
environ  de  revenu.  Les  bourfes  ont  été  fixées  à 100  livres 
par  arrêt  du  1 avril  1741  , mais  aucune  n'efl:  remplie. 

On  propofe  d’en  rétablir  une  après  l’acquir  de  la  moitié 
des  dettes,  ôc  dix  lorfqu’elles  feront  entièrement  payées» 
ôc  d’en  fixer  le  montant  à 300  livres. 

Les  bourfes  font  à la  nomination  du  comte  de  Périgord, 
comme  ayant  droit , en  fa  qualité  d’époux  de  mademoi- 
selle de  Chalais. 

Les  Limolîns  ont  encore*  une  bourfe  au  collège  de  la 
Marche  , rue  ôc  Montagne  fainte  Geneviève.  Il  y en  avoit 
autrefois  deux,  mais  comme  on  ne  produifoit  point  de  titre 
delà  fécondé,  on  les  a réduites  à une. 

La  province  eccléliaftique  de  Limoges  a produit  un 
grand  nombre  de  faims  de  pieux  perfonnages. 

Les  églifes  du  diocèfe  qui  ont  des  reliques , les  expofenc 
folemnellement  de  fept  ans  en  fept  ans  à la  vénération 
publique  , depuis  le  mardi  de  Pâques  jufqu’à  celui  de  1& 
Pentecôte.  C’eft  ce  que  les  Limoüns  appellent  l'année  de 
Voftenjion.  L’année  1764  fut  celle  de  la  cérémonie.  L’of- 
temîon  des  reliques  commença  le  2.4  avril , ôc  dura  juf- 
qu’au  1 1 juin  inclulivement. 

Parmi  les  hommes  illuftres  ôc  revêtus  des  premières 
dignités  ecclélîaftiques  que  le  Limofin  a fournis  à leglife, 
on  compte  trois  papes , dont  un,  Grégoire  XI , le  derniei 
pape  François , transféra  le  feint  liège  d’Avignon  à Ronac , 
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ou  il  a toujours  été  depuis  ; un  antipape  qui  avoit  beau* 
coup  de  mérite  ; trente-iix  cardinaux^  ; plufieurs  patriar- 
ches dans  tous  les  lièges,  des  archevêques  & des  évêques 
<ic  toutes  leséglifes  de  France,  ôc  même  plufieurs  prélats 
de  celles  d’Italie  & d Efpagne  Ils  ont  non  feulement  édifie 
parleur  piété,  brillé  par  leur  érudition,  mais  encore  ils 
ont  bien  mérité  du  public  par  des  établilîèmens  de  collè- 
ges, de  féminaires,  d’écoles  & d’hôpitaux  qui  fubfiftqnt. 
jl  y en  a plufieurs  qui  ont  figuré  avec  éclat  parmi  les  grands 
aumôniers  de  France  ; d’autres  en  grand  nombre  ont  été 
revêtus  des  premières  dignités  des  ordres  religieux. 

Il  s’eft  tenu  cinq  conciles  à Limoges  : favoir  , en  84S  ; 
les  chanoines  de  S.  Martial  y demandèrent  à être  mis  en 
règle  : en  994  > fur  diverfes  queftions  : en  1029  , où  il  fut 
décidé  que  S.  Martial  de  Limoges  étoit  apôtre  : en  10  y 2 , 
pour  l’ordination  d’un  évêque,  ôc  en  109  y , pour  la  croi- 
fade. 

De  tous  les  édifices  de  Limoges  y l’églife  cathédrale 
eft  le  plus  confidérable.  Quoiqu’il  foit  imparfait  , il 
prefente  néanmoins  dans  l’enfemble  & dans  le  détail 
des  beautés  qui  font  defirer  qu’on  l’achève  fur  le  même 
plan  : fon  architecture  gothique  a de  la  majefté  & de  la 
légèreté.  Ce  qui  dans  cette  églife  attire  principalement 
l’attention  des  connoifieurs  , c’eft  le  rond-point  du  fanc- 
tuaire.  L’indication  des  autres  objets  les  plus  remarqua- 
bles nous  entraîneroit  dans  un  trop  long  détail.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  que  cette  églife  , quoiqu’imparfaite  > 
eft  une  de  celles  de  France  qui  offrent  le  plus  d’objets 
dignes  de  l’attention  des  connoifièurs , fur-tout  dans  les 
détails. 

L’églife  de  la  collégiale  royale  de  S.  Martial  efl  un  an- 
cien batiment  fort  vafte  , d’une  époque  bien  antérieure 
aux  ficelés  ou  l’on  vit  s’élever  de  toute  part  en  France  ces 
grands  monumens  gotiques.  Cet  édifice  ayant  été  extrê- 
mement endommagé  par  un  incendie  , les  réparations 
qu  on  a ete  obligé  d’y  faire  ne  lailfent  plus  apercevoir 
que  le  fond  de  fon  ancienne  architecture.  Cette  collégiale 
ttF  également  ancienne  & célèbre.  Enrichie  & illulfréc 
des  bienfaits  des  comtes , des  vicomtes  &c  des  évêques  de 
Limoges,  du  temps  que  les  rois  & ducs  d’Aquitaine  por* 
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foietit  le  diadème  * elle  fut  d’abord  oecupée  par  des  cha- 
noines , auxquels  fuccédèrent  des  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Benoît  > vers  l’an  848  : elle  fut  mife  alors  fous  le  titre 
de  S.  Sauveur;  puis  on  lui  donna  celui  de  S.  Martial.  Cette 
abbaye  exiftoitdès  l’an  804.  Elle  fut  fécularifée  en  1 y 37  > 
& érigée  en  églife  collégiale.  Son  chapitre  eft  çompofé  de 
trois  dignitaires,  favoir  l 'abbé , le  prévôt , le  grand-chantre  ; 
de  dix  huit  chanoines  > dont  un  eft  théologal  > 6c  troif 
Jyndics.  Il  y a outre  cela  douze  vicaires  Jémi- prébende  s . 
L’abbé  qui  eft  commendataire  , jouit  d’environ  y 500  liv* 
de  revenu  : il  paie  1 1 ; 2 florins  deux  tiers  à la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles.  Entre  plulieurs  beaux  privilèges 
dont  jouit  la  collégiale  de  S.  Martial , elle  a celui  de  confér* 
rer  le  baptême  aux  folemnités  de  Pâques  & de  la  Pentecôte* 

L’églife  de  l’abbaye  de  S.  Auguftiti  eft  la  première  de 
France  qui  ait  été  dédiée  à S.  Auguftin.  Cette  abbaye  efl: 
fituée  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville.  Elle  fouffrir 
beaucoup  dans  les  huitième  6c  neuvième  ftècles  , à l’occa— 
flon  des  guerres  qui  agitèrent  alors  la  France  > 6c  fut  » 
pour  ainfl  dire  , détruite.  MaisTurpion,  évêque  de  Limo- 
ges j la  rétablit  > 6c  y radèmbla  vers  l’an  934  des  moines 
auxquels  il  donna  la  règle  de  S.  Benoît.  En  1617  ce  mo- 
naftère  fut  uni  à la  Congrégation  de  S.  Maur.  Son  abbé 
étoit  éleftif  6c  triennal  ; mais  en  1764  le  roi  y a fubftitué 
un  abbé  commendataire.  Jufqu’à  cette  époque  on  faifoic 
monter  à environ  3000  livres  le  revenu  annuel  de  l’abbc 
régulier. 

L’abbaye  de  S.  Martin  étoit  aufti  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît ; mais  en  1614  eLle  fut  unie  à la  congrégation  des 
Feuillans  , qui  la  gouvernent  encore  actuellement  par  un 
abbé  régulier  &c  triennal  , dont  le  revenu  fe  monte  à 
environ  3000  livres,  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  120 
florins. 

L’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Réglé  eft  encore  de 
l’ordre  de  S.  Benoît  > mais  pour  des  hiles.  On  Exe  l’époque 
de  fa  fondation  vers  le  commencement  du  neuvième 
fiècle.  Son  revenu  fe  monte  à 14000  livres  ou  environ. 
Les  bâti  me  ns  de  ce  monaftère  font  aE’ez  beaux.  Les  jar- 
dins , en  terraife  > donnent  fur  la  rivière  , 6c  l’églife  eft 
bien  ornée. 

Sf  ü\ 
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Le  monaftere  des  Altois  eft  une  aboaye  régulière  ée 
filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît  , fondée  en  1 1 H.  Le  revenu 
de  cette  rmifon  eft  de  10000  livres  ou  environ.  Cette 
communauté  ordinairement  compofée  cle  i j religieufes  , 
étoit  autrefois  établie  dans  les  villages  Allois  ; mais  elle  a 
étc  transférée  a Limoges  en  i7f°* 

Parmi  leséglifes  paroifàales  de  Limoges,  quelques-unes 
méritent  d’etre  citées  pour  leur  beauté.  Celle  de  S,  Michel - 
dcs-Lions  plaît  par  fa  forme  &c  le  dégagement  de  fa  voûte. 
& des  piliers  qui  la  foutiennent.  C’eft  un  édifice  gotique 
dont  rarchiteûure  eft  fort  hardie. 

Dans  l’églife  de  S.  Pierre  , qui  pour  l’édifice  n’a  de 
remarquable  que  fon  clocher  , on  voit  deux  tableaux  de 
maître;  celui  du  maître-autel  , peint  par  Mefonade,  <5 C 
repréfentant  S.  Pierre  ; celui  peint  par  un  nommé  Léo- 
nard , Limofin  , & placé  dans  un  rétable  à gauche  : c’eft 
un  monument  de  l’ancienne  peinture.  On  y voitauftt  une 
ftatue  «le  la  Vierge  en  albâtre  , & une  maife  de  pierre 
dégro  fie  en  figure  d’homme  > que  le  peuple  révère  fous  le 
nom  de  S.  Chriftophe. 

Dans  leglife  du  collège  de  Limoges  on  remarque  un 
original  de  Rubens  : c’eft  le  tableau  du  maître  autel  , re- 
préfentant  l’Afiomption  de  la  fainte  Vierge. 

On  fait  beaucoup  d’éloges  du  tableau  placé  au  maître- 
autel  des  Carmes  déchaujjés  : il  repréfente  le  crucifiement 
d’un  Saint. 

Le  tableau  du  maître-autel  des  Jacobins  mérite  l’atten- 
tion des  connoiifeurs  : il  eft  peint  de  grande  manière.  Son 
fujet  tft  S.  Dominique  , qui  reçoit  à genoux  le  rofaire  des 
ihams  de  la  fainte  Vierge,  foutenue  fur  des  nuages. 

Aux  P éditent  noirs  le  tableau  de  l’autel  eft  d’un  grand 
pathétique.  j^fus-Chrift  fur  la  croix  en  eft  le  fujet. 

Tl  y a a lu  Co  délias  un  grand  crucifix  , ou  N.  S.  eft  at- 
tac  c à la  croix  revêtu  du  ie  longue  robe. 

v a dans  didérentes  églises  de  Limoges  quantité 
d autres  chofes  remarquables  ; mais  le  détail  en  feroit  trop 
long. 

Quoique  nous  ayons  déjà  fait  mention  plus  haut  des 
communautés  d’hommes  àc  de  filles  de  la  ville  de  Limo^ 
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ges  , nous  les  indiquerons  plus  particulièrement  , avec 
l’époque  de  leur  fondation. 

Les  communautés  d’hommes  , non  compris  celles  des 
abbayes  , que  nous  avons  déjà  fait  allez  connoitre  , font 
les  Jacobins,  établis  à Limoges  en  1119  ; les  Cordeliers > 
établis  en  11 2.1  ; les  grands  Carmes  > en  1160  ; les  Auguf* 
tins  y en  1269;  les  Recollets  de fainte  Valérie  y en  1 y 97  ; 
les  Recollets  de  S . François  y en  1614;  les  Bénédidins  9 
en  1617;  les  Prêtres  de  VOratoire  y en  1623  ; les  Carmes 
D échauffe  s y en  1623  ; & les  Feuillans  en  1624.  Les  Je - 
fuites  n’y  font  plus  depuis  la  dillolution  de  la  fociété.  La 
communauté  de  S.  Gérard  > qui  y étoit  connue  dès  l’an 
1087 , fut  unie  aux  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftinen 

16  37. 

Les  communautés  de  filles  font  les  Carmélites  y établies 
à Limoges  en  1618  ; les  Urfulines  y en  1620  ; les  Filles 
de  Notre-Dame  y en  1634  > celles  de  la  Vifitation  y en 
1643  ; celles  de  la  Providence  y en  1674  ; les  Clairettes  , 
en  1 6 f 9 ; les  Hofpitalières  de  S.  Alexis  y aufli  en  1 6 y 9 ; <5c 
les  Filles  de  la  Croix  y en  1687.  Nous  avons  allez  fait 
connoître  plus  haut  les  filles  des  abbayes  de  N . D . de  la. 
Règle  & des  Allois . 

Outre  les  communautés  d’hommes  èc  de  filles  que  nous 
venons  de  citer , il  y a dans  la  ville  de  Limoges  fix  compa- 
gnies ou  confrairies  de  pénitens  > toutes  fort  nombreufes* 

La  ville  de  Limoges  n’a  qu’un  hôpital  ; c’eft  l’hôpital 
général.  Cette  maifon  eft  deftinée  pour  y renfermer  tous 
les  pauvres  répandus  dans  les  rues  de  la  ville  ; mais  clic 
n’eft  ni  affez  vafte  ni  affez  riche  pour  fon  objet.  Son  admi- 
niftration  eft  confiée  à un  bureau  compofé  de  dix  per- 
sonnes ; M,  le  curé  de  S.  Michel  eft  à la  tête. 

Le  préfidial  ôc  fénéchauffée  de  Limoges  fut  créé  en  1 y y 3 . 
Cette  jurifdi&ion  eft  compofée  d’un  premier  préiident  » 
qui  eft  en  meme  temps  lieutenant-général  civil , d’un  autre 
préfident,  d’un  lieutenant-genéral  de  police,  d’un- lieute- 
nant-général criminel , d’un  lieutenant  particulier  , d’un 
afléffeur  & de  douze  conseillers.  Il  y a outre  cela  deux 
avocats  du  roi&  un  procureur  du  roi , un  greffier  en  chef, 
&c  un  greffier  des  préfentations  & droits  réfervés. 

La  chancellerie  eft  compofée  d’un  garde  des  fceaux , 
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d’un  greffier  garde  minute , d’un  receveur  ôc  clerc  corn- 
rnis  » ôc  de  deux  huiffiers.  Il  y a.  d aillcuis  , pour  les  failles 
réelles , un  commilî'aire  général  , un  certificateur  , ôc  un 
receveur  des  consignations. 

Les  avocats  du  ptélîdial  font  au  nombre  de  dix-neuf, 
ôc  les  procureurs  an  nombre  donze. 

Il  n'y  A que  quatre  huiffiers  pour  les  exploitations. 

Les  audiences  du  préfidial  fe  tiennent  les  lundi , mer- 
credi & Samedi  de  chaque  Semaine  , excepté  lors  des  vaca- 
tions. Les  audiences  du  Séncchal  civil  Sont  les  mardi  ôc 
jeudi , ôc  celles  du  Sénéchal  criminel  le  vendredi. 

Le  prclîdial  de  Limoges  a dans  Son  reffort  une  étendue 
de  pays  d'environ  i j lieues.  Il  n’y  a dans  ce  diftrict  au- 
cune Scnéchauflée  royale  , mais  Seulement  plniîeurs  pré- 
vôtés ou  juitices  Seigneuriales.  Ces  juftices  Subalternes  Sont 
celles  de  Limoges , de  Solignac  , de  Chalucet , de  Cam- 
pagnac , de  Raivon  ôc  de  Coudon.  Celle  de  S.  Léonard 
eft  en  pariage  entre  le  roi  ôc  l’évêque  de  Limoges  ;&  celle 
de  S.  Yrieix  entre  le  roi  ôc  le  chapitre  de  cette  ville. 

Les  principales  juftices  Seigneuriales  du  reffiort  de  ce 
prclîdial , Sont  la  cité 5 la  Salle  épifeopaîe , la  ville  de  Saint- 
Junicn , Eymoutiers , S.  Léonard  , pour  la  partie  qui  appar- 
tient à l’évêque,  Bénevent  , Pierre-Buffière  , Cars  , Châ- 
teau-neuf, Les  Tours  , Bonneval , Chalus,  Aixe  , Solon,  la 
Porcherie,  Vicq,  S.  Vaulry  , ôc  quantité  d’autres  moins 
confidéiables. 

Les  juges  de  police  Sont  le  lieutenant-général,  le  procu- 
reur du  roi, le  greffier  en  chef,  avec  trois  commiilaires  ôc 
trois  huiffiers. 

Le  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Limoges  eft 
compofé  de  trente-cinq  officiers , fans  compter  les  gens  du 
roi  ôc  les  huiffiers.  La  généralité  de  Limoges  eft  compoféc 
des  élections  de  Limoges , de  Tulle,  de  Biives , de  B.our- 
ganeuf  ôc  d’Angoulcme.  Les  appellations  des  trois  pre- 
mières reiîortiflcnt  a la  cour  des  aides  de  Clermont. 

Il  y a p ur  1 élection  de  Limoges , un  préfident  , un 
lieutenant-,  1 .miiel , trois  confeiliers , avec  un  procureur 
du  roi , un  greffier  en  chef. 

L hctel-de-ville  eft  composé  du  nombre  d’officiers  réglé, 
par  ledit  de  *76/  , élus  par  la  voie  du  Scrutin* 
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Les  officiers  de  l’hôtel  des  monnoies  de  Limoges  font 
deux  juges  gardes , un  contrôleur  contre-garde  , un  garde- 
fcel,  un  procureur  du  roi  , un  avocat  du  roi , un  directeur, 
un  effayeur  ôc  un  graveur. 

La  jurifdi&ion  confulaire  de  la  bourfe  eft  compofée  d’un 
juge  , de  deux  confuls , d’un  affeffeur  , de  deux  fyndics  des 
marchands  ôc  deux  confeillers  bailes  , de  trois  autres  con- 
seillers, ôc  d’un  greffier  en  chef,  avec  quatre  huiffiers. 

Il  y a dans  la  cité  une  jurifdidion  diitinde  de  celle  de 
la  ville  , 5c  connue  fous  le  nom  de  juridiction  de  la  cité  : 
elle  eft  compofée  d'un  juge,  d’un  procureur  fifcal , ôc  d’un 
greffier.  Il  y a plulieurs  autres  jurifdidions  dans  la  ville 
qui  ont  les  memes  juges  ; telles  font  celle  de  la  cathédrale , 
celle  des  Combes  , celle  de  l’abbaye  de  S.  Auguftin  , ôc 
celle  de  l’abbaye  de  la  Régie. 

La  ville  de  Limoges  a dix  notaires  royaux. 

La  prévôté  générale  de  la  maréchauffiée  eft  compofée 
du  prévôt  général , d’un  lieutenant  , d’un  a (le  fleur  , d’un 
procureur  du  roi  5c  d’un  greffier. 

Pour  le  militaire , cette  ville  a une  milice  bourgeoife  , 
diftribuée  en  neuf  cantons,  qui  forment  autant  de  compa- 
gnies, dont  chacune  eft  commandée  par  un  capitaine  , un 
lieutenant  5c  un  enfeigne.  Ces  cantons  font  le  Conjiilat  y 
Manigne , les  Bancs  , le  Clocher  > Ferrerie  , Boucherie  3 
les  Combes  , Caufecot  5 c Ruetorte.  Ce  corps  de  troupes  a un 
état-major , qui  confite  en  un  colonel , un  lieutenant-colo- 
nel, un  major,  5c  deux  aide- majors. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Limoges  a deux  branches  ; 
la  première  naît  de  fes  manufactures  , la  fécondé  conftftc 
dans  le  débit  des  marchandifes  dont  cette  ville  eft  l’en- 
trepôt. 

Les  denrées  manufacturées  dans  la  ville  ôc  les  environs 
de  Limoges , font  des  étoffes  de  laine  appeliées  revêches  p 
du  cuivre  jaune,  des  épingles,  du  fil  de  fer  très-doux,  des 
émaux  fur  cuivre , qui  auroient  plus  de  fuccès  h les  ou- 
vriers entendoient  mieux  le  deffin , 5c  potlcdoient  davan- 
tage l’art  de  préparer  les  couleurs , de  la  faïence  , des  bon  * 
tons  de  foie,  fil  5c  crin  : il  y a outre  cela  une  papeterie 
conf  dérable  à S.  Léonard  , une  tannerie  dont  les  cuirs  font 
çftimés , une  ganterie  , une  clouterie  pour  la  ferrure  des 
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chevaux,  6cc.  Les  clous  qui  fartent  de  cette  fabrique  paf- 
fent  pour  les  meilleurs  de  rout  le  royaume. 

Limoges  eft  d’ailleurs  l’entrepôt  de  toutes  les  marchait- 
difes  qui  s’envoient  de  Paris  à Touloufe  , 6c  de  cette  ville 
a Paris  ,de  Lyon  à Bordeaux,  & de  cette  dernière  à Lyon , 
6c  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  entre  l’Auvergne  , la 
Rochelle  «5c  Lyon,  lequel  commerce  s’étendroit  dans  plu- 
sieurs autres  provinces  voihnes  du  Limolin  , s’il  étoit  facilite 
par  des  moyens  de  transport  ; enfarte  que  Ion  pourroit 
faire  de  Limoges  une  des  villes  les  plus  commerçantes  du 
royaume  , en  rendant  la  rivière  de  Vienne  navigable  , 6c 
en  faifant  communiquer  cette  rivière  avec  la  Charente  » 
aux  environs  de  Confolent  , en  joignant  enfuite  la  Vienne 
à la  Dordogne  & à la  Garonne , par  les  rivières  de  Vezère  » 
d'IIIe  «5c  de  Drome. 

La  ville  de  Limoges  a quatre  foires,  favoir  celle  de  S. 
Loup,  qui  fe  tient  le  22  mai,  <5c  dure  huit  jours  ; celle  du 
16  juin  ; la  foire  de  S.  Etienne  qui  fe  tient  dans  la  cité  le 
18  novembre,  & celle  du  28  décembre.  Il  y a au  (H  foire 
dans  cette  ville  le  jeudi  d’avant  le  dimanche  des  rameaux, 
les  derniers  jeudis  de  chaque  mois  , 6c  le  premier  lundi 
apres  la  S.  Gérard. 

Le  caroiTe  de  Paris  à Limoges  efl:  rue  d’Enfer  près  la 
place  S.  Michel  : il  part  les  mercredis  à dix  heures  du 
matin.  Nourri  6c  voituré  on  paie  90  livres,  6c  cinq  fols  la  liv. 
pefant  de  fan  équipage.  Il  y a au  meme  endroit  la  charette 
de  Touloufe  que  l’on  peut  prendre  pour  Limoges.  Les  pla- 
ces font  de  6 8 livres  nourri , oc  l’équipage  coure  pareille- 
ment cinq  fais  la  livre  pelant. 

Limoges  eft  la  patrie  de  Pierre  Danielle  > Carme  dé- 
chautlé , 6c  de  Jean  de  Dorât  y poète  françois , grec  6c  latin. 
C eii  lui  qui  ie  premier  a donné  cours  à l’anagramme.  On 
compte  d’ailleurs  un  grand  nombre  de  personnages  illu£ 
très  par  les  fciences  6c  par  les  lettres  qui  ont  pris  naiffance 
dans  le  Limofm  ; c’eft  le  témoignage  de  Scévole  de  fainte 
Marthe , qui  étoit  étonné  que  le  Limolin  , lous  un  ait 
grollîer  6c  rempli  de  montagnes  la  plupart  incultes,  où  il 
ne  croît  guères  que  des  raves  6c  des  châtaignes  , eût  pu 
produire  des  efprits  émulateurs  des  Romains. 

Comme  les  productions  des  environs  de  cette  ville  font 
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-peu-près  les  mêmes  que  celles  du  refte  de  la. province, 
;oyq  Limosin,  où  nous  entrons  dans  un  plus  long  detail 
ur  les  manufactures  6c  les  produ&ions  de  la  province. 

LIMOSIN  ou  LIMOUSIN  , province  qui  forme  un 
les  grands  gouvcrnemens  generaux  militaires  de  la  France  > 
fituce  entre  le  1 8 dégré  3 6 minutes , ôc  le  20  degré  1 2 mi- 
nutes de  longitude  , ôc  entre  le  44  dégré  f 8 minutes  6c  le 
4f  dégré  y 8 minutes  de  latitude  ; cette  province  eft  bornee 
au  feptentrion  par  la  Marche  > au  levant  par  1 Auvergne  » 
au  midi  par  le  Quercy , 6c  au  couchant  par  le  Périgord  êc 
i’Angoumois.  On  lui  donne  environ  zj  lieues  communes 
de  France  dans  fa  plus  grande  longueur  du  levant  au  cou- 
chant , 6c  20  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  du  fepten- 
trion au  midi.  Limoges  en  eft  la  capitale.  Les^  principales 
ïivicres  qui  l’arrofent  font  la  Vienne  > la  Vezere,  la  Cor- 
rèze > la  Dordogne,  la  Briance,  la  Grane,  la  Gartimpe > 
Pille,  la  Modhe  , la  Combade  > le  Taurion,  6cc. 

La  Vézère  divife  cette  province  en  haute  6c  baffe.  La 
partie  haute  eft  au  feptentrion , la  partie  baffe  eft  au  midi > 
& comprend  tout  le  levant.  Limoges  eft  la  capitale  de  la 
première  partie , 6c  les  deux  principales  villes  de  la  fé- 
condé font  Brives  6c  Tulles  : les  autres  villes  murées  de  U 
province  font , 


Aixe , 

liber  fat  ou  Luberfac 

S.  J unie»  ; 

Allafan , 

Meiruac , 

S.  Léonard . 

Beaulieu  * 

Meiflâc , 

S.  Yrieix  . 

Boft, 

Neuvic , 

Treignac  , 

Château-Poufac , 

Pierre*Buffière. 

Turenne. 

Donnezac  * 

Solignac  , 

Uffel  » 

Egiettons , 
Eymoûders , 

Souterraine,  (la) 

Uterches. 

Les  villes  non  murées  font , 

Bénevant » 

Colonges, 

À Germain, 

Chai  us  , 

Stgur, 

S.  Vaulry. 

Quoique  cette  province  foit  aÆez  petite  1 le  climat  n y 
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cil  pas  le  meme  par-tout  : il  eft  en  general  plus  froid 
ejoe  tempère  dans  le  haut  Limolîn  , ou  les  montagnes  , fans 
être  coniidérables  , le  rendent  auüi  froid,  qu  a Palis.  Dans 
la  partie  balle  qui  efl  plus  conhdcrable , le  climat  efl  allez 
tempère;  il  cil  meme  chaud  dans  quelques  cantons , en- 
tr’afctrcs  dans  les  environs  de  Brives. 

Le  Limolîn  éprouve  plus  fouvent  des  pluies  que  des  fé- 
cherches.  Les  ptrfonnes  du  pays  ont  obfervé  que  les  pluies, 
y étoient  fur-tout  devenues  plus  frequentes  depuis  la  conf- 
trnéfion  du  canal  de  Languedoc. 

Le  fol  du  Limolîn  efl  en  général  plus  mauvais  que  bon: 
il  efl  maigre  ou  argilleux  dans  certains  cantons  ; dans  d’au- 
tres il  ell  fablonneux  ou  pierreux  : le  meilleur  bien  de  la. 
province  font  les  prairies  qui  y font  bonnes.  On  y recueille 
d excellent  foin  , ôc  on  y nourrit  beaucoup  de  gros  bétail  y 
fur-tout  des  bœufs,  des  chevaux  ôc  des  mulets  , qui  for- 
ment la  principale  branche  de  commerce  de  la  province» 
Comme  le  Limolîn  eft  bien  arrofé  , prefque  tous  les  val- 
lons font  en  prairies.  Depuis  peu  d’années  quelques  parti* 
culiers  ont  introduit  le  fainfoin  , la  luzerne  ôc  le  trèfle 
dans  cette  province  : on  prétend  que  ces  plantes  pourront 
léulïîr  fous  ce  climat. 

Les  hauteurs  du  Limolîn  font  couvertes  de  bois,  favoirt 
de  hêtres , de  chênes , de  charmes , ôc  d’ormes.  Comme  on 
n’a  point  de  moyens  de  tranfporter  des  arbres  entiers , il  ne 
fort  du  Limolîn  pour  les  provinces , que  des  bois  coupés 
en  merains  , propres  à faire  des  tonneaux,  &c. 

Les  châtaigniers  font  l’efpèce  d’arbres  qui  abonde  le 
plus  dans  certains  canton*  du  Limolîn  , ôc  les  habîtans 
trouvent  dans  le  fruit  de  cet  arbre  une  reiîource  pour  fup- 
piéer  en  partie  à la  ftérilité  du  fol.  Moréri  ôc  fes  éditeurs 
fe  trompent, en  difant  qu’on  fait  du  pain  de  châtaignes,  ce 
fruit  n étant  pas  propre  à ctre  moulu  en  farine  , ni  à être 
lié  comme  la  firme  de  bled.  Les  autres  fruits  qu’on  cueille 
dans  la  province  du  Limolîn  font  des  fruits  ordinaires 
de  bonne  qualité. On  y élève  anfïî  des  figuiers  , mais  en 
petite  quantité  i ôc  des  orangers  dans  des  cailles.  Les  légu- 
mes du  pays  font  communément  bons:  le  gibier  & le  poif- 
fon  n y manquent  pas  non  plus.  Les  terres  du  Limolîn  pro- 
duifent  peu  de  froment  5 le  feig-le  ôc  le  farrafin  font  les 
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grains  qui  y abondent  le  plus.  On  y cultive  auftî  une  efpcce 
de  g rode  s raves  qui  font  la  nourriture  ordinaire  du  bas 

peuple.  # A , a 

Le  haut  Limofin  produit  peu  de  vin > qui  meme  n eit 
potable  que  pour  le  peuple  ; celui  qui  vient  dans  le  bas 
Limoftn,  6e  fur-tout  aux  environs  de  Brives  , eft  très-bon. 
Ceux  du  pays  d’Arnat  , à quatre  ou  cinq  lieues  de  Brives, 
& ceux  d’Allezat  paftént  pour  approcher  de  la  bonté  du  vin 
de  Bourgogne. 

Pour  ce  qui  eft  des  productions  intérieures  du  fol , 
outre  les  carrières  de  pierres  ordinaires  , il  fe  trouve  dans 
le  Limofin  d’autres  pierres  qui  ne  font  pas  communes , des 
bols  6e  talcs.  Il  y a aufti  des  mines  de  différens  métaux  ÔC 
minéraux  : les  plus  communes  dans  le  pays  font  celles  de 
fer  > d’acier , de  plomb , d’étain  , de  cuivre  <3c  d antimoine* 

Carrières  de  pierres  fmgulières. 

A Suftâc  , proche  de  Châteauneuf  , il  fe  trouve  un 
banc  de  marbre  , dont  on  fait  de  la  chaux  fort  bonne 
pour  la  bâti  de  ; mais  elle  n’cft  pas  également  bonne  pour 
la  tannerie.  On  pourroit  aufti  faire  ufage  de  cette  pierre 
pour  carreler  les  appartemens.  La  ferpentine  du  Limofin 
eft  propre  au  meme  ufage  , 6e  les  carreaux  de  cette  pierre 
feroient  un  bel  effet  s’ils  etoient  employés  en  echiquier  avec 
les  carreaux  du  marbre  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Cette  ferpentine  fe  trouve  à la  Roche-1  Abeille , 
près  de  la  route  de  Limoges  à S.  Yrieix,  à trois  lieues  au 
feptentrion  de  S.  Yrieix,  te  à cinq  au  midi  de  Limoges. 
On  en  voit  aufti  un  banc  conftdérable  à Pierra-Bruna>  ï 
fix  lieues  au  midi  de  Limoges. 

A Travefac , près  de  Donzenac,  à trois  lieues  au  feptem 
trion  de  Brives,  il  y a plulîeurs  carrières  d’ardoife.  On  en 
exploite  aufti  une  carrière  fur  les  bords  de  la  haute  Yezère , 
à une  lieue  6e  demie  d’Exideuil. 

A Grandmont , près  de  Brives , on  taille  , dans  une 
pierre  de  fable  grife  , des  meules  à aiguifer  , 6e  il  s’en  fais 
«n  grand  débit. 

Bols  & Talcs . 

Dgm  un  village  de  la  paroiffe  d’Eybouleuf,  à deux  lieues 
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de  S.  Leonard  , on  voit  une  ockrière.  Les  terres  bolaire* 
des  environs  de  la  ville  de  Limoges  renferment  des  caiR 
loux  communs,  dont  la  bafe  opaque  âc  informe  devient 
tranfparente  en  s’élevant,  âc  fe  termine  enfin  en  facettes, 
qui  forment  differens  parallélogrammes  <Jc  triangles  , dont 
les  cotes  âc  les  angles  font  plus  ou  moins  inégaux. 

Les  lieux  fablonneux  des  environs  de  Donzenac  , à deux 
lieues  de  cette  ville  , présentent  la  pierre  fpéculaire. 

Le  talc  noir  fe  trouve  en  abondance  à une  lieue  de  la 
ville  d’Eymouticrs  ; il  devient  tranfparent  âc  argente  à 
mefure  quon  rend  fes  écailles  plus  minces.  On  en  voit  de 
femblables  aux  environs  de  la  ville  d'Uzarches. 

Cn  a trouvé  depuis  peu  d’années , dans  la  paroiffe  de 
Cublac , à deux  lieues  de  la  ville  de  Brives , fur  la  Vézère, 
une  mine  de  craie  rouge,  appelles  rubrica  marga}rubra 
lidiujcula. 

Mines  de  fer  & d’acier . Forges . 

Il  y a une  mine  de  fer  au  village  de  Plandeix , paroifîe 
de  S.  Bonnet  de  la  Rivière.  On  ramaffe  de  la  mine  de  fet 
en  rognons  fur  la  plate-forme  du  Puy-d’Ayen,  ainfl  que 
fur  celle  de  S.  Robert , de  Pèrepeza  âc  du  Temple.  Le  fer 
qui  provient  de  la  mine  de  S.  Robert , à cinq  lieues  de 
Brives,  eft  réputé  le  meilleur  de  la  province.  On  trouve 
auffi  de  la  caftine  dans  la  meme  mine.  11  y a une  très-* 
belle  forge , appcllce  la  Greneterie , dans  la  paroiffe  de 
Salon , à trois  lieues  de  Glanges  : il  s’en  trouve  une  autre 
près  de  Glanges , dans  la  paroiffe  de  S.  Bonnet.  Dans  les 
forges  du  Limofin , où  il  y a des  fourneaux , on  emploie  en 
certaine  proportion  la  mine  des  minières  que  nous  venons 
de  citer  , avec  celle  d’Exideuil  en  Périgord. 

Du  côté  de  Couffac , Bonneval  & de  S . Yrieix , on  trouve 
des  mines  de  fer  fort  abondantes , âc  plufîeurs  forges. 

On  a découvert  une  mine  d’acier  naturel  à fix  lieues  de 
Limoges , près  de  Charonna  , dans  la  paroiffe  de  S.  Mat- 
thieu 5 une  autre  près  de  Sécheron  dans  la  même  paroiffe  t 
à une  lieue  de  la  ville  de  Rochoir , âc  une  troifîème  ati 
chateau  de  Bric  , à une  lieue  de  la  ville  de  Chalus.  Cec 
acier  efl:  moins  cher  que  l’acier  faétice , mais  çe  n cft  a# 
fiai  que  du  fer  qui  cfl:  plus  doux  à la  trempe. 
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Mines  de  plomb  & d’étain. 

On  rencontre  fouvent  des  minéraux  de  fer  > de  plomb 
Sc  d’étain  dans  un  endroit  nomme  Tralage-,  dans  la  pa- 
toifle  de  Vicq  , à une  lieue  de  S.  Hilaire  , ainli  que  dans 
un  autre  , appellé  Fargeas  , à une  demi-lieue  de-là.  Les 
filons  du  minéral  de  plomb  font  répandus  dans  les  paroif- 
ies  de  Glanges,  de  Vicq,  & de  S.  Hilaire-Bonneval , à 
■deux  lieues  de  Pierre-Buffière  , & à cinq  de  Limoges , 6c 
c'eft  la  feule  minière  de  plomb  du  Limofin  qui  foit  ex- 
ploitée. 

Mines  de  cuivre . 

Il  y a une  mine  de  cuivre  à Ségur  , à deux  lieues  de 
“S.  Yrieix  , 6c  ufie  autre  aux  environs  d’Ayen  & S.  Robe  a ^ 
dans  le  bas  Limofin , à cinq  lieues  de  Brives. 

Mines  d’antimoine . 

Dans  la  paroilfe  de  Glandon  , à une  demi-lieue  de  S, 
Yrieix,  on  voit  une  mine  d’antimoine  très-abondante, 
dont  on  fait  des  envois  considérables  à Paris. 

Il  fe  trouve  une  autre  mine  d’antimoine  dans  la  paroide 
du  Palais,  fur  la  Vienne  >à  une  lieue  de  Limoges.  Il  y en 
a encore  d’autres  qu’on  exploite  dans  la  foret  de  Biais , 
proche  du  château  de  meme  nom , paroide  de  S.  Eloy , à 
trois  lieues  de  S.  Yrieix  , audi  bien  que  près  de  Brive-la- 
Gaillarde. 

Soufre . 

A Chamboulive , bourg  à trois  lieues  de  Tulles  , on 
rencontre  une  mine  de  foufre  , ainli  que  des  pierres  crif- 
uilifées , tranfparentes  6c  à facettes. 

Alun  & vitriol . 

Il  fe  trouve  une  mine  d’alun  6c  de  vitriol  , ou  plutôt 
des  Heurs  de  ces  minéraux  , qui  fortent  avec  une  fumée 
épaidc  des  crevades  d’une  efpèce  de  volcan  qui  eft  fur  la 
iurface  de  la  terre  , à un  quart  de  lieue  de  la  véritable 
fource , 6c  qui  ne  paroît  que  lorfqu'il  a plu  : cet  endroit 
dont  les  terres  font  rouges  6c  martiales  , e&  entouré  de 
mines  de  charbon. 
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Charbon  de  terre , 


A trois  lieues  de  la  ville  d’Ulïel  il  y a une  mine  de 
charbon  de  terre  ; il  y en  a une  autre  dans  le  diftriét  d’un 
village  , fi  tué  prés  de  la  petite  ville  ae  Meimac  , dans  le 
bas  Limoiîn  : certe  dernière  eft  exploitée  par  des  particu- 
liers qui  fouillent  dans  leurs  fonds. . 

Sur  des  croupes  efearpées  , au  midi  de  Bourganeuf,  on 
voit  des  portions  de  filons  à découvert.  On  en  rencontre 
la  fuite  du  côté  de  i’aobaye  du  Palais  , 6c  la  continuation 
traverfe  la  route  de  Bourganeuf  à Guéret. 

En  176 f on  a découvert  deux  nouvelles  mines  de  char- 
bon de  terre  , l’une  au  village  de  Las- Mais  , paroiffe  de 
Bas-Moreau  , à une  lieue  de  Bourganeuf  ; l’autre  dans  les 
paroilfes  de  Vareft,  Maufac  6c  S.  Pantaléon  , à deux  lieues 
de  Brives.  On  dit  le  charbon  que  l’on  tire  de  la  dernière 
aulli  bon  que  celui  d’Angleterre. 


Induflric  & commerce  de  la  province . 

Les  habitans  du  Limoiîn  fuppléent  par  le  produit  de 
quelques  manufactures  à la  ftérilité  du  fol  de  cette  province* 
Les  principales  manufactures  du  pays  font,  quelques  fabri- 
ques de  draps  6c  autres  étoffes  , des  tanneries , une  pape- 
terie , une  trifilerie  , une  faïencerie , une  épinglerie  , une 
fabrique  d’émaux  fur  cuivre  , 6cc, 

La  plus  confidérable  des  manufactures  d’étoffes  de  la 
province  eft  celle  des  fieurs  de  Laforêt  : il  s’y  fabrique 
différentes  étoffes  unies , brochées  6c  nuées  à la  petite  ôc 
-à  la  grande  tire  : favoir , des  fatins  brochés  en  or , en  argent, 
& en  foie,  &;  des  fatins  fans  brochures  , des  damas , des 
raz  de  S.  Cyr  fergés , des  petits  caladaris  6c  calancas.  Les 
foies  employées  à cette  fabrique  pour  les  chaînes,  font  tirées 
du  Piémont  ; celles  employées  en  trame  font  du  cru  de  la 
province  6c  du  Languedoc.  On  y fait  ufage  du  coton  du 
Levant  6c  des  îles  de  PAmérique  ; toutes  ces  matières  font 
filées  6c  blanchies  dans  la  province  ; on  y teint  aulli  les 
foies  6c  le  coton:  les  autres  étoffes  qui  forcent  de  cette  ma- 
nufaéfure  font  des  iîamoifes  6c  des  moLetons.  On  y compte 
a&uellement  plus  de  foixante  métiers  battans , fans  comp- 
ter ceux  qui  font  dans  la  ville  de  Limoges*  Il  y a aulfi  un 
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^rand  nombre  de  fabriques  de  droguets  répandues  dans 
éette  ville.  On  y fait  aufli  des  fiamoifes , des  toiles  en  fil 
& coton  pour  des  doublures , des  flanelles,  rayées  à chaîne 
de  fil  blanc  oü  teint,  des  couvertures  à chaîne  de  fil  & à 
trame  de  coton  , des  toiles  à mattias  ; des  flanelles  ert 
chaîne  de  fil  6c  en  trame  de  laine  ; des  bonnets,  des  bas 
6c  des  mitaines  tricotées  à la  broche,  des  Coutils  d’un  tiflii 
croifé , 6c  c* 

Il  y a un  grand  nombre  de  papeteries  dans  le  haut  6c  le 
bas  Limofin  dont  les  papiers  font  moins  beaux  .que  ceux: 
d’Auvergne  , moins  propres  pour  l’écriture  , mais  très -bons 
pour  Timpreflion. 

Les  tanneries  de  cette  province  font  confldérabîes.  On 
y prépare  des  cuirs  forts  à la  chaux  6c  enfuite  au  tan;'des 
vaches  en  baudrier,  que  l’on  vend  en  croûte  fans  les  lifter  i 
des  veaux  , des  peaux  de  mouton  dont  on  fait  des  bajànes 
6c  des  chapelures  , 6cc . des  peaux  de  chèvre  que  l’on  cou-* 
dre  dans  le  redon  après  les  avoir  mis  dans  le  confit.  On 
ks  paffe  enfuite  à l’huile , on  les  noircit  6c  on  leur  donne 
le  grain  de  maroquin,  en  les  paflànt  plutîeurs  fois  à la  po* 
melle. 

L’épinglerie  de  la  ville  de  Limoges  n’eft  pas  fl  confldé- 
rable  qu’elle  i’étoit  autrefois.  On  y fabrique  des  épingles 
de  fil  de  laiton  6c  de  fil  de  fer  , mais  plus  des  dernières 
que  des  premières  : on  fe  plaint  que  les  tetes  n’en  font  pas 
bien  frappées.  Les  memes  fabricans  font  auflî  des  éguilles 
â tricoter  ,des  agrafes  de  differentes  grandeurs,  des  cilices 
ou  ceintures  de  fer  pour  les  religieufes. 

La  trifiierie  ou  le  moulin  à tirer  le  fer  de  cette  province 
eft  établi  fur  la  rivière  de  Vienne,  à S.  Prieft-Taurion , à 
environ  quatre  lieues  au  couchant  d’été  de  Limoges.  Le 
fil  de  fer  en  eft  fort  gros,  6c  il  fe  débite  à S.  Léonard,  à 
Limoges  6c  à Tuiles,  pour  garnir  les  bords  des  chaudrons. 

L'art  de  faire  ou  de  peindre  des  émaux  fur  cuivre  , au- 
trefois en  grande  célébrité  à Limoges , eft  aujourd’hui  ré** 
duit  à fort  peu  de  chofe  , 6c  il  n’y  a plus  qu’un  feul  artifle 
dans  cette  ville  qui  l’exerce  avec  fuccès* 

Les  ouvrages  qui  fortent  de  la  faiencejie  de  Limoges 
Conlîftent  en  afliettes  6c  en  plats  qui  fouffrent  le  feu  , 6c 
d’autres  vafes  propres  à toutes  fortes  d’ufage».  Le  bifeui* 
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de  ces  ouvrages  a de  la  cuilîon  & de  la  folidite  > & lcfîiail 
dont  le  fond  eft  bleu  , eft  bien  adhérent  au  bifeuit. 

11  le  fait  au/Ti  à Limoges  différens  ouvrages  de  corne  , 
tels  que  des  peignes  , des  manches  de  couteaux  , <5c  autres 
uftcnfiles. 

Le  commerce  de  la  cire  eft  une  autre  branche  d’induf- 
trie  de  la  ville  de  Limoges  , ainlj  que  de  plufteurs  autres 
villes , bourgs  & villages  de  la  geneialite. 

Il  y.  a a u /TI  une  fonderie  de  cuivre  jaune  à Limoges.  Le 
cuivre  qui  en  fort  eft  d’une  aufti  bonne  qualité  que  celui 
qui  no üs  vient  de  l’étranger.  Il  feroit  à fouhaiter  que  le 
particulier  qui  prépare  du  cuivre  rouge  pour  le  verd-de- 
gris  fût  imité,  6c  qu’on  en  pût  fournir  allez  à la  ville  de 
Montpellier , pour  l’empecher  d’aller  chercher  en  Aile? 
magne  celui  qu’on  y emploie  pour  faire  cette  matière. 

Limoges  eft  en  quelque  forte  la  feule  ville  du  Limofîrç 
oùfe  fa  lie  un  commerce  un  peu  étendu  des  denrées  dont 
nous  venons  de  parler  ; les  autres  villes  de  la  province  où 
le  fait  le  meilleur  commerce  , font  celles  de  S.  Yrieix> 
d’Eymofuiers , de  S.  Léonard  6c  de  S.  Junien. 

La  plus  confîdérable  branche  de  commerce  de  la  pro? 
vince  de  Limoges,  coniîfte  dans  la  vente  des  bœufs  qu’on 
y engraiile , des  chevaux  6c  des  mulets  qu’on  y élève. 

Les  chevaux  qui  fortent  de  cette  province  font  dns  > 
d’une  belle  encolure  , 6c  légers  à la  courfe  ; ils  approchent 
fort  de  la  qualité  de  ceux  d’Efpagne , mais  ils  ne  font  ordi- 
nairement bons  à monter  qu’à  fix  ou  fept  ans.  On  en  eft 
bien  dédommagé  en  ce  qu’ils  vieillillent  6c  confervejit; 
longtemps  leur  force  6c  leur  activité.  Le  commerce  des 
chevaux  fe  fait  principalement  aux  foires  quife  tiennent  à 
Limoges  & à Chalus. 

Les  mules  6c  mukts  du  Limolîn  ne  font  pas  à la  vérité 
d’une  raille  a fervir  pour  les  grands  équipages  ; mais  ils 
font  forts  6c  ioutiennent  la  fatigue  ; ce  qui  les  fait  recher- 
cher pour  en  taire  des  betes  de  charge  6c  de  traite. 

Il  n’y  a que  quatre  principaits  routes  dans  le  Limofin 
qui  facilitent  un  peu  le  commerce  de  la  province.;  la  pre- 
mi  re  eft  la  grande  route  de  Paris  à Touloufe  , paflant  par 
Limoges;  la  leconde  eft  celle  de  Touloufe  à Lyon, paftànt 
tar  Chalus  & Limoges } U uoiftème  eft  celle  de  là  Ko- 
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chclîé  a Limoges  ; & la  quatrième  celle  de  Limoges  à 
S.  Fleur  en  Auvergne,  pâflant  paa  Uzerches  ôc  Tulles. 

Pour  ce  qui  eft  dtpgouvernement  eccléfiaftique  du  Li* 
mofin  , cette  province  eft  divifée  en  deux  diocëfes*;  celui 
de  Limoges  ôc  celui  de  Tulle* , l’un  ôc  l’autrè  de  la  pro*3 
vince  eccléfiaftique  de  Bourges.  Ces  deux  diocèfes  renfer- 
ment environ  yoo  paroiflès.,  plufieurs  chapitres  , prieurés 
6c  commanderies  , un  grand  nombre  de  communautés 
d'hommes  ôc  de  filles  , 5c  quelques  hôpitaux  ; il  n’y  a 
point  d’univerfité  ni  d’académie  dans  la  province  , il  y £ 
feulement  trois  collèges  établis  à Limoges  Brives  ôc  Tul- 
les. Celui  de  Tulles  eft  régenté  ôc  dirigé  par  les  PP.  de  la 
Doctrine  Chrétienne  ; les  deux  autres  font  régis  par  des 
prêtres  féculiers,  fous  la  dire&ion  d'un  bureau.  Outre  ceê* 
trois  collèges , il  y a des  bourfes  fondées  dans  deux  collèges 
de  Touioufe  ôc  à Paris  pour  de  pauvres  é radians  de  Limo- 
ges ou  du  diocêfe.  Voyc{  Limoges. 

Il  aaùftLécé  établi  dans  cette  province  unefociété  royalé 
d’agriculture  , par  arrêt  du  confeil  d’état,  du  12  mai  1761  * 
par  les  foins  de  M.  Pajot  de  Marcheval , alors  intendant 
de  la  généralité  de  Limoges*  Elle  eft  compofée  de  trois 
bureaux,  ceux  de  Limoges , d’Angouleme  ôc  Privés.  Celui 
de  Limogés  eft  aéfuellement  compofé  de  vingt  alîociés, 
outre  les  quatre  honoraires  ôc  le  préfidentr;  celui  d’Angou- 
leme de  onze  afibeiés  feulement,  ôc  ce.ui  de  Brives  de 
dix.  Ces  bureaux  correfpondent  entr’eux  , ôc  ne  font  qu’un 
feul  ôc  même  corps.  G’eft  l’intendant  de  la  province  qui 
eft-  le  préfident  né  de  la  fociété. 

Le  diocéfe  de  Limoges  comprend  , outre  le  hautLimo- 
fin  toùt  entier  , la  partie  du  bas  Limoiîn  où  eft  Brives  » 
ÔC  plu i tours  pat oides  des  provinces  voiilnes*  Celui  de 
Tulles  eft  peu  conliderable , ôc  ne  renferme  que  44.  parois 
fès  Où  environ.  11  y a des  chambres  diocéfaines  ôc  des  bu- 
reaux diocéfains  à Limoges  ôc  à Tulles. 

Quant  à i’adminiftration  de  la  juftice  , tout  le  Limo/ît* 
eft  régi  par  le  droit  Romain  ou  droit  écrit  ; il  eft 
du  relVorc  du  parlement  de  Bordeaux  5 ôc  n’a  point  de 
coutume  particul  ère.  Il  y a un  fénéchal  d'épée  pour  toute 
là  province  , qui  a trois  préiîdiaux  dans  l’étendue  de  fon 
relient  ? lavoir  Limoges,  Brives  ôc  Tulles quatre  féné^ 
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chaulïces , qui  font  Limoges,  Bnves,  Tulles,  & tTferchtfi 
Kovf{  Limogbs,  Brives  & Tulles  , pour  le  détail  des 
jurifdiûions  fubaltemes  qui  dépendent  des  lièges  préfi- 

diaux.  . 

Pour  cc  qui  eft  des  finances  , la  province  de  Limofin  eft 

divifce  en  trois  élevions  , celles  de  Limoges,  de  Brives  6c 

de  Tulles. 

Le  roi  ne  jouit  dans  le  Limofin  d’aucun  domaine  en 
fonds  de  terre,  pareeque  tout  ce  qui  appartenoit  aux  vi- 
comtes de  Limoges  a été  aliéné  par  Henri  IY,ïoit  avant, 
foit  apres  Ton  avènement  au  trône. 

Les  aides  & la  gabelle  n’ont  pas  lieu  dans  le  Limoftn, 
qui  eft  réputé  province  étrangère  : c’eft  pour  cela  que  les 

fiarchandifes  qui  entrent  ou  fortent  par  la  frontière  du 
as  Poitou  , font  fujettes  aux  droits  de  traite  foraine.  D’ail- 
leurs le  Limoftn  eft  fujet  aux  autres  droits  compris  dans  le 
bail  des  cinq  groft'es  fermes , comme  les  autres  provinces 
du  royaume  ; il  en  eft  de  meme  à l’égard  des  autres  im- 
poluions  ordinaires  ou  extraordinaires. 

L’état-major  du  gouvernement  général  militaire  du 
Limofin,  eft  compofé  d’un  gouverneur  général,  aux  ap- 
pointemens  de  4 y 760  liv.  d’un  lieutenant-général  pour  le 
roi,  aux  appointemens  de  2800  liv.  6c  de  deux  lieutenant 
de  roi  > l’un  pour  le  haut  6c  l’autre  pour  le  bas  Limoftn. 
lis  ont  la  rente  de  l’argent  qu’ils  ont  financé  pour  leur 
charge. 

Outre  ces  officiers  fupérieurs,  il  y a un  grand  fénéchal, 
6c  cinq  lieutenans  des  maréchaux  de  France  , dont  un  à 
S.  Yrieix  , .à  Bellac  , à Tulles , 6c  deux  à Brives. 

Cette  province  n’a  que  deux  gouvernemens  particuliers 
dans  le  diftrift  de  fou  gouvernement  général  > ceux  de 
Tulles  & dé  la  vicomté  de  Turenne. 

Le  roi  paie  au  gouverneur  général  de  la  province  de 
Limofin  , l’entretien  d’une  garde  compofée  de  42  cava- 
lieis  , commandés  par  un  capitaine  , un  lieutenant  6c  un 
cornette  : il  y a outre  cela  44  carabiniers  d’augmentation  > 
avec  un  capitaine,  un  lieutenant  6c  un  cornette. 

La  milice  de  la  province,  ou  plutôt  celle  de  la  géné- 
ralité , conftfte  en  deux  bataillons  d’infanterie  3 celui  de 
Limoges  6c  le  bataillon  d ' Atigoulêmc* 
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La  compagnie  de  maréchaulfée  pour  le  département 
de  Limoges  eft  compofée  de  11  brigades  , dont  fix  font 
commandées  par  des  exempts,  huit  par  des  brigadiers,  ôc 
fept  par  des  fous-brigadiers. 

Le  tout  eft  divifé  en  trois  lieutenances  ; celles  de  Li- 
moges y de  Tulles  ôc  à'Angouléme  , fous  la.  direction  du 
prévôt  général  qui  réiide  à Limoges. 

Le  relfort  de  la  lieutenance  de  Limoges  comprend  fept 
téfidences  de  brigades  ; celles  de  Limoges , Bourganeuf , 
Beflines,  Bellac  , Pierre  - Buffière  > S.  Junien  <5c  S*  Léo- 
nard. 

De  la  lieutenance  de  Tulles  dépendent  les  brigades  qui 
ïéfident  à Tulles,  Brives , Treignac,  Uzerche  >. Uffel , At-* 
gentat , Meyifac  <5c  Luberfac. 

La  lieutenance  d’ Angoultme  a dans  fon  diftriéb  les, 
brigades  qui  rendent  à Angoulême  , RufFec  , la  Rochefou-  . 
cault , Manfle , Chabanois. 

Il  y a à Limoges  un  commifiaire  des  troupes  , <5c  un 
tréforier  des  troupes. 

Il  y a trois  grands  fiefs  titres  en  Limofin , qui  font  le 
vicomté  de  Turenne,  le  duché-pairie  de  Ventadour^  &c  le 
duché-pairie  de  Noailles. 

Le  peuple  de  la  province  de  Limofin  a un  langage  par- 
ticulier qui  efl:  un  jargon  ; mais  toutes  les  perfonnes 
bien  élevées  de  la  province  parlent  ordinairement  le  fran- 
çois. 

Le  Limofin  fournit  des  aides  à maçon  à Paris  ôc  prèf- 
qu’à  tout  le  royaume  , «5c  on  donne  le  nom  de  limoufinage 
à une  maçonnerie  mafiive  faite  avec  le  moilon  brut  <5c  le 
mortier.  Delà  vient  un  diéton  populaire  de  cette  pro- 
vince : Ton  fils  a-t-il  de  Fcjprit?  b outelou  maçon  ; n’en 
a-t-il  point  y fichai  ou  prêtre * 

Quoiqu’il  forte  de  la  province  de  Limofin  un  grand 
nombre  d’ouvriers  <5c  de  gens  de  fatigue  <5c  grofiiers, cette 
partie  de  la  France  nous  a fourni  pour  le  moins  autant 
d'hommes  illuftres  que  les  autres  pays;  Car  outre  ce  que 
nous  avons  obfervé  à l’article  Limoges  , relativement  au 
partage  de  Scévole  de  Sainte  Marthe  > voici  ce  qu’e.n  dit 
M.  Nadaud . 
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Le  I imofin  J vu  naître  Jean  Taber , natif  de  Routi- 
nes, qu'on  fait  chancelier;  Henri- François  Daguedkau - 
Etienne  de  Silhouette  , ces  deux  derniers  ncs  à Limoges,* 
l'un  en  166S , & l'autre  en  1709  ; des  premiers  préfidens 
aux  cours  fupcrieurcs  ; des  maîtres  du  facré  palais  des 

profetlcws  en  toutes  les  facultés  , des  académiciens  , 
occ • * 

Mais  ce  qui  et  particulier  à cette  province  , c’eft  du* 
r"  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auau/lin  , 

«Lr  des  JW«  , ait  etc  le  premier  de  fon  ordre  , qui  par 
fon  érudition  & par  fes  foins  pour  la  bibliothèque  ponti- 
ficaie , ait  mente  1 office  de  facriftain  du  pape , qui  dep  "s 
a été  aflêûc  a fes  confrères  ; que  Bernard  CwLnwfoît 
egardé  comme  l'aurore  de  la  critique  ; qu'un  moine  de  la 
Marche  L.molîne  ait  été  le  premier  traducteur  françohde 

iue^Me  L T P rvm4atiQn  dC  Jefus'Chrifti  Jat 
f .j  “j  ’ <lu  dloccfe  de  Limoges , ait  le  premier  en- 
«epns  de  donner  une  édition  des  conciles  ; q^eTvafle 
hotheque  de  Jean  des  Cordes  ait  donné  Heu  au  pre! 
mie_i  catalogue  imprimé  ; que  Léonard  du  Liris , Récoüet 
n ait  les  premières  decouvertes  certaines  fur  les  longitudes 
pour  la  navigation  ; que  Séraphique  Groureil  , Cordelier 

fo"tintà  la  gloire 

? ier  si  d /T rcr,c  cle  tiiaiter  ies  d°«mes  de ta 

n...n.  es  dy-  la  théologie  dans  un  ordre  dégagé  de 
queltions  mutiles  , du  ftvle  barbare  *•  a „ m K°r  e 
que  Tean  d,  /„  n • • • y Darbare  & de  la  confufion; 

nois’,  ait'  déc  , Q.Ulntlnle  > conftamment  natif  de  Chaba- 
«“w  iinl SlTr/b-^  eXr'6nenCeS’  la  méthode  cer- 
cle l obfcmS  ede  aien  tailIer  les  arbres  ; qo’H  ™ tiré 
réputation  s'eft  iéoln^  °U  ^ buialcuf>  dont  la 

jardins  fruitiers  de  ^ & ‘ bwD  etablie  dans  «us  les 
infatigables  de  Nicolas^ ')  ^ ^ 3UX  f°lnS 

Paris  l'oit  redevable  de  fifS  & ^ la  ville  de 

police  qui  s'v  0|,<>,  ‘ Pll1part  des  beaux  réglemens  de 

(M.nTLuI)  ^ P°!,ria  fûrcté  de  habitans, 

trie,  on  com pte^nhiTd d!.u^res  dont  le  Limolîn  eft  la  pa- 

r-us  tels  P^tJlolXZme  faims  011  faintts  > 

P $ Ç & honor«  w conférence  d'un  culte 
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particulier  dans  la  province  ; ils  ont  donné  lieu  aux  vers 

fuivans : 

Limofin  , reconpois  ton  bonheur  & ta  gloire; 

Ces  héros  dont  i’églife  honore  la  mémoire  , 

Purent  tes  habitans , & font  tes  protecteurs. 

Dans  ces  concitoyens  nous  avons  des  modèles  5 
Ils  ne  trouvent  en  nous  que  des  admirateurs. 

Soyons  de  leurs  vertus  imitateurs  fidèles  , 

Pour  régner  à jamais  dans  l'empire  des  deux 
Quand  l'implacable  mort  aura  fermé  nos  yeux. 

Sous  la  domination  des  Romains  cette  province  étoic 
habitée  par  les  Lemovices  , peuple  également  nombreux 
6c  plein  de  courage , 6c  gouvernée  par  des  officiers  parti- 
culiers, dont  l’un,  Sergius  Galba  > fut  enfuite  empereur. 

De  la  domination  des  Romains  le  Limofin  paffia  fous 
celle  des  IViJigoths  , qui  en  furent  chaffiés  par  Clovis. 
Cetre  province  devint  enfuite  le  partage  de  Thierri , roi 
d’Auftraiîe  , 6c  appartint  à la  couronne  jufqu’i  ce  que  les 
-ducs  6c  comtes  fe  rendirent  fouverains  des  provinces  qu’ils 
avoient  à gouverner.  Le  Limolîn,  après  erre  rentré  fous  la 
domination  de  la  couronne  , ht  enfuite  partie  du  royaume 
d’Aquitaine  , 6c  en  nyi  cette  province  paffia  à Henri  II 
toi  d'Angleterre  , à caufe  de  fon  mariage  avec  Eléonor » 
hile  de  Guillaume  IX,  dernier  duc  d’Aquitaine. 

Mais  en  1203  Philippe-Auguftc  , qui  avoir  conquis  fut 
Jean-fans  terre  plufieurs  provinces  de  France  , dont  les 
rois  d’Angleterre  étoient  maîtres  , prit  la  ville  de  Limo- 
ges. Cette  ville  retournai  l’Angleterre  en  iif9>  par  la 
paix  perpétuelle  que  S.  Louis  fît  avec  Henri  III,  roi  d’An- 
gleterre , en  vertu  de  laquelle  le  roi  de  France  céda  à ce 
prince  les  villes  de  Saintes  , de  Périgueux  , de  Limoges, 
de  Cahors  6c  d’Agen,  avec  toutes  leurs  dépendances  , à la 
charge  que  le  roi  d’Angleterre  lui  en  feroit  hommage  , 
comme  de  tout  le  refte  de  l’Aquitaine. 

Enfin  par  le  traité  de  Bretigni  , conclu  en  i)6o  , la 
France  cédai  l’Angleterre  non  feulement  la  propriété, 
mais  même  la  fouveraineté  de  Limoges  6c  de  tous  les 
pays  voifins  entre  la  Loire  6c  les  Pyrénées.  Mais  les  An- 
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g!o>s  n'en  jouirent  pas  longtemps  , & ils  perdirent  en  par- 
ticulier le  Limolin  fous  le  régné  de  Charles  V.  Ainü  cerre 

^ UMOnV<f'T  " 13  "°Ur°nne  d?Puis  cnvir°n  400  ans. 
LhMOl  RS,  bourg  du  H u repoix  , au  gouvernement 

général  de  Irtc-de  brance,  fur  la  route  de  Paris  à Roche- 
tort,  à fept  lieues  un  quart  au  couchant  d'hiver  de  Paris  - 
dioccfc , parlement , intendance  «5c  éleétion  de  cette  ville’ 
On  y compte  environ  joohabitans,  y compris  ceux  des 
vil  âges  & hameaux  qui  en  dépendent.  Son  6>li fe  n-roif 
fialc  eft  dediée  à faint  Pierre  , & l'abbé  n ^ 
nomme  à la  cure.  Ce  lieu  eft  le  iîe'gc  d'un  bailliage^avec 

«nss ■«££ Ceft  » 2 

NaSxP;;jLd“  L'ZZriî",  • ?°cik  dc 

dAfal,  Mge  dune  féncchanfe,  faé'Ï  K jl 
I.ene  an-defle,  dAI„h . dans  le  coraîé  dC  RaL.  d ’ “ T 

risêrenc  depuis  - l»*»  f”°- 

concile  de  Narbonne' de  i.an  S «mnimuniés  au 
l’txtinSion  de,  «Wa  LWh.' *»  6-  i 

un  official  dan,  eera  till,  n "’"  i‘  J'"'*0"” 

Pf  e de  den,  ba^‘  ^ 5“ 

eft  d'épée  , & au  nom  , / 1 ? SailIt  ’ dont  le  bailIt 

pel  a iLouf  L\Z  T ^ ^ 4 juftice  ’ fauf  laP- 

lc  bailli  eft  de  robe  & oSt®*  a Cdui  d'EfPeraza  > dont 
I imoux  ne  former  W * ,uft,Ce  fe  lend  ™ fon  nom. 

nomme  commjm™  “«c'eé'eStfi  Æ'V  ’u'“> 

Au  refte  cette  ville  eft  rie  r ® & iimoux. 

tes  enviions  abondent  en  T ritUarion  Armante,  âc 

fer  de  toutes  les  fortre^  des  ^ -anCS  ’ d'C  ed:  l entrepôt  du 
draps  «5c  des  ratines.  env*r°ns  > <5c  on  y fabrique  des, 

de  Pille!dlF0ranœd!VmTeP0'n'’  ““  S°Pvernement  général 
Montlhcri  «5c  de  la  route^eT ^ dlfa}monitte^  près  de 
- midi  de  Paris  5 à & lieue, 
élcüion  de  cette  ville.  On  ’ Pailcment  , intendance  âç 
Son  tglife paroitîîaie  fous^0111^  environ  500  habitans, 
ou  même  temps  coîifeal,1  Z°T°"  d‘  Sd  E*»"= . «» 

• S aie'  Le  chapitte  eft  compofç  4e 
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deux  dignitaires  > d’un  prévôt  » d’un  chantre  , 6c  de  neuf 
chanoines.  Ils  font  curés  primitifs , &:  ils  nomment  un  d en- 
tr’eux  pour  deflervir  la  cure  en  qualité  de  vicaire  perpé- 
tuel. C’eft  M.  1 archevêque  de  Paris  qui  nomme  aux  béné- 
fices du  chapitre. 

LUMIÈRES  ou  LIGNIÈRES  , petite  ville  du  bas  Berri, 
fur  la  rive  gauche  del’Arnon,  non  loin  de  fa  fource  , à dix 
lieues  de  Bourges  , du  côté  du  midi  ; diocèfe  6c  intendance 
de  cette  ville  , parlement  de  Paris,  élection  d’Ifloudun. 
On  y compte  environ  600  habitans.  Cette  ville  eft  fermce 
de  murailles  flanquées  de  tours  ôc  environnées  de  foliés. 
Il  y a une  églife  collégiale  fous  le  titre  de  Notre-Dame  > 
6c  un  prieuré  dans  le  fauxbourg.  Cette  ville  a tous  les  ans 
fcpt  foires  franches. 

Les  feigneurs  de  ce  lieu  ont  toujours  pris  la  qualité  de 
Jires  y princes  6c  barons  de  Linières. 

Non  loin  de  Linières , de  l’autre  côté  de  l’Arnon  , eft 
un  étang  conlîdérable  entre  cette  rivière  6c  celle  de  Cher. 
On  le  nomme  l’étang  de  Villiers  : il  peut  avoir  environ 
fept  lieues  de  tour.  Cet  étang  eft  fort  poiflonneux  : il  dé- 
gorge dans  les  rivières  d'Arnon  6c  de  Cher. 

LION.  Voye[  Lvon. 

LIONNOIS.  (le)  Voye\  Lyonnois. 

LIONS , petite  ville  du  Yexin  Normand  , dans  la  haute 
Normandie,  à quatre  lieues  au  nord  du  grand  Andelys , 
6c  à fix  au  levant  de  Rouen  , fur  le  Lieure , près  de  fa  fource 
ou  il  fe  nomme  Orleau  ; diocèfe  , parlement  6c  intendance 
de  Rouen  ; chef-lieu  d’une  éleéiion  6c  d’une  fergenterie  ; 
fîège  d’une  vicomté  , d’une  juftice  royale  non  reffortif- 
fame  , 6c  d’une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forets. 
On  y compte  1000  habitans.  Il  y a un  couvent  de  Béné- 
dictins 6c  un  de  Cordeliers.  Il  s’y  tient  un  marché  le  lundi 
de  chaque  femaine.  C’eft  la  patrie  du  poète  Benlerade. 

Cette  ville  eft  environnée  d’une  foret  de  meme  nom  > 
qui  contient  1 3 mille  7fo  arpens.  C’eft  au  milieu  de  cette 
forêt  que  Henri  I,duc  de  Normandie  6c  roi  d’Angleterre, 
a fait  bâtir  le  château  de  S,  Denis , ou  il  eft  mort  en 
1 1 3 f • 

L’éleCtion  de  Lions  renferme  6 1 paroifles , divifées  en 
deux  fçrgenteries  : fa  voir , celles  de  Buchy  6c  de  Lions. 
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LIRE  NEUVE  <?// NE  tJV  ELIRE,  bourg  du  pays  d’Os- 
chc  , dans  la  haine  Normandie  > fiir  la  rive  droite  du  Rilie  ? 
a trois  lieues  au  couchant  d hiver  de  Conches  j diocele 
m Cût  de  Rouen,  intendance  d’Alençon* 
élection  de  Conches.  On  y compte  700  habitans. 

LIRE  VIEILLE  , bourg  du  pays  d’Ouche  > dans  la  haut® 
Rïltei  a neufüeues  entre  le  midi  6c  le 
couchant  d’Evreux;  dioccfe  de  cette  ville,  parlement  de 
Rouen , intendance  d’Alençon,  éleéiion  de  Conches.  On 
y compte  environ  1000  habitans. 

Il  va  une  belle  abbaye  de  Bénédi&ins  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  , fondée  en  1060  par  Guillaume,  fils 
d O'bernus,  6c  coufîn  de  Guillaume  II , dit  le  conquérant  > 
& roi  d’Angleterre.  Elle  vaut  plus  de  20000  liv.  de  rente; 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  300  florins.  Cette  abbaye 
a la  nomination  de  plus  de  trente  cures. 

LIS  ou  LYS,  (la ) rivière  des  Pays  Bas  François  , prend 
fa  fource  à Lyfbourg  en  Artois  , pafîe  par  les  ruines  de 
Thcrouannc,  arrofe  Aire,  S.  Venant,  la  Gorgue,  Arman- 
ticres,  Varneton  6c  Commines,  d’6Ù  elle  entre  dans  les 
Pays-Bas  Autrichiens , 6c  vafe  rendre  dans  PEfcaut  à Gand> 
après  un  cours  d’environ  30  lieues,  dont  douze  en  Artois» 
& le  refte  dans  la  Flandre  6c  les  Pays-Bas  Autrichiens: 
die  commence  à Être  navigable  à Aire.  En  Artois  elle  re- 
çoit quatre  rivières  toutes  à fa  droite  : ce  font , la  Laquette, 
la  Lane  , la  Choquoife  , 6c  la  Lave  : la  Laquette  fort  peu 
au  dcllous  d’Aire , la  Lane  6c  la  Choquoife  au-deiTotis  de 
S.  Venant , 6c  la  Lave  au-defî’us  de  la  Gorgue.  Dans  la 
Handrc  elle  en  reçoit  une  à fa  gauche. 

A fa  fource  tes  eaux  font  plus  ou  moins  troubles,  6c  rou- 
lent plus  ou  moins  de  fable  félon  la  difpodtion  du  temps* 
Lorfqu  il  doit  faire  beau  , fes  eaux  fortent  très-claires  du 
frin  de  la  terre  ; mais  au  contraire  , lorfqu’il  doit  pleu- 
voir clics  fortent  en  châtiant  un  petit  fable  qui  la  trouble 
plus  ou  moins  félon  le  degré  de  pluie  qu’il  doit  faire  > aulît 
ltrt-dle  de  baromètre  aux  habitans  de  Lyfbourg. 

Il  y a longtemps  que  l’on  cherche  l’origine  des  fleurs  de 
Lys  y armoiries  de  France  , ne  pourroit-on  pas  la  trouver 

dans  les  Lys , qui  couvrent  les  bords  de  la  rivière  de  inQmç 
fcoin  t 
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On  fait  que  Philippe  I , comte  de  Flandre  , démembra 
le  comté  d’Artois  de  la  Flandre  en  1180  , pour  le  donner 
en  dot  à Ifabelle  de  Hainauc  fa  nièce  , lorfqu’elle  époufa 
le  roi  Philippe-Augufte  ; enforte  que  la  rivière  de  Lys  fé- 
paroit  la  France  <5c  le  comté  de  Flandre  5 on  fait  d’un 
autre  côté  que  le  ftècle  de  Philippe-Augufte  fut  auffi  celui 
des  armoiries  ; tout  le  monde  peut  voir  que  les  rives  du 
Lys  font  décorées  de  fleurs  de  ce  nom  ; il  paroit  donc  na- 
turel 6c  raisonnable  de  penfer  que  le  roi  de  France  6c  le 
comte  de  Flandre  contra&ant  cette  alliance , prirent  pour 
armoiries  les  fleurs  qui  croitfbient  fur  la  rivière  qui  fixoit 
les  bornes  de  leurs  états  refpeéfifs  ; cette  conjedure  paroît 
d’autant  plus  fondée,  que  Philippe-Augufte  eft  le  premier 
des  rois  de  France  qui  ait  marqué  fes  fceaux  de  Lys  > 6c 
que  tous  fes  fucceflèurs  ont  gardé  conftamment  ces  mar- 
ques ; lignes  glorieux  fans  doute  , puifqu’ils  leur  rappellent 
un  événement  au  fl  avantageux  pour  leur  couronne  ^ qu’il 
a été  mile  à leurs  états. 

Perfonne  ne  fera  tenté  de  croire  que  les  fleurs  de  Lys  de 
France  repréfentent  les  lys  des  jardins  , pareequ’ils  font 
blancs  6c  de  iîx  feuilles  , 6c  qu’au  contraire  les  lys  des 
armoiries  de  France  n’ont  que  trois  feuilles  & font  jaunes: 
or  cette  fleur  qui  croît  abondamment  fur  la  rivière  du  Lys, 
déiîgnée  dans  les  armes  de  France  par  le  champ  d’azur , n’a 
que  trois  feuilles  : elle  eft  d’ailleurs  jaune  > 6c  repréfente 
parfaitement  celle  des  fleurs  de  Lys  des  armoiries.  Ce  qui 
paroit  prouver  allez  évidemment  que  c’eft  fur  les  rives  du 
Lys  que  nous  devons  chercher  l’origine  des  Lys  des  armoi- 
ries de  France. 

On  pourroit  encore  ajouter  qn’on  ne  dit  en  aucune  lan- 
gue , la  fleur  d'œillet  , la  fleur  de  rofe , la  fleur  de  tulipe , 
mais  l’œillet  , la  tulipe  , la  rofe  : cependant  les  François 
comme  les  étrangers  , quand  ils  veulent  déiîgner  les  ar- 
moiries de  France , ne  difent  point  ce  font  trois  Lys  fur 
un  champ  d’azur  , mais  feulement  ce  font  trois  fleurs  de 
Lys  : n’eft-ce  pas  dire  trois  fleurs  des  rives  du  Lys  ? 

LISBOURG  > bourg  «5c  marquifat  du  comté  d’Artois  , 
dioccfe  > bailliage  «5c  recette  de  S.  Orner  , gouvernance 
d’Arras  , intendance  de  Flandre  , «5c  parlement  de  Paris. 
Il  y a qoo  habitans,  Il  eft  iitué  à la  fource  delà  rivière  de- 
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Lys , à deux  lieues  d* Azincourt , 6c  à plus  de  trois  de  Retîty; 
Ce  lieu  tue  ciigé  en  titre  de  marquifat  poui  la  maifon  de 
NoyeUesen  1629.  Une  autre  famille  le  poflêde  aujour- 
d'hui. 

LISIEUX  ou  LIZIEUX,  belle  6c  confidérable  ville  » 6c 
capitale  du  Lieuvin  dans  la  haute  Normandie,  fur  l’Orbec, 
à fon  confluent  avec  la  rivière  de  Gafley  , à trois  lieues  au 
nord  d'Orbec  , à flx  an  couchant  de  Bernay  , à dix-huit 
vers  le  couchant  d’hiver  de  Rouen  , 6c  à quarante  au  cou- 
chant d cté  de  Paris  , fur  la  frontière  orientale  du  pays 
d’Auge,  au  17  degré  f f minutes  de  longitude,  6c  au  49 
degré  11  nrnutes  de  latitude.  C’eft  un  évêché  fuffragant 
de  Rouen  6c  un  gouvernement  de  place  ; parlement  de 
Rouen , intendance  d’Alençon  ; le  chef-lieu  d’une  élection  > 
6c  le  fiège  d’un  grenier  à fel  , avec  une  haute  juftice  6c 
une  maifon  de  ville , compofée  d’un  maire  , d’un  procu- 
reur du  roi  , 6c  d’un  greffier  en  titre  d’office  , avec  deux 
cchevins  que  l’on  élit  tous  les  trois  ans.  On  y compte  en- 
viron 7ioo  Labitans. 

Il  y a trois  paroilîes , S.  Germain , S.  Jacques , 6c  S, 
Sever,  qui  eft  dans  le  fauxbourg  de  meme  nom.  Quant 
aux  monaftères , il  y a dans  la  ville  un  couvent  de  Ma- 
thurins  , un  d’Urfulines,  un  de  filles  de  la  Providence, 
une  maifon  d’Eudiftes , un  collège  6c  un  féminaire  ; dans 
les  fauxbourgs  une  abbaye  , fous  le  titre  d 'abbaye  des 
Dames , un  couvent  de  Dominicains , un  de  Capucins,  6c 
un  hôpital  général. 

La  ville  eft  ceinte  de  murailles,  flanquées  de  bonnes 
tours , 6c  environnées  de  folles.  Elle  a quatre  portes , 6c 
autant  de  fauxbourgs.  Il  y a un  grand  nombre  de  beaux 
cditices,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs.  Entre 
antres  le  palais  épifcopal  mérite  attention.  Il  y a une  cha- 
pelle très-grande  6c  d’une  archite&ure  de  bon  goût.  L’ef- 
calier  de  ce  palais  eft  curieux.  Son  jardin  a des  jets  d’eau  , 
des  cafcades,  6c  on  y jouit  d’une  très-belle  vue. 

La  cathédrale  eft  ancienne  6c  allez  belle.  Elle  eft  dédiée 
à faine  Pierre  6c  faint  Paul.  Son  chapitre  eft  compofé  d’ufi 
doyen  , d un  grand-chantre  , d’un  tréforier  , d’un  chéve- 
cier , d un  écolatre  , de  quatre  archidiacres  , d’un  théo- 
, d un  pénitencier*  6c  de  lz  chanoines , fans  compter: 
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les  dignitaires  qui  font  tous  chanoines,  excepté  le  chéve- 
cier. 

Le  bas  chœur  eft  compofé  de  fix  chanoines  prébendai- 
tes,  de  31  chapelains,  de  14  officiers  , dont  les  uns  font 
nommés  doiqe  livres  6c  les  autres  demi  dou{e  livres  ; de 
deux  demi-prébendaires , de  quatre  vicaires , de  fix  enfans 
de  chœur,  d’un  maître  de  mufique  6c  d’un  organise.  Le 
doyen  eft  éleétif  non  confirmatif  3 les  autres  dignités  6c 
les  canonicats  font  à la  nomination  de  l’évêque.  Le  cha- 
pitre jouit  d’un  droit  aflez  fingulier  : c’eft  de  pouvoir 
élire,  la  veille  6c  le  jour  de  faint  Urfin,  deux  chanoines, 
qui , ces  deux  jours-là , jouifient  du  titre  de  comte.  Ils  vont 
à cheval  en  furplis  6c  en  bandoulières  de  fleurs  , des  bou- 
quets à la  main  , précédés  de  deux  bâtonniers,  de  deux 
chapelains , de  2 y hommes  armés  de  toutes  pièces,  c’eft- 
à-dire  le  cafque  en  tête  , cuiraflés  , 6c  la  halebarde  fut 
l’épaule  , 6c  fuivis  de  la  haute-juftice  en  robe  6c  à cheval* 
ayant  aufii  des  bandoulières  de  fleurs  6c  des  bouquets.  Ils 
vont , dis-je,  dans  cct  ordre  , prendre  pofiefiion  des  portes 
de  la  ville  , dont  on  leur  préfente  les  clefs , 6c  auxquelles 
ils  laifient  un  nombre  d’hommes  pour  les  garder;  6c  pen- 
dant ces  deux  jours , la  juftice  criminelle  6c  civile,  la  no- 
mination des  bénéfices  qui  viendroient  à vaquer  leur  appar- 
tiennent, aufii  bien  que  les  droits  de  la  coutume  6c  de  la 
foire  qui  fe  tient  le  jour  de  S.  Urfin , à condition  qu’ils  don- 
neront à chaque  chanoine  un  pain  6c  deux  pots  de  vin. 

Le  diocèfe  deLifieux  renferme  cinq  abbayes  d'hommes 
6c  trois  de  filles , un  feul  chapitre  , 6c  y 80  paroifiês  divi- 
fées  en  quatre  archidiaconés.  Une  de  fes  paroifiês,  la  col- 
légiale de  S.  Cande  le  vieux  , eft  dans  la  ville  de  Rouen  , 
6c  fon  doyenné  eft  uni  à la  manfe  épifcopale  de  Lifieux. 
Il  y a quatre  autre»  paroifiês  dans  le  voihnage  de  Rouen 
qui  dépendent  de  ce  diocèfe.  On  fixe  l’époque  de  fon  infti- 
tution  dans  le  cinquième  fiècle.  Son  prélat  jouit  du  titre 
de  comte,  & de  2 y 000  livres  de  rente.  Licurde  qui  afilfta 
au  premier  concile  d'Orléans  en  y 1 1 , pafiê  pour  avoir  été 
le  premier  évêque  de  Lifieux.  Les  chanoines  de  la  cathé- 
drale font  curés  primitifs  des  paroifiês  S.  Germain  6c  S. 
Jacques  , <$c  leur  clergé  eft  compofé  de  plus  de  100  prê- 
tres. Quant  aux  monaftères  > les  religieux  de  l’ordre  de  la 


Trinité  , pont  la  rédemption  des  captifs , autrement  diti 
les  Mdthurins  , ont  un  couvent  coni:tlérable>  où  ils  reçois 
vent  tous  les  religieux  palî'ans.  Les  Urlulines  y font  établies 
depuis  i-îj  1 ; leur  couvent  tù  d'une  grande  étendue.  Les 
lilics  de  la  Providence  iont  changées  d'aller  inftruire  les 
jeunes  tilles  clans  la  campagne.  . . 

Le  college  & le  leniinaifc  de  cette  ville  font  dirigés  pat 
les  pères  de*  la  Million  de  1 inftitution  du  P.  Eudes , autre- 
ment dit  les  Eudijles.  Ils  ont  élevé  un  beau  batiment  dans 
un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  ville.  S.  Sever  ,1a  paroiflè 
du  fauxbourg  de  même  nom  , a deux  patrons,  celui  de 
S.  Sever  6c  celui  de  S.  Eutrope.  On  a dans  le  pays  une 
grande  dévotion  pour  ce  faint , & on  le  vient  invoquer  de 
toutes  parts.  L’abbaye  des  Dames  , qui  efl:  aufti  dans  ce 
fauxbourg,  fut  fondée  par  Henri,  duc  de  Normandie,  6c 
roi  d’Angleterre  ; 6c  Hugues  fon  neveu  fît  bâtir  cette  ab- 
baye, 6c  la  dota  de  grands  biens.  Les  religieufes  de  cette 
maifon  font  des  Bcnédidines  mitigées.  Madame  de  Ma- 
tignon en  étant  abbeffe  a fait  rebâtir  tout  le  monaflère, 
éc  y a fait  élever  une  églife  magnifique  avec  un  beau  dôme. 
C’efl?  au  lit  dans  ce  fauxbourg  qu’efl  fituée  l’égiife  des  Do- 
minicains ; leur  couvent  eft  dans  une  île.  Celui  des  Ca-* 
pucins  efl:  dans  le  fauxbourg  de  Paris.  L’hôpital  général  eft 
au-dclfous;  c’eft  un  fort  grand  bâtiment , conftruit  depuis 
peu  d’années. 

La  ville  de  Lifieux  a un  grand  nombre  de  fontaines  tant 
publiques  que  particulières,  qui  forment  dans  chaque  rue 
des  luitleaux  qui  les  lavent  fans  cefte.  Il  s’y  tient  trois 
marches  par  femaine , le  mardi , le  jeudi  6c  le  famedi  > 6C 
plusieurs  foires  dans  l’année.  Il  fe  fabrique  en  cette  ville 
quantité  de  toiles  de  toutes  efpèces , <3c  d’un  très  bon  ufé  s 
elles  fe  débitent  à Paris  fous  le  nom  de  blancard  6c 
de  cretonne.  On  y fabrique  quantité  d’étoftes  de;  laine 
de  de  mi  aune  de  large  > appellées  frocs.  11  y a auilî  une 
tannerie. 

Les  environs  de  Lifieux  font  embellis  d’un  grand  nom- 
bre de  belles  maifons  de  plaifance.  Son  éledion  renferme 
f 47  paroides , divifées  en  quatte  fergenteries  : favoir  > celles 
de  Folleville,  de  Moyaux,  d’Orbec  , 6c  de  Sap. 

LIT  D£  JUSTICE.  Dans  le  fens  littéral  ce  terme 
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^entend  üun-  tribunal  fur  lequel  le  roi  eft  élève  fous  un 
dais  , quand  il  va  tenir  fa  féance  au  parlement  ; mais  dans 
un  fens  plus  étendu,  c’eft  une  affembiée  des  perfonnes  les 
plus  notables  de  l’Etat , dans  laquelle  fa  majefté  préiideen 
perfonne  > 6c  ou  elle  explique  fes  volontés  d’une  manière 
plus  fole,mneJUe  > 6c  avec  tout  l’appareil  de  la  majefté 
royale. 

Les  lits  de  juftice  fe  tiennent  pour  les  affaires  majeures 
6c  importantes  , comme  pour  faire  enregiftrer  des  édits 
délibérés  dans  les  confeils  du  roi , ou  pour  la  déclaration 
de  la  majorité  des  rois,  ou  pour  déférer  la  régence  pen- 
dant leur  minorité  aux  reines  ou  aux  princes  du  fang. 

Cette  affembiée  ? la  plus  augufte  du  royaume  , elt  corn- 
pofee  des  princes  du  fang , des  grands  officiera  de  la  cou- 
ronne , des  ducs  6c  pairs  , des  chevaliers  de  l’ordre  du 
S,  Efprit , des  fecrétaires  6c  confeiilers  d état , des  gouver- 
neurs lieutetians-généraux  des  provinces , des  officiers  de 
la  cour  de  parlement  , des  maîtres  des  requêtes,  6c  autres 
officiers  des  confeils  du. roi. 

Le  roi  y eft  affis  fur  un  trône  élevé  fous  un  dais  ; a fa 
droite  monfeigneur  le  Dauphin  eft  affis  fur  un  liège  par- 
ticulier : fur  les  lièges  qui  fuivent  celui  de  M.  le  Dauphin, 
font  les  ducs  6c  pairs  laïques:  au-deff'us  des  lièges  de  ces 
derniers  font  placés  les  confeiilers  detat  au  nombre  de 
treize  , 6c  fix  maîtres  des  requêtes  fur  deux  bancs  couverts 
d’un  tapis  femé  de  fleurs  de  lys  : à la  gauche  du  roi , fut 
les  hauts  lièges , font  les  pairs  eçcléiiaftiques  6c  les  marén 
chaux  de  France  : au-deifous  eft  un  banc  fur  lequel  font 
les  capitaines  des  gardes  : aux  pieds  du  roi  eft  affis  le 
grand  chambellan  : à droite  6c  au  bas  des  degrés  du  trône, 
eft  placé  le  grand  écuyer  de  Fiance , portant  au  col  lepee 
de  parement  du  roi  : à quelque  diftance  des  pieds  du 
trône  , devant  le  grand  chambellan , eft  affis  M.  le  chan- 
celier dans  un  liège  à bras , couvert  de  l’extrémité  du  tapis 
de  velours  violet , qui  fert  de  tapis  de  pied  au  roi , avec 
un  bureau  devant  lui  : fur. un  banc  à la  gauche  du  trône,, 
6c  amdeffbus  dçs  hauts  lièges  , eff  placé  M.  le  premier 
prélident , 6c  après  lui  les  préiidens  à mortier. 

Dans  le  parquet  6c  en  devant  de  M.  le  chancelier , font* 
deux  tabourets,  i’un  pour  le  grand-maure  des  cérémonies  * 
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Vautre  pont  le  maître  des  cérémonies  : fur  les  trois  banc# 
couverts  de  tapilleries  qui  forment  l’enceinte  du  parquet  * 
font  a (Fis  les  prélîdens  des  enquetes  <3 c requêtes  , 6c  leâ 
confeillers  de  la  grand’chambre  : fur  d’antres  bancs  placés 
dans  le  meme  fens , les  confeillers,  des  enquêtes  & requêtes  i 
dans  le  milieu  du  parquet  6c  à genoux  devant  le  roi , deux 
huiffiers  du  roi  6c  Fix  hérauts  d’armes  : à gauche  en  entrant 
dans  le  parquer , 6c  fur  une  forme  ou  petite  banquette  font 
placés  deux  fecrétaires  d’état  : après  6c  à côté  U greffier 
en  chef  du  parlement , 6c  après  lui  un  des  trois  commis 
pour  la  grand’chambre  , ayant  chacun  un  bureau  couvert 
de  velours  violet  : derrière  les  fecrétaires  d’état  , 6c  fur 
une  banquette  elt  affis  le  greffier  en  chef  criminel  6c  un 
fecrétaire  du  parlement  : fur  un  fiègé  à l’entrée  du  par- 
quet eft  placé  le  premier  huiffier  : dans  la  place  répondante 
à celle  que  les  gens  du  roi  occupent  au  parlement  les 
chambres  alFemblées  > font  le  premier  avocat  générai , le 
procureur  général , 6c  les  deux  autres  avocats  généraux. 

Le  roi  étant  entré  , affis  6c  couvert  > M.  le  chancelier  dit  : 
ft  majefté  commande  que  chacun  prenne  jeance  ; après  quoi, 
le  roi  ayant  ôté  6c  remis  fan  chapeau  , dit  : Mejfîeurs  , je 
vous  ai  fait  venir  pour  vous  faire  favoir  mes  volontés  y 
fa  majeflé  ajoute  quelques  autres  paroles  fi  elle  le  juge  à 
propos , 6c  les  termine  par  celles-ci  : mon  chancelier  va. 
vous  expliquer  mes  volontés . Alors  M.  le  chancelier  monte 
vers  le  roi , fe  met  à genoux  à fes  pieds  pour  recevoir  fes 
ordres , 6c  revient  à fa  place.  Il  s’affied  , 6c  fe  couvre  après 
avoir  dit  : le  roi  permet  que  Von  fe  couvre,  Enfuite  il  fait  un 
difeours  dans  lequel  il  expofe  les  intentions  du  roi  ; lors- 
qu'il l’a  fini,  M.  le  premier  prélîdent.,  tous  les  préiidens 
6c  confeillers  mettent  un  genou  en  terre , 6c  M.  le  chan- 
celier leur  dit  : le  roi  ordonne  que  vous  vous  levie ^ : ils  fe 
lèvent , relient  debout,  6c  M.le  premier  préiîdent  fait  fon 
difeours  , dans  lequel  il  expofe  au  roi  l’état  des  choies, 
& les  difficultés,  s il  y en  a , fur  les  articles  des  édits  ou 
déclarations  que  le  roi  veut  faire  enregillrer.  Son  difeours 
fini , M.  le  chancelier  monte  vers  le  toi , 6c  pour  prendre 
fes  ordres  met  le  genou  en  terre  ; il  revient  à fa  place  , 
salTied  , fe  couvre  ; 6c  après  avoir  fait  ouvrir  les  portes , il 
ordonne  au  greffier  en  chef  du  parlement  de  faire  leélurer 
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des  édits  ou  déclarations.  Celui-ci  va  les  prendre  de  la 
main  de  M.  le  chancelier,  6c  revenu  à fa  place  il  en  fait 
leéture  debout.  Après  quoi  M.  le  chancelier  dit  aux  gens 
du  roi  qu’ils  peuvent  parler.  Auflitôt  ils  fe  mettent  à ge- 
noux , mais  M.  le  chancelier  leur  dit:  le  roi  ordonne  que 
vous  vous  leviei  ; ils  le  font,  6c  fe  tenant  debout  6c  dé- 
couverts , un  des  avocats  généraux  fait  un  difeours , qu’il 
termine  en  requérant  que  fur  les  édits  dont  la  le&ure 
vient  d’être  faite,  il  foit  mis  , qu’ils  ont  été  lus  & publiés, 
fa  majefté  féant  en  fon  lit  de  juflice  , & regijîrés  au  greffe 
de  la  cour  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  & teneur  , 6cc 

Enfuite  M.  le  chancelier  monte  vers  le  roi  pour  prendre 
de  nouveau  fes  ordres , 6c  va  aux  opinions  , s’adrellànt 
d’abord  à îvlonfeigneur  le  Dauphin  , delà  aux  princes  du 
fang  , aux  pairs  , au  grand  écuyer  , au  grand  chambellan  ; 
enfuite  il  repaiTe  devant  le  roi  , 6c  va  prendre  les  avis 
de  meilleurs  les  maréchaux  de  France,  des  capitaines  des 
gardes  du  corps  : puis  il  defeend  dans  le  parquet , 6c  prend 
les  avis  des  prélîdens  de  la  cour  , des  confeillers  d’état  6c 
maîtres  des  requêtes  , des  prélîdens  des  enquêtes  , 6c  de 
tous  les  confeillers  de  la  cour;  après  quoi  il  remonte  vers 
le  roi,  redefeend,  6c  s’étant  allis  6c  couvert , il  prononce 
en  ces  termes  : Le  roi  , féant  en  fon  lit  de  juftice>  a ordonne 
& ordonne  que  les  édits  , ( ou  déclarations  ) qui  viennent 
d’être  lus  Jeront  enregistrés  au  greffe  de  fon  parlement  , 
pour  être  le  contenu  en  iceux  exécuté  félon  leur  forme  & 
teneur , 6cc.  & que  fur  le  repli  d’iceux  il  foit  mis  que  lecture 
en  a été  faite  & l’enregifirement  ordonné . Ce  que  le  gref- 
fier en  chef  exécute  fur  le  champ  : après  cela  le  roi  fe  lève, 
fort , 6c  l’afiemblée  finit. 

LIVAROT  , bourg  au  centre  du  pays  d’Auge , dans  la 
haute  Normandie , fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vie  , au  milieu  de  fon  cours , à quatre  lieues  au  couchant 
d’Orbec  ; diocèfe  6c  éleéHon  de  Lilieux,  parlement  de 
Rouen  , intendance  d’Alençon  , fergenterie  d’Orbec.  On 
y compte  environ  1000  habitans.  Il  y a marché  tous  les 
jeudis.  Ce  lieu  eft  renommé  par  fes  fromages  d’Angelots , 
que  l’on  eftime  être  les  meilleurs  du  pays  d'Auge.  Livarot 
doit  être  regardé  comme  le  principal  lieu  de  cette  con- 
trée, parce  qu’il  en  ç£t  le  plus  confidérable  > 6c  qu’il  eft 
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fm’C  au  centre  ; te  non  pas  Roiville  , qui  n’eft  quune  pa- 
r oi tic  de  foo  habitans,  lunée  fur  les  frontières.  M.  l’abbé 
Expilly  donne  la  préférence  à ce  lieu  fur  la  ville  d’Hiex- 
mes  , pareequ’il  le  dit  plus  confidérable  ; il  devoit  dire, 
pareeque  cette  petite  ville  n’eft  pas  fituée  dans  le  pays. 

LI VERDUN  , bourg  dans  le  gouvernement  du  pays 
Toulois , dioccfe  te  recette  de  Toul  , parlement  âc  inten- 
dance de  Metz.  Il  y a prévôté,  l’une  des  fix  dépendantes 
ci.«  bailliage  de  Toul.  On  y compte  près  de  700  perfonnes. 
L evêque  de  Toul  eft  feigneur  de  cet  endroit , qui  eft 
lîtué  fur  un  rocher  au  bord  de  la  Mofelle.  Il  a été  forte- 
rcil'c  de  l’évèché , te  quelquefois  la  réfidence  ordinaire 
des  évêques.  Le  chapitre  de  la  collégiale  qui  y avoit  été 
fondé  en  1 1 8 8 , eft  réuni  depuis  peu  d’années  au  féminaire 
de  Toul. 

LIVRI,  château  avec  titre  de  marquifat , dans  lTfle- 
cie-Frar.cc,  au  gouvernement  générai  de  meme  nom  , en- 
viron à quatre  lieues  au  levant  d’été  de  Paris,  au  milieu 
de  la  foret  de  Bondi.  On  y compte  environ  800  habi- 
ta ns. 


On  admire  l’archircébure  du  château  , fes  trois  pavil- 
lons d’un  extérieur  fort  orné.  Les  appartemens  font  magni- 
fiquesOls  font  décorés  de  peintures  eftimables  , dont  la 
plupart  font  des fu jets  galans.  Le  plafond  du  cabinet  eft  le 
morceau  le  plus  curieux.  La  terre  de  Livry  vient  d’être  ac- 
quife  p2r  Mgr  le  prince  de  Condé,  avec  toutes  fes  dépen-* 
dances. 

Il  y a près  de  cette  maifon  de  plaifance  un  prieure  con- 
ventuel de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , de  la  congrégation  de 
France,  que  l’on  appelle  Notre-Dame  des  Anges. 

I IXHEIM , petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande  , avec 
titre  d'e  principauté.  Elle  eft  fituée  à gauche  du  ruilfeau 
de  là  Briche  ,à  deux  lieues  de  Sarebourg  âc  de  Phallbourg, 
<5c  à quatre  de  Feneftrange.  Lixheim  a encore  une  partie 
de  les  anciens  murs  , 6c  deux  portes  de  ville.  Louis  XIV 
E:  démolir  le  temple  des  Luthériens.  Le  bailliage  royal  de 
ce  pays  , qui  eft  d’une  très-petite  étendue  , eft  appellé 
miliage  de  Lixheim  ; mais  fes  officiers  exercent  la  juftice 
a Brouville  , viilage  du  domaine  de  Lorraine  , fous  le 
rtdort  du  parlement  de  Metz.  Il  eft  régi  par  la  coutume  de 
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lorraine,  5c  fe  trouve  en  entier  dans  le  dioccfede  Metz. 

L’églife  paroifliale  de  Lixheim  eft  deiTervie  par  des  reli- 
gieux Tiercelins,  dont  le  couvent  eft  tout  proche. 

On  ne  voit  point  de  vignes  dans  letendue  de  ce  bail- 
liage ; le  pays  eft  trop  froid  5c  trop  près  des  montagnes 
d’Alface.  La  partie  qui  les  avoiftne  ne  produit  que  du 
feigle  5c  quelques  menus  grains.  Vers  Sarebourg  5c  au 
feprentrion  la  terre  donne  de  bon  froment. 

LIZIEUX  , ville  de  Normandie.  Voye\  Lisieux. 

LIZY  ou  LIS  Y fur  Ourque , bourg  de  la  haute  Brie, 
Champenoife  , diocèfe  5c  élection  de  Meaux,  parlement  6c 
intendance  de  Paris.  Il  eft  fttué  fur  la  rive  droite  de  l’Our- 
que  , vis-à-vis  une  île  qu’elle  forme , 5c  près  de  fon  confluent 
avec  la  Marne,  à deux  lieues  5c  demie  entre  le  levant  5c  le 
feprentrion  de  Meaux.  On  y compte  environ  iooo  habitans. 


Fin  du  tome  III . 
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